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Le service des postes de l’Inde 
britannique en 1904/05.

Faits principaux concernant le 
service interne.

Au commencement de l’année ad
ministrative 1904/05, un train spécial 
régulier a été organisé entre Bombay 
et Madras pour accélérer la transmis
sion des correspondances étrangères 
pour Madras. Ce train offre de sérieux 
avantages pour les habitants de ta 
présidence méridionale de Madras qui 
reçoivent leur correspondance d’outre
mer en transit par Bombay.

Au mois d’octobre 1904, la Mission 
du Thibet est rentrée dans l’Inde, 
mais les bureaux de poste de Churabi, 
Pharijong et Gyantse, qui avaient été 
créés à cette fin, ont été maintenus.

Vers la fin de l’exercice 1904/05, 
l’agent chargé du service des postes 
dans la province de Burma a été élevé 
au rang de Postmaster General ; ces 
nouvelles fonctions ont été confiées il 
Khan Balladur C. J. Ijalkaka.

Kn 1904/05, la peste a continué il 
sévir dans plusieurs parties du terri
toire et elle a causé un certain nom
bre de perturbations au service pos
tal, notamment dans la présidence de 
Bombay et dans les Provinces-Unies. 
Dans la présidence de Bombay, envi
ron 100 bAtiments postaux ont dft 
être évacués temporairement et 145 
agents des postes ont été emportés

Der Postbetrieb Indiens im Jahre 
1904 05.

Uedeutsumc Vorgttnge im iiinern Yerkelir.
Mit Béginn des verflossenen Ver- 

waltungsjahrs wurde zur rascheren 
Befôrderung der wichtigen Auslands- 

! post fur Madras ein regelmâssîg ver- 
kehrender Sondcrzug von Bombay 
nach Madras eingerichtet, durcit dessen 
Bonutzung der Bewohnerschaft der 
südlichcn Prnsidentschaft Madras ein 
bemerkenswerter Vortoil in bezug auf 
beschlcunigte Zuführung der vom Aus- 
lande über Bombay eingegangenen 
Briefe erwuchs.

1m Üktober 1904 voll/og die Tibet- 
Mission ihren Kückzug nach Indien, 
indessen wurden noch Postanstalten 
in Chumbi, Pharijong und Gyantse 
im Betriebe erhalten.

Gegen Ende des Verwaltungsjahrs 
1904/05 wurde der mit der Iantung 
des Postweaens in der Provins! Binon 
betraute Beamte in den Rang eines 
General - Postmeisters erhoben ; die 
neue Stellung wurde dem Khan Ba
lladur C. .1. Ijalkaka iibertragen.

In verschiedcnen Landesteilen wii- 
tete im Jahre 1904/05 die Pest weiter 
und vcrursachte mancherlei Storungen 
des Postbetriebes, insbesondere in der 
Prâsidcntschaft Bombay und in den 
Vereinigten Provinzen. In der ersteren 
mussten nahezu 100 Postgebâude vor- 
übergeheud geriiumt werden ; 145

The Postal Service of India in 
1904/05.

Principal events, Inlaud post.
VVith effect from the beginning of 

the ycar arrangements were made for 
the regnlar employment of a spécial 
train for the conveyance of the im
port foreign mails from Bombay to 
Madras winch lias conferred a deci- 
ded benefit on the Southern Presi- 
dency.

In October 1904 the Thibet Mis
sion returned to India but post-offices 
were still maintaincd at Chumbi, 
Pharijong and Gyantse.

Towards the end of the year, the 
status of the postal officer in charge 
in the province of Burma was raiscd 
to tliat of a Postmaster-G encrai and 
the new appointment was given to 
Khan Balladur C. J. Ijalkaka.

The plaguc continued during the 
year in varions parts of the conntry 
and causcd a certaiu ainount of disor- 
ganization in the work of the Depart
ment, especially in the Bombay 
Prcsidency and iu the United Pro
vinces. In the former circle nearly 
100 post-office buildings had to be 
tcmpor.irily vacated, and 145 postal 
servants suceumbed to the disease. 
The total number of deatlis from
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par l’épidémie. 359 agents des postes 
sont morts de la peste. Les agents 
de tonte catégorie ayant fait preuve 
de beaucoup de courage et de dé
vouement pendant la durée de cette 
épidémie, l’Administration a accordé 
un certain nombre de récompenses à 
des facteurs de ville et de campagne.

Des augmentations de traitement 
ont été accordées à un grand nombre 
d’agents et de sous-agents. En outre, 
l’Administration a relevé le traitement 
de 3000 facteurs urbains et ruraux, 
continuant ainsi la réforme commen
cée depuis plusieurs années dans le 
but de fixer un minimum de salaire 
pour cette classe de sous-agents. Cette 
fois, les sous-agents du Bengale, du 
Bengale oriental et de Bombay ont 
surtout été pris en considération. La 
réforme dont il s’agit a maintenant 
déployé ses effets dans tous les dis
tricts postaux de l’Inde.

Le 1er août 1904, de nouvelles dis
positions sont entrées en vigueur pour 
faciliter an public l’achat de valeurs 
de l’Etat par l’intermédiaire de la 
Caisse d’épargne postale. D'après ces 
dispositions, l’achat et la vente de 
valeurs de l’Etat sont effectués gra
tuitement par la Caisse d’épargne 
postale et les intérêts de ces valeurs 
sont libérés du payement de l’impôt 
sur le revenu aussi longtemps que les 
titres sont en dépôt il cet institut. 
Depuis la même date, de petites 
sommes (10 roupies*) au minimum) 
peuvent aussi être affectées A l'achat 
de valeurs de l’É tat; les versements 
effectués dans ce but sont reçus 
contre une quittance spéciale, dite 
investment certificate, qui est délivrée 
par le chef de la Caisse d’épargne 
postale.

Faits principaux concernant le service
International. j

Le service international des mandats ' 
de poste a été étendu aux relations i 
avec la Russie, le Mexique, le Pérou, 
Cuba, Porto-Rico et la Nigeria du 
Nord. I Ai montant maximum des I

•) l roup ies 16annaa h 12pies =  fr. 1.70.

Postbedienstete erlagcn der Seuclie. 
Die Verwaltuug hatte in ihren Reihen 
im ganzen 359 Todesfâlle infolge der 
Pest zu verzeichnen. Auf allen Seiten 
gab sich viel Unerschrockenheit und 
Hingabe an den Dienst kund wiihrend 
dieser Période der Heiinsuehung durch 
die Seuche, was der Postverwaltung 
Anlass bot, einer Anzahl von Unter- 
beamten in Stadt und Land besondere 
Belohnungen zuzuerkennen.

Einer grôsseren Anzahl von hôheren 
und niederen Beamten, sowie von 
Unterbeamteü wurden Gehaltserhô- 
hungen zuteil. 3000 Brieftrâger und 
Landbrieftrâger empfingen Gehalts- 
erhôhungeu im Verfolg der seitens der 
Verwaltung schon soit mehreren Jahren 
angestrebten Herbeiführung eines fur 
das ganze Land giiltigen Mindestge- 
halts fur diese Beamtenklasse. Dies- 
inal entfielen die Gehaltserhôhungen 
namentlich auf die betreffenden Uuter- 
beamten in Bengalen, Ost-Bengalen 
und Bombay. Die Durchführung der 
vorerwâhnten Verwaltungsmassregel 
hat nunmehr in samtliclien Postbe- 
zirken Indiens begonnen.

Mit dein 1. August 1904 sind neue 
Bestimmungen in Kraftgetreten,welche 
dem Publiknm den Ankauf von Staats- 
papieren durch Vermittelung der 
indischen Postsparkasse erleichtern 
solien. Hiernacli erfolgt der An- und 
Verkauf der Staatspapiere gebiihren- 
frei, und die Zinsen von diesen Pa- 
pieren, solange sich dicselben im Gc- 
wahrsam der Postsparkasse befinden, 
sind von der Kinkommenstcuer befreit. 
bis kônnen nunmehr auch kleinere Be- 
triige bis zu 10 Rupien*) herab in 
Staatspapieren angelegt werden, über 
welche der Leiter der Postsparkasse 
besondere Beschcinigimgen ( invest- i 
ment certificat ex) ausstellt.

VonrHuxe im internationalcn Vcrkehr.

Der Postanweisungsverkehr wurde 
auf Russland, Mexiko, Peru, Cuba,

' Portorico und Nord - Nigeria ausge- 
| dehnt. Der Hôchstbctrag einer Post- 

anweisung wurde im Verkehr mit 
Grossbritamnen, Deutschland, Egyp- 

| ten, Malt», Natal, Transvaal, Neu-

1 Rupie =  10 Annan A 12 Pie =  1 .ie fr.

this cause in tlie ranks of the De
partment was 359, and much courage 
and dévotion to duty was shown on 
ail sides in récognition of which the 
Director General sanctioned rewards 
to a number of postmen and village 
postmen.

During the year increases were 
sanctioned in the pay and allowances 
of a great number of postmasters, 
sub-postmasters, etc. The pay of
3,000 postmen and village postmen 
was raised in pursuance of the policy 
which has beeu regularly carried out 
for some years past of fixing an 
adéquate minimum rate of pay for 
this body of servants throughout the 
country. The postmen whose pay was 
raised belong chiefly to Bengal, 
Eastern Bengal, and Bombay ; and 
cffect has now beeu given to this 
policy in every postal circle of India.

On the l Bt August 1904 revised 
rules granting greater facilities to the 
public came into force in connection 
with the purchasc of securities 
through the Post Office. Under these 
rules, no charge of any kind on 
account of fee, commission or brok
erage is made in connection with the 
transactions, and the interest on 
securities which remain in the cus- 
tody of the Post Office Savings 
Bank is exempt from inconoe-tax. The 
scheme for permitting the investment 
through the Post Office of small 
su ms not less than ten rupees *), for 
which investment ccrtificates arc 
issued by the Comptroller, was also 

i introduced on the 1*' August 1904.

Principal crents, forclgn post.
I

The foreign money order System 
was extended to Russia, Mexico, Peru, 
Cuba, Porto-Rico, and Northern Ni
geria, and the maximum lirait of 
amount for a single money order was

*) 1 rupee =  l(i annas of 12 pies =  1 franc 
70 centimes.
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mandats a été élevé à £  40*) dans 
les relations avec la Grande-Bretagne, 
l’Allemagne, l’Égypte, Malte, Natal, 
le Transvaal, la Nouvelle-Zélande et 
un certain nombre de pays et colonies 
avec lesquels l’Inde échange des 
mandats de poste par l’intermédiaire 
de l’Administration britannique. L’é
change des colis postaux avec valeur 
déclarée a été étendu aux relations 
avec les Indes orientales néerlandaises 
et avec la colonie portugaise de 
Timor, et l’échange des lettres avec 
valeur déclarée avec les colonies bri
tanniques des lies Bermudes et de 
Barbade. Le 1er mai 1904, un nou
veau contrat est entré en vigueur 
avec la B ritùh  India Steam Navi
gation Company; ce contrat prévoit, 
entre autres, une importante accélé
ration des transports postaux entre 
l’Inde et Burma, Bombay et Karachi, 
et entre Tuticorin et Colombo. Le 
contrat avec la Peninsular and Orien
tal Steam Navigation Company a été 
renouvelé pour une période de 3 ans 
à compter du mois de février 1905, 
à condition que la durée du trajet 
soit réduite de 24 heures dans chaque 
direction. Pendant l’exercice 1904/05, 
le délai fixé pour la durée du trans
port n’a été dépassé en aucun cas. 
Entre Londres et Bombay, le voyage 
le plus rapide a été effectué en 13 
jours 7 heures 51 minutes et dans la 
direction opposée en 13 jours 29 mi
nutes. La durée moyenne du voyage 
a été de 14 jours 1 heure 39 minu
tes entre Londres et Bombay et 14 
jours 2 heures 4 minutes entre Bom
bay et Londres.

Boréaux de poste; trafic et communi
cations.

Au 31 mars 1905, l’Administration 
des postes de l’Inde britannique pos
sédait 16,033 bureaux de poste, 
36,037 boites aux lettres et 8322 fac
teurs ruraux. Comparativement à l’an
née précédente, le nombre des bureaux 
de poste s’est accru de 630, celui 
des boites aux lettres de 2032 et ce
lui des facteurs ruraux de 80. À la 
même date, il y avait 1 bureau de 
poste par 101 milles carrés et par

**) 1 livre sterling {£) =  fr. 25.20.

Seeland und gewissen Gebieten, nach 
welchen Postanweisungen durch Ver- 
mittelung der britischen Postverwaltung 
versandt werden konnen, auf 40 £  *) 
heraufgesetzt.

Pakete mit Wertangabe sind nun- 
mehr nach den niederlândischen Be- 
sitzungen in Hinterindien und nach 
der portugiesischen Kolonie Timor 
zulüssig, Briefe mit Wertangabe nach 
den britischen Kolonien Bermuda und 
Barbados. Mit der British India Steam  
Navigation Company wurde mit Wir- 
kung vom 1. Mai 1904 ab ein neuer 
Vertrag abgeschlossen, der ausser an- 
deren Gegenstânden eine erhebliche 
Beschleunigung der Postbeforderung 
zwischen Indien und Birma, Bombay 
und Karachi, sowie zwischen Tuticorin 
und Colombo vorsieht. Audi mit der 
Peninsular and Oriental Steam N a 
vigation Company wurde mit Wirkung 
vom Februar 1905 ab wiedernm auf 
3 Jahre Vertrag geschlossen, und zwar 
unter der Bedingung, dass die Be- 
fôrderuugsdauer nach und von Europa 
um voile 24 Stunden in jeder Richtung 
abzukürzen ist. Im abgelaufenen Ver- 
waltnngsjahr wurde bei keiner Dampfer- 
fahrt die vertragsmâssige Dauer über- 
schritten. Die kürzeste Befôrderungs- 
frist betrug in der Richtung von London 
nach Bombay 13 Tage 7 Stunden 
51 Minuten, in der umgekehrten Rich
tung 13 Tage 29 Minuten. Die durch- 
schnittliche Befôrderungszeit belief 
sich im ersteren halle auf 14 Tage 
1 Stunde 39 Minuten, im letzteren 
auf 14 Tage 2 Stunden 4 Minuten.

Postanstalteu, Postverbehr und Post- 
rerblndungcn.

Die indische Postverwaltung besass 
am 31. Mârz 1905 16,033 Postan- 
stalten, 36,037 Briefkasten und 8322 
r^mdbrieftnlger. Gegenüber dem Vor- 
jahre ist die Zahl der Postanstalteu 
um 630, diejenige der Briefkasten um 
2032, der Ijandbrieftrâger um 80 
gewachsen. Am vorgeuaunten Tage 
entfiel auf je 101 Quadratmcilen und 
je 17,627 Einwohner eine Postanstalt. 
Des Losens und Schreibens kundige 
Personen wohnten im Bezirk je einer 
Postanstalt nnr 993. Auch diese

*) 1 Pfund Sterling {•£) =  25.»« fr.

raised to £  40 *) in the case of the 
exchanges witb the United Kingdom, 
Germany, Egypt, Malta, Natal, the 
Transvaal, New Zealand, and a nura- 
ber of countries and colonies with 
which money ordere are exchanged 
through the intermediate agency of 
the British Post Office. Insurance to 
destination was made available for 
parcels for the Dutch East Indies 
and the Portuguese colony of Timor, 
and the System of insurance of foreign 
registered letters was extended to 
the British colonies of Bermuda and 
the Barbades. A new contract, pro- 
viding among other matters for a 
considérable accélération of the mail 
services between India and Burma, 
between Bombay and Karachi, and 
between Tuticorin and Colombo, was 
entered into with the British India 
Steam Navigation Company with 
effect from the 1M May 1904. The 
contract with the Peninsular and 
Oriental Company was extended for 
a term of three years with effect 
from the beginning of February 1905, 
and it was one of the conditions of 
the extention that the service in each 
direction should be accelerated by 24 
hours. During the yoar under report 
the contract time was not exceeded 
on any occasion. The shortest time 
occupied in transit by the mail from 
London to Bombay was 13 days, 
7 hours, and 51 minutes, while the 
average time for the year was 14 days,

; 1 hour, and 39 minutes. In the 
opposite direction, that is, from Bom
bay to Ivondon, the quickest transît 
was 13 days and 29 minutes, while 
the average time for the year was 
14 days, 2 hours, and 4 minutes.

Post-offices, traffic and communications.

On the 31“ March 19UÔ, the In- 
dian Post Office possessed 16,033 
post-office9, 36,037 letter-boxes and 
8322 village postmen. There was an 
incrcase during the year of 630 in 
the nutnber of post-offices, 2032 in 
the numbcr of letter-boxes, and 80 
in the numbcr of village postmen. On 
the same date there was one post-

*) £  1 =  25 francs 20 centimes.
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17,627 habitants. Le nombre des per
sonnes sachant lire et écrire était de 
993 seulement par bureau de poste. 
Tous ces chiffres marquent un progrès 
sur l’année précédente. Le nombre 
total des objets (à l’exception des 
mandats) transportés par les postes 
indiennes s’est élevé à 6787* millions; 
par suite, la moyenne par tête de po
pulation était de 2,4 envois sur l’en
semble des 282,606,612 habitants de 
l’Empire et de 42,62 sur l’ensemble 
des habitants sachant lire et écrire 
(15,922,134), Comme les années précé
dentes, la présidence de Bombay a 
eu le plus fort trafic postal comparé 
au chiffre de la population, le nombre 
des envois ayant été de 5,18 par 
habitant.

En ce qui concerne les différentes 
catégories d’envois postaux, la carte 
postale occupe le premier rang. Le 
nombre des cartes postales, qui a 
atteint le chiffre d’environ 300 mil
lions, est un peu plus élevé que celui 
des lettres. En 1904/05, le nombre 
des cartes postales s’est accru d’en
viron 27 millions ou de 9,89 %  ; 
cette augmentation est due à la popu
larité toujours croissante des cartes 
postales de l’industrie privée qui sont 
utilisées pour des réclames commer
ciales, et à la vogue grandissante des 
cartes postales illustrées. Le nombre 
des cartes dépasse celui des lettres 
affranchies dans toutes les provinces, 
à l'exception de celles d’Assam, de 
Burma et de Sind et Baluchistan.

Le service des colis postaux se 
développe aussi d’une façon réjouis
sante. Ive nombre des colis expédiés 
est passé de 3,941,809 en 1903— 04 
it 4,541,367 en 1904—05, ce qui 
donne une augmentation, en chiffre 
rond, de 600,000 colis ou de 15,21 % . 
Cette belle augmentation est incontes
tablement duc H la réduction de la 
taxe des colis, qui est entrée en vi
gueur le l*r juillet 1901. Depuis 
cette date, le nombre des colis a 
doublé.

Dans le trafic international, les 
échanges les plus importants ont tout 
naturellement lien avec l’Angleterre. 
En 1904—05, l’Inde britannique a 
reçu de l’Angleterre 6,971,660 lettres

4

Ziffern weisen gegen das Vorjahr einen 
Fortschritt auf.

Die Gesamtzahl der durch die in- 
dische Post befôrderten Gegenstânde 
(mit Ausnahme der Postanweisungen) 
hat 6787* Millionen betragen, so dass 
auf jeden der 282,606,612 Bewohner 
des Kaiserreichs 2,40 Postsendungen 
und, wenn man nur die 15,922,134 
des Lesens und Schreibens kundigen 
Bewohner in Betracht zieht, 42,62 
Sendungen auf den Kopf der Be- 
vôlkerung entfielen. Wie in frfiheren 
Jahren, so hatte auch im Jahre 
1904/05 die Prâsidentschaft Bombay 
den stârksten Briefverkehr im Ver- 
hâltnis zur Bevôlkerungsziffer aufzu- 
weisen, indem dort 5,18 Postsendungen 
auf jeden Einwohner entfielen.

Unter den einzelnen Versendungs- 
gegenstânden nimmt die Postkarte der 
Zahl nach die erste Stelle ein; sic 
bat mit einer Gesamtziffer von nahezu 
300 Millionen Stiick die Zahl der 
Briefe nurmehr um ein Geringes über- 
flügelt. Die Zunahme bei den Post- 
karten betrug im Jahre 1904/05 gegen 
27 Millionen Stück oder 9,89% ; 
sie griindet sich auf die waehsende 
Beliebtheit der von der Privatindustrie 
hergestelltcn Postkartcn, namentlich 
für Zwecke geschâftlicher Bekannt- 
machungen, und auf den steigenden 
Gebrauch der Ansichts-Postkarten. 
Mit Ausnahme der Bezirke Assam, 
Birma, Sind und Belutschistan über- 
trifft die Zahl der Postkartcn in allen 
Provinzen die Zahl der befôrderten 
Frankobriefe.

Beachtung verdient auch die Ent- 
wickeluug des Postpaketverkehrs. Die 
Gesamtzahl der befôrderten Pakcte 
stieg von 3,941,809 im Vorjahre auf 
4,541,367,also uni rund 600,000 Stück 
— 15,21%. Zweifellos ist dieses er- 
freulichc Anwachsen auf die Ermiissi- 
gung des Paketportos zurückzuführcn, 
die zum 1. Juli 1901 Platz gegriffen 
hat. Unter der Herrechaft des billi- 
geren Tarifs hat sich die Zahl der 
befôrderten I’akete verdoppelt.

Im internationalen Postverkehr In
diens spielt naturgemnss der Verkehr 
mit Englaud die Hauptrolle. Indien 
empfing von Englaud im Jahre 1904- 
1905 6,971,660 Briefe und 10,292,047

office to every 101 square miles with 
17,627 inhabitants, 993 of whora 
were literate. The figures also show 
a progress compared to the previous 
year.

The estimated number of postal 
articles of ail kinds, exclusive of 
money orders, issued for deliverv 
during the year amounted to 6787* 
million. The total population being 
282,606,612 and the literate popula
tion 15,922,134, there were conse- 
quently 2. 40 postal articles per head 
of the total population and 42. 62 per 
head of the literate population. As in 
previous years the number of postal 
articles per head of the general popu
lation was highest in Bombay where 
it was 5. 18.

Postcards again held the record 
among the various classes of postal 
articles ; they amounted to about 
300 million. The considérable increase 
recorded during the year in the 
number of postcards (27 millions or 
9 .89 per cent.) was due in a large 
measure to the growing popularity of 
private postcards especially for the 
purpose of advertising since their 
size was enlarged in 1903, and also 
to the continued vogue of pictorial 
postcards. The total number of 
postcards now exceeds the number 
of paid letters in every circle except 
Assam, Burma, and Sind and Balu
chistan.

The parcel post is also developing 
satisfactorily. The total number of 
parcels, registered and unregistered, 
rose from 3,941,809 in the previous 
year to 4,541,367 showing an increase 
of 600,000 in round figures or 15. 21 
per cent, for 1904/05. The develop
ment of this class of business underthe 
stimulus of cheaper rates is being well 
maintaitied, the eutire traffic having 
doubled since the réduction of the 
postage on the l"' July 1901.

In the international traffic the chicf 
transactions arc as a matter of course 
maintained with the United Kingdom. 
In 1904/05 the number of letters
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et 10,292,047 imprimés, livres et 
échantillons, et elle a transmis à ce 
pays 6,387,816 lettres et 1,323,542 
imprimés, etc. Le nombre des lettres 
échangées par chacun des deux pays 
est il peu près le même, tandis qu'il 
y a une énorme différence entre le 
nombre des imprimés échangés par 
chacun d'eux ; le rapport attribue cette 
différence au fait que l'Angleterre 
expédie aux Indes une grande quantité 
de brochures, de circulaires commer
ciales et d'imprimés contenant des 
réclames. L'expéditiou de ces envois 
est sujette à de fortes fluctuations. 
Pendant l'année que le rapport con
cerne, les expéditions ont été si nom
breuses que le nombre des envois 
appartenant à la classe des imprimés, 
etc., s’est accru de 33 °/o compara
tivement à l’année précédente.

Le trafic international des colis 
postaux est encore peu important. 
En 1904—05, l’Inde britannique a 
expédié 221,445 colis il destination 
des pays étrangers, et elle a reçu 
257,628 colis de ces pays. Les 
chiffres ci-dessus montrent qu’il n'y 
a pas une différence très sensible entre 
le nombre des colis expédiés et reçus. 
Plus de 63 %  des colis susmentionnés 
ont été échangés avec l’Angleterre. 
Les colis échangés avec ce pays 
suivent en général la voie mari
time de Gibraltar, qui est relativement 
longue, mais peu coûteuse. Toutefois, > 
les échanges par la voie de Britidisi, ' 
en transit par l’Italie et la France, 
accusent aussi une augmentation pour 
l’année que le rapport concerne.

Le trafic des colis entre l’Inde 
britannique et les pays étrangers autres 
que l’Angleterre fournit aussi «les ré
sultats satisfaisants. L’augmentation 
«pii s'est produite est «lue surtout aux 
échanges avec Ceylan et l’Egypte.

En 1904—05, les 10 bureaux des 
rebuts de l’Inde britannique ont reçu 
5,264,164 objets non distribuables, 
contre 4,680,403 l’année précédente. 
Environ un quart de ces objets «>ut 
pu être remis aux destinataires, taudis 
«pie plus de la moitié ont dfi être 
renvoyés aux bureaux d’origine pour 
être restitués aux envoyeurs. Ix  
nombre total des envois «pii n’ont ni

Drucksachen, Bücherpakete und Mu- 
stersendungen, wogegen es 6,387,816 
Briefe und 1,323,542 Drucksachen 
und «lergl. nach England versandte. 
Wahrend hicrnach die Zahl der 
zwischeti beiden Lândern ausgetausch- 
ten Briefe niclit wesentlich versehieden 
ist, ergibt sich ein in «lie Augen 
fallender Unterschied in der Zahl der 
Drucksachen etc., «1er in der grossen 
Zuführung von Flugschriften, Handels- 
zirkularen und Reklamedrucksachcn 
ans England nach Indien seine Ur- 
sache hat. Dieser Verkehr unterliegt 
starken Schwankungen. lin abgc- 
laufenen Jahre war er sehr bedeutend, 
so dass die Zahl dieser K lasse von 
Versendungsgegenstiinden gegen das 
Jahr 1903/04 eine Steigerung um 
über 33°/® aufweist.

Der internationale Postpaketverkehr 
Indiens bewegt sich noch in mâssigen 
Ziffern. Es wnrden im Jahr 1904/05 
221,445 Pakete aus Indien nach dem 
Auslande versandt, wahrend 257,628 
Pakete vom Auslande in Indien ein- 
gingen. Ein erheblicher Unterschied 
in dem Ergebnis der beiden Verkehrs- 
richtungen best«>ht atso nicht. Mehr 
als 63 °/o des üesamtverkehrs ent- 
fielen auf den Austausch mit Eng
land. Der Verkehr nach und von 
England schlâgt nach wie vor den 
lnngern, aber billigeren Seeweg über 
Gibraltar ein, obschon auch die Zahl 
der über Brindisi und im Lnndtransit 
über Italien und Frankreich befor- 
derten Pakete im verflossenen Jahre 
eine Zunalnne aufzuweiseu batte.

Der Paketverkchr zwischcn Indien 
und sonstigen fremdcn Lândern (ab- 
gesehen von England) zeigte ebenfalls 
befriedigende Ergebnisse. Die Zu- 
nahme, die sich kundgab, cnfâllt in 
«1er Uauptsachc auf den Paketaus- 
tausch mit Ceylon und Egypten.

Die zehn in Indien b«'stehendcu 
Aemter für unb«‘stellbare Briefe behan- 
dclten im Jahre 1904/05 5,264,164 un- 
bcstellbare Semlungen (gegen 4,680.403 
im v«»rang«‘gangenen Jahre). Es ge- 
lang ilmen, ungefâlir tien vierten Teil 
uachtrâglich an den Adrtvssaten zu 
bringen, wahrend iiber «lie Hfilfte 
aller Semlungen den Aufgabt'-Post- 
anstalten zur liückgabe an die Ab-

and postcarda received from the 
United Kingdom was 6,971,660 and 
the number of newspapere, book-packets 
and samples 10,292,047; on the other 
hand the number of letters and post- 
cards despatchcd to the United 
Kingdom was 6,387,816 and the 
number of newspapere, book-packets 
and samples 1,323,542. The number 
of letters and postcards exchanged 
between the two countries were 
about the same whereas the number 
of newspapere, etc., showed an in- 
crease in favour of the United 
Kingdom owing to the inclusion in 
the packet inail of large quantities 
of pamphlets or circulars for distribu
tion in India. The packet mail, which 
on aceount of these circulars, etc., 
is liable to heavy fluctuations, was 
especially important in 1904/05 as 
it increased by over 33 per cent, 
compared to the previous year.

The international parcel post traffic 
still shows very moderate figures. In 
1904—05 the Indian Post Office sent 
221,445 parcels abroad and received 
257,628 parcels from foreign eoun- 
tries. There was consequently but a 
little différence between the number 
sent ont and received from abroad. 
More than 63 per cent, of the whole 
foreign parcel traffic of the year was 
with the United Kingdom. The larger 
portion of the parcel traffic with the 
United Kingdom continues to bc sent 
by the cheaper though longer sea 
route via Gibraltar, but there was 
also an increase in the traffic by the 
Brindisi route in transit through Italy 
and France.

In the «îase of the exchanges with 
countrics other than the United King
dom, there was a further satisfactory 
development of the traffic in both 
directions ; the iucrease recorded was 
howover mainly due to the continucd 
growth of the parcel post with Ceylon 
and Egypt.

The total number of letters, post
cards and other articles that reached 
the teu dead letter offices during the 
year under report was 5,264,164 as 
compared with 4,680,403 in the pre
vious year. Of the total number of 

| articles about one fourth were success-
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pu être distribués aux destinataires, 
ni rendus aux expéditeurs, s’est élevé 
à plus d’un million et demi ou à 
0,2 °/o de l’ensemble des objets distri
bués par les postes indo-britanniques.

Au 31 mars 1905, le résean des 
communications postales de l’Inde 
britannique se composait de 26,798 
milles*) de voies ferrées, 94,418 milles 
de services de messagers et services 
fluviaux, 9009 milles de services de voi
tures, etc., et 18,580 milles de services 
de bateaux à vapeur. Comparativement 
à l’année précédente, l’augmentation 
a été insignifiante, sauf en ce qui 
concerne le service des messagers dont 
le réseau s’est accru de 2281 milles; 
cette augmentation est due à l’ouver
ture de nouveaux bureaux de poste, 
qui a entraîné la création de nouvelles 
courses de messagers, notamment dans 
les provinces de Bombay, Madras et 
Punjab.

Envois avec valeur déclarée et rembourse
ments.

En 1904—05, les postes indo-bri
tanniques ont transporté 451,837 
lettres et boîtes avec valeur déclarée 
pour un montant de 10*/-* crores**) 
de roupies, et elles ont encaissé de 
ce chef une somme de 290,000 rou
pies à titre de droits d’assurance. La 
valeur moyenne d’une lettre avec 
valeur déclarée était de 215 roupies 
et celle d’un colis avec valeur déclarée 
de 250 roupies. Comparativement à 
l’année précédente, le nombre des en
vois avec valeur s’est accru de 8,7 4 °/o, 
le montant de la valeur déclarée de 
6,15 °/o et le montant des droits d’as
surance de 5,73 °/o. L’Administration 
a eu à payer en tout 8 indemnités 
pour un montant de 1250 roupies.

Le nombre des envois grevés de 
remboursement s’est élevé à 4,813,514 
contre 3,886,297 l’année précédente 
et le montant des remboursements 
il plus de 5 crores de roupies, ce 
qui donne une augmentation de 
plus d’un demi-crore de roupies 
comparativement il l’année précé-

*) I mille =  1009,» métrés. 
**) I Crore =  10 millions.

sender zugeführt werden mussten. 
Die Gesaintzahl der an die Retou r- 
briefamter als unanbringlich zurück- 
geleiteten Gegenstânde ' belief sich 
auf etwas über 1 */a Millionen Stiick, 
d. s. nur 0,a %  der Zabi der bei den 
indischen Postanstalten zur Bestellung 
eingegaugenen Sendungen überhaupt.

Das Betriebsnetz der indischen Post 
erstreckte sich am 31. Mârz 1905 auf 
26,798 Meilen *) Eisenbahnlinien, 
94,418 Meilen Botenposten und 
Kahnbefbrderung auf Flüssen, 9009 
Meilen Fahr- und Reitpostkurse und 
18,580 Meilen Dampfschiffslinien. 
Die Zunahme war, von den Boten
posten abgesehen, unerheblich, bei 
diesen allerdings belief sie sich auf 
2281 Meilen, die in der Hauptsache 
auf Botenpostkurse in den Provinzen 
Bombay, Madras und im Pendschab 
entfallen, deren Einrichtung zum 
Zwecke der Anschliessung neu eroff- 
neter Postanstalten an das bestehende 
Betriebsnetz notwendig war.

Wert- und Nachnabmesendunfren.

Im Berichtsjahr wurden 451,837 
Briefe und Pakete mit Wertangabe 
in Gesamthôhe von 103/* Crores**) Ru- 
pien der Post zur Befôrderung uber- 
geben. Die Postkasse vereinnaluntc 
an Versicherungsgebühr 290,000 Ru- 
pien. Der Durchschnittswert eines 
Briefes mit Wertangabe betrug 215 
Rupien, eines Pakets mit Wertangabe 
250 Rupien. Im Vergleich zum 
Vorjahre hat die Zahl der befôrderten 
Wertsendungen um 8,7* °/o, der au- 
gegebene Wert um 6,16 °/o, die Ver
sicherungsgebühr um 5,73 %  zuge- 
nomtnen. In 8 Fâllen wurdc seitens 
der Postverwaltung für den Verlust 
von Wertsendungen Entschâdiguug 
gezahlt; die verausgabte Ersatzsumme 
stellte sich auf 1250 Rupien.

Die Zahl der unter Nachnahme be
fôrderten Sendungen aller Art betrug 
4,813,514 gegenüber 3,886,297 Sen
dungen im Vorjahre. Auf diesen Sen
dungen haftete ein Nachnahmewert von 
über 5 Crores Rupien; die Verkehrs- 
steigerung im Vergleich zum Vorjahre 
betrug etwas über x[% Crore Rupien.

*) 1 Meile =  1(109,* m.
**) 1 Crore =  10 Millionen.

fully disposed of by being redirected 
and then delivered to the pereons to 
whom they were addressed, while over 
one half were issued for retnrn to 
the senders. The total number of 
articles finally deposited as dead was 
a little over 1 ‘/a millions or 0.2 per 
cent, of the total number of articles 
given out for delivery durîng the year.

On the 31“' of March 1905 the 
Indian postal net was coinposed of 
26,798 miles *) of railway Unes, 94,418 
miles of runners and boats, 9009 miles 
of mail tonga, and 18,580 miles of 
steamer. There was a substantial 
increase in 1904—05 only iu the 
length of runner Unes which was 
mainly due to the opening of new 
post-offices, which had to be linked 
up with the existing System of posts, 
in the Bombay, Madras and Punjab 
circles.

Insurance and value-payable post.

During the year under report 451,837 
letters and parcels in ail were insured 
for transmission by post for an ag- 
gregate amount of over IO9/* crores**! 
of rupees, the total insurance fee 
collected for the same being 290,000 
rupees. The average amount for which 

• eaeh letter was insured was 215 ru- 
pees and the average amount for which 
eaeh parcel was insured was 250 ru
pees. There was an increase of 8. 74 
pet cent, in the number of articles 
insured, of 6. 15 per cent, in their 
value, and of 5. 73 per cent, in the 
amount of the insurance fees. Eight 
daim s for compensation in respect of 
insured articles were admitted during 
the year, the total amount paid in 
satisfying these daims being 1250 
rupees.

The total number of valuc-payable 
articles of ail kinds sent through the 
post during the year under report 
was 4,813,514, as coraparcd with 
3,886,297 in the previous year. The 
total amount declared for recovery 
was over 5 crores of rupees as against

•) 1 mile — 1009.» meter.
**) l crore =  10 million.



7

An Nachnahmegebiihre» flosse» der 
indischeti Po9tkasse 749,199 Rupien 
zu gegeniiber 639,764 im Vorjalire. 
Die Hâlfte aller Nachnahmesendungen 
wurde in den drei grosse» Stâdten 
Calcutta, Bombay und Madras ein- 
geliefert. Den Handeltreibonden von 
Calcutta zahlte die Post fur einge- 
zogene Nachnahmen die grosse Summc 
von fiber 14 Millionen Rupien aus!

Der durchschnittliche Wert eines 
Nachnahmebetrages belief sich auf 
10 Rupien 9 Annas 10 Pie. Die Zu- 
nahme der Nachnahmesendungen er- 
streckte sich auf aile Arten von 
Gegenstânden, am meisten machte sie 
sich bei den Paketen ohue Wert- 
angabe bemerkbar, deren Zahl dem 
Vorjahre gegenfiber uni 29 %  in die 
Hôhe ging.

Nach der benachbartcn Kolonic 
Ceylon versandte Indien im Berichts- 
jahre 56,205 Nachnahmesendungen ira 
Gesamtwerte der Nachnahmen von 
425,447 Rupien.

rather more than 4'/* crores in thc 
preceding year, while the amonnt of 
commission realiscd was 749,199 as 
compared with 639,764 rupees in 
the previous year. Half of ail thc 
value-payable articles were postcd in 
the three towns of Calcutta, Bombay and 
Madras. The Po9t Office realised on 
the delivery of these articles and paid 
over to the trades of Calcutta a sum 
of over 14 millions of rupees.

The average value of each value- 
payable article was 10 rupees 9 annas 
10 pies. The increase for the year 

! nnder report extended to ail classes 
of value-payable articles, the main 
increase being under the head of 
unregistered packets which showed an 
advancc of 29 per cent, over the 
figures of the preceding year.

In 1904—05 India sent to Ceylon 
56,205 value-payable articles of the 
aggrcgate value of 425,447 rupees.

dente. Le montant des taxes de rem
boursement a atteint la somme de 
749,199 roupies contre 639,764 l’année 
précédente. La moitié de tous ces 
remboursements ont été déposés dans 
les bureaux des trois grandes villes 
de Calcutta, Bombay et Madras. I*a 
poste a versé aux commerçants de 
Calcutta une somme de 14 millions 
de roupies provenant de l’encaissement 
des remboursements.

Le montant moyen d’un rembourse
ment s’est élevé à 10 roupies, 9 annas, 
10 pies. L’augmentation du nombre 
des remboursements s’est étendue à 
toutes les catégories d’envois postaux 
et en particulier aux colis sans valeur 
déclarée, dont le nombre s’est accru 
de 29 °/o sur l’année précédente.

En 1904—05, l’Inde britannique 
a expédié A File de Ceylan 56,205 
envois grevés de remboursement pour 
uu montant de 425,447 roupies.

Mandats de poste.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, les bureaux de poste indiens 
ont émis 18,300,528 mandats de poste 
d’un montant d’environ 34 crores de 
roupies contre 17,066,593 mandats 
d’un montant de 32 crores l’année 
précédente, ce qui donne une augmen
tation de 7,23 °/o sur le nombre et 
de 5,64 °/o sur le montant des man
dats. Les transactions internationales 
n’entrent que pour une faible partie 
dans les chiffres susmentionnés, le 
nombre des mandats échangés avec 
l’étranger n’ayant atteint qu’un chiffre 
un peu supérieur A un demi-million.

Comme précédemment, le district 
du Bengale occupe la première place 
pour l’échange des mandats de poste. 
Dans les provinces de Bombay, de 
Bihar et dans les Provinces-Unies, le 
montant 'des mandats payés dépasse 
de beaucoup celui des mandats émis, 
tandis que dans les provinces d’Assam, 
du Bengale, de Burma et dans les 
Provinces centrales, le montant des 
mandats émis est supérieur A celui 
des mandats payés. la* montant moyen 
d’un mandat de poste interne a légère-

Postanvreisungsverkelir.

Bei den indischen Postanstaltcn 
wurden im Jahr 1904/05 18,300,528 
Stück Postanweisungen im Gesamt
werte von nahezu 34 Crores einge- 
liefert. Im Vorjahre waren es 
17,066,593 Postanweisungen im Werte 
von 32 Crores, mithin eigibt sich 
eine Steigerung in der Stückzahl um 
7,îs °/o, in bezug auf die iibermittelte 
Wertsumme um 5,« %>• Nur ein ge- 
ringer Bruchteil dieses Verkehrs ent- 
fâllt auf den internationalen Aus- 
tausch, indem die Zahl der Postan
weisungen im Verkehr mit freraden 
Lnndern nicht viel iiber '/j Million 
betragen liât.

Wie in frfiheren «Fahren stand der 
Bezirk Bengalen in bezug auf die 
Lebhaftigkeit des Postanweisungs- 
verkehrs an der Spitze aller Bezirke. 
In den Proviuzcn Bombay, Bihar und 
den Vereinigten Provinzen iiberstieg 
der Umfang der Auszahlungeu auf 
Postanweisuiigcn erheblich den Uni- 
faug der Kinzahlungen, wâhrend in 
Assam, Bengalen, Birma und in den 
Zentral-Provinzen das Gegenteil der 
Kall war. Der durchschnittliche Wert 
einer Postanweisung betrug 17 Ru-

Money orders.

The total number of tnoney orders 
issued during 1904 —05 was 18,300,528, 
as compared with 17,066,593 in the 
previous year, and the total amount 
rcmitted was about 34 crores, as com
pared with 32 crores in 1903—04. 
Therc was consequently an increase, 
over the transactions of the previous 
year of 7. 23 per cent, in the number 
of orders, and of 5. 64 per cent, iu 
their amount. Foreign money orders 
constitute only a sinall pcrcentage of 
the entire transactions of the year, 
as their total number was not inucli 
in excess of half a million.

As in previous years, the money 
order business of the Bengal circle 
was far iu excess of that of any 
nther circle. The paymeuts in the 
United Provinces, Bombay and Bihar 
were considerably more than the issues, 
while the issues in Assam, Bengal, 
Burma, and the Central-IVivinccs 
largely exceeded the payments. The 
average amount of an inland money 
order was 17 rupees 9 annas 3 pies; 
it is a little lower than that for thc

\
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ment baissé depuis l’année précédente ; 
de 17 roupies, 13 annas, 11 pies en 
1903—04 il est tombé à 17 roupies, 
9 annas, 3 pies in 1904— 05.

L’échange des mandats de poste 
internationaux est effectué en partie 
en monnaie de sterling et en partie 
en mounaie de roupie ; les titres sont 
émis en monnaie de sterling dans les 
relations avec l’Angleterre, les colonies 
britanniques et les divers pays d’Eu
rope, et en monnaie de roupie dans 
les relations avec les pays de l’Extrême- 
Orient et avec un certain nombre de 
pays africains. Le nombre des man
dats eu monnaie de sterling émis sur 
l’étranger est passé de 108,475 en 
1903—04 à 115,540 en 1904—05; 
cette augmentation provient surtout 
du fait que l’Inde britannique a émis 
sur l’Angleterre 5000 titres et sur la 
France environ 2000 titres de plus 
que l’année précédente.

D'un autre côté, le nombre des 
mandats à destination de l’Inde a 
diminué de 3391 ; de 93,447 en 
1903—04 il est descendu h 90,056 
en 1904—05. Ces résultats sont dus 
à une diminution du nombre des 
mandats originaires de la colonie du 
Cap, du Transvaal et de Natal.

En ce qui concerne le trafic des 
mandats en monnaie de roupie, le 
plus grand nombre de ces titres sont 
à destination de l’Inde britannique. 
En 1904—05, ce pays a reçu 207,704 
mandats émis en monnaie de roupie; 
ce chiffre est plus de 2 fois supérieur 
au nombre des titres reçus en mon
naie de sterling. Comparativement il 
l’année précédente, le nombre des 
mandats s’est accru de 15,156; cette 
augmentation provient surtout des 
émissions de Ceylan, de l’Afrique 
orientale allemande et des Straits 
Scttlements. Les résultats obtenus 
auraient été encore plus favorables si 
les mandats originaires de l’Afrique 
orientale britannique, de Maurice et de 
Hong-Kong n’avaient pas été en di
minution sur l’année précédente.

l^a vente des bons de poste de 
l’Angleterre par les postes indo-bri-

pien 9 Annas 3 Pie ; er ist dem 
Voijahre gegenüber, in welchem er 
17 Rupien 13 Annas 11 Pie betrug, 
mithin ein wenig gesunken.

In bezug auf den telegraphischen 
Postanweisungsverkehr stand wie ge- 
wôhnlich die Provinz Birnia au der 
Spitze, ans welcher 44,u  °/o aller tele
graphischen Postauweisungen stamm- 
fen. Der Durchschnittswert einer 
telegraphischen Postanweisung belief 
sich auf 104 Rupien 14 Annas 
11 Pie.

Der internationale Postanweisungs
verkehr Indiens wickelt sich teils in 
der Sterlingwâhrung, teils in der 
Rupienwâhrung ab, in der ersteren 
mit England und seinen Kolonien, 
sowie mit den verschiedenen europâ- 
ischen Staaten, in der letzteren mit 
den Lândern im fernen Oston, sowie 
mit Teilen von Afrika. Der Geld- 
verkehr in Sterlingwâhrung in der 
Richtung aus Indien nach dem Ans- 
lande ist von 108,475 Postanweisungen 
im Jalire 1903/04 auf 115,540 im 
.Jahre 1904/05 in die Hôhc gegangen, 
was darin seine Ursache hat, dass 
über 5000 Postanweisungen mehr nach 
England und nahezu 2000 mehr nach 
Frankreich bei den indischen Post- 
anstalten eingeliefert wurden.

In der umgekehrten Richtung zeigte 
sich ein Rückgang des Geldvcrkehrs 
um 3391 Stück Postanweisungen (von 
93,447 auf 90,056), der in der Ab- 
nahme der aus der Kapkolonie, Trans
vaal und Natal in Indien eingegan- 
genen Sterling-Postanweisungen seine 
Erklârung findet.

Bei dem Postanweisungsverkehr in 
Rupienwâhrung ruht der Schwerpunkt 
des Verkehrs in der Geldüberweisung 
vom Auslandc nach Indien. Die 
Zabi der in Indien eingegangonen, 
auf Rupien lautenden Postanweisungen 
belief sich auf 207,704 Stück, also 
weit iiber das Doppeltc der Postan- 
weistingen in Sterlingwâhrung. Die 
Zunahme gegen das Vorjalir betrug 
15,156 Stück und war hauptsâchlich 
auf die grôssere Zabi der aus Ceylon, 
Deutsch-Ostafrika und den Straits 
Settlements in Indien eingegangenen 
Geldsendungen xurückzuführen ; aie 
würdc noeh bedeutender gewesen sein,

preceding year which amounted to 17 
rupecs 13 annas and 11 pies.

With respect to the télégraphie 
inoney order business the province of 
Burma holds the record as usual, the 
mimber of télégraphie orders issued 
frotn that province being 44" 11 per 
cent, of the entire number issued in 
India during the year. The average 
amount of a télégraphie money order 
was 104 rupees 14 annas 11 pies.

The international money order trans
actions are effected partly in sterling 
and partly iu rupee currency, in the 
former with England and its colonies, 
and with the various Europeau coun- 
tries, and in the latter with the Far 
East and with some countries in 
Africa. The total number of sterling 
money orders issued rose from 108,475 
in 1903/04 to 115,540 in 1904/05. 
This was principally due to an increase 
of more than 5000 in the number of 
remittanccs sent by money order to 
the United Kingdom and of nearly 
2000 in the number of remittances 
sent to France.

In the case of sterling money orders 
received for payment in this country, 
there was a decrease of 3391 orders 
during the year, the number of such 
orders having dropped from 93,447 
in 1903/04 to 90,056. This was due 
entirely to a falling-off in the number 
of remittances received from Cape 
Colony, Natal and the Transvaal.

In the case of the rupee money 
order exchanges the chief transactions 
consist of remittances to India. The 
total number of rupee orders received 
for payment in India was 207,704, 
that is more than double the number 
of orders in sterling money. The in
crease of 15,156 orders over the 
préviens vcar was chiefly due to the 
great mimber of remittances from 
Ceylon, the Straits Settlements and 
German East Africa; that increase 
would still hâve been more important 
without a falling off in the number
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tanniques augmente d’année en aimée. 
En 1904—05, les bureaux de poste 
indiens ont vendu 158,786 bons d’une 
valeur totale de £  106,379, contre 
141,429 d’une valeur de £  90,730 
en 1903—04. Le public apprécie 
surtout les bons d’une livre sterling; 
il en a acheté 72,676 pendant l’exer
cice 1904—05.

La caisse postale de l’Inde a en
caissé une somme de 7521 roupies du 
chef de la vente de ces bons.

Caisse d'épargne postale.

La Caisse d’épargne postale in
dienne a fourni de beaux résultats. 
Pendant l’année que le rapport con
cerne, le nombre des dépôts s’est 
accru de 71,178 ou de 7 ,2 % , et le 
montant des versements d’environ 
51 lakhs*) de roupies. A la fin de 
l’exercice, le capital déposé à la Caisse 
d’épargne s’élevait il 13 crores 40*/s 
lakhs ; il s’est accru de 1 crore 7 
lakhs comparativement à l’année pré
cédente.

91 ,98%  des sommes en dépôt re
présentaient les économies versées par 
des particuliers, soit pour leur propre 
compte, soit pour des enfants, des 
parents mineurs et des pupilles. 
90,65 %  des déposants appartenaient 
à la population indigène.

En 1904—U5, 294 bureaux princi
paux et 7561 bureaux auxiliaires ont 
participé aux opérations de la Caisse 
d’épargne postale. I*a présidence de 
Madras comptait le plus grand nombre 
de bureaux admis au service (42 bu
reaux principaux et 1433 bureaux 
auxiliaires); par coutre, c’étaient les 
provinces du Bengale et de Bombay 
qui possédaient le plus grand nombre 
de déposants. En ce qui concerne le

*) 1 lakh =  100,000 roupies.

wenn nicht Britisch-Ostafrika, Mau
ritius und Hongkong eine gegen das 
Vorjahr verminderte Zahl von Post- 
anweisungen gesandt hâtten.

Der Vertrieb der britischen postal 
order im Kaiserreich Indien macht 
bemerkenswerte Fortschritte. Die in- 
dischen Postanstalten verkauften 
158,786 postal orders im Werte von 
106,379 £  gegenüber 141,429 im 
Werte von 90,730 £  im Jahre 
1903/04. Am beliebtesten waren beim 
Publikum die auf 1 £  lautenden
orders, von welchen 72,676 Stock 
abgesetzt wurden.

Die Postkasse Indiens zog aus 
diesem Geschâftszweig eine Einnahrae 
von 7521 Ilupien.

Postsparkasse.

Glânzende Ergebnisse hat die in- 
dische Postsparkasse aufzuweisen. Die 
Zahl der Einlagen stieg im Jahre 
1904/05 um 71,178 =  7 ,2 % , die 
eingelegteSumme umnahezu51 Lakhs*) 
Rupieri. Am Jahresschlusse ruhte in 
der Postsparkasse ein erspartes Ver- 
môgen von 13 Crores 401/* I^akhs. 
Dasselbe hatte sich im Jahre 1904/05 
um die grosse Surome von 1 Crore 
7 Lakhs vermehrt.

91,98 %  dieses Vermogensbefanden 
sich im Besitzc von Privatpersonen, 
welche teils ihre eigenen Ersparnisse, 
teils die Ersparnisse von Kindern, 
minderjâhrigen Verwandten und Mün- 
deln der Postsparkasse anvertraut 
hatten. 90,65 %  der Einleger gehôrten 
der eingeborenen Bevôlkerung Indiens 
au.

294Haupt-Annahmestellen und 7561 
Ncben-Annahmestellen vermittelten im 
Laufedes Berichtsjahrs die Sparkassen- 
geschâfte. Die grôsste Zahl der An- 
nahmestellen (42 Haupt- und 14-13 
Nebenstellen) besass die Prnsident- 
schaft Madras; doch befanden sieh 
in dieser Proviuz nicht die meisten 
Sparer, vielmehr wurde sie in bezug 
auf die Zahl der Sparer von Bengalen 
und Bombay übertroffen. Das grôsste 
Sparguthaben besassen die Bewolmer 
der Prâsidentschaft Bombay, welche 
der Postsparkasse 3 Crores 68 I^akhs

of money orders received from British 
East Africa, Mauritius and Hongkong.

During the year under report there 
was a further increase in the sales of 
British postal orders, the total nuiuber 
of orders sold being 158,786, as com- 
pared with 141,429 in the preceding 
year, and the total value (including 
poundage) £  106,379, as compared 
with £  90,730 in 1903/04. The order 
of the value of £  1 was the most 
appreciated by the public, which bought 
72,676 such orders during the year.

The net commission realised by the 
Indian Post Office on the sales of the 
year was 7,521 rupces.

Post Ofllce Sarings Bank.

! The Post Office Savings Bank shows 
most satisfactory resnlts. In 19U4/05 
the number of deposits increased by 

I 71,178 or 7*2 per cent, and the amount 
{ deposited by nearly 51 lakhs *) of 

rupees. The total amount standing at 
I the crédit of depositors at the close 
■ of the year was iiCcxcess of 13 crores 

40V* lakhs, showing an increase of 
, more than 1 crore 7 lakhs over the 
| balance at the close of the previous 

year.
I
I
I 91*98 per cent, of the total balance 

mentionedaboverepresented the savings 
] of private persous, deposited either 
| for tlieir own benefit or for tlmt of 

their children, minor relatives and 
wards, and 90*65 per cent, of the 
total number of accounts werc lield 

| by natives of the cuuntry.

In 1906 the number of head savings 
banks amounted to 294 and of sub- 
bauks to 7561. The greateat number 
of banks (42 head and 1433 sub- 
banks) was located in the Madras 
circle whereas the greatest number 
of depositors was in the Bmgal and

*) 1 Lakh =  100,000 Kupien. *) 1 lakh =  100,000 rujwt».
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montant des déjyftts, la présidence de 
Bombay occii|»ait le premier rang avec 
nn capital de 3 crores 68 lakhs 80,257 
roupies; venaient ensuite le Bengale, 
les Provinces-ÎJnies, le Puujab et la 
province de la frontière du Nord-Ouest, 
et en cinquième lieu Madras. Cette 
dernière province, qui compte plus de 
300 bureaux de plus que la province 
de Bombay, n’accusait qu’un avoir un 
peu supérieur à 1 crore de roupies.

(La fin  au  prochain numéroJ

La Caisse d’épargne postale 
autrichienne en 1905*).

Nous empruntons les renseignements 
suivants au rapport de gestion de 
l’Office I. et K. de la Caisse d’épargne 
postale autrichienne pour l’année 1905.

A la fin de cette année, il y avait 
1,900,194 livrets d’épargne en circu
lation, contre 1,798,018 à la fin de 
l’année 1904. Le nombre des livrets 
a donc augmenté de 102,176, en 1905.

En 1905, on comptait 71 déposants 
à la Caisse d’épargne postale par 1000 
habitants, contre 67 en 1904 et 65 
en 1903.

Pendant l'année que le rapport con
cerne, il a été effectué 4,813,311 verse
ments et remboursements d'un montant 
total de 258,629,855. 84 couronnes**), 
coutre 4,672,187 d’un montant de 
246,135,264. 48 couronnes en 1904. 
G7 °/o de ces transactions concernaient 
des versements et 33 %  des rembour
sements.

Le tableau de la page 11 indique le 
nombre et le montant des versements 
et des remboursements effectués depuis 
la création de la Caisse d’épargne 
postale autrichienne.

Dans le nombre des versements se 
rapportant à l’année 1905, 81,557, pour 
une somme totale de 9,093,174.47 
couronnes, ont été effectués directe
ment à l'Office de la Caisse d’épargne 
postale à Vienne.

*) Voir J.'Union postale de l’année 1905, 
page 123.

**) 1 couronne =  100 heller =  fr. 1.05.

80,267 Rupien anvertraut liatten. Dann 
folgten in absteigender Reihe Ben- 
galen, die Vereinigten Provinzen, das 
Pendscliab und die nordwestliche 
Grenz-Provinz, und eret an fünfter 
Stelle Madras, welche Provinz trotz 
ihrer die Provinz Bombay um mehr 
als 300 übertreffenden Zahl von Spar- 
Annahmestellen nur cin Guthaben 
von wenig liber 1 Crore Rupien auf- 
zuweisen hatte.

(Schiuss folgt.)

Die tisterreichische Postsparkasse 
im Jahre 1905.*)

Dem Rechenschaftsbericht des k.
k. osterreichischen Postsparkassenamts 
fiir das Jahr 1905 entnehmen wir die 
nachstehenden Angaben.

Knde 1905 zirkulierten im Spar- 
verkehr 1,900,194 Bûcher, gegen
l ,  798,018 am Knde des Vorjahrs; die 
Zahl der Bûcher hat sich somit im 
Berichtsjahre um 102,176 vermehrt.

Von je 1000 Bewohnern waren 71 
Einleger der Postsparkasse, wâhrend 
im Jahre 1904 nur 67 und 1903 nur 
65 Einleger auf je 1000 Bewohner 
entfielen.

Wâhrend deB Jahres 1905 wurden 
im Sparverkehr 4,813,311 Operationen 
(Ein- und Rûckzahlungen) im Betrage 
von 258,629,855.8* K**) vermittelt 
(1904: 4,672,187 ira Betrage von
246,135,264.48 K). Von diesen Ope
rationen entfallen 67 %  auf Einlagen 
und 33 °/o auf Rûckzahlungen.

Übcr Zahl und Betrag der Einlagen 
und Rûckzahlungen, welche soit Er- 
üffnung der osterreichischen Postspar
kasse dure!) diescibe vermittelt wurden, 
gibt die Tabelle auf Seite 11 Aus- 
kunft.

Von den Einzaltlungen des Jahres 
1905 entfallen 81,557 mit 9,093,1 74.*t 
K auf die Kasse des Postsparkassen
amts in Wien.

*) S. L’Union postale fiir 1905, 8 . 123.
**) I Krone (K) =  100 Heller (h) =  1 

Fr. 5 C“ .

Bombay circles. The greatest balance 
standing to the crédit of depositors 
was to be found in the province of 
Bombay ; it amounted to 3 crores 
68 lakhs 80,257 rupees. Then follow 
Bengal, the United Provinces, Punjab 
and N.-W. F. Province, and then 
Madras, whicb, although it numbered 
over 300 banks more than Bombay, 
only had a balance of a little over 
1 crore of rupees.

(Tb be continued in  our next.)

The Austrian Post Office Savings 
Bank in 1905.*)

From the official report of the I. 
and R. Post Office Savings Bank of 
Austria for the year 1905 we extract 
the following:—

At the close of 1905, therc were 
1,900,194 deposit books in circulation 
as against 1,798,018 at the end of 
the previous year ; the nuraber of de
posit books bas thus increased bv 
102,176 during the year under report.

To every 1000 inhabitants there 
were 71 depositors in the Post ( )ffice 
Savings Bauk, as against 67 in 1904 
and 65 in 1903.

During the year 1905 4,813,311 
deposits and withdrawals for a total 
araount of 258,629,855.84 crowns**) 
were made, as against 4,672,187 for
246,135,264.48 crowns in 1904. Of 
tliese transactions 67 per cent, con- 
cerned deposits and 33 per cent, with- 
drawals.

The table on page 11 shows tlic 
number and arnount of deposits and 
withdrawals for each year since the 
opening of the Austrian Post Office 
Savings Bank.

Of the deposits of the year 1905, 
81,557 for 9,093,174.47 crowns were 
made at the Savings Bank Office in 
Vienna.

*) See the « Union postais • for 1905, 
p. 123.

**) 1 crown =  100 heller =  1 franc 
5 centimes.
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Années.
V E R S E M E N T S . 

Einlagen. — Deposits.
R E M B O U R S E M E N T S . 

Rückzahlungen. — Withdrawals. ,
Jahr.

Year.
Nombre.
Anxahl.

Number.

Montant. — Betrag. 
Amenait.

Nombre. 
Anxahl. i
Number. 1l

Montant. — Betrag.
Amoiint. i

_____________________ ;
K h K h

1883 1,821,651 15,876,592 22 185,771 7,730,561 52
1884 1,350,628 21,023,780 08 286,716 , 16,509,454 74
1885 1,187,959 29,050,993 28 299,868 23,896,913 92 :

i 1886 1,171,926 31,061,688 88 322,500 27,268,060 98
: 1887 1,138,871 30,611,980 60 339,473 26,645,940 24
i 1888 1,147,917 32,101,170 88 356,184 27,462,887 06 !
i 1889 1,224,310 37,310,350 92 388,145 31,431,822 62 !

1890 1,277,805 43,195,714 18 428,909 36,394,298 42
1891 1,351,643 46,630,787 84 469,290 39,839,130 12 :
1892 1,452,644 53,012,982 82 513,469 44,026,513 56
1893 1,598,321 59,008,448 30 543,671 50,316,031 12
1894 1,759,937 65,143,741 56 599,635 55,653,514 28 '
1895 1,917,784 74,321,016 50 677,333 62,677,495 60 ;

i 1896 2,046,338 79,785,162 82 750,120 68,897,813 36 :
j 1897 2,176,831 84,382,296 78 812,822 74,762,735 70 ;

1898 2,269,388 90,509,780 64 862,516 79,727,486 38 !
; 1899 2,521,297 98,718,479 29 898,182 86,101,461 45
: 1900 2,600,291 101,664,875 28 952,209 93,185,800 60
1 1901 2,669,385 103,824,317 98 1,062,494 95,173,017 47 !

1902 2,710,847 111,114,563 36 1,198,479 98,726,185 45
1903 2,885,838 122,062,383 03 1,296,832 103,843,144 73 !
1904 3,217,775 131,365,766 91 1,454,412 114,769,497 57 '
1905 3,224,609 135,716,971 45 1,588,702 J 122,912,884 39 ;

44,723,995 1,597,493,845 60 16,287,732 1,387,952,651 28

l.*?s bureaux navals ont effectué, en 
1905, 1400 versements d’un montant 
de 127,201.84 couronnes et 171 rem
boursements d’un montant de 6590. 39 
couronnes.

Les versements de toute nature se 
répartissaient de la manière suivante :
AnnA-a l’romier» o i 

versement..
VcrviDéDtlt 0 j 
ultérieur* /O

1905 295,328 9,2 2,929,281 90,8
1904 292,226 9,1 2,925,549 90,9

Les remboursements se décornpo-
saient comme suit:
Année».

RrmlKMtnn-
menta

intégraux. 1

Krmbnunw’-
u rn ta  ®/„ 

partiel». '

1905 193,152 12,5 1,395,550 87,5
1904 188,910 13 1,265,502 87

L 's versements et les rembourse-
monts ont fourni les moyennes sui-
vantes :

Annéeit.
Moyenne 

d 'un  vernement. 
Couronnes

Moyenne du montant 
d 'un  compte. 
Couronnes.

1905 40.37 62,18
1904 39.23 63.54

Von den Schiffssammcistellen wur- 
den 1400 Einlagen im Betrage von 
127,201.84 K und 171 Rückzahlungen 
im Betrage von 6590.9» K vermittelt.

Von sümtlichen Einlagen waren
erau*

Einlitgen 7*
WéitflY

Einlagen 7®
1905 295.328 9.» 2,929,281 90,.
1904 292,220 9,. 2,925,549 90,.

Von den Rückzahlungen waren
VoU-

RAckiahlungen 7o T H t ‘
ROckahltuip*» %

1905 193,152 12.4 1,395,550 87.»
1904 188,910 13 1,265,502 «7

Die Durchschnittsbetrâgc der Kin- i 
lagen und Rückzahlungen stellten sieli • 
wie folgt: es bezifferte sieli

d er Mit cin Conto 
durchw hniltlh 'h  

I te tn *  ;

62.18 K 

63.84 >

At the naval offices 1400 deposits 
for a total sum of 127,201.84 emwns 
and 171 withdrawals for 6,590.39 
erowus were made.

Of the deposits of every description 
there were:—

K int
depo»it».

per Sufoequent 
ivnL deponili*.

per
cent.

1905 295,328 9-2 2,929,281 90-8
1904 292,226 91 2,925,549 90-9

Of the withdrawals there w ere:—
KCnüre

witbtlniwal*
per fardai 

cent. withdrawal*
p»r
real.

1905 193,152 12-5 1,395,550 87-5
1904 188,910 13 1,265,502 87

The average nmount of the depo- 
sits and withdrawals was as follows:—

Drpnait Ikrpnrtl t» otv-
V<»r in itencral, im w n t.

1905 . . . 40.37 62 .18
1904 . . . 39.23 63.54

d i t  Inirchschnitta- 
tnlnw

ciner K in lip

1905 auf 40.97 K
1904 » 39.98 >
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Moyenne d'un Moyenne du montant
Années remboursement. remboursé sur un romptr

Couronnes. Couronne».

1905 77.37 58.71
1904 78.91 57.76

Dans les versements ci-dessus sont 
compris ceux qui ont été effectués 
au moyen de coupons et de cartes 
d’épargne postales.

Le nombre et le montant des verse
ments, effectués au moyen de coupons 
de valeurs déposées à la Caisse d’é
pargne postale paroles propriétaires 
de carnets de rente, se sont élevés, 
savoir:
Années. Nombre. Montant.

Couronnes.

1905 . . . 54,338 3,233,376.15 
1904 . . . 51,268 2,994,128.81 
Années pré

cédentes . 558,913 24,216,063.46 
Totaux 664,519 30,443,568.42 

Le produit des coupons envoyés par 
les déposants a été

Couronnes.

en 1905 d e ......................19,138. 8G
» 1904 * ......................  25,126.25

pendant les années précé
dentes ............................ 326,185. 38

soit en tout de 370,450. 49 
Dans les remboursements effectués 

sont comprises les sommes qui ont 
servi à l’achat de valeurs de l’État 
pour le compte des déposants. En 
voici le détail :
. . Valeurs achetées. Montant.
Années. Nombre. Couronnes.

1905 . . 13,619 14,201,904.62
1904 . . 13,204 13,325,507.63
Années pré

cédentes . 185,258 1 fr»,209,275. 75
Totaux 212,081 187,736,688.— 

Parmi les remboursements mention
nés ci-dcssus, 1,213,723, soit 76°/o» 
ont été effectués immédiatement.

En 1905, les versements se sont 
élevés à 130,107,605. 82 couronnes et 
leR remboursements à 122,912,884.39 
couronnes, de sorte qu’il y a eu un ex
cédent de versements de 7,254,721. 43 
couronnes. En ajoutant il cette somme 
les intérêts capitalisés au 31 décembre
1905 (5,549,365.63 couronnes) et l’a
voir des déposants au 1er janvier 1905 
(196,737,107. 26 couronnes), on obtient 
une somme de 196,737,107.26 cou
ronnes, qui représente l’avoir total des 
déposants A la fin de l’année que le 
rapport concerne.

(1er Durch *chnitt»- d<-r so l ein Conto
hetrsg durchschnittlich

orner RBekzahlung : surtlckgcsahlte B ctng :

1905 auf 77.«t K 58.n K
1904 » 78-»i « 57.78 »

Unter den Einlagen sind die Be- 
trâge inbegriffen, welche dem Post- 
sparkassenamte durch Coupons-Gut- 
schrifte» und durch Einlage von Post- 
sparkarten zugekommen sind.

Durch Gutsehrift des Erlôses der 
Coupons von^den bei der Postspar- 
kasse deponierten Effekten der Renten- 
buchbesitzer erfolgten
im Jahre Einlagen im Belrage von

1905 54,338 3,233,376.ib K
1904 51,268 2,994,128.81 »

in den Vorjahren 558,913 24,216,063.48 »
oiithin iiuammtn 664,519 30,443,568.42 K

AU Erlüs der von den Einlegern 
eingesandten Coupons ergab sich
im Jahre ein Betrag von

1905 ............................ 19,138.86 K
1904 ............................ 25,126.28 »

in den Voijahren . . 326,185.ss » 
mithin zusammen . . 370,450.49 K

In den Riickzahlungen sind die- 
jenigen Betrâge inbegriffen, welche 
zum Ankauf von Staatspapieren fiir 
Rechnung der Einleger verwendet 
wurden. Vermittelt wurden
im Jatare An̂ te; " n im Hetroge von

1905 13,619 14,201,904.62 K
1904 13,204 13,325,507.6» »

in d. Vorjahren 185,258 160,209,275.78 »
ira laïucn 212,081 187,736,688 »

1,213,723 Rückzahlungen oder76°/o 
der Gesamtzahl wurden in kurzem Wegc 
geleistet.

Der Gesamtbetrag der Einlagen be- 
lief sich auf 130,167,605-82 K,derjenige 
der Rückzahlungen auf 122,912,884.89 
K und der Uberschuss der Einlagen 
über die Rückzahlungen soruit auf
7,254,721.48 K. Nach Hinzurechnung 
der Ende 1905 kapitalisierten Zinsen 
in der Hôhe von 5,549,365,83 K und 
des Guthabens der Sparer am 1. Ja- 
nuar 1905 mit 196,737,107.28 stellt 
sich mithin das Gesamtguthaben der- 
selben am Schlusse des Jahres 1905 
auf 209,541,194.38 K.

Das durchschnittliche Guthaben eines 
Einlegers betrug, wenn der Berechnung

Withdrawal Withdrawal
Yesr. in general. to one aooount.

crowii». crowns.

1905 . . . 77.37 58. 71
1904 . . . 78.91 57.76

In the above • mentioned deposits 
are included the suras which the Post 
Office Savings Bank has received from 
crédit coupons and post-office savings 
cards.

By menus of crédit coupons of the 
stocks deposited in the Saviug Bank 
by owners of annuity books there were 
effected :—

1905 . . 54,338 
1904 . . 51,268
In the pre- 
vious years 558,913 

Total 664,519

Crown».

3,233,376. 15 
2,994,128. 81

24,216,063. 46 
30,443,568. 42

The amount of the coupons cashed 
for depositors was:—

Croiras.

In 1905 ...........................  19,138.86
* 1904 ...........................  25,126.25
» the previous years . 326,185. 38

Total 370,450.49

Among the withdrawals are included 
the purchase of Government stock for 
the depositors, which amounted to :—
ln the 
year

1905
1904

N umber.

13,619
13,204

In the pre
vious years 185,258

Total 212,081

Amount
crowns.

14,201,904. 62 
13,325,507. 63

160,209,275. 75 
187,736,688.—

Of the above mentioned withdrawals, 
1,213,723 or 76 per cent, were paid 
on demand.

In 1905 the deposits amounted to 
130,167,605. 82 crowns and the with
drawals to 122,912,884.39 crowns, 
giving thus a surplus of deposits over 
withdrawals of 7,254,721.43 crowns. 
By adding to the latter sum the interest 
added to the capital 011 the 31“ De- 
cembcr 1905 (5,549,365.63 crowns) 
and the capital of the depositors on 
the r* January 1905 (196,737,107.26 
crowns), we get the total sum of 
209,541,194.32 crowns, which repré
senta the balance standing to the crédit 
of depositors at the close of the year 
under report.
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Au 31 décembre 1905, l’avoir moyen 
de chaque déposant s’élevait à 110. 27 
couronnes, d’après l’ensemble des car
nets en circulation, et à 127. 62 cou
ronnes, après déduction des carnets 
(au nombre de 258,281) pour lesquels 
il n’est bonifié que quelques heller, à 
titre d’intérêt, et qui sont considérés 
comme soldés par les titulaires.

Voici'maintenant, sur le service des 
chèques de la Caisse d’épargne I. et R. 
en 1905, quelques renseignements que 
nous extrayons du rapport:

Pendant cette année, le nombre des 
porteurs de carnets de chèques s’est 
augmenté de 5475, si bien qu’il s’éle
vait au 31 décembre à 67,804.

Les versements effectués dans ce 
service, y compris les intérêts capi
talisés (fr. 2,906,312. 28), se sont éle
vés à la somme de 8,136,977,116.57 
et les rembourse
ments 5 la somme de 8,089,213,177. 08 
de sorte que le solde 
en faveur des ver
sements a été de . 47,763,939. 49

L’avoir total des porteurs de 
carnets de chèques, qui était de 
258,766,028. 23 couronnes il la fin de 
l’année 1904, s’élevait il 306,529,907.72 
couronnes au 31 décembre 1905.

Il a été ouvert
en 1905 . . . .  7,600 comptes,
pendant les années

précédentes . . 86,129 *
Kn tout 93,729 comptes. 

Par contre, il a été liquidé 
en 1905 . . . . 2,125 comptes,
pendant les années

précédentes . . 23,800 *
Kn tout 25,925 comptes. 

Des 67,804 porteurs de carnets de 
chèques, 65,587 habitaient l’Autriche 
et 2217 la Hongrie, la Bosnie-Her
zégovine et l’étranger.

Les porteurs de carnets de chèques 
habitant l’étranger sc répartissaient 
comme suit: Amérique 14, Allema
gne 906, Angleterre 13, Belgique 2, 
Bosnie-Herzégovine 21, Bulgarie 1, 
Chine 2, Espagne 6, France 19, 
Grèce 2, Hongrie 1108, Inde britan
nique 1, Italie 17, Pays-Bas 8, Rou
manie 1, Russie 7, Serbie 1, Suède 2, 
Suisse 34, Transvaal 2 et Turquie 50.

die Zahl der im Umlauf befindlichen 
Bûcher zu Grande gelegt wird, Ende 
1905 110.*7 K oder, wenn diejenigen 
Kontos (258,281), welche nur wenige 
Heller Ziusen aufweisen und von den 
Einlcgern zumeist als saldicrt betrachtet 
werden, in Abzug kommen, 127.#2 K.

Uber den Sckeckverkehr des k. k. 
Postsparkassenamts im Jahre 1905 
enthâlt der Bericht die nachstehenden 
Angaben:

Im Jahre# 1905 hat die Zahl der 
Teilnehmer am Scheckverkehr um 
5,475 zugenommen, so dass die- 
selbe am Jahresschlusse 67,804 be- 
trug. Die Einlagcn im Scheckver
kehr (einschüesslich der kapitalisierten 
Zinsen von 2,906,312,8* K) haben 
sich auf . . . 8,136,977,116.87 K
und die Rückzah-
lungen auf . . 8,089,213,177.08 *
belaufen, so dass 47,763,939.«* K 
mehr eingelegt als zurückgezahlt wor- 
den sind, und das Guthabensaldo, das 
Ende 1904 258,766,028.93 K betrug, 
Ende 1905 auf 306,529,967.7* K an- 
gewachsen war.

Neu erôffnet wurden im Jahre 
1905 . . . .  7,600 Rechnungcn, 
in den Vorjahren 86,129 »

zusammen 93,729 »
Geschlossen wurden dagegen im 

Jahre 1905 . . 2,125 Rechnungen,
in den Vorjahren 23,800 »

zusammen 25,925 »

Ende 1905 belief sich somit die 
Zahl der Teilnehmer am Scheckver
kehr auf 67,804, von denen 65,587 
in Osterrcich und 2,217 in Ungarn, 
Bosnien-Herzegowina und dem Aus- 
lande ihren Wohnsitz hatten ; von 
den letzteren kommen 14 auf Ame- 
rika, 2 auf Belgien, 21 auf Bosnien- 
Herzegowina, 1 auf Bulgarien, 2 auf 
China, 906 auf Deutschland, 13 auf 
England, 19 auf Krankreich, 2 auf 
Gricchenland, 1 auf Britisch-Indicii, 
17 auf Italien, 8 auf Nicderland, 1 
auf Kumânien, 7 auf Russland, 2 auf 
Schwcdon, 34 auf die Schweiz, 1 auf 
Serbien, 6 auf Spanien, 2 auf Trans
vaal, 50 auf die Türkei und 1108 
auf Ungarn.

On the 31M December 1905 the 
average capital of a depositoramounted 
to 110.27 crowns, when reckoned 
according to the number of books in 
circulation, and to 127.62 crowns 
after the déduction of the 258,281 
accounts on which but a few heller 
hâve been added and which are con- 
sidered by the owners as closed.

With respect to the Check service 
of the I. and R. Post Office Savings 
Bank during the year 1905 we extract 
from the report the foliowing:—

I11 the year 1905 the participants in 
the check service increased by 5475 
so that at the end of the year they 
amounted to 67,804.

The deposits in the check service, 
including the interest (2,906,312. 28 
crowns) added to the capital, amounted

Crown»

t o ......................  8,136,977,116.57
and the withdraw-

als to . . .  8,089,213,177.08 
leaving a balance

of deposits over
withdrawals of . 47,763,939.49

and a total capital, at the close of 
1905 of 306,529,967. 72 crowns as 
against 258,766,028. 23 at the close 
of 1904.
I11 1905 . . 7600 armits tore opeaed.
I11 former years 86,129 » » ■*
Makingatotal of93,729 accounts.
I11 1905 . .2 ,1 2 5  awauita vert rltaed.
In former years 23,800
Makinga total of 25,925 arrtunls tlesri.

( )f the owners of check-books to the 
munber of 67,804, 65,587 rosidcd in 
the Austrian Empire and 2217 in 
Hungary, Bosnia - Herzégovine and 
in forcign countries.

The foreign owners of check-books 
are distributed as foliows: — America 
14, Bclgium 2, Bosnia-Herzegovina 
21, Bulgarie 1, China 2, England 13, 
France 19, Gerniany 906, Greece 2, 
Hungary 1108, British India 1, Italy 
17, the Netherlands 8, Roumania 1, 
Russie 7, Servie 1, Sweden 2, Switzer- 
land 34, Spain 6, Transvaal 2, and 
Turkey Ô0.
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Classés d'après leur profession ou 
leur raison sociale, 'les 67,804 porteurs 
de carnets de chèques se répartissaient 
comme suit: commerçants 21,780, 
fabriques 7662, artisans 6410, sociétés 
et corporations 6458, avocats 2200, 
autorités 2084, etc.

En 1905, il a été effectué dans le 
service des chèques des versements et 
des remboursements pour une somme 
totale de 16,226,190,293.65 couronnes 
(1904: 14,860,884,843.31 couronnes); 
l'Office de la Caisse d'épargne de 
Vienne a effectué à lui seul des opé
rations pour 10,227,387,245.26 cou
ronnes, ce qui représente 63 %  de l’en
semble des opérations de ce service.

Chaque client a effectué en moyenne 
541 versements et remboursements pour 
un montant de 232,038 couronnes.

Le nombre des versements faits dans 
le service des chèques en 1905 a été 
de 30,427,822 (1904: 27,423,723) et 
leur montant (non compris les intérêts 
capitalisés) de 8,134,070,804.29 cou
ronnes (1904: 7,421,K30,729. 53 cou
ronnes).

Le montant moyeu de chaque verse
ment s’est élevé il 267. 32 couronnes 
et le montant moyen des versements 
par compte à 485, pour une somme 
totale de 116,318.99 couronnes.

La somme précitée de8,134,070,804.29 
couronnes a été versée de la manière 
suivante, savoir :

1° 4,377,953,864.27 couronnes au 
moyen de certificats de payement 
(versements en espèces) ;

2° 88,196,032. 78 couronnes au 
moyen de mandats de poste ;

3° 3,522,693,173.43 couronnes au 
moyen de bons du service de clearing ;

4° 1,646,305.60 couronnes au moyen 
de coupons d’intérêts échus.

5° 143,581,428.21 couronnes au 
moyeu de transferts effectués par la 
Caisse d’épargne postale royale de 
Hongrie.

En 1905, le nombre des rembourse
ments dans le service des chèques s’est 
élevé il 7,378,009 (1904: 6,751,185) 
et leur montant à 8,089,213,177.08 
couronnes (1904: 7,436,326,240. 10 
couronnes).

Pendant l’année que le rapport con
cerne, le montant moyen de chaque

Unterhalten wurden die 67,804 
Scheckkontos kauptsâchlich von Kauf- 
leuten (21,780), Fabriken (7,662), Ge- 
werbsleuten (6,410), Vereinen und Kor- 
porationen (6,453), Advokaten (2,200), 
Behorden (2,084) etc.

Der Umsatz im Scheekverkehr 
betrug 16,226,190,293.8s K (1904: 
14,860,884,843.31 K); die Geldbe- 
wegung wickelîe sich zurn grbssern 
Teile unmittelbar beim k. k. Postspar- 
kassenamte in Wien ab, bei welchem 
10,227,387,245.î« K oder 63 %  des 
Gesamtbetrages umgesetzt wurden.

Für einen Kontoinhaber wurden 
durchschnittlich 541 Operationen im 
Bctrage von 232,038 K vermittelt.

Die Zabi der Einlagen im Scheck- 
verkehr belief sich im Jahre 1905 auf 
30,427,822 (1904: 27,423,723) und 
der Betrag derselben (ohne kapitali- 
sierte Zinsen) auf 8,134,070,804.29 K 
(1904: 7,421,830,729.5s K).

Jede Einlagc betrug im Jahre 1905 
durchschnittlich 267.32 K, und auf 
jedes Seheckkonto entfielcn durch
schnittlich 435 Einlagen im Bctrage 
von 116,318.99 K.

Von der obigen Summe von 
8,134,070,804.29 K waren eingezahlt 
worden :

1. 4,377,953,864.2- K durch Emp- 
fangsscheine (bare Einlagen);

2. 88,196,032.73 K durch Einkas- 
sierung von Postanweisungen ;

3. 3,522,693,173,48 K durch Gut- 
schriften ira Clearingverkehr ;

4. 1,646,305.90 K durch Gutschrift 
des Erloses falliger Zinsscheine ;

5. 143,581,428.21 K durch Über- 
vveisuugen von der koniglich un- 
garischcn Postsparkasse.

Die Zabi der Rückzahhingen im 
Scheekverkehr belief sich im Jahr 1905 
auf 7,378,009 (1904: 6,751,185) und der 
Betrag derselben auf 8,089,213,17 7.ns 
K (1904: 7,436,326,240.10 K).

Jede Kückzahlung betrug im Jahre 
1905 durchschnittlich 1,096 K , und

Classified according to profession, 
etc., the 67,804 owners of check- 
books are distributed as follows :— 
merchants:—21,780; manufacturera:— 
7,662 ; artisans:—6,410; societies and 
corporations:—6,453; lawyere :-2,200; 
authorities :— 2,084, etc.

The deposits and repayments in 
the check service amounted to 
16,226,190,293.65 crowns, as against 
14,860,884,843.31 crowns in 1904; 
the Office of the Savings Bank in 
Vienna alone received or paid out a 
sum of 10,227,387,245.26 crowns viz. 
63 per cent, of the total check business 
transacted by the Bank.

Each owner of a check account 
effected on an average 541 transactions 
for a total value of 232,038 crowns.

The number of deposits in the 
check service amounted in 1905 to 
30,427,822 (1904 :-27 ,423 ,723 ) and 
the value of the same (the interest 
added to the capital not included) to 
8,134,070,804. 29 crowns (1904: -  
7,421,830,729.53 crowns).

In 1905 the average amount of each 
deposit was 267.32 crowns and the 
average number of deposits to one 
account 435 for 116,318.99 crowns.

The above mentioned sum of 
8,134,070,804.29 crowns was paid in 
the following manner, viz. :

1. — 4,377,953,864.27 crowns by 
ineans of warrants (payments in cash) ;

2. —88,196,032.78 crowns bymeans 
of money ordere;

3. — 3,522,693,173.43 crowns by 
ineans of crédit entries in the clearing 
service ;

4. — 1,646,305.60 crowns by means 
of dividend coupons;

5. — 143,581,428.21 crowns by raeans 
of transfère from the Royal Post Office 
Savings Bank of Hungary.

The number of withdrawals in the 
check service amounted to 7,378,009 
(1904:—6,751,185) and the value of 
the sanie to 8,089,213,177.08 crowns 
(1904 :— 7,430,326,240.10 crowns).

Each withdrawal amounted on an 
average to 1,096 crowns and the total
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remboursement s'est élevé à 1096 cou
ronnes et le nombre moyen des rem
boursements par compte de chèques 
il 106 pour une somme totale de 
115,678 couronnes.
La somme précitée de8,089,213,17 7.08 

couronnes a été remboursée de la ma
nière suivante, savoir:

1° 2,145,530,643.78 couronnes au 
moyen de chèques au porteur;

2° 2,024,572,593. 93 couronnes au 
moyen de mandats de payement de 
l’Office de la Caisse d'épargne postale ;

3® 13,536,339.96 couronnes au moyen 
de mandats de poste;

4° 62,798,534.35 couronnes au moyen 
de titres;

5° 10,029,099.18 couron nés au moyen 
de papiers de l'E tat;

6° 3,522,693,173.43 couronnes au 
moyen de transferts sur les comptes 
de chèques de l'Office de la Caisse 
d’épargne postale;

7° 310,052,792.45 couronnes au 
moyen de transferts sur les comptes 
de virements de la Banque austro- 
hongroise.

L’avoir moyen d’un détenteur de 
carnet de chèques s’élevait, à la fin 
de 1905, il 4521 couronnes, contre 
4152 couronnes A la fin de 1904.

Le nombre des lettres officielles 
expédiées dans le courant de l’année 
1905 s'est élevé & 14,454,287 (1904: 
13,668,562) et celui des lettres reçues 
A 5,394,808 (1904: 5,185,393).

Le personnel de l'Office de la Caisse 
d’épargne A Vienne comptait, A la fin 
de 1905, 2074 agents et sous-agents.

Les recettes de l’Office de la 
C aisse d’épargne postale pour l’année 
1905 se sont élevées à la somme de 
11,539,607.68 couronnes et les dé
penses A 5,714,360.95 Couronnes, ce 
qui donne un excédent de recettes de 
• >,824,646. 73 couronnes.

Une partie de cette somme, soit 
446,707. 97 couronnes, a été versée 
au fonds de réserve pour le service 
des chèques, qui doit s’élever A 5 %  
du montant des dépôts, et le reste, 
S(>it 5,377,938.76 couronnes, a été 
remis A l’Administration des postes.

auf jedeB Scheckkonto entfielen durch- 
schnittlich 106 Kückzahltmgen im Bc- 
trage von 115,678 K.

Von der Summe von8,089,213,177.0* 
K waren zurückgezahlt worden :

1. 2,145,530,643.7* K auf Grund 
von lnhaber-Schecks ;

2. 2,024,572,593.»* K durch Zah- 
lungsanweisungen des Postspar- 
kassenamts ;

3. 13,536,339.9$ K durch Postau- 
weisungen ;

4. 62,798,534.$$ K durch Einziehung 
von Urkunden;

5. 10,029,099.18 K durch Ankauf 
von Staatspapieren ;

6. 3,522,693,173.48 K durch Über- 
weisungen auf Schcckkontos beim 
Postsparkassenamte ;

7. 310,052,792.4$ K durch Über- 
weisungen auf Girokontos der 
ôsterreichisch-ungarischen Bauk.

Das durchschnittliche Guthaben eincs 
Scheckbuchbesitzorsbetrug am Schlusse 
des Jahres 1905: 4521 K, gegen 4152 
K im Jahre 1904.

Die Zahl der von dem Postspar- 
kassenamte im Laufe des Jahres 1905 
abgefertigten dicnstlichen Sendungen 
betrug 14,454,287 (19')4: 13,668,562) 
Stiick, wiihrend die der angekommenen 
sich auf 5,394,808 (1004: 5,185,393) 
Stiick belief.

l
Beidcm Postsparkassenaïute in Wien 

waren Ende 1905 2074 Personcn in 
Tsïtigkeit.

Die Gesamteinnahme des Postspar- 
kassenamts für das Jahr 1905 stellte 
sich auf 11,539,607.** K unddieGe-  
samtausgabe auf 5,714,360.9$ K. Von 
dem Reinertrage von 5,824,646.7s K 
wurde dem Reservefonds für den 
Scheckverkchr die zur gesetzlichen 
Kôhe von 5 °/o des Einlagensaldos 
erfordcrliche Summe von 446,707.97 
K zugewiesen und der Rest von 
5,377,938.7* an die Postvcrwaltung 
als Gcschüftsübersehuss fiir 1905 ab- 
geffihrt.

i
I “ =
i

number of withdrawals froin one and 
the saine cbeck account ainounted to 
106 for 115,678 crowns.

The above mentioned sum , of 
8,089,213,177.08 crowns was repaid 
in the following manner, viz. :—

1. — 2,145,530,643.78 crowns by 
means of checks payable to the bearer ;

2. — 2,024,572,593.93 crowns by 
means of orders for payaient of the 
Post Office Savings Bank ;

3. — 13,536,339.96 crowns by means 
of money ordere;

4. -62 ,798 ,534 .35  crowns by means 
of deeds;

5. — 10,029,099.18 crowns by means 
of Government Stock ;

6. — 3,522,693,173.43 crowns by 
means of transfers to check-accounts 
of the Post Office Savings Bank.

7. —310,052,792.45 crowns by means 
of transfers to giro accounts of the 
Austro-Hungarian Bank.

The average capital standing to the 
crédit of one account at the close of 
the year 1905 was 4,521 crowns, as 
agaiust 4,152 crowns at the close of 
1904.

The number of letters despatched 
by the Savings Bank during the 
year 1905 amounted to 14,454,287 
(1904:— 13,668,562), and the number 
of letters received to 5,394,808(1904: 
5,185,393).

The Post Office Savings Bank De
partment in Vienna einployed, at the 
end of 1905, 2,074 persons.

The reeeipts of the Post Office Sav
ings Bank for the year 1905 amounted 
to 11,539,607.68 crowns and the ex- 
penditurc to 5,714,360.95 crowns, so 
tliat therc was ancxcess of reeeipts over 
withdrawals of 5,824,646.73 crowns.

Part of thaï sum, that is 446,707.97 
crowns were invosted in the reserve 
fond for making up the legal amount 
of 5 per cent, of the deposits and the 
rest-5 ,377,938.76 crowns-was handed 
over to the Postal Administration as 
surplus for 1905.
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Littérature postale.

Lkhkbuch der fuanzosischen Sprache 
für (lie deutsehen Pont- und lelegraphen- 
beamten von O. Sieblist, Kaiscrlicher Ober- 
l’ostrat. Erster Teil. Zweite, verbesserte 
Auftagc. — Leipzig und Berlin. Dmck 
und Verlag von B. G. Teubncr. 1906. — 
Preis 3 Mark.

Nous avons signalé l’ouvrage de 
M. Sieblist lors de la publication de 
la 1™ édition *). Comme nous l’avons 
fait remarquer alors, ce livre présente, 
sur les grammaires ordinaires, l’avan
tage d’offrir aux lecteurs un grandN
nombre de termes administratifs. A 
ce point de vue, il peut rendre de 
sérieux services aux agents de langue 
allemande.

Dans la préface de la seconde 
édition, M. Sieblist annonce qu’il a 
amélioré son système de prononciation, 
au sujet duquel nous avions formulé 
des réserves. Tout en rendant hom
mage aux efforts de l’auteur, il ne 
nous semble pas que son but soit 
entièrement atteint, et nous continuons 
à penser qu’il est difficile, sinon im
possible, de figurer, avec une fidélité 
complète, la prononciation d’une langue 
par des sons empruntés il une antre 
langue.

Nous croyons rendre également ser
vice A M. Sieblist, dont l’œuvre est 
basée sur un principe excellent, en 
attirant son attention sur les petites 
incorrections grammaticales et syn
taxiques qui se trouvent dans le texte 
français des exercices. Ce texte aurait 
besoin d’être soumis à une révision 
sérieuse il l’occasion d’une réédition 
de l’ouvrage.

Petites communications.

Dans l’Inde britannique, M. C. Ste
wart Wilson a été nommé Directeur 
général des postes.

*) Voir « LTnion (swl-ule » de 11*01, p. 200 s.

Postalische Literatur.

Lehrbuch dkk ekanzôsischkx Sprache 
fur die deutsehen Post- und Telegraphen- 
beamten von O. Sieblist, Kaiserlichcr Ober- 
Postrat. Erster Teil. Zweite verbesserte 
Auflage. — Leipzig und Berlin, Druek 
und Verlag von B. G. Teubner. 1906. — 
Preis 3 Mark.

Von dem Erscheinen der 1. Auflage 
des obigen Bûches haben wir s. Z. 
Mitteilung*) gemacht und dabei darauf 
hingewiesen, dasselbe habe deu ge- 
wôhnlichen franzôsischeu Lehrbiichern 
gegeniiber den Vorzug, dass es dem 
Leser eine grosse Zahl Fachausdriicke 
bringt und aus diesem Grande den 
deutsehen Beamteo von grossem Nutzen 
sein kann.

Im Vorwort zur 2. Auflage bemerkt 
Herr Sieblist, dass er die Verdeut- 
schung der franzôsischen Aussprache, 
über die wir unsere Bedenken ge- 
aussert hatten, verbessert habe. Wenn 
wir nun auch die Bemiihungen des 
Herrn Verfassers in dieser Beziehung 
anerkennen, so scheint es uns doch, 
dass er das sich gesteckte Ziel nicht 
vollstândig erreicht liât; auch jet/.t 
noch sind wir de,r Ansicht, dass es 
schwer, wenn nicht untiidglich ist, die 
Aussprache von Wortorn der einen 
Sprache in Lautcn einer anderu genau 
wiederzugebcn.

Ferner glauben wir Herrn Sieblist 
einen Dienst zu erweisen, wenn wir 
ihn darauf aufmerksam machen, dass 
in seinem Bûche, dessen ganze Ati- 
ordnung wir wiederholt nls eine vor- 
treffliche bezcichuen kontien, der fran- 
zôsische Text der Ubungeti nicht frei 
von kleinen Fehlern gegeu die Sprach- 
und Satzlohrc ist; derselbo sollte da
ller bei einem Neiidruck des Boches 
eitier sorgfaltigen Durcbsicht unter- 
zogen werden.

Kleine Mitteilungen.

In Britisch-Indien ist Herr C. Ste
wart Wilson zum Gcneral-Postdirektor 
ernannt worden.

*) S. • L’Union postale* fiir 1901, 8.209 ff.

Postal Literature.

Lehrbuch der franzosischen Sprache 
fiir die deutsehen Post- und Telegraphen- 
beamten, von 0. Sieblist, kaiserlichcr Ober- 
Poetrat. Erster Teil. Zweite, verbesserte 
Auflage. — Leipzig und Berlin. Druck 
und Verlag von B. G. Teubner. 1900. — 
Price 3 mark,

In informing our readers of the first 
issue of Mr. Sieblist’s book *) we point- 
ed out tliat that book had over the or- 
dinary graramars the advantage of sup- 
plying the readers with a great number 
of administrative expressions, and that 
it might, therefore, render precious 
services to postal officers of the Ger- 
man tongue.

In the préfacé to the second issue 
of this book, Mr. Sieblist annonnees 
that he bas improved his System of 
pronounciation, which had been ob- 
jected to in our account of the first 
issue. Whilc duly acknowledging the 
efforts ruade, it does not seem to us 
that the object has been fully attained 
and we arc still of the opinion that 
it is difficult, if not impossible, to 
faithfully iinitate tlic pronounciation 
of a foreign latiguage, with sounds 
borrowed from another languagc.

We thitik to do Mr. Sieblist a 
service in connection with his work, 
which is bascd on an excellent prin- 
ciple, in catling his attention to the 
slight grammar and syntax mistakes 
which are to be fourni in the Freneli 
thèmes. That text should be thoroughly 
revised on the occasion of a fresli 
issue of the book.

Miscellaneous.

In Britisli India Mr. C. Stewart 
Wilson has been appointed Dircctor 
General of Posts.

*) See • L ’Union postale » for 1901, page 
209 ami following.

IMPRIMERIE LIEKOW & C*E A BERNE.
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Le 52e rapport annuel du Post
master General de la Grande- 
Bretagne. ___  1

Nous extrayons les renseignements 
ci-après du Rapport du Postmaster- | 

I General de la Grande-Bretagne pour 
l’exercice clos le 31 mars 1906: (

Réformes postales.
Le port d'un penny a été étendu, 

pour les lettres mises à la poste en 
Angleterre, à l’ensemble du territoire j 
de l’Empire britannique (à l’exception 
d’une ou deux petites îles), ainsi qu’aux ! 
relations avec l’Egypte et le Soudan.
Le bon de poste britannique est , 

j  maintenant valable dans tout l’Empire, 1
à l’exception toutefois de l’Australie, | 

l du Canada et de la Colonie du Cap. J
L’Administration britannique est eu- 

|  trée en pourparlers avec les colonies '
* susmentionnées dans le but d’intro- |
j dnire ces bons dans leur territoire. j
j Dans le discours qu’il a prononcé ! 
| lors de la présentation du budget, le j

Chancelier de l’échiquier a annoncé | 
‘j h-s réformes suivantes concernant le 1
. service postal interne (depuis, une [

partie de ces réformes ont été mises 
A exécution et les autres vont l’être , 
prochainement) :

1° Réduction de la taxe des colis | 
d’un poids supérieur à 4 livres.*) Il 
est perçu maintenant 6 pence**) pour

i ’) livre =  0,4530 kilogramme.
**) 1 livre sterling (-£) *= 20 shillings (s. *

N 12 pence (d.) =  fr. 25.20.

Der 52. Jahresbericht des britischen 

General-Postmeisters.

Ans dem Jahresbericht des briti
schen Generalpostmeisters iiber das 
mit dem 31. Mârz 1906 abgelaufene 
Verwaltungsjahr teilen wir folgende 
Einzelheiten mit :

*( 1 Pfimd =  0,a*4 kg.
**) 1 Pfund Sterling (■£) =  20 Schilling 

(a.) à 12 Pence (d.) — 25. 20 Fr.

The fifty-second annual report of 
the Postmaster General of Great 
Britain and Ireland.

We extract the following from the 
repart of the British Postmaster General 
for the year ended the 31“ March 
1906

*) 1 lb. =  0*4536 kilognun.
**) £  1 =  20 shillings (a.) of 12 pence (<f.) 

=  fr. 25. 20.

Poetrefonnen.
Das Penny-Porto für Briefe ist nun, ( 

soweit es sich uiu ans England ab- j 
gehende Briefe handelt, auf das ge- . 
sainte Gebiet des britischen Reiches j 
(mit Àusnahme von ein oder zwei 
kleinen Inseln), sowic auf Egypten 
und den Sudan ausgedehnt. Die bri- 
tische Portai order hat, abgesehen 
von Australien, Kanada und der Kap- 
kolonie, irn ganzen Reichc Geltung. 
Wegeu Eiuführung dieses vereinfach- 
ten Zahlungsmittels in den genannten 
drei Kolonien sind Verhaiidlungen im 
Zuge.

In der Budgetrede des Schatz- 
kanzlers sind folgende Refornien des 
inneren Postdienstes augekfuidigt, die 
inzwischen teils ausgeführt, teils in 
der Ausführung begriffen sind.

1. Ermâssigung des Portos für Pa- 
kete im Gewichte von mehr aïs 4 
Pfund*). Das Porto für Pakete im 
Gewichte von 5 Pfund betriigt nun- 
mehr 6 d.**), für solche von mehr als

Postal reforms.

Impérial Penny Postage has now 
been extended, so far as outward 
letters are concemed, to the whole of 
the Empire (with the exception of one 
or two small islands) and also to Egypt 
and the Soudan. The Impérial Postal 
Order schemc has also been extended 
to the whole of the Empire, with the 
exception of Australia, Canada, and 
Cape Colony ; and negotiations are 
procceding with a view to its extension 
to those three Colonies.

The following domestic reforms an- 
notinced in the Budget speech of the 
Chancellor of the Exchequer hâve 
been, or are in procès» of being car- 
ried out:—

1.— A réduction in the rates of pos
tage on parcels over 4 lb. *). The rate 
for parcels of 6 lb. is now 6 d. **), up
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un colis de 5 livres, 7 pence pour 
un colis de 5 à 7 livres et 1 penny 
en plus pour chaque livre au delà de 
7 livres jusqu’au poids maximum de 
11 livres.

2° Réduction de la taxe des bons 
de poste de 2 et 2 1/* shillings et de 
ceux de 11 à 15 shillings inclusive
ment; la taxe des bons de 2 et 2 */* s. 
a été abaissée de 1 à ‘/g d . et celle 
des bons de 11 à 15 ». de l 1/* ü 
1 d.

3° Réduction de 4 à 3 d. de la 
taxe des mandats jusqu’à 1 livre 
pour l’étranger.

4° Augmentation du nombre des 
courriers postaux pour leB localités 
éloignées.

5° Simplification des dispositions 
réglementaires applicables aux im
primés fh a lf  penny post).

Ensuite des décisions prises par le 
Congrès postal de Rome, les réformes 
suivantes vont être introduites:

a) L’unité de poids pour les lettres 
à destination de l’étranger et des 
colonies sera élevée de */* à 1 once*).

b) La taxe des lettres pour l’étranger 
sera abaissée de 2 ‘/g rf. à l 1/* d. pour 
chaque unité de poids en sus de la 
première.

c) Il sera permis, dans les relations 
avec tous les pays étrangers, d’utiliser 
le recto des cartes postales pour des 
communications manuscrites.

d) Il sera possible d’affranchir la 
réponse à une lettre pour l’étranger.

Un projet de loi destiné à accorder 
une réduction de taxe en faveur des 
envois littéraires pour aveugles a été 
présenté au Parlement.

Renseignements statistiques.

D’après les estimations qui ont été 
faites, le nombre des envois postaux 
distribués par les postes britanniques 
en 1905/06 s’est élevé à 4,686,200,000 ; 
ce qui donne un chiffre de 108,2 en
vois pour chaque habitant du Royaume- 
Uni. Comparativement à l’année pré
cédente, le nombre des envois s’est 
accru de 4,6 %• Les lettres accusent 
à elles seules une augmentation de
3,1 °/o (2,1 %  en 1904/05); il est 
intéressant de noter à cette occasion

*) 1 once =  28,3465 gramme*.

5 bis zu 7 Pfund 7 d. und fur jedes 
weitere Pfund bis zum Hüchstgewicht 
von 11 Pfund 1 d. mehr.

2. Herabsetzung der Gebühr fur 
Postal orders itn Werte von 2 und 
2 ‘/a s. von 1 auf ’/a d. und fur 
solche itn Werte von 11 bis 15 ». 
einschliesslich von 1 l/s d. auf l d.

3. Ermâssigung der Gebühr fur 
Postanweisungen nach dem Auslande 
bis zum Werte von 1 £  von 4 auf 
3 d.

4. Vermehrte Versendungsgelegen- 
heit fur Postsendungen nach ent- 
legenen Orten.

5. Die Vereinfachung der Vor- 
schriften über den Drucksachenver- 
sand (half penny post).

AU eine Wirkung der Beschlüsse 
des Weltpostkongresses in Rom wer- 
den im nâchsten Jahre die folgenden 
Erleichterungen ins Werk gesetzt 
werden :

a) Die Gewichtseinheit fur Briefe 
nach den Kolonien und dem Auslande 
wird von '/a auf 1 Unzc*) erhôht I 
werden.

b) Das Porto für Briefe nach dem 
Auslande für die zweite, dritte und 
jede weitere Gewichtseinheit wird von 
2'/g auf 1 ‘/a d. herabgesetzt werden.

c) Es wird gestattet sein, im Ver- 
kehr nach allen fremden Lândern die 
Vorderseitc der Postkarten zu schrift- 
lichen Mitteilungen zu benutzen.

dj Es wird müglich sein, für Briefe 
nach dem Auslande die Antwort vor- 
auszubezahien.

Ein Gesetzentwurf, der eine wesent- 
[ liche Ermâssigung des Portos für die 
! sogenannte « Blinden-Litteratur » be- 

zweekt, ist dem Parlament vorgelegt 
worden.

statistische Ergebnliwe.
Nach den angcstellten Schëtzungcn 

belief sich die Zahl der durch die 
englische Postbestellten Postsendungen 
im Jahre 1905/00 auf 4,686,200,000 

' Stück, so dass auf jeden Kopf der 
Bevôlkerung 108,g Scndungen eut- 
fallen. Die Zunahmc gegen das Vor- 
jahr betrug 4,6 %• Bei den Briefen 
zeigte sich eine beachtenswerte Ver- 
mehrung (3,i %  gegenüber 2,i %  im

*) 1 Unze =  28,*44« g.

to 7 lb. 7 d., and so on at 1 d. per 1b. 
up to the maximum of 11 lb.

2. —Réduction of the poundage on 
postal orders for 2 s. and 2 s. 6 d. 
from 1 d. to '/* d, ; and on postal orders 
for 11 s. to 15 s. inclusive from l ’/g d. 
to 1 d.

3. —Réduction of the poundage on 
foreign money orders not exceeding 
1 l. from Ad. to 3 d.

4. —Increased frequency of delivery 
in remote places.

5. — A simplification of the rules 
respecting the half-penny post.

The following postal reforms will 
corne into force next year as the resuit 
of the Postal Union Congress at Rome

a. —The unit of weight for outward 
foreign and colonial letters will be 
raised from l/« oz. *) to 1 oz.

b. — The charge on foreign letters 
for each unit after the first will be 
reduced from 2*/g d. to 1 */* d.

c. — Writing will be allowed on the 
address side of foreign postcards, 
whatever the country of destination.

d. — lt  will be possible to prepay a 
reply to a foreign letter.

A Bill has been introduced which 
will enable the Postmaster General to 
grant substantially reduced postage 
rates for literature for the blind.I

Statlstlcal records.
I

l t  is estimatod that the number of 
postal packets delivered in the United 
Kingdom during the year 1905-6 was 

1 4,686,200,000, giving an average for 
| each person of 108*2 packets. Com- 

pared to the previous year there was 
an increase of 4*6 per cent, The in- 
crease in the number of letters (3*1 
percent.) is substantial, being a distinct 
advance upon the increase last year 
(1 percent.); and it is interesting to

*) 1 oz. =  28*3465 gramn.
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que le chiffre des lettres qui avait 
été eu diminution A I»ndres les deux 
années précédentes, s’est accru de
3,6 %  pendant l’année que le rapport 
concerne. Ce résultat est sans doute 
dû, en première ligne, à la reprise 
des affaires commerciales et indus
trielles. Malgré la forte augmentation 
du nombre des cartes de l’industrie 
privée, le chiffre des cartes postales 
ne s’est pas accru dans des proportions 
aussi énormes que les années précé
dentes ; l’augmentation du nombre de 
ces envois n’a atteint que 9 °/o pen
dant l’exercice que le rapport concerne.

Le nombre des lettres recommandées 
s’est accru de 0,7 %  et le nombre 
des paquets enregistrés de 0,6 %• 
Comme par le passé, le service des 
exprès fournit de beaux chiffres. Le 
nombre des exprès est passé de 
1,403,053 en 1904/05 A 1,578,746 
en 1905/06; il s’est accru de 12,5 %• 
Le rapport ajoute que les années pré
cédentes, l’augmentation du nombre 
de ces envois avait été encore plus 
élevée.

En rois non distribuables.
Le nombre des envois non distri

buables s’est élevé à 27,099,174; il 
s’est accru de plus d’un demi-million 
ou de 2 °/o comparativement à l’année 
précédente.

320,041 envois renfermant des 
pièces de mounaie et des billets de 
banque pour un montant de £  16,887, 
et des chèques, des lettres de change, 
tics mandats de poste, des bons de 
poste et des timbres-poste pour 
£  656,845 portaient une adresse in
suffisante. 4599 lettres contenant 
£  200 en pièces de monnaie et en 
billets de banque et £  9766 d’autres 
valeurs ne portaient aucune adresse. 
Uue lettre sans adresse renfermait A 
elle seule un chèque de £  2500. La 
valeur des objets remis A la poste 
dans des lettres portant une adresse 
insuffisante, par un public négligent, 
s’est accrue de £  33,000 comparative
ment A l'année précédente.
Transports postaux dans le Royaume-l’nl.

I<c transport des colis postaux par 
automobiles a fait de nouveaux pro
grès en Angleterre. Au moment de 
la publication du rapport, il existait

Vorjahre), wobei von besonderem In
téressé ist, dass bei der Zahl der in 
Ijondon bestellten Briefe eine Steige- 
rung der Stückzahl von 3,# °/o sich 
beuierkbar machte, wührend in den 
beiden Vorjabren eine Abnahme der 
in I^ondon eingegangenen Briefe fest- 
zustellen war. Diese Tatsache ist un- 
zweifelhaft mit dem Wiederaufleben 
des Handels in Verbindung zu bringen. 
Auffftlligerweise war trotz der starken 
Zunahme der von der Privatindustrie 
hergestellten Postkarten die Zunahme 
der befôrderten Postkarten (9 %) weit 
geringer als in den früheren Zeit- 
abschnitten.

Bei den eingeschriebenen Briefen 
betrug die Steigerung nur 0,7 °/o, bei 
den eingeschriebenen Paketen nur 
0,s °/o. Steigende Ziffern zeigt, wie 
fast stets, der Eilbestellungsdienst. 
Die Zahl der Eilbotengange wuchs von 
1,403,053 ira Vorjahre auf 1,578,746,
d. s. 12,6 °/o. In früheren Jahren 
war die Steigerung bei diesem Dienst- 
zweige allerdings noch weit betràcht- 
licher.

Unbestellbare Sendungen.
Die ungeheure Zahl von 27,099,174 

Sendungen wurde unbestellbar. Im 
Vergleich zutn Vorjahre sind über 
'/» Million Sendungen (2 %) mehr 
unbestellbar geworden.

In 320,041 unvollstândig adressier- 
ten Briefen waren im ganzen 16,887 £  
in barem Gelde und in Banknoten, 
sowie 656,845 £  in Wcchseln, Schecks, 
Postanweisungen, Postal orders und 
Freimarkon enthalten. 4599 Briefe, 
die überhaupt keine Adresse trugen, 
enthielten 200 £  in bar und Papicr- 
geld, und 9766 £  in anderen YVert- 
gegenstânden. In einem Briefe ohne 
Adresse befanden sich Schecks in 

' Hôhe von 2500 £ .  Der YY’ert der 
Gegenstânde, welche (las sorglose, 
nachlâssige Publikum in ungenügcnd 
adressierten Briefen bei der Post cin- 
geliefcrt hat, ist im Jahre 1905/06 
dem Vorjahre gegenfiber um 33,000 £  
gewachson.

Postbefôrdcrnng 
im Verelnlgten KSnlgrelch.

Die Postpaketbefordenmg durch 
Automobile hat in England weitere 
Fortschritte geniacht. Es bestehen

note tliat the letters delivered in Lon
don show an increase of 3*6 per cent., 
instead of a decrease, as in the past 
two years. This is no doubt primarily 
attributable to the revival of trade. 
The increase in the number of post- 
cards (9 per cent.) is mucli smaller 
than in recent years, although private 
postcards form an even larger per- 
centage of the whole number.

The number of registered letters 
increased by 0‘7 per cent, and the 
number of registered parcels by 0 ‘6 
per cent, on the previous year.

As in former years, the express 
delivery service developed considerably 
în 1905-6. The total number of ex
press services was 1,578,746, as coru- 
pared with 1,403,053 in 1904-5. The 
increase, 12*5 percen t, is at a con
siderably higher rate than that of the 
previous year, although less than that 
of the preceding year.

Undellvered Postal Paekets.

The total number of undelivered 
packets handled du ring the year was 
27,099,174, an increase of over half 
a million, or 2 per cent, on the figures 
for the previous year.

The number of registered letters 
and letters containing property sent 
through the post with insufficient 
addresses was 320,041. These letters 
containcd £  16,887 in cash and bank 
notes, and £  656,845 in bills, chèques, 
raoney orders, postal orders and stamps. 
The number of letters with valuable 
contents poatod with no address at 
ail was 4599, the contents including 
£  200 in cash and bank notes, and 

I £  9,766 in various forma of remit - 
tauce. One unaddressed letter con
taincd chèques to the value of £  2500. 

| The value of the property enclosed 
in inaufficiently addressed letters by 
a careless public lias increased by no 

I less than £  33,000.

Home Mail Herrlees.

Further progress has been made 
in the use of raotor vans for the con- 

I veyance of parcel mails. In 1905-6
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14 services d’automobiles en dehors 
de ceux de la ville de Londres. Une 
des courses les plus longues et les 
plus chargées est celle qui fonctionne 
entre Londres et Brighton. Elle existe 
depuis le 1er juin 1905 et elle a 
fourni de bons résultats, de sorte 
que l’on a la preuve que les auto
mobiles peuvent être utilisées avec 
profit dans le service postal. De 
nouveaux services d’automobiles de
vaient être organisés en 1906, notam
ment entre Londres et Hastings, avec 
un embranchement de Tunbridge- 
VVells à Eastbourne, entre Londres 
et Colchester, avec un embranchement 
de Chelmsford à Southend-on-Sea, 
entre Londres et Hitchin et entre 
Leeds et Huddersfield. L’Adminis
tration espère que ces nouveaux ser
vices lui permettront de réaliser de 
sérieuses économies. Pour le moment, 
l’Administration est obligée d’avancer 
avec circonspection dans cette voie 
parce que les automobiles se per
fectionnent de jour en jour et qu’il 
importe de doter le service postal 
des voitures les meilleures et les plus 
sûres.

Le 3 juillet 1905, une amélioration 
a été apportée aux transports postaux 
pour l’Irlande. Jusque-là, les lettres 
pour Dublin devaient être mises à la 
poste à Londres avant 6 heures du 
soir pour pouvoir être distribuées le 
lendemain matin ; depuis la date sus
mentionnée, les lettres dont il s’agit 
peuvent être expédiées par le train 
partant à 1015 heures du soir de 
Euston Station qui correspond avec 
le départ du bateau de Holyhead pour 
Dublin (Xorth Wall) à 3 46 heures du 
matin ; les correspondances transportées 
par ce service sont distribuées à 
Dublin entre 9 et 10 heures du matin. 
Par suite de cet arrangement, les 
lettres peuvent être déposées à Londres 
deux heures plus tard que précédem
ment A Dublin, les correspondances 
pour l’intérieur de l’Irlande qui ar
rivent par ce nouveau service peuvent 
encore être réexpédiées par les trains 
du matin.

(L a fin  au  prochain numéro.!

z. Z. — abgesehen von einer Anzahl 
von Automobilkursen in London — 
14 derartige Kurse. Einer der lângsten 
und am stârksten belasteten Kurse ist 
derjenige zwischen London und Brigh
ton. Er besteht seit dem 1. Juni 1905 
und hat befriedigende Ergebnisse auf- 
zuweisen, so dass er als Beweis dafür 
gelten kann, dass Selbstfahrer im Post- 
dienste mit Nutzen verweudet werden 
kônnen. Die Einrichtung weiterer Post- 
kurse mit Motorfahrzeugen istim Werke, 
von denen als die wichtigsten London- 
Hastings mit Abzweigung von Tun- 
bridge-Wells nach Eastbourne, Lon- 
don-Colchester mit Zweiglinie von 
Chelmsford nach Southend - on - Sea, 
London-Hitchin und Leeds-Hudders
field erwâhnt zu werden verdienen. 
Die Verwaltung nimmt an, dass sie 
durch Einrichtung dieser Automobil- 
Postkurse eine namhafte Ersparnis 
an Betriebskosten erzielen werde. 
Einstweilen sieht sich die Postverwal- 
tung veranlasst, mit der Einrichtung 
der Automobilkurse vorsichtig vor- 
zugehen, weil bei der fortwahrenden 
Vervollkommnung im Bau dieser Fahr- 
zeuge die Schwierigkeit besteht, die 
fiir den Postdieust zweckmâssigste 
und zuverlâssigste Wagengattung aus- 
zuwâhlen.

Am 3. Juli 19UÔ trat eine Verbesse- 
rung der Postbefôrderung nach Irland 
ins Ijeben. Ehedem mussten Briefe, 
die am nâchsten Morgen in Dublin zur 
Be8tellung gelangen sollten, vor 6 Uhr 
abends in London zur Post gegeben 
werden. Jetzt ist die Môglichkeit ge- 
boten, mit dem um 1016 abends von 

, Station Euston abgehendcn Zuge Briefe 
* zu befôrdern, die das um 364 friih von 

Holyhead nach Dublin (North Wall) 
, abfahrende Schiff erreichen und 

zwischen 9 und 10 vormittags in 
Dublin zur Bestellung gelangen. Bei 
den Londoner Haupt-Postamtern ist 
die Schlusszeit damit um 2 Stunden 
hinausgeschoben. In Dublin erreichen 
die mit dieser spâteren Versendungs- 
gelegenheit befôrderten Briefe noch 
den Anschluss an die im Laufe des 
Vormittags nach dem Innern Irlands 
abfahrenden Eisenbahnzüge.

(SchUiM folgt.)

14 services were being performed by 
motor vans umler contract together 
with a number of services in London. 
The service between London and 
Brighton, which was established on 
the l rt June 1905, has so far worked 
smoothly : an d , as this is one of the 
longest and heaviest of the existing 
road services, its success has gone far 
towards demonstrating the possibility 
of establishing a really satisfactory 
motor mail service. In 1906-7 scveral 
additional services were to be esta
blished, the most important of which 
are—

London and Hastiugs, with a branch 
from Tunbridge Wells to Eastbourne;

London and Colchester, with a 
branch from Chelmsford to Southend- 
on-Sea ;

London and Hitchin ;

Leeds and Huddersfield.

The Administration anticipâtes that 
a considérable financial saving will be 
effected by the establishment of these 
services. It is, of course, still neces- 
sary to proceed with caution, in view 
of the constant împroveraents that are 
being effected in motor car construc- 

I tion, and the importance of securing 
the most reliable type of vehicle.

On the S"1 July 1905 a supple- 
mentary night mail service to Ireland 
was established. Before the institution 
of this service, letters had to be posted 
in London before 6 p. m. to secure 
delivery in Dublin on the following 
morning. A despatch is now made 
by the 10’ 15 p. m. train from Euston 
Station and the 3*55 a. m. boat from 
Holyhead to Dublin (North Wall). The 
latest time of posting for this despatch 
at the principal Post Offices in I^ondon 
is about two hours latcr than for the 
ordinary night mail. Letters included 
in the supplementary despatch are 
delivered in Dublin between 9*0 a. m. 
and 10*0 a. m., and secure morning 
despatches to Irish provincial towns.

(To he continued in  onr ncxt.l



21

Le service des postes de l’Inde 
britannique en 1904/05.

/Fin.)

Divers.

I)e même que les années précé
dentes, l’Administration des postes de 
l’Inde britannique a eu à enregistrer 
des cas d’infidélité de la part de son 
personnel ; toute une série de délits, 
etc., ont aussi été commis par des 
personnes étrangères à l’Administra
tion. Il s’est produit notamment 11 
cas de fraudes dans le service des 
mandats, 3 cas de retrait frauduleux 
de sommes déposées à la Caisse d’é
pargne, 43 cas de vols d ’argeut dans 
des dépêches et des bureaux de poste 
et 12 cas de vols sur les routes pos
tales. Parmi les vols sur les routes 
postales, 8 ont eu lieu sur le terri
toire de l’Inde britannique et 4 sur *
le territoire des Etats indigènes ; 4 des 
8 cas susmentionnés ont eu lieu dans 
les Provinces-Unies, 2 dans la prési
dence de Madras et 2 dans la pro
vince de Sind et Baluchistan. Un des 
attentats les plus sérieux sur terri
toire indo-britannique s’est produit 
dans les Provinces-Unies, près d’A- 
zamgarh au mois d’octobre. Des mal
faiteurs avaient tendu une corde au 
travers de la route pendant la nuit 
pour arrêter la voiture postale. Après 
avoir blessé sérieusement le conduc
teur, ils s’enfuirent en emportant les 
dépêches; celles-ci, qui ne renfermaient 
aucune valeur, furent retrouvées plus 
tard. Dans la présidence de Madras, 
un messager fut conduit A l’écart de 
la route par son cousin, qui lui asséna 
des coups de faucille et s’empara 
des valeurs postales. Le messager, 
qui n’avait pas été blessé A mort, 
put donner le signalement de son 
agresseur; celui-ci fut arrêté avant 
d’avoir disposé de l’argent volé. Le 
tribunal l’a condamné A 7 ans de 
prison. Dans le Baluchistan, terri
toire du Khan de Kalat, un conduc
teur de chameau a été surpris par 
deux Afghans qui, après l’avoir ligoté, 
ont ouvert les sacs postaux, se sont 
emparés de deux colis et ont gagné 
la frontière.

Der Postbetrieb Indiens im Jahre 
1904/05.
(Schluss.)

Verni tscli tes.
Die indische Postverwaltung hatte 

wie in früheren Jahren so aueh im 
Jahre 1904/05, abgesehen von Ver- 
untreuungen des eigenen Personals, 
eine Reihe von Verlusten und Schaden 
durch dem Postbetriebe fernstehende 
Personen zu beklagen, nâmlich : 11 
Falle von Betrügcreien mit Postan- 
weisungen, 3 Falle von betrügerischer 
Abhebung von GeldbetrSgen aus der 
Postsparkasse, 43 Falle von Diebstahl 
an Geld aus Postbeuteln und Post- 
hâusern und 12 Falle von Strassen- 
raub. Der Stras senraub ereignete sich 
in 8 Fâllen auf britisch-indischem 
Gebiete und in 4 Fâllen auf dem 

• Gebiete von eiuheiruischen Staaten. 
Von don ersterwâhnten 8 Fâllen 
kommen 4 auf die Vereinigten Pro- 
vinzen, 2 auf die Prâsidcntschaft 
Madras und 2 auf Sind und Belut- 
schistan. Der schwerste Raubanfall 
auf britisch-indischem Gebiet in den 
Vereinigten Provinzen trug sich nahe 
bei Àzamgarh im Oktober zur Nacht- 
zeit zu. Die Râuber hatte», um den 
Postkarren aufzuhalten, ein Seil quer 
iiber die Strasse gespannt. Sie fügten 
dem Karrcnführer schwere Verletzun- 
genzu und entflohenquerfeldein mitder 
Postladung, die übrigens nichts wert- 
volles enthielt und spüter wiederer- 
langt wurde. In der Prâsidentschaft 
Madras wurde ein Postbote von scinera 
Vetter, der ihn verleitet hatte, von 
der Poststrasse abzuweichen, mit einer 
Sichel niedergeschlage11, doch nicht 
tôtlich verwundet, so dass er im 
Stande blieb, seine» Angreifer nam- 
haft zu inachen. Dieser wurde er- 
griffen und im Besitze des Geldes 
befunden. Das Gericht verurteilte 
ihn zu siebeii Jahren schweren Ker- 
kers. Ein Raubanfall iu Belutsehistau 
auf dem Gebiet des Khans von Kalat 
geschah in der Weise, dass zwei Af
ghane» einen Kamelreitcr, der die 
Paketpost befôrderte, fiberwiiltigten 
und banden, worauf sie die Postsâcke 
erbraehen und mit zwei Paketen iiber 
die Grenze cntflohen.

The Postal Service of India in 
1904/05.

(Conclusion.)

Miseellaneons.
In addition to offences committed 

by its own servants, the Post Office 
of India had also to register the 
following offeuces committed by per- 
sons »ot belonging to the Department, 
namely — 11 cases of money order 
frauda, 3 cases of fraudulent with- 
drawals from the savings bank, 43 
cases of theft of Government money 
from the mails and post-offices, and 
12 cases of highway robbery. Of the 
latter 12 cases, 8 occurred in British 
territory and 4 in Native States. Of 
the robberies in British territory, 
4 were committed in the United Pro
vinces, 2 in the Madras Presidency, 
and 2 in Sind and Baluchistan. The 
most serious case in the United Pro
vinces occurred in October 1904 when 
a mail cart was stopped at night 
sonie miles out of Azamgarh. The 
robbers had fastened a ropc across 
the road and after iuflicting severe 
injuries on the driver of the mail 
cart decamped with the mails. There 
was nothing valuable, however, in the 
mail bags and the whole of the con
tents were afterwards recovercd. In 
one of the Madras cases the mnner 
was induced by his cousin to leave 
the road in the direction of an 
outlying village and was tlien eut 
down by a sickle which the cousin 
was carrying. The mimer was not 
killed, however, and was able to give 
information which leil to the arrest 
of the offender who produced the 
money which lie had carried off and 
was subseqiiently senteneed to 7 years 
rigorous imprisontnent. One of the 
robberies in Baluchistan took place 
in the territory of the Khan of Kalat, 
when the camel rider who was iu 
charge of the parcel mails was sur- 
priscd and bmind by two Afghans, 
who opened the mails and curried 
away two parcels inakiug good tlieir 
escape over the border.

The most serious of the robberies 
in Native States was committed iu
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D&us les États indigènes, le vol 
de grand chemin le plus sérieux a 
été commis au moiB de mai 1904, à 
Cutch. Le messager chargé du trans
port des envois postaux entre Khombdi 
et Madh a été dévalisé et assassiné 
en plein jour à Cutch. Son cadavre, 
que les malfaiteurs avaient essayé 
d’incinérer, a été retrouvé le même 
jour, mais la police de Cutch n’est 
pas parvenue à mettre la main sur 
les criminels.

Les messagers postaux indiens ont 
encore couru d’autres dangers dans 
l’exercice de leurs pénibles fonctions. 
Au mois de février 1905, un messa
ger postal a été assailli et emporté 
par un tigre en traversant une colline 
fortement boisée en plein jour, dans 
le district de Mandla (Provinces Cen
trales). Deux mois auparavant, un 
messager du district d’Ahmednagar 
(Présidence de Bombay) avait été 
attaqué par un loup, qui était la ter
reur de la région. Le messager, qui 
s’était vigoureusement défendu avec 
son bâton, finit par abattre son adver- , 
saire. 11 reçut une récompense pour j 
le courage dont il avait fait preuve, j 
Pendant la saison des pluies de l’année i 
1904, les bateaux utilisés pour le 
transport des dépêches postales au 
travers des rivières chavirèrent à trois 
reprises; deux de ces accidents eurent 
lieu dans le Burma et un dans le 1 
district de Gaya. Dans un de ces cas, 
le messager perdit la vie, tandis que 
les dépêches postales furent sauvées; 
dans les deux autres cas, les dépêches 1 
postales furent perdues mais les vies 
humaines sauvées.

Un malheur des plus déplorables j 
s’est produit en février 1905 dans les 
montagnes de l’Himalaya où, malgré 
toutes les précautions, les dangers sont 
toujours imminents. Une colonne com
posée de 15 hommes, qui transportait 
des dépêches de la poste aux lettres 
et des colis pour Chitral, fut ensevelie 
sous une avalanche en traversant le 
passage de Ixiwari. Des colonnes de 
secours furent envoyées sur les lieux

Der ernsteste Fall von Strassenraub 
in den einheimischen Staaten ereignete 
sich im Mai 1904 in Cutch. Dort 
wurde ein Postbote, welcher die Post- 
sachen zwischen Khombdi und Madh 
befôrderte, am hellen Tage ermordet 
und seiner Ladung beraubt. Der 
Leichnam des Postboten, welcher 
Spuren trug, als ob die Râuber ihn 
hâtten verbrennen wollen, wurde noch 
an demselben Tage aufgefunden, doch 
gelang es der Polizei von Cutch nicht, 
die Verbrecher zu entdecken.

Auch Gefahren anderer Art drohten 
den indischen Postboten in ihrem 
schwierigen Berufe. Im Pebruar 1905 
wurde ein Postbote, welcher auf eiuer 
über einen Hügel führenden Post- 
strasse in einem dichteu Wald des 
Mandla -Bezirks (Zentral - Provinzen) 
dahinschritt, am hellen lichten Tage 
von einem Tiger gcpackt und fort- 
geschleppt. Zwei Monate früher wurde 
ein Postbote im Bezirke Ahmednagar 
(Prasidentschaft Bombay) durch einen 
Wolf angegriffen, welcher der Schrek- 
ken der dortigen Gegend war. Der 
Postbote verteidigte sich mit seinem 
Stock, und es gelang ihm schliesslich 
nach heftigem Kampf, die Bestie zu 
erschlagen. Er erhielt eine Belohnung 
in Anerkennung des von ihm bewie- 
senen Mutes. Wâhrend der liegenzeit 
des Jahres 1904 ereignete sich drei- 
mal — in zwei Kàllen in Birma, in 
einem Fall im Bezirk Gaya — das 
Unglück, dass das Boot, worin der 
Postbote einen hochangeschwollenen 
Fines iiberechreiten wollte, umschlug.
In einem Fall verlor der betr. Post
bote sein Lebeu, wâhrend die Post- 
ladung hinterher geborgen wurde; 
in den beiden andern Fâllen war | 
kein Verlust von Menschenleben, j 
wohl aber der Postladung, zu beklagen.

Das 8chwerete Unglück traf den 1
Postbetrieb im Februar 1905 im |*
Himalaya-Gebirge. Es war das einer j 
jener Fâlle, die offenbar trotz aller 
betâtigten Vorsicht nicht abzuwenden 
sind. Die Brief- und Paketpost von 
mehreren Tagen fur Chitral wurde 
durch eine Kolonne von 15 Mann 
über den Lowari-Pass geschafft, als 
plôtzlich eine Lawine nicderging, 
welche die ganze Mannschaft über-

i May 1904 in Cutch. A raail runner 
while carrying the mails between 

j Khombdi and Madh was murdered in 
1 broad daylight aud his inail bag taken 

away. The dead body, which appeared 
to hâve been incinerated by the 
robbere was found the saine day, but 
the Cutch police hâve failed to obtain 
any due to the perpetrators of this 
outrage.

Some other cases also occurred iu 
which dangers of a different kind 
had to be encountered. by mail car
riers. In February 1905 a mail runner 
was carried away by a man-eating 
tiger in broad daylight while traver- 
sing a hill road through deuse forest 
in the Mandla district of tbe Central 
Provinces. Two months before a mail 
runner in the Ahmednagar district 
of the Bombay Presidency was at- 
tacked by a wolf which was the 
terror of the country side. The mail 
runner defended himself with his 
staff and after a severe struggle suc- 
ceeded in overpowering and killing 
the animal. He was given a spécial 
reward in récognition of his courage. 
Du ring the reins of 1904, three cases 
occurred, two in Burma and one in 
the Gaya district, in which the boats, 
in which mail carriers were Crossing 
rivera in flood, were upset. In one 
case the mail carrier lost his life, 
though the mails were subsequently 
recovered, while in the other two 
cases the inail carriers escaped but 
the mails were lost.

lu February 1905 there was a 
serions loss of life owing to one of 
those accidents on the Himalayan 
passes which no précautions seem 
able to preveut. The lctter and pareel 
mails of several days for Chitral were 
being carried across the Lowari pass 
whcn the whole party consisting of 
15 men was overwhelmed by an
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aussitôt que possible, mais elles ne 
parvinrent pas il sauver les malheu
reux enfouis sous les neiges ; par 
contre, l'Administration rentra en pos
session des dépêches dont ils étaient 
porteurs.

29 petits bureaux de poste des dif
férentes régions de l’empire ont été 
détruits par le feu pendant l’année 
que le rapport concerne.

Au 31 mars 1905, le personnel de 
l’Administration des postes de l’Inde 
britannique se composait de 80,100 
agents de toute catégorie contre 77,590 
A la fin de l’exercice précédent, ce qui 
donne une augmentation de 2510 agents 
pour l’année que le rapport concerne. 
Le rapport ajoute que cette forte aug
mentation est due au développement 
général du trafic postal. Parmi le 
personnel des sous-agents, on comptait 
294 militaires indigènes pensionnés et 
72 dames.

Parmi les opérations effectuées par 
l’Administration, qui ne rentrent pas 
dans le service de l’exploitation pos
tale, il y a lieu de mentionner celles 
concernant le fonds d’assurances, de 
dotations et de rentes viagères des 
fonctionnaires de l’État. En 1904/05, 
l’Adininistration a conclu 1960 nou
velles assurances pour un montant 
total de 2,356,999 roupies, dont 331 
assurances sur la vie d’un montant 
total de 352,850 roupies et 1629 
polices de dotation d’un montant de 
2,004,149 roupies. Parmi les 1960 nou
velles polices contractées en 1904/05, 
1*79 appartenaient A «les Asiatiques; 
2 de ces dernières polices avaient été 
•■mises en faveur de dames au ser
vice de l’Etat. 8 dames en tout s’étaient 
fait assurer par l’entremise de l’Ad
ministration des postes. Au 31 mars 
1905, le nombre des {Milices en cours 
s’élevait A 10,105 et le montant des 
assurances A 14,990,013 roupies ; 3982 
polices avaient été émises en faveur 
d’agents des postes et 6123 en faveur 
d’agents d’autres Administrations de

8chüttete. Hilfsmannschaften wurden 
sobald aïs moglich ausgesandt, denen 
es zwar gelang, die Postsachen zu 
bergen, doch niemand von den Ueber- 
schiitteten zu retten. Aile 15 Mann 
fanden trauriger Weiee ihren Tod in 
den Schneemassen.

29 kleinere Postanstalten in ver- 
schicdeneu Landesteilen wurden durch 
Feuer zerstôrt. j

Die indische Postverwaltung besass i 
am 31. Mârz 1905 ein Personal von 
80,100 Kôpfen. Ein Jahr zuvor hatte 
die Kopfzahl 77,590 betragen ; mithin 
hat im Lauf des Verwaltungsjahrs 
1904/05 die betrâchtliche Vermehrung 
um 2510 Personen stattgefunden, 
welche durch die allgemeine Ver- 
kehrssteigerung bedingt wurde. In 
den Reihen der Postbediensteten be- 
fanden sich 294 pensionierte Militârs 
aus der Eingeborenen-Armee und 72 
weibliche Personen,

Unter den Geschâftszweigen, die 1 
seitens der Postverwaltung betrieben 
werden, olme dass sie eigentlich zum 
Postwesen gehôren, verdient das zu 
gunsten der Staatsbeamten eiuge- 
richtete Ijebens-, Kapital- und Renten- 
vereicherungsgeschâft besondere Er- 
wâhnung. Im Laufe des Jahres 
1904/05 8cldoss die Postverwaltung 
1960 neue Versicherungsvertrâge ab, 
die liber einen Gesamtversicherungs- 
wert von 2,356,999 llupien lanteten ; 
davon waren 331 Lebensversiche- 
rungen im NVerte vou zusanunen 
352,850 Ropien, wâhrend 1629 Policen 
mit einer Versiclierutigssumme von 
2,004,149 Rupien auf Aussteuer- oder 
Kapitalversichernngcn ausgestellt wa
ren. Von den 1960 im Bcrichtsjahr 
neu ausgestellten Policen befanden 
sich 1879 im Besitze von Personen 
rein asiatisclier Abatammung, darunter 
zwei im Staatsdicnst stehende weib
liche Personen. lui ganzen waren 8 
Personen weiblichen Geschlechts unter 
den bei der Postverwaltung Ver- 
sicherten. Am 31. Mârz 1905 be- 
lief sich dio Zabi der vou der Post 
iiusgestellten, in Geltung befindliclien 
Policen auf 10,105 im Gesamtver- 
sicherungswerte von 14,990,013 Ru- 
picn, von welchen 3982 im Besitze 

i von Postbeamten und 6123 von Be-

avalanche. Rescue parties were sent 
out as soon as possible and the mails 
were recovered but unfortunately ail 
the men perished in the snow.

During the year, 29 email post
offices were destroyed by fire in dif
ferent parts of tbe country.

On the 31“ March 1905, the nu- 
tnerical strength of the Post Office 
staff was 80,100, as compared with 
77,590 at the close of 1903/04. The 
increase of 2510 persons was due to 
the general development of post-office 
work. The staff of the Post Office 
included 294 pensioned soldiere of 
the Native Army and 72 women.

Araong the non-postal work executed 
by the Post Office we may mention 
that concerning the Life Insurance, 
Endowment Assurance, and Monthly 
Allowances. During the year, 1960 

f new policies of the aggregate value of 
2,356,999 rupees were issued. < )f these 

I |M>licie8, 331 of the aggregate value 
of 352,850 rupees were Life Insurance 

I policies, wliilc 1,629 of the aggregate 
value of 2,004,149 rupees were policies 
of Endowment Assurance. Of the 1960 
persons holdiug policies issued during 

I the year, 1879 were pure Asiatics by 
race. Two of these persons were women 
employed under Government and tiiere 
were eight female policy - holders in 
ail at the close of the year. On the 

' 31“ March 1905 there were 10,105 
1 active policies in existence representing 
1 au aggregate Insurance of 14,990,013 

rupees, of which 3,982 policies were 
held by Post Office servants and 6,123 
by servants of other Departments. In 
addition there were 98 contracta for 
Monthly Allowances in existence, the 
total of the Monthly Allowances eon-



24

l’État. Le nombre total des contrats 
s’élevait à 98 et le montant des rentes 
à 1022 roupies par mois. En outre, 
9 rentes viagères avaient été achetées 
à l’Administration.

Résultats financiers.

Les recettes de la poste indienne 
se sont élevées à 23,581,975 roupies 
et les dépenses à 19,123,992 roupies, 
ce qui donne un excédent de recettes de 
4,457,983 roupies comparativement à 
l’année 1903/04. Malgré l'augmen- i 
tation générale des recettes ( 1,300,623 
roupies), cet excédent est un peu in
férieur à celui de l’année précédente; 
ce dernier s’élevait à 4,530,461 roupies. 
Le rapport ajoute que ce résultat peu 
favorable s’explique par une augmen
tation des dépenses causée par des 
payements extraordinaires pour le trans
port des correspondances originaires 
ou à destination de l'Europe. Depuis 
l’année 1898/99, l’Administration s’était 
contentée de faire chaque année un | 
versement provisoire, tandis qu’en 
1904/05 elle a dû régler le compte  ̂
définitif établi de part et d'autre et j 
effectuer de ce chef un payement . 
supplémentaire d’environ 7 lakhs de 
roupies. |

Pour apprécier les résultats financiers 
de l’Administration des postes de l’Inde 
britannique, on ne doit pas perdre de 1 
vue que leB services que la poste rend 
au ( îouverncment en exécutant les 
opérations de la Caisse d’épargne ne 
lui sont pas payés, qu’elle transporte 
il des prix extrêmement modiques la 
correspondance officielle «les autorités 
de l’Etat <*t qu’elle entretient un 
certain nombre de courses postais 
onéreuses pour hw besoins d«*s autori
tés militaires et civiles.

amtcn anderer V erwaltungszweige 
sich befanden. Daneben bestanden 
98 Rentenvereicherungsvertriïge über 
einen tiesamtrentenbetrag von monat- 
lich 1022 Rupien und 9 von der 
Postverwaltung gewâhrte Leibrenten.

Ftnanzergebnisse.

Die Einnahmen der indischen Post
verwaltung beliefen sich im Jahrc 
1904/05 auf 23,581,975 Rupien, denen 
Ausgaben in Hôhe von 19,123,992 
Rupien gegenûbcrstandcn, so dass sich 
ein Obcrschuss von 4,457,983 Ru
pien ergab. Im Vorjahre stand die 
Bilanz etwas günstiger, iudem der 
Überschuss sich auf 4,530,461 Ru
pien beziffert hatte. Dabei waren die 
reinen Einnahmen des Postbetriebes ( 
im Jahre 1904/05 um 1,300,623 Ru
pien hôher als im Vorjahre. Der un- i 
günstigere Abschluss rührt von dem 
Anschwellen der Ausgaben ber, was 
hauptsâchlicli darin seine Ursache 
batte, dass für die Postbefiirderung 
nach und von Etiropa in diesem Jahre 
einc ungewôhnlich hohe Zahlung ge- J 
Ieistet werden musstc. Bisher wurde 
seit dem Jahre 1898/99 in jedem 
Jahrc an Dampfcrsubvention eine 
Surnme auf Abschlag gczahlt, wâh- 
rcnd im Jahre 1904/05 die Restschuld 
fc8tgestcllt und infolge dessen ein fur 
die abgelaufene Période sich ergeben- I 
der Rückstand von nahczu 7 Lakhs 
Rupien beglichen werden musste.

Bei Betrachtung der Finanzlagc des | 
indischen Postwesens darf nicht ausscr 
acht gelasseu werden, dass die Dienste, 
welclie «lie Post der Rcgicrung durch 
den Betrieb der Postsparkass«? Ieistet, 
ihr nicht vergûtet werden, dass die 
Post die Dicnstk«)rrespondcnz der 
•Staatsb«‘hôrden zu ausscrgcwohnlich 
niedrigen Portosiitzen beffirdert, und 
dass sic eine Auzalil nicht eintrâg- 
lichcr Postkurse fur inilitârische 
Zwecke und Interesseu d«>r Ver- 
waltungsbelmrdcn aufrecht crhalten 
musstc.

i

i

tracted for being 1022 rupees, and 
9 life an nui des Imd been sold by the 
Post Office.

Financial résulte.

The receipts of the lndian Post 
Office for 1904/05 araounted to 
23,581,975 rupees and the expenditure 
to 19,123,992 rupees, giviug thus a 
balance of receipts over expenditure 
of 4,457,983 rupees as against 4,530,461 
in the previous year. The net receipts 
of the postal service proper were 
however 1,300,623 rupees in excess 
of those of the previous year. The 
falling-off in the surplus as corapared 
with the results of 1903/04 is mainly 
due to the fact that du ring the year 
under report a spécial payaient had 
to be made on account of India’s 
contribution to the subsîdy for the 
Eastern Mail Service. Hitherto a pro- 
visional payinent was made each year 
with effect from 1898/99, but the 
final charge has been assessed and 
the différence which had to be made 
good for this period amotintcd to ncarly 
7 lakhs of rupees.

The above estinmte of the fiuancial 
position of the Post Office of India 
does not take into account the services 
rendered by the Department to (Govern
ment in the management of the Post 
Office Savings Bank, in carrying of
ficial correspondctice at exceptionally 
low postage ra tes, and in the main
tenance of a certain number of un- 
remunerative inail lines which are 
re«piired for military or administrative 
purposes.
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La Caisse nationale d’épargne 
(Caisse d’épargne postale) de 
France en 1905.*)

Le rapport d’administration sur les 
opérations de la Caisse nationale d’é
pargne de France pendant l’année 1905 
présenté le 21 septembre 1906 au Pré
sident de la République française par 
le Ministre des travaux publics, des 
postes et des télégraphes, contient les 
renseignements d’intérêt général que 
nous reproduisons ci-dessous :

En 1905, il a été effectué 3,849,054 
versements, d’un montant de fr. 
494,861,689.83, et 1,997,228 rem
boursements , d’un montant de fr. 
434,151,702.43. Les versements ont 
donc dépassé les remboursements de 
fr. 60,709,987.40.

À la fin de 1904, l’avoir total des 
déposants était de fr. 1,187,348,660.13. 
Par suite de l’excédent de recettes 
de fr. 60,709,987.40 précité, des in
térêts capitalisés en 1905 au profit 
dc6 déposants (fr. 29,213,530.60) et 
des intérêts capitalisés aux comptes 
remboursés intégralement dans le cou
rant de l’année (fr. 985,469. 18), cet 
avoir s’élevait, à la fin de 1905, A 
fr. 1,278,257,647. 31. Si l’on ajoute 
i l  cette somme le fonds de dotation 
placé il la Caisse des dépôts, qui 
s’élevait, au 31 décembre 1905, il 
fr. 42,302,887. 95, la valeur de deux 
immeubles (fr. 1,550,995.31) et une 
avance au Trésor de fr. 740,161.68, 
on trouve que la fortune totale de 
la Caisse s’élevait, à la fin de 1905, 
A fr. 1,322,851,692.25.

IjOS revenus de la Caisse nationale 
«l’épargne, pour l’année 1905, se sont 
«'•levés A fr. 39,331,021.50. Ces re
venus proviennent des intérêts servis 
par la Caisse des dépôts «‘t consigna
tions sur les capitaux placés en compte 
courant (fr. 104,588. 10) et sur les 
fonds de la dotation (fr. 686,182. 22), 
«les arrérages de rentes achetées pour 
le compte de la Caisse d’épargne 
(coupons d’avril, juillet, octobre 1905 
et janvier 1906) (fr. 38,310,077. 17), 
«les primes d’amortissement sur le

*) Voir * l'Union postale » de 1906, p. 22.

Die franzüsische Staatssparkasse 
(Postsparkasse) im Jahre 1905.*)

I)em Verwaltungsberichte, welchen 
der franzosische Minister der ôffent- 
lichen Arbeiten, der Posten und Tele- 
graphen unterm 21. September 1906 
an den Prâsidenten der Republik iiber 
die Tâtigkeit der Staatssparkasse im 
Jahre 1905 erstattet hat, entnehmeii 
wir die nachstehenden Angaben.

Im Jahre 1905 sind 3,849,054 Ein- 
lagen im Betrage von 494,861,689-ss Fr. 
bewirkt und 1,997,228 Rückzahlun- 
gen iin Betrage von 434,151,702.43 
Fr. geleistet worden; die Einlagen 
haben somit die Rückzahlungen uni 
60,709,987.40 Fr. überstiegen.

Ende 1904 belief sich das Gesamt- 
guthaben derSparer auf 1,187,348,660.is 
Fr. Durch Hinzurechnung der obigen 
60,709,987.4» Fr., der Ende 1905 zu 
Gunsten der Eirtleger kapitalisierten 
Zinsen von 29,213,530.«o Fr. und der 
kapitalisierten Zinsen fur im Laufe des 
Jahrcs bewirkte Vollrüekzahlungen von 
985,469.u Fr., ergibt sich alsGcsamt- 
guthaben der Einlegerfür Ende 1905 ein 
Betrag von l,278,257,647.*i Fr. Wird 
zu letzterem Betrage noch der boi der 
Depositenkas8e angel«*gte Reservefonds, 
welcher sich am 31. Dezember 1905 
auf 42,302,887.»» Fr. belief, ferner der 
Wert von zwei Dienstgebiiuden von 
l,550,995.si Fr. und ein vorschuss- 
weise an die Staatskasse gezahlter 
Betrag von 740,161.«s Fr. hinzuge- 
rechnet, so ergibt sich als Gosamt- 
vermogen der Kasse Ende 1905 die 
Summe von 1,322,851,692.»» Fr.

Die Einnahmen der Staatsspar
kasse haben sich im Jahre 1905 auf 
39,331,021.&o Fr. belaufen ; dicselbon 
bestumlen in den von der Dcpositen- 
kasse vergüteten Zinsen und zwar von 
104,588.io Fr. auf die in laufender 
Rcchnung augclegten Sparkapitalicn, 
von 686,182.»» Fr. Zinsen des Reserve
fonds, von 38,310,077.it Fr. Ziusen 
der fur Rechnung «1er Sparkasse an- 
gekauften Rententitel (Zinsabsehnitte 
fiir April, Juti, Oktober 1905 und 
Jatuiar 1906), aus 207,946.»» Fr. Amor-

•) S. « L’Union postale » für UKXî, 53.22.

The French National Savings Bank 
(Post Office Savings Bank) in

1905.*)

The official report on the National 
Savings Bank for the year 1905 pre- 
sented, on the 21,h September 1906, 
by the French Minister for Public 
W orks, Posts and Telegraphs to tlic 
President of the Republic, contaîns 
the following items of information of 
general interest:—

During the year 1905, 3,849,054 de- 
posits to the amount of frs. 494,$fil,6t9. 
and 1,997,228 withdrawals to thearaount 
of frs. 434,151,702.43 were made, so 
that the former exceeded the latter 
by frs. 60,709,987. 40.

At the end of 1904 the total 
capital of depositors amounted to 
frs. 1,187,348,660.13. This sura increa- 
sed during the year by frs. M.7M,9$ï. II. 
as quoted above, by frs. 29,213,530.60, 
the iuterest added tu the capital of 
depositors for 1905, and bv francs 
985,469. 18, the interest added to the 
capital of the books closcd during 
the year, and amounted thus at the 
close of 1905 to frs. 1,278,257,647.31. 
To this sum inust also be added francs
42,302,887.95, the reserve fnnd in- 
vested in the Caisse des Dépôt» on 
the 31“ December 1905, francs 
1,550,995.31, the value of two buil
dings, as well as an advance to the 
Treasnrv to the amonnt of francs 
740,161.68, so that the total capital 
of the National Savings Bank at the 
close «>f 1905 was frs. 1,322,851,692.25.

The receipts of the National Savings 
Bank amounted in 1905 to the sum 
of frs. 39,331,021.50 ; th«»y consistée! 
«>f frs. 104,588. 10, the interest pai«l 
by the Caisse des Dépôts et Consi
gnations for the sinus invested «>n 
current accounts, of frs. 686,182. 22, 
the inter«*st paid bv the saine f«ir the 
reserve fund, of frs. 38,310,077. 17, 
the inter«*st of the Stock bnnght for 
the Savings Bank (coupons for April), 
Julv, Octobor 1905 and Jannary 1906), 
of frs. 207,94)4.94, the prcmiutns of

*> Sec the « Union postale » for 1MU6, 
page 22.
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3 °/o amortissable (fr. 207,940. 94), de 
l’encaissement de loyers (fr. 2257. 32) 
et de la vente de documents, etc. 
(fr. 19,969. 75). Après déduction des 
fr. 30,198,999. 78 d’intérêts servis 
aux déposants en 1905, il reste 
fr. 9,132,021. 72 de revenus appli
cables aux frais d’administration.

Ces derniers ne se sont toutefois 
élevés qu’à fr. 4,790,587. 92, pro
venant des dépenses du personnel 
(fr. 3,983,871. 93), des dépenses de 
matériel (fr. 802,897. 63) et de di
verses autres dépenses (fr. 3,908. 36). 
Le bénéfice net réalisé en 1905 a 
donc été de fr. 4,341,433.80.

Ce boni, qui est de fr. 205,040. 70 
supérieur à celui de l’année précédente, 
a été versé au compte de la dotation.

A la fin de l’année 1905, le compte 
dont il s’agit s’élevait à fr.44,594,044.94

Les versements se divisent en pre~ 
miers versement* et en versements 
ultérieurs.

En 1905, on a opéré 509,599 p re
miers versements, représentant un 
montant de fr. 129,258,893.55 (en 
1904, il y en avait eu 478,037 pour 
une somme totale de fr.l 19,868,936.40). 
Chacun de ces versements s’est élevé 
en moyenne à fr. 253, contre fr. 250 
en 1904.

En 1905, les versements ultérieurs 
(y compris les transferts de Belgique 
en France et les arrérages perçus pour 
le compte des déposants) se sont élevés 
à 3,339,455, représentant un montant 
de fr. 365,602,796. 28 (en 1904, il y 
en avait eu 3,108,381 d’un montant 
de fr. 336,843,607.07). Chacun de 
ces versements s'est élevé en moyenne 
à fr. 109. 47, contre fr. 108.36 l’année 
d’avant.

En réunissant les versements ulté
rieurs aux premiers versements, on 
remarque que les résultats de l’année 
1905 sont supérieurs à ceux de l’année 
1904 de 6,82 °/o sur le nombre et 
de 7,91 °/o sur le montant.

I/es remboursements se divisent en 
remboursements ordinaires — partiels 
et intégraux — et en achats de rentes 
effectués pour le compte des déposants.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, il a été effectué 1,711,039 rem
boursements partiels et 277,655 rem-

tisationspramien der 3°/oigen Rente, 
aus 2257.8Ï Fr. Miete und aus ver- 
schiedenen Einnahmen (Verkauf von 
Dokumenten etc.) im Betrage von 
19,969.75 Fr. Werden von der obigen 
Einnahmesumme von 39,331,021.bo Fr. 
die den Sparern fur 1905 vergüteten 
Zinsen von 30,198,999.78 Fr. in Abzug 
gebracht, so verbleiben 9,132,021.79 Fr. 
zur Bestreitung der Verwaltungskosten.

Letztere haben sich jedoch nur auf 
4,790,587.9a Fr. belaufen, von wel- 
chem Betrage 3,983,871.9s Fr. auf Aus- 
gabeu für das Personal, 802,897.68 Fr. 
auf Kosten fur das Material und 
3,908.36 Fr. auf verschiedene Aus- 
gaben eutfallen, so dass der im Jahre 
1905 erzielte Reingewinn 4,341,433.90 
Fr. betragen hat. Dieser Betrag, wel- 
cher den Reingewinn des Vorjahrs 
tira 205,040.70 Fr. iibersteigt, ist dem 
Reservefonds zugeführt worden und 
hat denselben auf 44,594,044.94 Fr. 
erhoht.

Die Eiulagen zerfallen in erstmalige 
Einlagen und in Nachzahlungen.

Erstmalige Einlagen kamen im 
Berichtsjahre 509,599 vor im Betrage 
von 129,258,893.55 Fr. (1904: 478,037 
im Betrage von 119,868,936.40 Fr.). 
Jede erstmalige Einlage betrug somit 
durchschnittlich 253 Fr., gegen 250 Fr. 
im Jahre 1904.

Die Nachzahlungen (einschliesslich 
der Übertragungen aus belgischeu 
Sparbûchern und der den Einlegern 
gutgeschriebenen Zinsen) beliefen sich 
im Berichtsjahre auf 3,339,455 im 
Betrage von 365,602,796.89 Fr. 
(1904: 3,108,381 im Betrage von 
336,843,607.07 Fr.). Jede Nachzahlung 
betrug somit durchschnittlich 109.47 Fr., 
gegen I08.*e Fr. im Vorjahre.

Gegeniiber dem Jahre 1904 weist 
die Zahl sâintlicher Eiulagen eine 
Zunahme mu 6,8a %> *uid der Betrag 
derselben eine solche uni 7,oi °/o auf.

Die Rîickzalilungen zerfallen in 
getcôhnliche Hückzahlungen — Teil- 
und Vollrilckzahlungen — und in 
Rentennnkfiufc für Rechnung (1er Kin- 
leger.

Die gewohnlichen Riickzalilungen 
( einschliesslich der internationale» 
Rückzahlimgen und Übertragungen 
und auHschliesslich der für Rechnung

the Three-Per-Cents Sinking Fund, of 
frs. 2257. 32 for the rent of premises, 
and of various receipts (sale of deeds, 
etc.) to the amount of frs. 19,969. 75. 
Àfter deducting from the total receipts 
a8um of frs. 30,198,999.78, the iuterest 
credited to depositors for 1905, there 
remain frs. 9,132,021.72 for the seule
ment of the expenses of management.

The latter amounted to the sum 
of frs. 4,790,587:92 only, of which 
frs. 3,983,871. 93 were for the salaries 
of the staff, fre. 802,897. 63 for office 
necessaries and frs. 3,908. 36 for mis- 
cellaneous expenses, so that the net 
profit for the year 1905 amounted to 
the sum of frs. 4,341,433.80, an in- 
crease of frs. 205,040. 70, over the 
previous year.

This profit was added to the re
serve fnnd which amounted to frs. 
44,594,044.94 at the close of the 
year.

The deposits are divided into first 
deposits and subséquent deposits.

The first deposits in the year un- 
j der review numbered 509,599 and 
| amounted to frs. 129,258,893.55 ( 1904 : 

478,037 for frs. 119,868,936.40). Each 
, deposit amounted on an average to 
I frs. 253, as against frs. 250 in 1904.

t The subséquent deposits, (including 
the transfère from Belgium to France 
and the interest collected for de
positors) numbered 3,339,455 and 
amounted to fre. 365,602,796.28 ( 1904 : 
3,108,381 and fre. 336,843,607.07). 

i Each subséquent deposit amounted thus 
on an average to frs. 109.47 as against 
108.36 in the previous year.

Compared to the year 1904, the 
deposits (first and subséquent) show 

i an increase of 6’82 per cent, in tmm- 
ber and of 7‘91 per cent, in amount.

The withdrawals are divided into 
urdinary withdrawals (partial and 
subséquent)  and into piirehases of 
Stocks for depositors.

The ordiuary withdrawals (including 
the international transfère and ex- 
eluding the purchase of Stocks for 

I depositors) were composed of 1,711,039
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boureements intégraux pour un montant 
total de fr. 425,714,641. 74, y compris 
les remboursements et les transferts 
internationaux et non compris les achats 
de rentes effectués pour le compte 
des déposants. Les résultats de 1905, 
par rapport à ceux de 1904, sont en 
augmentation de 2,67 %  sur le nombre 
et de 0,04 %  sur Ie montant.

Le chiffre moyen par rembourse
ment, qui était de fr. 209. 94 en 1904, 
s’est élevé à fr. 214. 06 en 1905.

Au 31 décembre 1905, il y avait 
4,577,390 c-arnets d’épargne en cir
culation contre 4,345,446 à la fin de 
l’année précédente.

Sur la demande des déposants, il 
a été effectué en 1905 6486 achats 
de rentes de l’Etat pour un montant 
de fr. 7,074,709. 35 (1904: 7400 pour 
fr. 7,826,845. 62). En outre, la Caisse 
a effectué des achats de rentes d’office 
pour un montant de fr. 1,362,351.34 
au profit de 2048 déposants qui n’ont 
pas répondu à l’invitation qui leur a 
été adressée de rameuer leur avoir 
dans la limite réglementaire (fr. 1500).

Pendant l’année que le rapport con
cerne, il a été effectué 143,696 rem
boursements à vue pour une somme 
totale de fr. 22,568,566.84 (19U4: 
143,570 pour fr. 21,789,459. 87). Ce 
service, qui fonctionne au siège de la 
Caisse, rue Saint-Romain, n° 6, a été 
organisé uniquement pour les déposants 
dont les comptes sont tenus A Paris.

En 1905, il a été effectué 54,694 
ivmboursements (1904: 53,107) par 
la voie des tube* pneumatiques, par 
les déposants en résidence ou de pas
sage A Paris, dont les comptes cou
rants sont tenus par la Direction cen
trale, et 1551 remboursements au moyen 
de mandats de poste (1904: 1458). 
En outre, 42,594 remboursements 
i l904: 39,684) ont été demandés et 
autorisés par la voie télégraphique.

En 1905, il a été effectué 7820 
changements de série en faveur de 
déposants qui se sont fixés d’une 
manière permanente dans d’autres dé
partements que ceux où leurs titres 
ont été émis.

Les titulaires de livrets de caisses 
d’épargne ordinaires peuvent demander 
le transfert de leur avoir à la Caisse

der Einleger bewirkten Rentenankâufe) | 
beliefen sich auf 1,711,039 Teil- und 
277,655 Vollrückzahlungen im Gesamt- 
betrage von 425,714,641.74 Fr. Gegen- 
über dem Vorjahre hat die Zahl j 
der Rückzahlungen ma 2,67 %  und 
der Betrag um 0,ot %  zugenommen. 1 
Jede Rückzahlung betrug somit durch- I 
schnittlich 214.oe Fr., gegen 209.94 Fr. 
im Jahre 1904.

Ende 1905 waren 4,577,390 Spar- 
bücher im Umlauf gegen 4,345,446 
im Vorjahre.

Auf Verlangen der Einleger sind ] 
im Jahre 1905 6486 Staatsrententitel 

| im Betrage von 7,074,709.85 Fr. an- | 
gekauft worden (1904: 7400 im Be- 1 
trage von 7,826,845.6* Fr.). I)azu I 
treten noch Rententitel im Werte von  ̂

1 1,362,351.84 F r., welche die Spar- 
! kasse von Amts wegen für 2048 Buch- 
| inhaber angekauft hat, deren Gut- 

haben den gesetzlichen Hôchstbetrag 
(1500 Fr.) übersehritten hatte, die aber 
auf die an aie gerichtete Aufforderung, 
ihr Guthaben auf diesen Betrag zu 

' reduzieren, nicht geantwortet haben.

Sicht - Rückzahlungen , welche nur 
I am Sitze der Kasse in der rue Saint- 
' Romain Nr. 6 und an solche Einleger 

zulâssig sind, deren Rechnungcn in 
Paris gefiihrt werden, wurden im 
Beriehtsjahre 143,696 im Betrage 

, von 22,568,566.84 Fr. goleistet (1904: 
143,570 im Betrage von 21,789,459.87 
Fr.).

Unter Benutzung der Uohrpost, 
von der aber nur in Paris und von 

| solchcn Einlogern Gebrauch gemacht 
, werden kann, deren Rechnungen von 

der Zentraldirektion gefiihrt werden,
 ̂ wurden im Jahre 1905 : 54,694 Rück

zahlungen (1904: 53,107) und mittels 
| f Josta n iceisungen 1551 Rückzahlungen 

(1904: 1458) bewirkt. Femer wurden 
in 42,594 Fâllen (1904 in 39,684 
Fâllen) die vcrlangtcn Rückzahlungen 
auf telegraphischem Wege angewiesen.

Serien-Ànderungen, welche sich für 
solche Einleger cmpfehlen, die ihren 
Wohnsitz nach einem anderen Depar
tement, als (lemjenigcn verlegen, in 
dem ihr Sparbuch ausgefertigt ist, 
sind im Beriehtsjahre 7820 vorge- 
koramen.

partial and 277,655 entire withdrawals 
for a total amount of f rs. 425,714,641.74. 
Compared to the previous year there 
was an increase of 2’67 per cent, in 
the number and of 0-04 per cent, in 
the amount of withdrawals.

Each withdrawal amounted on an 
average to frs. 214. 06 as against fre. 
209.94 in 1904.

On the 3 l rt December 1905 there 
were 4,577,390 books in circulation 
as against 4,345,446 at the end of 
the previous year.

In 1905 6486 title-deeds (Stocks)
1 for frs. 7,074,709.35 (1904: 7400 for 

frs. 7,826,845.62) were bought for 
depositors at their spécial request. In 
addition, the Savings Bank, in aceord- 

| ance with the régulations, bought Stocks 
for frs. 1,362,351.34 for 2048 depo
sitors who had failed to respond to the 
invitation requesting them to reduce 
their balance to the maximum allowed 

. (frs. 1500).
| During the year under review, 

143,696 withdraiculs on application 
were niade for a total sum of francs 
22,568,566. 84 (1904: — 143,570 for 

, frs. 21,789,459.87). This service, which 
. has been organized at the chief office 
I of the Bank, rue St-Romain, No. 6, 

is only available for depositors whose 
books are kept in Paris,

In 1905, 54,694 withdrawals (1904: 
53,107) were effected by the pneu- 
matic pont by depositors residing or 
staying in Paris the accounts current 
of whom are kept by the Central 
Office, and 1551 (1904: 1458) by 
means of moneg orders. In addition, 
42,594 withdrawals (I9i>4: 39,684) 

! were authorized by telegraph.
In 1905, 7820 changes o f sériés 

were made in favour of depositors 
I who hâve settled in Üepartments other 
. than those in which their deposit books 

were issued.
The ownere of deposit books of 

ordinary savings banks inay hâve the 
( balance standing to their crédit trans- 

ferred to the National Savings Bank, 
and vice versa. In 1905, 5255 trans
fère for fre. 1,551,375.26 were made 
from ordinary savings banks to the 
National Savings Bank and 1076 trans
fère for frs. 475,553. 16 from the
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nationale d'épargne, et réciproquement. 
Pendant l’année 1905, il h été opéré 
5255 transferts de l’espèce pour une 
somme de fr. 1,551,375.26 des caisses 
d’épargne ordinaires à la Caisse na
tionale d’épargne et 1076 transferts, re
présentant une somme de fr. 475,553.16, 
de la Caisse nationale aux caisses 
ordinaires d’épargne.

Les intérêts bonifiés aux déposants 
ont été, en 1905, de fr. 30,198,999.78, 
contre fr. 28,108,126. 12 en 1904. 
Les intérêts capitalisés sont inscrits 
sur les livrets lorsque ceux-ci sont 
envoyés pour règlement ou pour une 
cause quelconque à la Direction qui 
détient les comptes courants.

Au 31 décembre 1905, la Caisse 
nationale d'épargne avait en dépôt 
9415 inscription# de rentes achetées 
au nom des déposants pour lesquelles 
elle a perçu des arrérages pour une j 
somme de fr. 238,471 qu'elle a porté 
au crédit du compte desdits déposants.
Le nombre de coupons d’arrérages 
encaissés a été de 35,838 en 1905, 
contre 33,949 en 1904.

Les déposants peuvent faire revendre 
à leurs frais, par l’intermédiaire de la 
Caisse nationale d'épargne, les titres 
de rente qu’ils ont laissés en dépôt.
Le capital provenant de cette vente, 
déduction faite des frais de négocia
tion, est porté au nom du déposant à 
un compte spécial saus intérêt. En 
1905, il a été vendu 92 titres de rente 
pour un montant de fr. 86,411.19 ! 
(1904: 67 pour fr. 63,919. 50).

En 1905, il a été déposé 73,843 
(1904: 70,250) bulletin# d'épargne re
vêtus de timbres-poste à 5 et 10 cen
times pour la somme de un franc I 
chacun.

A la fin de ladite année, le nombre 
des livrets en circulation s’élevait à 
4,577,390. Ce chiffre se répartissait 
comme suit d’après l’importance du 
crédit des livrets :

IhreU avaient un «voir
1,590,520 île 20 fr. tt au-dessuus;

967,024 dt pim de 20 jusqu’à 100 francs;

407,794 » 100 » 200 » ;
578,056 » 200 » 500 * ;
537,014 » » » 500 » 1000 * ;
327,649 • 1000 » 1500 » :
169,333 »  ̂ » 1500 fr.

Besit/.er von Sparbfichern gewolm- 
liclier Sparkassen konnen die Uber- 
tragung ihrer Guthaben auf die Post- 
sparkasse und umgekehrt verlaugen. 
Ubertragungen dieser Art haben statt- 
gefunden : von gewôlmlichen Spar
kassen auf die Staatssparkasse 5255 
in der Hôhe von 1,551,375.» Fr. und 
von der Staatssparkasse auf gewôhn- 
liche Sparkassen 1076 in der Hôlie 
von 475,553.ie Fr.

Die den Einlegern vergüteten Zinsen 
haben sich auf 30,198,999.1» Fr. be- 
laufeu, gegen 2 8 ,1 0 8 ,1 2 6 .iî Fr. im 
Jahre 1904. Die kapitalisierten Zinsen 
werden den Einlegern gutgeschrieben, 
wenn diese ihre Bûcher zur Révision 
oder aus irgend einera anderen Grunde 
an die Direktion, welche ihre Recli- 
nungen führt, einsenden.

Ende 1905 befanden sich in Ver- 
wahrung der Kasse 9415 fur Rech- 
nung der Sparer angekaufte Renten- 
verschreibungen, fur die an fâlligen 
Zinsen 238,471 Fr. einkassiert und 
den Sparern gutgeschrieben wurden. 
Die Zabi der einkassierten Zinsab- 
schnittc betrug 35,838, gegen 33,949 
im Jahre 1904.

Die Kasse kann auch fur Kochnung 
der Einlegcr die fur dieselben aufbe- 

I wahrten Rcntentitel verkaufen. Der 
Erlôs wird alsdann nacli Abzug der 
Kosten dem Einleger in einer beson- 
deren Rechnungzinsfreigutgeschrieben. 
Im Jahre 1905 sind 92 Rcntentitel 
verkauft und dafiîr 86,41 l.is Fr. ge- 
lüst worden (1904: 67 mit einem 
Erlôse von 63,919.so Fr.)

Durcli Sparkarten , welche, mit 
Freimarken von 5 und 10 C*n im 
Werte von 1 Fr. beklebt, als Ein- 
lagen angenommen werden, sind im 
Berichtsjahre 73,843 Fr. (1904: Fr. 
70,250) eingezahlt worden.

Von den 4,577,390 am Schlussc 
des Jahres 1905 in Umlauf befind- 
lichen Sparbiichern hatton
1,590,520 fin (juthaben bis 20 fr. einwhl. 

967,024 von mehr als 20* 100 »
407,794 * » * 100 » 200 * »
578,056 * * » 200 » 500 » »
537,014 » » » 5ÜO » 1000 » 
327,649 » » » 1000 » 1500 » » 
169,333 » » » 1500 Fr.

National Savings Bank to ordinary 
savings banks.

The interest credited to depositors in 
1905 amounted to frs. 30,198,999.78 
as against fr. 28,108,126. 12 in 1904. 
The capitalized iuterests are eutered 
to the depositors’ books when the 
latter are sent for revisiou or for any 
other reason to the Direction which 
keeps the aecounts current.

On the 31"* December 1905, the 
| National Savings Bank had in its 
( custody 9415 title-deeds of Stocks for 

which it received an interest of frs. 
238,471. This sum was entered to 
the crédit of the depositors for whom 
the Stocks had been bought.

In 1905 interest was collected on 
35,838 coupons as against 33,949 in
1904.

The depositors may also request 
| the Savings Bank to sell the Stocks 

kept for them at the Bank. The sum 
| realized from such sale is, after dé

duction of the expenses, entered in a 
spécial account to the name of the 
depositor ; no interest is paid for 
such aecounts. In 1905, 92 title-deeds 
for frs. 86,411. 19 were sold as against

• 67 for frs. 63,919. 50 in 1904.
In 1905, 73,843 (1904: 70,250) 

#aving card# covered with stanips of 
5 and 10 centimes, for a sum of one 
franc each, were invested as deposits 
in the National Savings Bank.

A t the close of the year the number 
j of deposit books in circulation amounted 

to 4,577,390. This number was divided 
, as follows aceording to the importance 
I of the balance standing to the crédit 

of these books:—
| 1,590,520 books had a balance of 20
• francs and less.
1 967,024 books had a balance of from

20 to 100 francs.
' 407,794 books had a balance of from

100 to 200 francs.
578,056 books had a balance of from 

200 to 500 francs.
537,014 books had a balance of from 

500 to 1000 francs.
327,649 books had a balance of from 

1000 to 1500 francs.
169,333 books had a balance of more 

than 1500 francs.
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I,ie8 nouveaux déposants se répar
tissent comme suit d’après le sexe 
et la profession:

Übor Boruf und Geschlecht der 
ueuen Eiulegor des Jalires 19U5 gibt 
die naohstehendc Tabelle Auskunft:

The new depositors are distributed 
as fnllows according to their pro
fessions :—

1

Hommes.
Mftnncr

Men.
1

Femme»,
Fnuien.
Women.

Total.
Im ganzen. 

Total.
E

Proportion p. °/«
Prozentsatz. 
PtrcmUtféo

Chefs d’établissements agricoles, industriels et commerciaux . . . i 
Vorsteher von Ackerbau-, gewerblichen und Handels-Etablissements > 
Managers of agriculture!, industrial and commercial establishments J

î
19,152 i 

1
5,070

1
24,228 4,75

Journaliers et ouvriers agricoles....................................... ....  ,
Tagelôhner und Feldarbeiter............................................................... J
Day and agriculturel ln b o u re rs .......................................................... '

1
38.fi.St: 9,7fi8 48,454 9,51

Ouvriers d’industrie . ......................................................................... »
Industrielle A rbc itc r..............................................................................»
Factory h a n d s ....................................................................................... 1

64,008 34,129 98,737 19,38

Domestiques ............................................................................................. i
D ienstboten.............................................................................................J
Domestic servante.................................................................................. »

23,384 42,024 65,408
1

12,84

Militaires et m a r in s ....................................... ........................  . »
Soldaten und Angehôrige der M arine....................................... ....  . >
Soldiere and s a i lo re ..............................................................................1

| I3,57ü
i

24 | 13,000 2,07

Employés .............................. ....  ..........................................................  j
Beamte............................................ .... .....................................................J
Employés ..................................................................................................'

.
j 35,180 8,484

1

43.004 8,57

Professions lib é ra le s ..............................................................................i
Gelehrte und K iin s tle r ......................................................................... J
Lenrned professions..............................................................................’

10,440 4,812 1 15,252 

|

2,99

Propriétaires, rentiers et personnes sans p ro fe ss io n ........................ »
Eigentiimer, Rentuer und lierufslose Personen .................................. |
L&ndowners ami independent personR.................................................'

19,980 74,220
<
1 94,200 

I

18,49

Mineurs n’exerçant aucune profession............................. ....  î
Minderjâhrige ohne (lew erb e ............................................................... J
Minore without professions. . . .  ........................ ....  *

•VUWK 50,970
1
( 105,024
1

20,00

N om ades................................................................................................. |
Personen ohne festen Wohnsitz . ......................................................r
Persons vvith no fixed dw elling .......................................................... ’

i
1 840
1
1

192 ! 1032 
1

0,20

ij
n
s 279,81*4 229,705

1
i 509,599 100,00

Les succursales de la Caisse natio
nale d’épargne se subdivisent en trois 
catégories, savoir:
I “ les succursales dites de plein exercice, 
2a » » navales, et
•V’ » » étrangères.

I>e nombre des succursales de plein 
exercice est actuellement de 44. Pen
dant l’année que le rapport concerne, 
ces succursales ont effectué 2,816,441 
versements pour une somme de 
fr. 848,439,292 et 1,280,261 rembour
sements pour fr. 298,689,000.

En ce qui concerne les caisses 
d’épargne navales, le rapport fait re
marquer que le marin embarqué, quel

Die Filialen der Postsparkasse be- 
stehen

1. in selbstiîndigen Filialen,
2. in Schiffssparkasscn und
3. in Filialen im Auslande.

Die Zahl der sclbstandigcu Filialen 
betrâgt jetzt 44 ; bei donselben wnrden 
iin Laufe des Jalires 2,316,441 Ein- 
tagen im Betrage von 343,439,292 Fr. 
bewirkt und 1,280,261 Bfickzahlungen 
in der Hühe von 298,689,000 Fr. 
geleistet.

Beziiglich der Schiffssparkassen 
bemerkt der Bericht, dass au Bord 
befindlielie Seeleutc jeden tirades bei 
der Sparkasse auf iliren Schiffen einen

The Savings Bank branch-offices are 
divided into 3 categories, viz.

1. —independent branch-offices,
2. —ship savings banks,
3. —foreigti branches.
The niimber of independent branch- 

offices now amounts to 44. During 
the vear under review these branch- 
offices received 2,316,441 deposits for 
a total sum of frs. 343,439,292 and 
paid 1,280,261 withdrawals for francs 
298,689,000.

Witli res|K*ct to the Ship Savings 
Banks, the report States that every 
sailor on board, either officer or sea- 
man, may, at the post-office savings
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que H«it son grade, peut déposer à la 
caisse d’épargne établie il bord de sou 
bâtiment une partie de sa solde, re
tirer tout ou partie de la somme 
inscrite il son crédit, faire parvenir 
de l’argent à sa famille et acheter 
des rentes. Il peut également recevoir 
de l’argent de France, car des me
sures sont prises pour que toute per
sonne puisse verser dans un bureau 
de poste, au compte d’un marin titu
laire d’un livret de série marine, une 
somme quelconque qui sera portée à 
son crédit. En 1905, il a été effec
tué sur les livrets des séries marines | 
43,317 versements d’un montant de 
fr. 2,373,657.57 et 21,214 rembourse
ments d’un montant de fr. 2,294,726.51. 
Au 31 décembre, le nombre des 
comptes existants s’élevait ù 22,567 et 
leur solde créditeur à fr. 2,369,756.65- 

Ijc tableau ci-dessous donne les 
produits réalisés par les succursales 
étrangères d’Alexandrie, de Beyrouth, 
de la Canée, de Constantinople, de 
Port-Saïd, de Salonique, de Smyrne 
et de Tanger.

Teil ibres Soldes einxahlcn, ilir Gut- 
haben ganzoder teilweisezurückziehen, 
ihren Kami lien Gcld übermitteln und 
Rententitel ankaufen lassen kônnen. 
Ebenso kônnen sie aus Frankreich 
Geld erhalten, da Vorkehrungen ge- 
troffen sind, dass fiir Rechnnng von 
Seeleuteu, die Inhaber von Spar- 
bfichern der Schiffssparkassen sind, 
bei den Postanstalten von jedermann 
beliebige Betrâge eingezahlt werden 
kônnen, welche diesen Seeleuten als- 
dann gutgeschrieben werden. Jm Jahre 
1905 sind bei den Schiffssparkassen 

I im ganzen 43,317 Einlagen im Be- 
trage von 2,373,657.67 Fr. bewirkt 
und 21,214 Rückzahlungen im Be- 
trage von 2,294,726.si Fr. geleistet 
worden. Die Gesamtzabl der Einleger 
belief sich auf 22,567 und dafe Gut- 
haben derselben auf 2,369,756.6» Fr.

Über den Verkchr bei den im A us- 
lande (in Alexandrien, Beirut, Canea, 
Konstantinopei, Port Saïd, Saloniki, 
Smyrna und Tanger) bestehenden Fi- 
lialen im Jahre 1905 gibt die nach- 
stehende Tabelle Auskunft.

bank on board his sh ip , invest part 
of his pay, withdraw the balance 
standing to his crédit either partly or 
entirely, send money to his family or 
buy Stocks. He may also receivc 
money from France, the necessary 
measures having been taken to enablc 
any person to invest at a post-office 
any suin whatever in favour of the 
owner of a deposit book of the naval 
sériés. In 1905 the transactions con- 
nected with the Ship Savings Banks 
amounted to 43,317 deposits for frs. 
2,373,657.57 and 21,214 withdrawals 
for frs. 2,294,726. 51. Ou the 31” 
December, the number of accounts of 
the naval sériés amounted to 22,567 
with a total balance to their crédit of 
frs. 2,369,756. 65.

The following table gives the 
business transacted by the foreign 
brandi-offices at Alexandria, Beyrouth, 
Canea, Constantinople, Port Said, Salo- 
nica, Smyrna and Tangiers.

SUCCURSALES 
F il ia le n

VERSEMENTS 
E in la g e n  — Deposits

REMBOURSEMENTS , 
R iic k x a h lu n g e n  — Withdrawals'

_

Intérêts capitalisés 
Kapitulixierte Z.insen 

Interpnt added 
to the capital

Solde créditeur au 
31 décembre 1905

Guihaban am
3t. IH&mbtr 190$
Balance standing 

to the crédit of de- 
positon on tho 

3lM December 1905

Comptes existants 
au 31 décembre 1905

Zabi dtr Htch- 
nungtt. am $1. iJt- 

u m b tr  JSOS

Branch Offices Nombre
Zabi

Number

Montant 
Heirag 

Amount ,

Nombre
Zahi

Number

Montant
Bttrag
Amount

Number of accounts 
on the

81*' December 1905

Fr. | Fr. Fr. Fr.

Alexandrie . . . 1657 245,588. 25 1036 ' 246,094.88 8,637. 51 355,101.18 1668

Beyrouth . . . . 828 83,656. 44 346 64,861.93 ), 1,980.01 88,436.39 339

La Canée . . . . 477 42,205. 36 288 28,834.43 | 893.56 45,594.93 202 |

Constantinople . . 1232 155,492.07 737 162,007.94 ! 6,560.03 264,854. 93 977

Port-Saïd . . . . 4183 608,272. 84 2361 ' 598,721.82 19,697. 16 828,045. 14 3134

Salonique . . . . 55 6,643. 97 44 i
1

257
3,781.72 265.89 13,622.47 54

Smyrne . . . . 586 48,785.26 58,341.91 1,833.59 79,443.96 402

j Tanger................... 1 197 22,630. 26

J

| 81
1

23,286.82 ! 778.97
i

27,937. 62 206 '
__ i

Nous reproduisons ci-après le tableau 
annexé au rapport de la Caisse na
tionale d’épargne de France, qui in
dique les résultats obtenus par les 
Caisses d’épargne postales européennes 
et du Canada pendant l’année 1905, 
ainsi que la situation du compte dos 
déposants au 31 décembre de la même 
année.

Femer lassen wir nachstehend eine 
dem Bericht der franzüsischen Post- 
sparkasse beigefügte Tabelle folgen, J 
in welcher die Ergebnisse der Post- 
spnrkassen Europas uud Kanadas 
wâhrend des Jahres 1905, sowie die 
Lage des Guthabons der Sparer am 
Ende dieses Jahres zusammengestellt 
sind.

VVe reproduce below the table an- 
nexed to the report of the French 
National Savings Bank which show* 
the financial results of the Post Offic« 
Savings Banks in Europe atid Canada 
for the year 1905, and the balanc-1 
standing to the crédit of their depositor- 
on the 31” December of that year.
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'1
NOM DES PAYS 

et année de fondation 
des Caisses d’épargne 

|H>s taies.

N&men der Lânder  
und Jahr der Griindung 

der Postsparkassen.

COUNTRIES 
and year of foundation 
of Post Office Savings 

Bank.

t Nombre
Jeu

déposant* 
i au

31 décembre 
lîfOô. ij.

Zahl il
der Kinlegtr 
atn 31. Dea. 1

1905.
Number 

of depositors 
'■ on Dec. 31**, ! 

1905.

DEPOTS.
Einl&gen.
DEPOSITS.

RKMB( )l' RSEMENTS. 
R ückzah langen . 
\V1TH1)RA\VALS.

Montant Montant
Nombre Montant moyen

LHtrcÀ-
Nombre Montant moyen

Durch-
Zahl Betrag achnittl.

Betrag Zabi Betrag Hchnittl.
Betrag

Number Amount Average
auiount

N umber Amount Average
amount

MONTANT
des sommes 

dues aux 
déposants

Guth&ben
der

FHnleger
CAPITAL

of
de|K»sitors

Moyenne
par

chaque
déposant

Uureh-
ÊCÂMtlë'
GutMabm

jmtm)
KinUger»
Average 
capital 
of cach 

depositor

Nombre :
de dépo-j

u n ta  j 
par 100U 
habit1*. 
ZaM 

d m -  A ie  
Ugm- ouf 
lûOOEin- 
vohntr i

Number I 
of depo- 

sitor» 
per 1000 
in habi
tante

Montant
des somme* 

duos 
par 10011 
habitants

Guthaben
von je 

1000 J£in~ 
tcvhner*
Capital 
per 1000 

inhabitant*

jiendant l’année 1905. — im Jahre 1905. — for 1905. au 31 décembre 1905 —
Ende 1905. — On December 31**, 1905.

Autriche ] Épargne . 
(1883) J chèques .

Belgique (1865) . . . 
Canada (1868) . . .
France (1882) (y eom-

Çris l’Algérie et la 
unisie) . . . . .

Hongrie 1 Épargne 
(l"fév. 1886) j n lèques

Italie (1876) . . . . 
Pays-Bas (1881) . . 
Royaume-Uni (1861) . 
Suède (1884) . . . .

1,900,194;.

67,804

francs.

S 3,224,609; 142,502,819 
Î30,427,822 8,543,825,972

1.2,304,6061, 3,910,796 327,562,799 
i‘ 166,492 j 224,764 56,404,289

4,577,390

fr. c.

44. 19
280. 79 

83. 75

13,581

5,527,322j!
1,184,316 

i 9,963,049

I1

3,849,054 494,861,689 

563,973 : 1,076,688; 57,816,708
8,349,60312,455,362,073I
3,514,373' 545,698.024 

1,641,783 128,811,555 
16,320,204il ,066,821,560

11,588,702 

7,378,009 

1,231,463

i 567,023 562,756' 16,073,007

250.92' 108,601

I1
128.561' 1,907,228 

53.69{j 542,519 
294.06| 1,413,150 
155.27, 2,874,417 

79.43^ 777,742 
65.30|| 7,155,283 

| 28.56, 153,631

francs.

81.129,058,528 
8,493,673,835 \ 1151. 

322,409,665 j261. 
65,213,035 1600.

fr. c. J franc*. fr. c. \

23! 220,018,253 115. 78̂  70. Où' 
22j 321,851,466 4746.86 2.00
811! 772,085,012 1 335.01321.00 

581 243,669,848 1463.53 28.50

fr. t.

8,157.94 

11,933.94 

107,591. 10 
41,716.08

434,151,702 ,217. 37; 1,278,257,647 279.25 150.05123,844.00 
I 49,966,959 92.

^2,443,477,720 386 
| 486,938,780'169 

j 115,562,239 147.

11,061,661,053 148.
1 19.743,439 128.60.

72,286,769 
.21; 67,402,530
.4(^1,068,521,242 

.58|| 272,332,445 

. 36'3,836,242,950

131.
4963.

193
229
385

72j 27.85 

00| 0.67 
311167.00

3,570.06 
3,328.84 

32,412.53

95(211.80148,519.45 
04|229.00 88,446.54

74,349,1491 133.03(107.00 14,245.74

Petites communications.

Les changem ents suivants se sont 
produits dans le personnel supérieur 
tles Adm inistrations de l'Union postale.

En Bolivie, M. Lisim aco G utierrez 
,t été nommé D irecteur général des 
pistes.

Dans la République de (Josta-Rica, 
M. Roberto Castro a été nommé D i
recteur général des postes e t des télé
graphes.

Dans la République de Cuba, M.
C. Hernandez a été nommé Directeur 
général des communications.

En Espagne, Don Alvaro Ixipez 
Mora, M embre de la Cham bre des 
Députés, a été nommé D irecteur gé
néral des postes et des télégraphes.

Au Nicaragua, M. Enriqne Cuadra 
a été nommé Secrétaire de la D irec
tion générale des postes.

Au Siam , M. Collmann a été nommé 
Directeur général intérim aire des postes 
et des télégraphes.

Kleine Mitteilungen.

In der obersten Leitung des Post- j 
wesens in den V creinslândern sind 1 

die nachstchenden Aenderungen ein- 
getreten.

Es wurden ernannt:

in Bolivien: H err Lisimaco G utierrez 1 

zum General - Postd irek tor ;

in Costa-R ica : H err Roberto Castro 
uud in Spanien : Don Alvaro Lépez 
Mora, M itglied der D eputierten-K am - 
mer —  zu General - P o s t-  und Tele- 
graphen - D ircktoren ;

1
in C uba: H err C. Hernandez zum 

G cneraldirektor der V erkehrsanstaiten j

in N icaragua: H err Enriqne C uadra 
zum S ekretar de r G eneral-Postdirek- 
tion, und

in S iam : H err Collmann zum into- 
rim istischen G enoral-Post- und Tele- 
graphen-D irektor.

Miscellaneous.

The following changes havo taken 
place in the superior staff of the 
Post Offices of the Union countries : —

In Bolivia Mr. Lisimaco Gutierrez 
lias been appointed Director General 
of Posts.

In Costa Rica Mr. Roberto Castro 
lias been appointed Director General 
of Posts and Telegraphs.

In Cuba Mr. C. Hernandez lias 
been appointed Director General of 
Communications.

In Nicaragua Mr. Enriqne Cuadra 
bas been appointed Secretary of the 
Direction General of Posts.

In Siam Mr. Collmann has been 
appointed temporary Director General 
of Posts and Telegraphs.

In SpHin, Don Alvaro Ix'ipez Mora, 
Member of the Chamber of Deputies, 
has been appointed Director General 
of Posta and Telegraphs.
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A la demande des auteurs de l'ou
vrage « La Vita délia Posta», dont 
nous avons donné un compte rendu 
dans le numéro de décembre dernier 
de l’Union postale, nous faisons volon
tiers remarquer, pour éviter des mal
entendus, que ce livre indique les 
ouvrages consultés; il indique aussi 
régulièrement les ouvrages auxquels 
les illustrations ont été empruntées.

* **
D'après une communication de l’Ad

ministration des postes d'Egypte, les 
réductions de taxes suivantes ont été 
introduites dans le trafic interne égyp
tien à compter du l*r janvier 1907 :

1. — Le droit d’assurance pour les 
colis avec valeur déclarée a été abaissé 
de 10 A 5 millièmes par 12 livres 
égyptiennes*) ou fraction de 12 1. é. 
de la valeur déclarée.

2. — La taxe de la carte postale 
simple a été abaissée de 3 A 2 mil
lièmes et la taxe des cartes avec ré
ponse payée de 6 à 4 millièmes.

* *♦
Parmi les institutions de prévoyance 

de l’Administration des postes et des 
télégraphes de l'Empire allemand que 
nous avons déjA mentionnées dans 
notre journal **), il y a lieu de citer 
aussi la société de secours au décès, 
qui permet aux agents de l’Adminis
tration, aussi longtemps qu’ils n’ont 
pas dépassé l’Age de 50 ans, d’assurer 
A leurs héritiers le payement immé
diat d'une somme de 300, 600, 900 
ou 1200 mark***) suivant les contri
butions versées.

D’après la statistique pour l'année 
1905, publiée par l’Administration des 
postes d’Allemagne en 1906, la for
tune de la société s’élevait A 746,419 
mark au 31 décembre 1905. A la 
même date ladite société comptait 
4239 membres avec un capital assuré 
de 3,288,300 mark.

•) 1 livre égyptienne =  1000 millièmes 
— fr. 25.923».

**) Voir « LTnion postale» pour 1870,p. 18. 
1 mark =  fr. 1.25.

Auf Wunsch der Hcrren Verfasser 
des in unserer Dezember-Nnmmer be- 
sprochenen Huches: « La Vita délia 
Posta » bestâtigen wir, um Missver- 
stândnissen vorzubeugen, hiermit gern, 
dass in demselben die Namen der 
Schriftsteller, deren Werke die Ver
fasser benutzt haben, angefiihrt sind, 
und dass ferner iiberall erwâhnt ist, 
ans welchen Werken die Abbildungen, 
mit denen das Buch geziert ist, ent- 
nommen worden sind.

* *
*

Nach einer Mitteilung der egypti- 
schen Postverwaltung sind im inter- 
nen egyptischen Verkehr am I. Januar 
d. J . die nachstehenden Taxermâssigun- 
gen eingeführt worden.

Es wurden herabgesetzt:
1. die Versicherungsgebühr fur Wert- 

pakete von 10 auf 5 Mill. *) für je 
12 eg. Pfd. oder einen Teil von 12 eg. 
Pfd. des angegebenen VVertes;

2. das Porto für einfache Postkarten 
von 3 auf 2 Mill. und für Postkarten 
mit Antwort von 6 auf 4 Mill.

* *4e
Zu den Wohlfahrtseinrichtungen **) 

der deutschen Reichs-Post- und Tele- 
I graphenverwaltung gehiirt aucli ein 

Sterbekassenverein, der den Zweck 
liât, Angehorigen dieser Verwaltung, 
welche nicht über 50 Jahre ait sind, 
Gelegeuheit zu bieten, im Falle des 

i Todes ihren Hinterbliebenen die sofor- 
1 tige Auszahlung einer 8uinmc von 

300, 600, 900 oder 1200 Mark ***) zu 
J sichern. Die von den Mitgliodern zu 
I zahlenden Bcitrage sind in den Satzun- 

gen des Vcrcins festgesetzt.
Das Vcrcinsverinôgcn betrug nach 

der im Jahre 1906 von der oben ge- 
I nannten Verwaltung veroffcntiichten 

Statistik fiir das.lahr 1905 am Schlussc 
desselben 746,419 M. Dcm Verein gc- 

t hürten zu diesem Zcitpunktc 4289 
j Mitglieder mit einer Versichcrungs- 

summe von 3,288,300 M. an.

*) 1 l ’fuml egyptiach =  1000 Millièmes 
=  25,m »  Fr

**) S. * 1 /Union postale » fiir 1879, S. 18. 
***) 1 Mark =  1.» Fr.

IMPRIMERIE LIKROW A Ci» \  BERNE.

At the request of the authors of 
the book « La Vita délia Posta », 
of which an account was given in the 
December number of the Union pos
tale for 1906, we willingly State, 
in order to avoid misunderstandings, 
that that book gives the names of 
the works used ; it also mentions the 
books from which illustrations hâve 
been borrowed.

* **
According to a communication of 

the Egyptian Postal Administration 
the foliowing réductions hâve been 
adopted in the domestic postal ser
vice of Egypt from the 1" Januaiy 
1907 :

1. —The insurance fee for insured, 
parcels has been reduced from 10 to 
5 millièmes for every 12 Egyptian 
pounds*) or fraction of the declared 
value.

2. —The postage on single post- 
cards has been reduced from 3 to 
2 millièmes and on postcards with 
reply paid from 6 to 4 millièmes.

*  **
Atnong the provident institutions 

of the German Impérial Post and 
Telegraph Office which hâve already 
been accounted for in our journal **) 
we rnay also mention the aid society 
for cases of death which enables mem- 
bers of the Post and Telegraph Office 
not over 50 ycars of age to secure, 
at their death, payment of a sum of 
300, 0U0, 900 or 1200 mark***) to 
their heirs. The contributions to bc 
paid by the members are fixed by 

i the statutes of the society.
! According to the statistics for 1905,
| publishcd by the above mentioned 
| Administration in 1906, the fortune 
| of the society amounted to 746,419 

mark at the close of 1905. At the 
sanie date the society numbered 4289 
members with an insured sum of 
3,288,300 mark.

*1 1 Egyptian potind =  1000 millièmes 
=  fr. 25-9235.

**) See the « Union postale » for 1879, p. 18. 
***) I mark =  fr. 1.25.



L’UNION POSTALE
Abonnements.

Il ne peut être pris que des 
abonnements annuels concordant 
avec l’année astronomique. Prix 
de l’abonnement, port compris, 
fr. 3. 40 pour la Suisse, fr. 4. — 
pour les autres pays. Prix du 
numéro, 35 ctB., port compris.

JO U R N A L  P U B L IÉ  P A R

LE BUREAU INTERNATIONAL
DE

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

A t U . — Le montant de 
l’abonnement doit être transmis 
franco au Bureau international 
de l’Union postale universelle 
& Berne, au moyen d’un mandat- 
poste ou d’une traite à vue 
sur la Suisse.

XXXIl4 volume. j\[o 3* B e r n e ,  1er mare 1907.

S o m m a ire .  L es r ésu lta ts  d e  l ’A d m in istr a tio n  des postes  d e  l ’E m p ir e  a l lem a n d  p e n d a n t  l e s  a n n é e s  1901—1905. — 
L e 52* r a p p o r t  a n n u e l  du  P o6tm a ster  G e n e r a l  d e  la  G r a n d e - B r eta g n e  ( m ù u ) . — N éc ro lo g ie . —  L it t é r a t u r e  po st a l e .

Die Ergebnisse der deutschen | 
Reichspostverwaltung wâhrend 
der Rechnungsjahre 1901-1905.*) |

i
Dem von der deutschen Reichspost- 

undTelegraphenverwaltung vor kurzem

Results of the German Impérial 
Post Office during the years 
1901— 1905.*)

The following extracts relating to 
the German Postal Service are taken

Les résultats de l’Administration 
des postes de l’Empire allemand 
pendant les années 1901-1905.*)

L’Administration des postes et des 
télégraphes de l’Empire allemand a 
publié récemment un rapport sur les 
résultats de son exploitation pendant 
les années budgétaires 1901 à 1905 
(du 1er avril 1901 au 31 mars 1906), 
auquel nous empruntons les renseigne
ments d’intérêt général suivants con
cernant le service postal;

1. Territoire postal e t bureaux de poste.

D’après les résultats provisoires du 
recensement du 1er décembre 1905, 
le territoire postal impérial allemand 
(c’est-à-dire l’Allemagne sans la Ba
vière et le Wurtemberg) avait une 
superficie de 445,359.08 kilomètres 
carrés et une population de 51,792,029 
habitants.

Ix> nombre des bureaux de poste 
09t passé de 32,045 à 32,999. En 
1900, il y avait un bureau de poste 
par 13,9 kilomètres carrés et par 
1498 habitants et en 1905, un par
13,5 kilomètres carrés et 1570 habi
tants.

2. Législation.

En considération du fait que le 
climat de beaucoup de régions tropi-

*) Voir L'U nion postait de l’année 1902, 
p. 4b et suiv.

verôffentlichten Bericht über ihre Er
gebnisse wâhrend der Etatsjahre 1901 
bis 1905 (1. April 1901 bis zum 31. 
Mârz 1906) entnehmen wir über das 
PostweBen die nachstehenden Angaben 
von allgemeinerem Interesse.

1. Gebiet und Verkehrsanstalten.

Das deutsche Reichs - Postgebîet 
(Deutschland ohne Bayern uud Wiirt- 
temberg) umfasst nach dem vorlâufigen 
Ergebnisse der Zâhlung vora 1. De- 
zember 1905 445,359,os km* mit
51,792,029 Einwohnern.

Die Zahl der Postan9taltcn ist von 
I 32,045 auf 32,999 gestiegen. Je eine 
J Postanstalt fiel 1900 auf 13.» km* und 
J 1498 Einwohner; 1905 auf 13,» km3 

und 1570 Einwohner.

2. G esetzgebong.

Mit Rücksicht auf das fur Europâer | 
gefâhrliche, die Krâfte des Geietes 
und Kôrpere vor der Zeit aufreibende 
K lima vieler tropischen und subtro- 
pischen Lânder ist es notweudig ge- 
worden, den Reichsbeamten die in 
jenen Lfindern zugebrachte Dienstzeit,

*) S. *L' Union postale* fur 1902, S. 48 ff.

from the Report recently published 
by the German Impérial Post and 
Telegraph Administration covering the 
fiscal years 1901 — 1905 (from April 1**, 
1901 to March 31'*, 1906).

1.—E xtent and Post Offices.

The territory covered by the Ger
man Impérial Post Office, that is the 
whoie of Germany exlu9Îve of Bavaria 
and Wurttembcrg, comprised, accor- 
ding to the temporary estimâtes of 
the censns of December 1**, 1905, 
445,359*08 sq. kilometere with a pop
ulation of 51,792,029.

The nnmber of post-offices had 
risen from 32,045 to 32,999. In 1900 
tliere was one post - office to every 
13*9 sq. kilometere and 1498 inhabi
tants; in 1905 one to every 13*5 
sq. kilometere and 1570 inhabitants.

2.—Législation.

Taking into considération the un- 
healthy climate of many tropical and 
subtropical countries and its delete- 
rious effects on Europeans both to

*) See L ‘ Union postale for 1902, page 48
and following.
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cales est dangereux et qu’il use avant 
le temps les forces physiques et morales 
de l’Européen, on a jugé nécessaire, 
lors de la mise à la retraite des fonc
tionnaires impériaux, de compter pour 
deux ans chaque année de service 
au delà de la première passée dans 
ces contrées. La loi du 23 mai 1903 
contient les dispositions nécessaires 
à cet effet.

3. Organes administratifs.
Le travail des Directions supérieures 

des postes a tellement augmenté, par 
suite du développement du trafic, 
qu’il a fallu créer des emplois de chef 
de division pour décharger les Direc
teurs supérieurs des postes. À la fin 
de mars 1906, il y avait en tout 12 
chefs de l’espèce auprès des diverses 
Directions supérieures postales.

L’Administration des postes est tou
jours mise de plus en plus à contri
bution par les lois de politique sociale 
de l’Empire. Le montant total deB 
sommes payées par les bureaux de 
poste sur la base de la législation con
cernant l’assurance contre les accidents 
et l’invalidité s’est élevé à 237,932,959 
mark*) en 1905, contre 146,610,360 
mark en 1900 ; il y a par conséquent 
eu une augmentation de 62,3 °/o en 
cinq ans. La valeur des timbres d’as
surance vendus par les bureaux de poste 
en 1905 s’est élevée à 130,244,418 
mark (1901: 108,160,379 mark).

4. Personnel.
Un décret inqiérial du 3 février 

1902 a servi de base à la réorgani
sation des hauts emplois. Les can
didats à ces fonctions doivent, après 
avoir subi avec succès l’examen de 
maturité dans un gymnase littéraire, un 
gymnase scientifique ou une école 
réale supérieure, apprendre pendant 
un an le service technique dans les 
bureaux des postes et des télégraphes 
et Re livrer ensuite pendant trois ans 
à des études académiques qui cm- 
brasseut notamment l’économie poli
tique, les bases de la jurisprudence 
et les sciences qui se rapportent par
ticulièrement à la télégraphie (physi
que, chimie, mathématique, électricité).

*) 1 mark =  fr. 1.25.

wenn sie langer als ein Jahr gedauert 
hat, bei der Versetzung in den Ruhe- 
stand doppelt anzurechnen. In dieser 
Beziehung enthâlt das Gesetz vom 23. 
Mai 1903 die nôtigeu Bestimmungen.

3. Verwaltnngsorgane.
Der fortschreitende Verkehr hat 

die Verwaltungsgeschâfte bei den Pro- 
vinzialbehôrden, den Ober-Postdirek- 
tionen, derartig vermehrt, dass zur : 
Entlastung der Vorsteher derselben, 
der Ober-Postdirektoren, Abteilungs- 
dirigenten angestellt werden mussten. 
Ende Mârz 1906 waren bei den Ober- 
Postdirektionen im ganzen 12 Abtei- 
lungsdirigenten vorhanden. \

Durch die sozialpolitischen Reiclis- 
gesetze wird die Reichs-Postverwal- 
tung immer mehr in Anspruch ge- 
nonimen. Die auf Grund der Unfall- J 
versicherungsgesetze i:nd des Inva- I 
lidenversicherungsgese'zes durch die 1 
Postanstalten ausgezahlten Gesamt- 
surainen siud auf 237,932,959 Mark*) 
im Jahre 1905, gegen 146,610,360 
Mark im Jahre 1900, gestiegen, d. h. 1 
in dem ôjâhrigen Zeitraum uni 62,8%. I 
Der Wert der von den Reichs-Postan- j 
stalten im Jahre 1905 verkaufte»

| Versicherungsmarken belief sich auf ' 
| 130,244,418 Mark (1901: 108,160,379 I 
| Mark).
I 4. Personal?erhttltnisse.
! Durch Allerhochsten Erlass vom 3.
' Februar 1902 ist die Grundlage zu | 
I der Umgestaltung der hôheren Lauf- | 
I bahn geschaffen worden. Die An- 
1 wârter derselben müssen nach bestan-1i

dener Maturitâts-Prfifung auf eincm 
Gyinnasium, Real-Gymnasium oder 
oiner Ober- Realschule zunâchst cia 
Jahr lang den technischcn Dienst bei 
den Post- und Telegraphenanstalten 
erlernen und sich dann eiucm drei- 
jâhrigen akademischen Studium unter- 
ziehen, das vornehmlich die Volks- 
wirtschaftslchre und die Grundlagen 
der llechtswissenschaft sowie die Hilfs- 
wissenschaften der Télégraphié : Phy- 
sik, Chemie, Mathematik, Elektro- 
technik zu mnfasseu hat. Nach Vol- 
lendung der Studien ist die erste 

, Prüfung abzulegen, nach deren Be-

I *) 1 Mark =  l'/« Fr.

mind and body, it has become neces- 
sary, on retirement, to count double 
the yeare of service beyond one year 
spent by Government officers in 
these countries. The law of May 23rd, 
1903, contains the necessary stipula
tions in this respect.

3.—Administration.

The growth of correspondence has 
increascd the administrative business 
atnong the provincial authorities—the 
Superior Post Directions—to such an 
extent that in order to relieve the 
Superior Post Directors it has become 
necessary to appoint Divisional Di
rectors. At the end of March 1906 
there were 12 Divisional Directors 
in the different Superior Post Direc
tions.

The work of the Postal Admini
stration is largely increased through 
the demanda made upon it by the 
social-political laws of the Empire. 
In conséquence of the law reiating 
to accident insurance and that to in- 
valid insurance the sums paid out by 
the post-offices rose from 146,610,360 
marks*) in 1900 to 237,932,959 marks 
in 1905, an increase of 62’3 %  
five yeara. The value of the insurance 
stamps sold by tbe post-offices in 
1905 was 130,244,418 marks (1901 : 
108,160,379 marks).

4.—Staff.

By an Impérial Decree of February 
3rd, 1902, the basis was laid for a 

! complété change in the course to be 
followed by persons aspiring to su
perior positions in the Postal Ad
ministration. Candidates, who must 

( Iiave gained a ccrtificate of maturity 
iu the classical or mathernatical di
vision of a higher public school, spend 
first of ail one year in studying the 
teclmical service of the Post and Tele- 
graph Offices. This is followed by 
three ycars at a university wliicli arc 
to be devoted chiefly to the study 
of Political Economy, the principles 
of Jurisprudence and the sciences 
applicable to Telegraphy — Physics,

*) 1 mark =  fr. 1 *2f>.
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I xirsque ces études sont terminées, les 
andidats passent un premier examen 

et deviennent référendaires des postes. 
Les référendaires doivent compléter 
leurs connaissances pratiques et scien
tifiques d’après un plan déterminé et 
s’initier à tous les détails du service 
administratif. Au bout de trois ans, 
ils passent un second examen pour 
être nommés assesseur des postes. 
Suivant leurs capacités, leur travail 
et leur conduite, les assesseurs peuvent 
obtenir plus ta rd , lorsque l’occasion 
se présente, un haut emploi adminis
tratif.

L’emploi du personnel féminin est 
demeuré restreint, dans les grands bu
reaux de poste, au service des machines 
à écrire ; dans les bureaux de 3e classe, 
les femmes peuvent encore être ad
mises pour remplacer des aides ou 
pour remplir les fonctions d’aide- 
copistes lorsqu'elles appartiennent à la 
famille du chef de ces bureaux.

La durée du travail des fonction
naires et des sous-agents a encore été 
réduite. Les fonctionnaires du sexe mas
culin des bureaux de 1" et de 2e classe 
doivent fournir de 48 à 54 heures de 
travail par semaine au maximum sui
vant la nature du service; dans les 
bureaux de 3® classe, où le service 
est plus facile, la durée du travail 
peut être portée à 60 heures. Pour 
les fonctionnaires du sexe féminin, la 
durée du travail, par semaine, est de 
42 h 48 heures. Pour les sous-agents, 
elle est de 60 à 69 heures.

Au 31 mars !9u6, le personnel comp
tait 243,7(56 agents (1901 : 2'>2.587).

La collection des livres et des 
cartes que le Département des postes I 
tient à la disposition des fonctionnaires | 
pour leur permettre de compléter leur 
instruction scientifique se composait, 
a la fin du mois de mars 1906, de 
!."),(>00 volumes et de 29,000 cartes. 
Les bibliothèques des Directions su
périeures des postes comptaient 66,000 
ouvrages formant 124,000 volumes; 
pendant le courant de l’année, elles 
ont été utilisées par 96,000 lecteurs
40,000 fonctionnaires et 56,000 sous- 

agents).
Ijgs congés annuels de repos, qui 

contribuent à  maintenir la santé du

stehen die Anwârter zu Postreferen- 
daren ernannt werden. Die Referen- 
dare haben die praktische und wissen- 
schaftliche Ausbildung nach einem 
bestimmten Plane weiter zu fôrdern 
und sich mit dem Verwaltungsdienst 
eingehend vertraut zu machen. Nach 
Verlauf von 3 Jahren ist die zweite 
Prüfung abzulegen, nach deren Be- 
stehen die Ernennung zum Postassessor 
erfolgt. Die Assessoren werden spâter, 
je nach Refâhigung, Leistungen, Füh- 
rung und Gelegenheit, in die oberen 
Stellen der Verwaltung befôrdert.

Die Verwendung von weiblichen 
Personen hat im Postdienste auf die 
Bedienung von Schreibmaschinen bei 
grôsseren Amtern beschrâukt bleiben 
müssen, wâhrend sie bei Postâmtern 
II I  als Ersatz fur Gehilfen oder als 
Schreibhilfen zugelasseu werden kôn- 
nen, soweit es sich um Familienrait- 
glieder der Vorsteher dieser Amter 
handelt.

Das Arbeitsmass der Beamten und 
Unterbeamten ist weiter herabgemin- 
dert worden. Das wôchentliche Lei- 
stungsmass fur mânnliche Beamte soll 
je  nach der Beschaffenheit des Dienstcs 
bei Postâmtern I und II 48 bis54Stun- 
den betragen und kann bei Postâmtern 
II I  mit leichtercm Dieust bis auf 60 
Stunden ausgedehnt werden ; für weib- 
liche Beamte ist die wôchentliche Ar- 
beitszeit auf 42 bis 48 Stunden be- 
messen. Das wôchentliche Leistungs- 
mass für die Unterbeamten ist auf 60 
bis 69 Stunden festgesetzt.

Das Gesaiiitpersonal umfasste am 
31. Marz 1906: 243,766(1901:202,ft*ï> 
Personen.

Die zur Forderung der wissenschaft- 
lichen Ausbildung der Beamten bei dem 
Reichs- Postamte bestehende Bficher- 
und Kartensammlung umfasste Ende 
Mârz 1906 45,000 Bande und 29,000 
Kartenblâtter. Die Büchersammlungen 
bei den Über-Postdirektionen hatten 
einen Bestand von 66,000 VVerkcn mit
124,000 Banden und wurden jâhrlich 
von 96,000 Lesern (40,000 Beamten 
und 56,000 Unterbeamten) benutzt.

Der alljâhrliche Erholungsurlaub, 
der dazu bcitrâgt, die Gesundheit des 
Personals zu erhalten, sowie die Lei- 
stungsfahigkcit und Berufsfreudigkeit

Chemistry, Mathematics and Electricity. 
After completing these studies candi
dates bave to pass the first examin
ation, after which they are appointed 
Post Referendaries. In thia position 
they hâve to continue their éducation, 
both in the sciences and in prac
tice, according to a definite plan 
and to gain a thorough knowledge of 
the administrative service. At the ex
piration of three years the second 
examination has to be passed, after 
which the Referendaries are appointed 
Post Assessors. Later on the Assessors 
are promoted, as opportunity occurs, 
to superior positions in the Adminis
tration which are determined according 
to capacity, work and conduct.

It has still been necessary in Iarger 
post-offices to restrict the appointaient 
of women to the post of type-writers ; 
in 3rt cla8S offices they can however 
become assistants or assistant-clerks 
if they are members of the faraily of 
the Postmasters of such post-offices.

The amouut of work which can be 
demanded of officers and subordinate 
officers has again been deereased. For 
male employés iu 1®* and 2nd class 
post-offices, according to the nature 
of the service, the weekly amount has 
been fixed at 48 to -54 hours but în 
3rd class offices with lighter service it 
may reach to 60 hours. The weekly work 
for female officers is 42 to 48 hours, 
that for subordinate officers, 60 to 69 
hours.

On Mardi 3 1’1, 1906, the complété 
staff numbered 243,766 persons (1901 : 
202,587).

The collection of books and atlases 
destined to promote the scientific 
instruction of the officers at the General 
Post Office comprised, at the end of 
Mardi 1906 , 45,000 volumes and
29.000 maps. The libraries at the 
Superior Post Directions contained
66.000 works in 124,000 volumes 
which werc used annually by 96,000

1 persons (40,000 officers and 56,000 
 ̂ suborrïmate officers).i

The annual holidays, which con- 
tribute to keep up the health of the 
staff both morally and physically and
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cale» est dangereux et qu’il use avant 
le temps les forces physiques et morales 
de l'Européen, on a jugé nécessaire, 
lors de la mise à la retraite des fonc
tionnaires impériaux, de compter pour 
deux ans chaque année de service 
au delà de la première passée dans 
ces contrées. La loi du 23 inai 1903 
contient les dispositions nécessaires 
à cet effet.

3. Organes administratifs.

Le travail des Directions supérieures 
des postes a tellement augmenté, par 
suite du développement du trafic, 
qu’il a fallu créer des emplois de chef 
de division pour décharger les Direc
teurs supérieurs des postes. À la fin 
de mars 1906, il y avait en tout 12 
chefs de l’espèce auprès des diverses 
Directions supérieures postales.

L’Administration des postes est tou
jours mise de plus en plus à contri
bution par les lois de politique sociale 
de l’Empire. Le montant total des 
sommes payées par les bureaux de 
poste sur la base de la législation con
cernant l’assurance contre les accidents 
et l’invalidité s’est élevé à 237,932,959 
mark*) en 1905, contre 146,610,360 
mark en 1900; il y a par conséquent 
eu une augmentation de 62,3 %  en 
cinq ans. La valeur des timbres d’as
surance vendus par les bureaux de poste 
en 1905 s’est élevée à 130,244,418 
mark (1901: 108,160,379 mark).

4. Personnel.

Un décret inqiérial du 3 février 
1902 a servi de base A la réorgani
sation des hauts emplois, l^es can
didats à ces fonctions doivent, après 
avoir subi avec succès l’examen de 
maturité dans un gymnase littéraire, un 
gymnase scientifique ou une école 
réalc su|>éricure, apprendre pendant 
un an le service technique dans les 
bureaux des postes et des télégraphes 
et se livrer ensuite pendant trois ans 
A des études académiques qui em- 
brasaeut notamment l’économie poli
tique, les bases de la jurisprudence 
et les sciences qui se rapportent par
ticulièrement à la télégraphie (physi
que, chimie, mathématique, électricité).

wcnn aie langer als ein Jahr gedauert 
liât, bei der Versetzung in den Ruhe- 
stand doppelt anzurechncii. In dieser 
Beziehung enthâlt dus Gesetz vom 23. 
Mai 1903 die nôtigen Bestiminungen.

â. Yerwaltnngsorgane.

Der fortschreitende Verkehr hat 
die Verwaltungsgeschâfte bei den Pro- 
vinzialbehôrden, den Ober-Postdirck- 
tionen, derartig vermehrt, dass zur 
Entlastung der Vorsteher derselben, 
der Ober-Postdirektoren, Abteilungs- 
dirigenten angestellt werdeu mussten. 
Ende Mârz 1906 waren bei den Ober- 
Postdirektionen im ganzen 12 Abtei- 
lungsdirigenten vorhanden.

Dureh die sozialpolitischen Reichs- 
gesetze wird die ' Reichs-Postverwal- 
tung immer mehr in Anspruch ge- 
nonimen. Die auf Gruud der Unfall- 
versicherungsgesetze und des Inva- 
lidenversicherungsgese'zes dureh die 
Postanstalten ausgezahiten Gesamt- 
8ununen sind auf 237,932,959 Mark *) 
im Jahre 1905, gegen 146,610,360 
Mark im Jahre 1900, gestiegen, d. h. 
in dem ôjâhrigen Zeitraum um 62,8°/®* 
Der Wert der von den Reichs-Postan
stalten ira Jahre 1905 verkauften 
Versicherungsmarken belief sich auf 
130,244,418 Mark (1901 : 108,160,379 
Mark).

4. Personalverh&ltnlsse.

Dureh Allerhôchsten Erlass vom 3. 
Februar 1902 ist die Grundlage zu 
der Uragestaltung der hôheren Lauf- 
bahn geschaffen worden. Die An- 
wàrter derselben müssen nach bestan- 
dener MaturitSts-Priifung auf einera 
Gyranasiura, Real-Gymnasiura oder 
einer Ober-Realschule zunâchst ein 
Jahr lang den tcchnischcn Dienst bei 
den Post- und Telegraphenanstalten 
erlernen und sich dann einera drei- 
jahrigen akaderaischen Studium unter- 
ziehen, das vornehmlich die Volks- 
wirtschaftslehre und die Grundlagen 
der Rechtswissenschaft sowie die Hilfs- 
wissenschaftcn der Télégraphié: Phy- 
sik, Cheraie, Matheraatik, Elektro- 
techuik zu umfassen hat. Nach Vol- 
lendung der Studien ist die erste 
PrQfung abzulegen, nach deren Be-

mind and body, it has becorac neces- 
sarv, on retirement, to count double 
the years of service beyond one year 
spent by Government officers in 
these countries. The law of May 23rt, 
1903, contains the necessary stipula
tions in this respect.

3.—Administration.

The growth of correspondence has 
increased the administrative business 
araong the provincial authorities—the 
Superior Post Directions—to such an 
extent that in order to relievé the 
Superior Post Directors it has become 
necessary to appoint Divisional Di
rectors. A t the end of March 1906 
there were 12 Divisional Directors 
in the different Superior Post Direc
tions.

The work of the Postal Admini
stration is largely increased through 
the demanda made upon it by the 
social-political laws of the Empire. 
In conséquence of the law relating 
to accident insurance and that to in- 
valid insurance the sums paid out by 
the post-offices rose from 146,610,360 
marks *) in 1900 to 237,932,959 marks 
in 1905, an increase of 62*3 %  in 
five years. The value of the insurance 
stamps sold by the post-offices in 
1905 was 130,244,418 marks (1901: 
108,160,379 marks).

4.—Staff.

By an Impérial Decree of February 
3rd, 1902, the basis was laid for a 
complété change in the course to be 

I followed by persons aspiring to su- 
( perior positions in the Postal Ad

ministration. Candidates, who must 
bave gained a certificate of maturity 
in the classical or mathematicai di
vision of a higher public school, spend 
first of ail one year in studying the 
teclraical service of the Post and Tele- 

, graph Offices. This is followed by 
three years at a university which are 
to be devoted chiefly to the study 
of Political Economy, the principles 
of Jurisprudence and the sciences 
applicable to Telegraphy— Physics,

) 1 mark =  fr. 1.25. ) 1 Mark =  l 1/* Fr. *) 1 mark =  fr. P25.
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lorsque ces études Bout terminées, les 
•andidats passent un premier examen 

et deviennent référendaires des postes. 
I^es référendaires doivent compléter 
leurs connaissances pratiques et scien
tifiques d’après un plan déterminé et 
s’initier à tous les détails du service 
administratif. Au bout de trois ans, 
ils passent un second examen pour 
être nommés assesseur des postes. 
Suivant leurs capacités, leur travail 
et leur conduite, les assesseurs peuvent 
obtenir plus ta rd , lorsque l’occaBion 
se présente, un haut emploi adminis
tratif.

L’emploi du personnel féminin est 
demeuré restreint, dans les grands bu
reaux de poste, au service des machines 
à écrire; dans les bureaux de 3eclasse, 
les femmes peuvent encore être ad
mises pour remplacer des aides ou 
pour remplir les fonctions d’aide- 
copistes lorsqu’elles appartiennent à la 
famille du chef de ces bureaux.

La durée du travail des fonction
naires et des sous-agents a encore été 
réduite. Les fonctionnaires du sexe mas
culin des bureaux de 1" et de 2 'classe 
doivent fournir de 48 à 54 heures de 
travail par semaine au maximum sui
vant la nature du service; dans les 
bureaux de 3* classe, où le service 
est plus facile, la durée du travail 
peut être portée à 60 heures. Pour 
les fonctionnaires du sexe féminin, la 
durée du travail, par semaine, est de 
42 à 48 heures. Pour les sous-agents, 
elle est de 60 à 69 heures.

Au 31 mars !9u6, le personnel comp
tait 243,706 agents (1901 : 202.587).

La collection des livres et des 
eartes que le Département des postes 
tient à la disposition des fonctionnaires 
pour leur permettre de compléter leur 
instruction scientifique se composait, 
a la fin du mois de mars 1906, de 
45,()0U volumes et de 29,000 cartes. 
Les bibliothèques des Directions su
périeures des postes comptaient 66,000 
ouvrages formant 124,000 volumes; 
pendant le courant de l’année, elles 
ont été utilisées par 96,000 lecteurs 
(40,000 fonctionnaires et 50,000 sous- 
agents).

Les congés annuels de repos, qui 
contribuent à  maintenir la santé du

stehen die Anwârter zu Postreferen- 
daren ernannt werden. Die Referen- 
dare haben die praktische und wissen- 
schaftliche Ausbildung nach einem 
bestimmten Plane weiter zu fôrdern 
und sich mit dem Verwaltungsdienst 
eingehend vertraut zu machen. Nach 
Verlauf von 3 Jahren îst die zweite 
Prüfung abzulegen, nach deren Be- 
stehen die Ernennung zmn Postassessor 
erfolgt. Die Assessoren werden spâter, 
je nach Refahigung, Leistungen, Füh- 
rung und Gelegenheit, in die oberen 
Stelleu der Verwaitung befôrdert.

Die Verwenduug von weiblichen 
Personen hat im Postdienste auf die 
Bedienung von Schreibraaschinen bei 
grÔBseren Amtern beschrâukt bleiben 
müssen, wahrend sie bei Postâmtern 
II I  aïs Ersatz fur Gehilfen oder als 
Schreibhilfen zugelasseu werden kôn- 
nen, soweit es sich um Familienmit- 
glieder der Vorsteher dieser Âmter 
handelt.

Das Arbeitsmass der Beamten und 
Unlerbeamten ist weiter herabgemin- 
dert worden. Das wôchentliche Lei- 
stungsmass fur mânnliche Beamte soll 
je  nach der Beschaffenheit des Dienstcs 
bei Postâmtern I und H 48 bis54Stun- 
den betragen und kann bei Postâmtern 
II I  mit leichterem Dienst bis auf 60 
Stunden ausgedehnt werden ; für weib- 
liche Beamte ist die wôchentliche Ar- 
beitszeit auf 42 bis 48 Stunden be- 
messen. Das wôchentliche Leistungs- 
mass für die Unterbeamten ist auf 60 
bis 69 Stunden festgesetzt.

Das Gcsamtpcrsoual uiufasste am 
31. Mârz 19u6:24:1,706 (1901:202,5*7) 
Personen.

Die zur Fôrderung der wissenschaft- 
lichen Ausbildung der Beamten bei dem 
Reichs - Postamte bestehende Bficher- 
und Kartensammlung umfasate Ende 
Mârz 1906 45,000 Bânde und 29,000 
Kartcnblntter. Die Büchersammlungen 
bei den Ober-Postdirektionen hatten 
einen Bestand von 66,000 Werken mit
124,000 Bânden und wurden jâhrlich 
von 96,000 Lesern (40,000 Beamten 
und 56,000 Unterbeamten) benutzt.

Der alljâhrliche Erholungsurlaub, 
der dazu beitrâgt, die Gesundheit des 
Personals zu erhalten, sowie die Lei- 
stungsfâhigkeit und Berufsfreudigkeit I

Chemistry, Mathematics and Electricity. 
After completing theBe studies candi
dates hâve to pass the first examin
ation, after which they are appointed 
Post Referendaries. In this position 
they hâve to continue their éducation, 
both in the sciences and in prac
tice, according to a definite plan 
and to gain a thorough knowledge of 
the administrative service. At the ex
piration of three years the second 
examination has to be passed, after 
which the Referendaries are appointed 
Post Assessors. Later on the Assessora 
are promoted, as opportunity occurs, 
to superior positions in the Adminis
tration which are determined according 
to capacity, work and conduct.

It has still been necessary in larger 
post-offices to restrict the appointment 
of women to the post of type-writere ; 
in 3"* class offices they can however 
become assistants or assistant-clerks 
if they are membere of the faraily of 
the Postmasters of such post-offices.

The amount of work which can be 
demanded of officers and subordinate 
officere has again been decreased. For 
male employés in l rt and 2nd class 
post - offices, according to the nature 
of the service, the weekly amount has 
been fixed at 48 to -54 hours but in 
3rd class offices with lighter service it 
may reach to 60 hours. The weekly work 
for female officers is 42 to 48 hours, 
that for subordinate officers, 60 to 69 
hours.

On Mardi 31“, 1906, the complété 
staff nnmbered 243,766 pereons (1901 : 
202,587).

The collection of books and atlases 
destined to promote the scientific 
instruction of the officers at the General 
Post Office comprised, at the end of 
March 1906 , 45,000 volumes and
29.000 maps. The libraries at the 
Superior Post Directions contained
66.000 Works in 124,000 volumes 
which were used annually by 96,000 
persons (40,000 officers and 56,000 
subordinate officers).

The annual holidays, which con- 
tribute to keep up the health of the 
staff both raorally and physically and
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personnel ainsi que son activité et 
qui lui font aimer sa profession, ont 
été fortement augmentés. Depuis 1905, 
les fonctionnaires les plus anciens 
peuvent obtenir 4 semaines et les plus 
anciens sous-agents 14 jours de congé 
en été; pendant les mois d’hiver, le6 
fonctionnaires faisant partie des cadres 
et les aides du sexe féminin peuvent 
avoir 4 semaines et les fonctionnaires 
qui ne font pas partie des cadres 
18 jours de congé.

Le repos dominical a été étendu 
à tout le personnel du trafic: chaque 
fonctionnaire ou sous-agent a droit à 
un dimanche entier ou à deux demi- 
dimanches de liberté toutes les deux 
semaines; un dimanche entier de liberté 
est toutefois garanti à chaque ageut 
toutes les quatre semaines.

6. Institutions de prévoyance.

Les 41 caisses postales pour mala
d ie*) établies aux sièges des 41 Direc
tions supérieures des postes comptaient 
36,384 membres à la fin de 1905 
(24,844 à la fin de 1900).

Sont soumis à l’assurance contre la 
maladie les personnes occupées dans 
le service des postes sur la base du 
droit privé, ainsi que les fonctionnaires 
et les sous-agents qui ne peuvent pas 
prétendre au payement de leur traite
ment ou de leur salaire en cas de 
maladie.

La contribution moyenne des mem
bres a été de 2 ,25%  en 1905; les 
%  ont été payés par les membres 
eux-mêmes et le % restant par la 
Caisse postale.

Le produit total des contributions 
s’est élevé, en 1905, à 774,456 mark 
(contre 363,369 en 1900).

Dans le courant de cette année, il 
a été dépensé :
pour soins médicaux . . 170,075 mark
pour indemnités de mala

die ................................... 416,915 >
pour remèdes et médica

ments ............................ 70,789 »
pour frais de décès . . 11,936 »
pour entretien de malades

dans des hôpitaux . 63,898 >
en secours à des femmes

en couches . . . .  2,757 »

*) Voir L'U nion postale de 1886, p. 1.

zu heben, ist weiter ausgedehnt wor- 
den. Seit 1905 kônnen im Sommer 
die âlteren Beamten bis auf 4 Wochen, 
die âlteren Unterbeamten bis auf 14 
Tage und in den Wintermonaten etat- 
mâssig angestellte Beamte und die 
Gehilfinnen bis zu 4 Wochen, die 
nicht etatmâssig angestellten Beamten 
bis auf 18 Tage zur Erholung beur- 
laubt werden.

Die Sonntagsruhe ist fürdas gesamte 
Betriebspersonal nach dem Grundsatze 
durchgeführt worden, dass jeder Be
amte und Unterbeamte in einem Zeit- 
raume von 2 Wochen für einen Sonn- 
tag, sei es für den ganzen Tag oder 
fur zwei halbe Son otage, vom Dienste 
befreit wird; ein ganz freier Sonntag 
ist, soweit es sich nicht ôfter ermôg- 
lichen lâsst, mindestens in je 4 Wo
chen zu gewâhren.

5. WohlfahrtseinrichtaDffen.

Die 41 Post-Krankenkassen*) bei 
den 41 Ober-Postdîrektionen zâhlten 
Ende 1905 36,384 Mitglieder (gegen 
24,844 Ende 1900).

Es unterliegen der Krankenvereiche- 
rung die in einem privatrechtlichen 
Dienstverhâltnisse zur Postverwaltung 
stehenden Pereoneu sowie solche Be
amten und Unterbeamten, denen bei 
Erkrankimgen kein Anspruch auf Wei- 
terzahlung des Diensteinkommens zu- 
steht.

Die Kassenbeitrâge der Mitglieder 
waren Ende 1905 im Durchschnitt 
auf 2,»# %  des Diensteinkommens fest- 
gesetzt; %  der Beitrâge werden von 
den Mitgliedern eingezogen, wâhrend 
1/b auf die Postkasse übernommen wird.

Die Ge8amteinnahme der Kasse an 
Beitrâgen beliefsich 1905 auf 774,456 
Mark (gegen 363,369 Mark 1900). 
Aufgewendet wurden 1905: 
für ârztliche Behandlung 170,075 M. 
für Arznei und kleine

Heilmittel . . . .  70,789 *
an Krankengeld . . . 416,915 »
an Sterbegeld . 11,936 *
für Verpflegnng in Kran-

kcnanstalten . . . 63,898 »
an Unterstützungen für

VVôchnerinnen . . . 2,757 »

*) 8. •■L’Union Postale» für 1886, 8. 1.

thus iutroduce an element of pleasure 
into their work, hâve been lengthened. 
Since 1905 older officers can take 4 
weeks and older subordinate officers 
a fortoights’ holiday in summer; other 
officers on the regular staff and female 
assistants can take 4 weeks and officers 
not on the regular staff 18 days in 
winter.

The Sunday rest has been arranged 
for the whole of the staff in such a 
manner as to enable every officer and 
subordinate officer to hâve one whole 
Sunday or two balf Sunday9 free every 
fortnight, and at least one whole’Sunday 
free every four weeks.

5.—Benevolent institutions.

At the end of 1905 the 41 Sick 
Funds *) in connection with the 41 
Superior Post Directions had 36,384 
members on their lists (1900 : 24,844).

Insurance in the Sick Pund is com- 
pulsory for persons who are not on 
the regular staff aud for those sub
ordinate officers, who, in case of 
illne38, hâve no claim to further pay
aient of their salary.

The contributions of the members 
were, at the end of 1905, fixed at an 
average of 2*/< per cent, of the salary; 
%  of the contributions are paid by 
the members, */« by the Postal Ex- 
chequer.

The total amount of the contri
butions to the Fond amounted in 1905 
to 774,456 marks (363,369 marks in 
1900).

In 1905 there was paid out:—

For medical attendance 170,075 marks. 
» medecineand various

remédiés . . . .  70,789 *
» sick allowance . . 416,915 »
» allowances at death 11,936 »
» hospital fees . . . 63,898 *
» allowances for lying-

in cases . . . .  2,757 »

*) See • L’ Union postale • for 1886, p. 1.
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X la fin de 1905, l’avoir de la 
caisse de maladie s'élevait à 595,374 
mark, dont 576,144 appartenaient au 
fonds de réserve.

L'avoir de la fondation « Empereur 
Guillaume » *), créée en faveur des 
agents de l'Administration des postes 
et des télégraphes de l'Empire, s'éle
vait à la fin de mars 1906, à 671,500 
mark en hypothèques et titre s , plus 
32,600 mark en documente pour deux 
places à l’orphelinat civil de Pots- 
dam et 50,000 mark en documents 
relatifs à l'acquisition de cinq places 
îl la fondation Guillaume à Charlotten- 
bourg.

Sur les revenus de la fondation, 
il a été dépensé 137,164 mark, savoir: 
11,900 mark pour payer des frais de 
voyage à 20 fonctionnaires, 40,900 
mark pour subvenir, dans 233 cas, 
aux frais d ’instruction de parents de 
fonctionnaires et de sous-agents et 
84,364 mark pour assister, dans 995 
cas, des fonctionnaires et des sous- 
agents et des parente survivants de 
ceux-ci.

L'avoir de la caisse postale de se
cours mutuels **) s'élevait, à la fin 
de mars 1906, à 990,150 mark, qui 
se composaient de 864,750 mark en 
titres et hypothèques et de 125,400 
mark en documente concernant l'acqui
sition de 16 places dans 3 orphelinats. 
En 1905, 8422 personnes ont été 
assistées par cette caisse.

L’emploi de médecins de confiante 
des postes a été maintenu et développé; 
il la fin de 1905, 84 médecins de 
cette espèce fonctionnaient dans 62 
localités (il la fin de 1900, il y en 
avait 70 dans 52 localités).

Les chiffres suivants donneut une 
idée du développement des sociétés 
postales d ’épargne et de prêts ***) des 
agente de l’Administration des postes 
"t des télégraphes.

*} Voir IJ  Union postale de 1879, p. 21. 
**) Voir L'U nion postale de 1879, p .20. 
***) Voir U  Union postale de 1879, p. 23.

Das Vermôgen der Krankenkassen 
belief sich Ende 1905 auf 595,374 
M ark, wovon 576,144 Mark dem 
Reservefonds angehôrten.

Das Vermôgen der Kaiser Wilhelm- 
Stiftung*) für die Angehôrigen der 
Reichspost- und Telegraphenverwal- 
tnng betrug Ende Mârz 1906 671,500 
Mark in Hypotheken und Wertpapiereu 
sowie 32,600 Mark in Dokumenten für 
2 Freistellen im Zivil-Waisenhause in 
Potsdam und weitere 50,000 Mark in 
Dokumenten über die Erwerbung von 
5 Freistellen im Wilhelmsstifte zu 
Charlottenburg.

Aus den Einkünften der Stiftung 
sind 137,164 Mark gewâhrt worden, 
nâmlich 11,900 Mark an Reisestipendien 
fur 20 Beamte, 40,900 Mark an Studien- 
stipendien für Angehôrige von Beamten 
und Unterbeamten in 233 Fallen und 
84,364 Mark an Unterstützungen für 
Beamte und Uuterbeamte und deren 
Hinterbliebene in 995 Fallen.

Das Vermôgen der Post- Unter- 
stützungskasse **)_ betrug Ende Mârz 
1906 990,150 Mark, uâmlich 864,750 
Mark in Wertpapieren und Hypo
theken und 125,400 Mark in Doku
menten für 16 gestiftete Freistellen 
in 3 Waiscnanstalten. Aus dieser 
Kasse wurden 1905 8422 Personen 
unterstützt.

Die Verwendung von Post- Ver- 
trauensârzten liât sich bewâhrt und 
ist weiter ausgedehnt worden; Ende 
1905 waren an 62 Orten 84 Post- 
Vertrauensârzte tâtig (gegen 52 Orte 
und 70 Vertrauensârzte Ende 1900).

Die Entwickelung der Post-Spar- 
und Darlehensvereine (früher Spar- 
und Vorachussvereinc)***) für Ange
hôrige der Post- und Telegraphenver- 
waltung wird durch folgende Zahlen 
veranschaulicht.

*) 8. *L’Union postale» für 1879, S. 24. 
**) S. * U Union postoie» für 1879, 8.20. 
•**) S. « L'U nion postale» für 1879, S. 23.

The capital of the Sick Fund at
the end of 1905 was 595,374 marks, *
of which 576,144 marks belonged to 
the reserve fund.

The capital of the Kaiser Wilhelm  
Fund  *) for officere of the Impérial 
Post and Telegraph Administration 
amounted at the end of March 1906 
to 671,500 marks in mortgages and 
title deeds, besides 32,600 marks in 
documents for the free éducation of 
two children in the Civilian Orphanage 
at Potsdam, and other 50,000 marks 
in documente available for the free 
éducation of ô children in the Wü- 
helmstift in Charlottenburg.

Frotn the revenues of the Fund 
137,164 marks hâve been disbursed, 
namely 11,900 marks as travelling 
stipends to 20 officers, 40,900 marks 
for 233 scholarships to relatives of 
officers and subordinate officers and 
84,364 marks as assistance, in 995 
cases, to officers, subordinate officers 
and their survivora.

The capital of the Postal A id  
Society**) amounted at the end of March 
1906 to 990,150 marks, of which 
864,750 marks were in mortgages and 
title deeds and 125,400 marks in docu
ments for the free éducation of 16 
children in three orphanages. This 
society gave assistance to 8422 pereons 
in 1905.

The appointaient of Medical Officers 
o f  Health for the Post Office has 
proved a valuable institution and will 
be exteuded. At the end of 1905 
84 such medical men were at the 
disposai of the postal staff in 62 lo- 
calities (70 and 50 respectively in 
1900).

The development of the Post Office 
Savings and Loan Societies ***) for 
officere of the Post and Telegraph 
Administration, can be seen front the 
following figures: —

*) See « L'U nion postale » for 1879, p. 24.
**) See « L’Union postale» for 1879, p .20.
•**) See « L ‘ Union postale » for 1879, p. 23.



38

Fin 1900:

N
om

br
e 

de
s 

m
em

br
e* J f j

3 î  =j
] M
l *

a l3 a’ 
f §

A
ro

ir 
to

ta
l 

de
s 

so
cié

té
s

mark mark mark
138,854 11,954,833 35,777,581 36,808,497

Fin 1905:
175,713 16,400,7% 50,627,868 51,623,354

Soit en plus:
36,859 5,445,%3 14,849,747 14.814,947

Plus des neuf dixièmes des fonc
tionnaires et sous-agents appartiennent 
à des sociétés d’épargne et de prêts.

En 1905, ces sociétés ont fait 49,045 
prêts à des membres pour un montant de 
6,704,846 mark. Les intérêts et la part 
des bénéfices des membres ont atteint 
la somme de 1,837,425 mark. L’intérêt 
moyen des dépôts des membres s’est 
élevé à 3,90 % . Il a été versé au 
fonds de réserve une somme de 110,327 
mark, de sorte que le fonds de réserve 
de toutes les sociétés s’élevait 4963,339 
mark 4 la fin de l’année 1905.

D’après les arrangements qu’elle a 
pris avec plusieurs Sociétés d'assu
rances sur la vie *) dans le but de 
faciliter aux ageuts et aux sous- 
agents**) la conclusion de contrats 
d’assurances et le payement des primes, 
l’Administration se charge d’encaisser 
elle-même les primes par fractions 
mensuelles et d’en verser le montant 
une fois par an aux Sociétés d’assu
rances.

Au 31 mars 1906, les agents et les 
sous-agents avaient contracté en tout 
35,310 assurances sur la vie pour un 
montant total de 93,693,940 mark, 
contre 22,316 pour un montant de 
58,948,874 mark au 31 mars 1901, 
ce qui donne une augmentation de 
12,994 assurances pour un montant 
de 34,745,066 mark pendant la période 
quinquennale dont il s’agit.

D’après les dispositions légales, les 
personnes employées à titre privé 
(ouvriers au service de l’exploitation 
des postes et des télégraphes impé
riaux) doivent être assurées contre les

*) Voir L’Union postale de l’année 
1879, page 22.

**) La Caisse postale bonifie aux sou«- 
aggnts 17 */* de la prime pour une assurance 
jusqu’à 1500 mark.

Am Schlusse des Jahres 1900 haben
b e t r a g e n  :
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138,854 10,931,833 35,777,521 36.803,107

Diesen Zahlen standen gegenüber 
ain Schlusse des Jahres 1905:

175.713 16.109,7% 59.627.368 51.6i3.354
Mithin mehr:

36,859 5,445,963 14,849,747 14,814,947

Mehr als neun Zehntel der Beamten 
und Unterbeamten gehôren den Spar- 
und Darlehensvereinen an.

Im Jahre 1905 wurden in 49,045 
Fâllen Darlehen im Betrage von 
6,704,846 Mark an Vereinsmitglieder 
bewilligt. An Zinsen und Gewinn- 
anteilen der Mitglieder sind 1,837,425 
Mark aufgekomrnen. Die Verzinsung 
der Spareinlagen der Mitglieder be- 
trug durchschnittlich 3,»o°/o- Dem 
Heservefonds wurden 110,327 Mark 
überwiesen, so dass der Gesamtbetrag 
der Reservefonds bei sâmtlichcn Ver- 
einen Ende 1905 963,339 Mark be- 
trug.

Nach den Abkommen, die die Ver- 
waltung mit roehreren Lebensver- 
sicherungsanstalten*) getroffen hat, 
zieht sie, um den Beitritt ihrer Be
amten und Unterbeamten**) zu er- 
leichtem und ihnen die Zahlung der 
Prâmie môglichst wenig fühlbar zu 
machen, die Versicherungsbeitrâge 
monatlich eiu und führt sie au die 
Versicherungsanstalten jâhrlich in einer 
Summe ab.

Der Gesamtbestand an Lebensver- 
sicherungen von Beamten und Unter
beamten stellte sich

Vemicheningen Mark

Ende Màrz 1906 auf 35,310 mit 93,693,940
» » 1901 » 22,316 » 58,948,874

Die Zun&hme betrâgt
demnach . . . .  12,994 mit 34,745,066

*) S. « L’Union postale » fiir 1879, y. 22.
**) Unterbeamte erhalten bei einer Ver- 

sicherung bis zu 1500 Mark einen Teil (17°/») 
der zu entrichtenden Prâmie ans der Post- 
kasse vergûtet.

At the end of 1900 there were
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133,854 10,954,833 35,777,521 36,808,407

A t th e  e n d  o f  1 9 0 5
175,713 16.400,7% 50,627,268 51,623,354

A n  in c re a s e  o f
36,859 5.545,963 14,819,747 14,814,947

More than nine tenths of the officers 
and subordinate officers belong to the 
Saviugs and Loan Societies.

In 1905 , 49,045 loans amounting 
to 6,704,846 marks were granted to 
members of the societies. Interest and 
bonuses to the members amounted to 
1,837,425 marks. The interest on the 
deposits of the members amounted on 
an average to 3'90 per cent. The 
reserve fund received a sum of 110,327 
marks, so that the total capital of the 
reserve fund of ail the societies amounted 
to 963,339 marks.

In order to facilitate life insu rance 
amongofficers and subordinate officers*) 
and in order to make the payment of 
the premiums as little onerous as 
possible, the Administration has made 
an arrangement with various Life In
surance Companies **) according to 
which the premiums are collected by 
the Administration every raonth and 
by it paid to the Insurance Companies 
annualiy in one sum.

The position of the officers and 
subordinate officers with regard to life 
insurance was as follows :—

Insunnces Maries

End of March 1906 35,310 for 93,693,940
» » 1901 22,316 » 58,948,874

Increaae 12,994 34,745,066

AH persons occupied in the service 
of the Impérial Post and Telegraph 
Administration, not on the regular 
staff but rather in the position of 
workmen, must by law be insured

*) Subordinate officers who are insured 
for lesa than 1500 marks receive 17 percent, 
of the insurance preminra frotn the Postal 
Exchequer.

**) See « U  Union postale* for 1879, p.22.
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accidents.*) À la fin de l'année 1905, 
le nombre de ces personnes s’élevait 
à 36,500.

Pendant les 5 dernières années, le 
nombre des demandes d'indemnités pour 
accidents survenus dans le service de 
l’exploitation s'est élevé à 343 et les 
indemnités payées de ce chef par la 
Caisse postale ont atteint la somme 
de 497,030 mark.

En ce qui concerne les agents, etc., 
attitrés, la responsabilité de l'Admi
nistration en cas d’accident est réglée 
par la loi. Pendant les 5 dernières 
années, 388 agents ont dû être pen
sionnés par suite d'accident et 104 
ont perdu la vie dans des accidents.

Depuis l’année 1902, l’institution 
des habitations de service en faveur 
des sous-agents placés dans de petites 
localités à la campagne et dans des 
gares isolées**) commencée en 1897 
a été étendue, dans des cas spéciaux 
urgents, aux sous-agents placés dans 
les villes et aux agents les moins ré
tribués. De 1897 à 1905, il a été 
employé une somme de 5,550,000 mark 
pour l’achat et une somme de 510,000 
mark pour la location de maisons 
d’habitation. Avec ces crédits, l’Ad
ministration a acheté 515 maisons 
contenant 1365 appartements et 93 
chambres pour célibataires et elle a 
loué 215 maisons contenant 545 ap
partements et 67 chambres pour céli
bataires dans plus de 700 endroits 
différents.

Les habitations dont il s’agit sont 
presque partout données comme ap
partements de service aux sous-agents, 
etc., mariés; dans quelques cas, les 
locataires doivent payer une location 
en rapport avec les prix locaux.

6. Courses et Toitures postales.

Le nombre des trains utilisés pour 
le transport des envois postaux est 
passé de 11,005 à la fin de 1900 à 
13,790 à la fin de 1905. 1229 de ces 
trains étaient accompagnés d’ambulants 
desservis par des agents et 6079 d’am
bulants desservis pAr des conducteurs

*) Voir L'Union postale de l’année 1889, 
page 25.

**) Voir U  Union postale de l'année 1899, 
page 19.

Der Unfallversicherung *) unter- 
liegen nach den gesetzlichen Hestim- 
mungen die im Betriebe der Reichs- 
post- und Telegraphenverwaltung be- 
schâftigten Personen, die zur Ver- 
waltung lediglich in einem privatrecht- 
lichen Verhâltnis (Arbeiterverhâltnisse) 
stehen. Es wareu dies Ende 1905 
rund 36,500 Peraonen.

1m Ietzten ôjâhrigen Zeitraurae sind 
fQr 343 Betriebsunfâlle Unfallentschâ- 
digutigen angewiesen worden. Der 
Gesamtbetrag der in den Jahren 1901 
bis 1905 aus der Postkasse gemachten 
Unfallentschâdigungen belief sich auf 
497,030 Mark.

Die Unfallfürsorgc fiir Beamte etc. 
ist gesetzlich geregelt. Von den in 
den Ietzten 5 Jahren vorgekoramenen 
Unfâllen haben 388 die Versetzung 
iu den Ruhestand, 104 den Tod des 
Verletzten zur Folge gehabt.

Die im Jahre 1897 begontiene 
Wohnungsfürsorge fü r  die Unter- 

beamten an kleinen Landorten und 
allein gelegenen bahnhôfen**) ist seit 
1902 in besondere dringenden Fâllen 
auch auf Unterbeamte in Stâdten uud 
auf geringer besoldete Beamte ausge- 
dehnt worden. Seit 1897 bis 1905 
sind 5,550,0u0 Mark zum Ankaufe 
von Wohnhâusern und 510,000 Mark 
an Mieten für Wohnhauseraufgowendet 
worden. Mit diesen Mitteln wurden 
an mehr als 700 Orten 515 Hauser 
mit 1365 Familienwohnungen und 93 
Zimmern für Unverheiratete ange- 
kauft, sowie 215 Hauser mit 545 Fa- 
milienwohnuugen und 67 Zimmern für 
Unverheiratete gemietet.

Dem etatmassig angestellten ver- 
heirateten Personale werden die Woh- 
nungen fast durchweg als Dienstwoh- 
nungen überwiesen, in den übrigen 
Fâllen haben die XVohnungsinhaber 
cine den ôrtlichen Vcrhâltnissen ent- 
sprechende Miete zu zahlen.

ti. Postkurse and Postuagen.

Die Zahl der tâglich zur Postbcfôr- 
derung benutzten Eisenbahnzüge be-

•) 8. « L'Union postale* für 1888, 8.25.
**) 8. « L'Union postale* für 1899, S. 19.

against accidents. *) At the end of 
1905, 36,500 persons were thus in- 
sured.

In the last period of five yeare 
compensation was paid in 343 cases 
of accidents while on duty. The amount 
paid between 1901 and 1905 from 
the Postal Exchequer as compensation 
in cases of accident was 497,030 
marks.

The compensation for officers, etc. 
in case of accident is regulated by 
law. The accidents which occurred 
during the last five years necessitated 
the rctirement of 388 pereons and 
caused the death of 104.

The housing o f subordinate officers 
| iu  small country places and lonely 
I railway stations **), which was com- 
! menced in 1897 has, since 1902 been 
| extended in spécial cases to sub

ordinate officers living in towns and 
j to officers with small salaries. From 
I 1897 to 1905, 5,550,000 marks had 

been spent on the purchase and 510,000 
marks for the renting of dwelliug 
houses. With these sums 515 houses 
with 1365 family apartroents and 93 
rooms for unmarried pereons were 
purchased and 215 houses with 545 
family apartments and 67 rooms for 
unmarried pereons rented in 700 dif
ferent localities. For married men on 
the regular staff these dwelüngs are 

I ahuost without exception considered 
as official dwellings and are thus rent 
free, in ali other cases the occupants 
hâve to pay rent according to local 
circumstances.

€ .—Post routes and mall vans.

The daily nnmber of railway trains 
cmployed in carrying the roails at 
the end of 1900 was 11,005, at the

*) 8ee « L'Union postale* for I88*î, p.25. 
*•) Sec « L'Union postale• for 1899, p. 19
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à la fin de l’année 1905, contre 1173 
et 4982 à la fin de 1900. Le nombre 
des trains transportant des correspon
dances postales dont la manipulation 
est effectuée par le personnel des 
chemins de fer, qui était de 4492 à la 
fin de 1900, est passé à 5379 à la fin 
de 1905. Le nombre des trains munis 
de wagons ou de compartiments fer
més pour le transport des envois pos
taux sans accompagnement spécial est 
passé pendant la même période de 
358 à 1103. La longueur totale des 
courses postales sur voies ferrées s’éle
vait à 53,239 kilomètres à la fin de 
1905, contre 43,087 à la fin de 1900. 
En 1905, les ambulants postaux ont 
parcouru 228,694,808 kilomètres, contre 
190,677,537 en 1900. Le nombre des 
courses postales sur des routes rurales 
était de 10,026 à la fin de 1900 et 
de 9607*) à la fin de 1905; dans 
ce nombre, on comptait 510 services 
de diligences pour le transport des 
voyageurs en 1900, contre 356*) en
1905. En 1905, le nombre deB voya
geurs s’est élevé à 1,076,038*), contre 
1,394,482 en 1900. Le nombre des kilo
mètres parcourus par les postes sur les 
routes rurales s’est élevé à 63,927,889 *) 
en 1905, contre 69,372,515 en 1900. 
À la fin de l'année 1905, le nombre 
des services réguliers entretenus par 
des particuliers pour le transport des 
voyageurs était de 1604 et la longueur 
de ces services de 13,863 kilomètres*), 
contre 1638 d’une longueur totale de 
15,285 kilomètres à la fin de l’année 
1900.

En 1905, 63 services*) de bateaux 
à vapeur étaient utilisés pour les trans
ports postaux, contre 72 en 1900. 
La longueur des lignes postales par 
voies fluviales, etc., dans l’intérieur du 
territoire impérial était de 1561 *) 
kilomètres en 1905 contre 2006 en 
1900. Le nombre des kilomètres par
courus sur ces voies par les postes 
s’est élevé à 921,511*) en 1905, 
contre 1,034,777 en 1900; d’un autre 
côté, le nombre des kilomètres par
courus par les posteB sur les vapeurs

*) li« diminution oonsUtée eut due & 
l’extension du réseau des chemins de fer.

trug Ende 1900: 11,005, Ende 1905: 
13,790. Vou diesen Zûgen wurden 
Ende 1905: 1229 (Ende 1900: 1173) 
durch Beamteobahnposten und 6079 
(Ende 1900: 4982) durch Schaffner- 
bahnposten begleitet. Durch Ver- 
mittelung des Eisenbahn-Fahrpersonals 
wurden 1905 bei 5379 (Ende 1900 
bei 4492) Zûgen Briefpostgegenstânde 
befôrdert. In geschlosseneu Wagen 
oder Wagenabteilungen wurden Ende 
1905 bei 1103 (Ende 1900 bei 358) 
Zûgen Post8endungen ohne besondere 
Begleitung befôrdert. Die Gesamt- 
Postkurslânge auf Eisenbahnen be- 
zifferte sich Ende 1905 auf 53,239 
km (Ende 1900 auf 43,087 km). Die 
Bahnposten legten 1905 : 228,694,808 
km (1900: 190,677,537 km) zurûck. 
Die Zahl der Postkurse auf Land- 
strassen betrug Ende 1905 : 9607 *) 
(Ende 1900: 10,026); darunter waren 
Personenposten Ende 1905 : 356*) 
(Ende 1900 : 510). Mit den Personen
posten reisten 1905: 1,076,038*)
(1900: 1,394,482) Personen. Von den 
Posten auf Landstrasaen wurden 1905: 
63,927,889*) km (1900: 69,372,515 
km) zurückgelegt. An regelmâssigen 
Privat-Pereonenfuhrwerken, die zur 
Befôrderung von Personen mitbenutzt 
werden, bestanden Eude 1905: 1604 
mit einer Kurslange von 13,863 km*) 
(Ende 1900: 1638 mit einer Kurslange 
von 15,285 km).

Zur Postbefôrderung auf Wasser- 
strassen wurden 1905: 63*) (1900: 
72) Dampfschiffverbindungen benutzt. 
Die Lange der Postlinien auf Wasser- 
strassen innerhalb des Reichspost- 
gebiets betrug 1905: 1561 *) (1900: 
2006) km. Auf diesen Strassen wur
den von den Posten 1905: 921,511*) 
(1900: 1,034,7 7 71 km, und von den 
Posten an Bord der Ozeandampfer 
(SeepoBten) 1905: 18,487,292 (1901 : 
12,721,735) km zurückgelegt. Von 
sâmtlichcn PoBten wurden 1905: 
312,031,500km (einschliesslichderSee-

*) Riickgang infolge der Àusdehnung des 
Eisenbahnnetzes.

end of 1905 13,790. In 1905 the 
mails on 1229 of tbese trains were 
accompanied by postal officers (1900: 
1173) and on 6079 (1900: 4982) by 
mai! guards. At the end of 1905, 
5379 trains (1900 : 4492) were daily 
employed for carrying mails io charge 
of members of the railway staff. At 
the end of 1905 1103 railway trains 
(1900 : 358) carried mails daily in 
closed vans or compartments unac- 
companied by any official.

At the end of 1905 the total iength 
of the mail routes on the railways 
was 53,239 kilometer (1900: 43,087 
kilometer). The total number of kilo- 
meters covered by the mails on these 
Unes was, in 1905,228,694,808(1900: 
190,677,537). The number of mail 
services ou the high roads was, at the 
end of 1905, 9607*) (1900: 10,026).

lu  1905, 356*) of these were per- 
formed in post coaches for the use 
of passengere (1900 : 510). In 1905 
these coaches conveyed 1,076,038 *) 
persons (1900: 1,394,482). The num
ber of kilometers covered by the 
mails on the high roads in 1905 was 
63,927,889*) (1900: 69,372,515). At 
the end of 1905, 1604 private vehicles 
were in regular use for the conveyance 
of mails and passengers over 13,863 
kilometers *) of high road (1900: 1638 • 
over 15,285 kilometers).

For the transport of the mails on 
water ways 63 steamship services *) 
were being used at the end of 1905 
(1900: 72). The Iength of the routes 
on these water ways within the Empire 
was, in 1905, 1561*) (1900 : 2006). 
On these routes the mails covered, in 
1905 , 921,511 *) kilometers (1900: 
1,034,777), and on the océan mail 
steamers (maritime post) 18,487,292

*) The decreaao is owing to the extension 
of railway mail routes.
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océaniques (paquebots-poste) s’est élevé 
il 18,487,292, contre 12,721,736 en 
1901. En 1905, les postes (y compris 
les paquebots-poste) ont parcouru en 
tout 312,031,500 kilomètres, contre 
261,084,829 en 1900.

À la fin de l’année 1905, l’Ad
ministration impériale des postes pos
sédait 1869 wagons-poste, 5869 voi
tures pour services ruraux, 2965 voi
tures pour facteurs ruraux et 2416 
traîneaux et supports de traîneaux. La 
Poste a utilisé, en outre, 1719 com
partiments de wagons appartenant aux 
compagnies de chemins de fer, et 1063 
voitures et 438 traîneaux appartenant 
à des entrepreneurs.

Pendant les cinq dernières années 
on a continué à supprimer l’éclairage 
au gaz. Actuellement, 85 °/« des bu
reaux ambulants sont éclairés à l’élec
tricité.

Les premiers essais faits en 1898 en 
vue d’utiliser des automobiles pour effec
tuer les transports postaux ont fourni 
des résultats peu satisfaisants. Ce n’est 
qu’en 1904 que les voitures automo
biles mises en usage ont, d’une ma
nière générale, commencé à répoudre 
aux exigences du service de l’exploi
tation postale. Toutefois, les services 
de transport par automobiles sont 
maintenant encore presque toujours 
plus onéreux que les transports par 
chevaux. À la fin de 1906, le nombre 
des automobiles utilisées exclusive
ment pour des transports postaux 
s’élevait à 8.

(IjO fin au prochain numéro.)

posten) zurückgelegtgegen 261,084,829 
km im Jahre 1900.

An reichseigenen Postwagen waren 
Ende 1905 vorhanden: 1869 Bahn- 
postwagen, 5869 Postwagen fur Land- 
strassen, 2965 Postwagen für Land- 
brieftrâger und 2416 Schlitten und 
Schlittenuntergestelle. Ferner wurden 
benutzt 1719 Postabteile in Wagen 
der Eisenbahnverwaltungen und 1063 
Wagen uud 438 Schlitten, welche 
Eigentum der Posthalter waren.

Mit TJmwandlung der Gasbeleuch- 
tung in elektrische Beleuchtung ist 
weiter vorgegangen worden. Zur Zeît 
haben 85 %  sâmtlicher Bahnpostwageu 
elektrisches Licht.

Die im Jahre 1898 begonnenen 
Vereuche mit der Verwendung von 
Kraftfahrzeugen zur Postsachenbefôr- 
derung lieferten zunâchst wenig be- 
friedigende Ergebnisse. Eret die seit 
1904 eingestellten Wagen haben den 
hiusichtlich der Betriebssicherheit zu 
stellenden Anforderungen im allge- 
tneinen genügt. Dagegen ist auch 
jetzt noch der Kraftwagenbetrieb für 
Postzwecke in der Regel teurer, als 
der Betrieb mit Pferden. Ende 1906 
waren 8, ausgchliesslich Postzwecken 
dienende Kraftwagen in Betrieb.

(Schlws folgt.)

(1901: 12,721,735). In 1905 the total 
length of route covered by the mailB, 
inclusive of the over sea mai!s, was 
312,031,500 kilometer as against 
261,084,829 kilometer in 1900.

At the end of 1905 the rolling stock 
used by the Post Office comprised 
1869 travelling post office vans, 5869 
mail carts and post coaches for the 
high roads, 2965 mail carts for rural 
postmen, 2416 sleighs and sleigh- 
runners belonging to the State, besides 
1719 mail compartments in carnages 
belonging to the railway companies and 
1063 carts and 438 sleighs belonging 
to the contracture.

The substitution of electricity for 
gas for lighting purposes has been 
continued ; at the présent moment 
85 per cent, of ail the travelling post 
office vans are lighted by electricity.

In 1898 the firet trials were made 
with motor cars for the transport of 
the mails, but the résulta were not 
very satisfactory. Since 1904 several 
cars hâve however been constructed 
which, in respect to security of the 
service, meet the demands made on 
them. The service with motor cars is 
nevertheless more expensive than with 
horees. At the end of 1906 there were 
8 motor cars in the exclusive use of 
the Post Office.

flo  be conctuded in  mtr next.)

The fifty-second annuat report of 
the Postmaster General of Great 
Britain and Ireland.

(Contimtation).

A supplementary night mail service 
from Belfast and I»ndonderTv to 
London has been established by the 
Ijondon and Nortli Western Railway 
Company’» route by way of Greenore 
and Holyhead ; and as the correspon- 
dence falls, as a nile, into the second 
delivety in the city and in the other

Le 52e rapport annuel du Post
master General de la Grande- 
Bretagne.

(Suite.)

Dans la direction opposée, un service 
de nuit supplémentaire a été organisé 
entre Belfast-Londonderry et Londres 
par la voie de Greenore-Holyhead et 
le chemin de fer du Nord-Ouest. Les 
lettres expédiées par ce nouveau ser
vice sont en général distribuées ft 
Londres par la deuxième tournée des

Der 52. Jahresbericht des britischen 

General-Postmeisters.

(Forteetxung.)

1 In umgekehrter Richtung ist eben- 
1 falls eine bessere Nachtverbindung in 

der Weise eingerichtet worden, dass 
von Belfast und Ixmdnnderry über 
Greenore und Holyhead auf den 
Linien der Nordwestbahn eine Post- 
befôrderung geschaffen wurde, bei 
deren Benutzung Briefe in der Lon-
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facteurs et parviennent aux destina
taires quelques heures plus vite que 
précédemment. Les communications 
entre l'Irlande et Londres par la voie 
de Lame-Stranraer ont aussi pu être 
accélérées. Les correspondances de 
Belfast partent maintenant à 6 heures 
30 minutes du soir (au lieu de 5 h. 30) 
et elles arrivent à Londres aussi vite 
que précédemment.

Service colonial et international.

L'Administration a ouvert une ad
judication pour le transport des envois 
postaux de et pour l'Inde britannique, 
la Chine et l’Australie à compter du 
1er février 1908. Jusque-là, les trans
ports postaux seront assurés par la 
Peningular and Oriental Company 
sur la base d’un arrangement supplé
mentaire conclu le 25 juillet 1904. 
Toutes les deux semaines, les dépê
ches postales sout en outre transpor
tées par les paquebots de l'Orient 
Company sur la base d’un contrat 
conclu avec le Gouvernement de la 
Fédération australienne ; ce contrat 
a aussi été résilié il y a quelque 
temps et remplacé par une nouvelle 
convention.

Le contrat pour le transport des 
envoiB postaux à destination des Indes 
occidentales passé avec la Royal Mail 
Company a expiré le 30 juin 1905. 
Depuis lors, les correspondances pour 
les Indes occidentales, pour lesquelles 
les expéditeurs ne demandent pas la 
transmission par une voie spéciale, 
sont expédiées par les paquebots ré
guliers de la Royal Mail Company 
et par ceux de la maison Scrutton 
et Co. Ces envois sont aussi trans
portés par d’autres paquebots lors
qu’une occasion favorable se présente.

Les bureaux de poste maritimes établ is 
en 1904/05 à bord des paquebots des 
compagnies White S tar  et américai
nes, qui effectuent le service entre 
le Royaume-Uni et New-York, ont 
fourni de bons résultats. L’Adminis
tration regrette que les démarches 
faites auprès de la Cunard Company 
dans le but d’organiser des bureaux 
postaux maritimes à bord de ses 
paquebots n’aient pas encore pu 
aboutir.

doner City am nâchsten Morgen mit 
der zweiten Bestellung abgetragen 
werden, wodurch eine Beschleunigung 
von mehreren Stunden gewonnen 
wird. Auch auf dera Wege fiber 
Larne und Stranraer hat eine Be
schleunigung der Postbefôrdernng er- 
zielt werden kônnen, indem der Ab- 
gang der Korrespoudenz von Belfast 
von 590 auf 6B0 abends, also um eine 
Stunde hinansgeschoben wurde, ohne 
dass deshalb die Aukuuft in London 
spater stattfindet.

Aoslands- und Kolonial -Postdienst.

Die Postbefôrderung nach und von 
Indien, China und Australien soll 
zum 1. Februar 1908 neu vergeben 
werden, zu welcbem Behufe die Post- 
verwaltung zur Abgabe von Ange- 
boten aufgefordert hat. Bis dahin 
wird dieser Dienst von der Peninttular 
and Oriental Company auf Grund 
des Nachtragsabkorainens vom 25. 
Juli 1904 besorgt werden. Eine um 
die andere Woche übernimmt die 
Orient Company die Befôrderung 
der australischen Post gemâss einem 
Vertrage, den sie mit der australi
schen Bundesregierung geschlossen hat, 
dessen Auflosung aber ebenfalls in 
Aussicht steht.

Der Vertrag mit der Royal Mail 
Company iiber die Postbefôrderung 
nach Westindien erlo9ch mit dera 
30. Juni 1905. Seitdem werden Briefe 
nach Westindien, falls jler Absender 
nicht eine anderweite Befôrderung 
verlangt hat, den regelmâssig ver- 
kehrenden Schiffen der Royal Mail 
Company und der Firma Scrutton & 
Comp. zugeführt. Nebenbei werden 
noch andere sich gerade darbietende 
Verscndungsgelegenheiten benutzt.

Lie Seeposten, wclche im ver- 
flossenen Jahrc an Bord der zwischen 
England und New-York verkehrenden 
Dampfer der White S ta r- und der 1 
American-Linie eingerichtet wurden, i 
haben zufriedenstellend gearbeitet. Die I 
Postverwaltung bedauert, dass die 
Verhandlungen mit der Cunard Com
pany  wegen Einrichtung von See
posten an Bord der Cunard-Dampfer 
noch nicht haben zum Abschlusse ge- 
bracht werden kônnen.

town districts, an accélération of Be- 
veral hours is attained. An accélé
ration has been effected in the ser
vice from Ireland to England by way 
of Larne and Stranraer; and although 
the* despateh from Belfast is now 
made at 6. 30 p. ra., instead of 5 .30 
p. m., the arrivai in London remains 
unaltered.

Foreign and Colonial Post.

Tenders hâve been invited for the 
conveyance of roails to and from 
India, China and Australia after the 
31“ January 1908. Until that date 
the Impérial service will be carried 
on under the ternis of the Supplé
mentai Contract with the Peninsular 
and Oriental Steani Navigation Com
pany dated the 25,b July 1904. In 
alternate weeks the Australian mails 
are at présent carried by the Orient 
Steam Navigation Company under 
Contract with the Commonwealth 
Government, which has however re- 
cently entered into fresh arrangements.

The contract with the Royal Mail 
Steam Packet Company for the West 
Indian Mail Service terminated on 
the 30,h June 1905. Since that date 
correspondence for the West Indies, 
unless fnarked for transmission other- 
wise, has as a general rule been sent 
by the regular steamships of the 
Royal Mail Company and of Messrs. 
Scrutton and Company, use being 
also made of other means of con
veyance as circumstances require.

The sea post offices established 
in 1904—5 on board the steamships 
of the White Star and American lines 
between the United Kingdoin and 
New York hâve worked satisfactorily, 
The Posta! Administration regrets 
that the negotiatîons with the Cunard 
Company for the establishment of 
similar post offices on the steamships 
of the Cunard line hâve not yet been 
brought to a conclusion.

In view of the spécial relations 
! which exist between the Egyptian
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À cause des rapports spéciaux qui 
existent entre les Gouvernements bri
tannique et égyptien, des arrangements 
ont été pris en décembre 1905 pour 
introduire le penny postage dans les 
relations entre l'Angleterre et l’Égypte, 
y compris le Soudan. Depuis, le Gou
vernement Khédivial a adopté la taxe 
de 1 penny dans ses relations avec 
un grand nombre de colonies britan
niques.

Les lettres de l’Angleterre pour le 
protectorat de Bechuanaland et pour 
la Rhodesia sont désormais aussi pas
sibles de la taxe de 1 penny, tandis 
que celles originaires de ces territoi
res continuent de payer l’ancienne 
taxe. L’Administration britannique 
espère que les Gouvernements du 
protectorat de Bechuanaland et de la 
Rhodesia pourront aussi adopter plus 
tard la taxe de 1 penny dans leurs 
relations avec le Royaume-Uni.

La Grande-Bretagne a maintenant 
établi le penny postage dans ses re
lations avec presque toutes les parties 
de son empire colonial ; les anciennes 
taxes ne sont plus appliquées que 
pour quelques îles situées dans l’Océan 
Pacifique avec lesquelles l’Office bri
tannique espère aussi pouvoir arriver 
à une entente.

La question de la réduction de la 
taxe des journaux et publications pé
riodiques du Royaume-Uni pour le 
Canada est à l’étude. Quoiqu’il y ait 
de sérieux inconvénients à adopter 
pour le Canada une taxe moins élevée 
que pour l’intérieur du Royaume-Uni 
et pour les autres colonies britanni
ques, l’Administration reconnaît que, 
par sa position géographique, le Ca
nada se trouve dans une situation 
exceptionnelle et elle s'efforce de 
chercher une solution qui ne nuise 
pas trop aux intérêts du trésor.

Le service des lettres avec valeur 
déclarée a été étendu aux relations 
avec les États malais fédérés, les 
Indes néerlandaises et portugaises, et 
l’Islande.

Le trafic des lettres avec valeur 
déclarée est encore peu important.

Ira Hinblick auf die besonderen 
Beziehungen der britischen und der 
egyptischen Regierung wurde im De- 
zember 1905 dazu übergegangen, für 
den Postverkehr zwischen England 
einerseits, Egypten und dem Sudan an- 
dererseits das Penny-Porto einzuführen. 
Die Regierung des Khedive hat in- 
zwischen für den Postverkehr zwischen 
Egypten und vielen britischen Kolo- 
nien das Penny-Porto in Kraft gesetzt.

Auf den Briefverkehr aus England 
nach dem Bechuanalande-Schntzgebiet 
und nach Rhodesia findet nunmehr 
ebenfalls das Penny-Porto Anwendung, 
wâhrend in der umgekehrten Richtung 
die Regierungen dieser beiden Gebiete 
die gleichen Portoermâssigungen bis 
jetzt nicht haben zuge6tchen kônnen.

Indessen besteht die Hoffnung, dass 
spâterhin auch Briefe aus Bechuana
land und Rhodesia nach England der 
Penny-Taxe unterliegen werden. Diè
ses Taxsystem ist nunmehr, soweit 
es sich uni Briefe aus England nach 
den Kolonien handelt, nahezu als 
durchgeführt anzusehen ; die einzigen 
Teile des britischen Kolonialreiches, 
wohin dîe Penny-Taxe noch nicht 
Anwendung findet, sind einige wenige 
weit draussen im Stillen Océan liegende 
Inseln, und auch diese hofft die briti- 
sche Postverwaltung bald in den Be- 
reich des Penny-Porto-Systems ein- 
beziehen zu kônnen.

Die Frage einer aussergewôhnlichen 
Portoermâssigung für Zeitungcn, Zeit- 
schriften und Journale, die aus Eng
land nach Kanada versandt werden, 
ist noch in der Schwebe. Obwohl 
offenbare Bedenken vorliegen, der- 
artige Drucksachen zu einem billigeren 
Porto nach Kanada zu befôrdern, als 
nach anderen Kolooien und nachOrten 
ira Iunem des Vereinigten Kônigreichs, 
erkennt die Postverwaltung andererseits 
doch an, dass in Anbetracht der geo- 
graphischen Lage von Kanada ausser- 
gewôhnliche Urnstânde zu berücksich- 
tigen sind, und bemüht sich, eine 
Lô8ung dieser Frage zu findcn, wobei 
die Interessen der britischen Staatskasse 
nicht ungebUhrlîch benachteiligt wer
den.

In die Reihe der Lânder, nach 
denen Briefe mit Wertangabe zuge-

and British Govemruents, it was ar- 
ranged in December 1905 to intro- 
duce penny postage for lettere pas- 
sing between the United Kingdom 
and Egypt and the Soudan. The 
pjgyptian Post Office has since arran- 
ged for the adoption of this rate in 
its relations with many of the British 
Colonies.

Arrangements bave been completed 
to apply the penny rate to letters 
sent from the United Kingdom to 
the Bechuanaland Protectorate and 
Rhodesia. The authorities of these 
territories are not yet prepared to 
reduce the postage on lettere sent to 
England; but it is hoped that cir- 
cnmstances will later on permit of 
their doing so. This measure practi- 
calty complétés the Impérial Penny 
Postage Scheme, so far as outward 
letters are concerned. The ouly places 
in the British Dominions not included 
in the scheme are a few outlying is- 
lands in the Pacific Océan, for which 
it is hoped soon to make soine satis- 
factory arrangement.

The question of the réduction of 
the postage charged for magazines, 
periodicals, and newspapere sent from 
the United Kingdom to Canada is 
engaging the attention of the postal 
authorities. Although in the case of 
Canada, there are t»bvious objections 
to making arrangements more favour- 
able than eau be granted to periodi- 
cals, etc., passing within the United 
Kingdom itself or to other colonies, 
the Postal Administration recognizcs 
that, in conséquence of the geogra- 
phical situation of the Dominion, the 
circumstances are exceptional and it 
is endeavouring to concert sonie plan 
which will meet the end in view 
without unduly burdening the Exche- 
quer.

The system of insurance for lettere 
has been extended to the Federated 
Malay States, the Dutch and Portu- 
guese ladies, and leeland.
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En 1905/06, lea postes britanniques 
ont expédié à l’étranger 9877 lettres 
de l’espèce et elles en ont reçu 58,160; 
comparativement à l’année précédente, 
ces chiffres accusent une augmenta
tion de 2 8/* %  en ce qui concerne 
les lettres à destination de l’étranger 
et une diminution de 3 8/« °/o en ce 
qui concerne les lettres originaires de 
l’étranger.

Un nouveau service de colis pos
taux a été organisé avec la Rhodesia 
par la voie de Beira (Afrique orien
tale portugaise); les colis expédiés 
par cette voie sont soumis à des taxes 
inférieures à celles perçues précédem
ment. Dans les relations avec l’Afri
que centrale britannique et l’Afrique 
orientale britannique, le service des 
colis a été accéléré. La taxe des colis 
pour le Salvador et Costa-Rica a été 
réduite.

Pendant l’année que le rapport 
concerne, le nombre des colis origi
naires ou à destination de l’étranger 
s’est élevé à 3,905,038 ; il s’est accru 
de 7 V* °/o comparativement à l’année 
précédente. D’après la statistique éta
blie par le Bureau du commerce, la 
valeur des colis de et pour l’étranger 
s’est élevée à £  5,706,029; elle s’est 
accrue de plus d’uu demi-million de 
livres sterling comparativement à 
l’exercice de 1904/05.

Mandats et bons de poste.

En 1905/06, les postes britanniques 
ont émis 10,758,785 mandats inter
nes pour un montant de £  36,872,608 ; 
ces chiffres accusent une augmenta
tion de 61,765 titres d’un montant 
de £  1,001,746 sur l’année précé
dente. L’Office britannique divise les 
titres en mandats ordinaires, télégra
phiques et gouvernementaux. Le nom
bre des mandats ordinaires a légère
ment diminué tandis que la valeur de 
ces mandats a augmenté d’environ 2°/o, 
ce qui a eu pour effet d’augmenter 
également le montant moyen d’un 
mandat. La diminution du nombre 
des titres émis provient sans doute du 
fait que les bons de poste sont tou
jours plus utilisés par le public pour 
l’envoi des petites sommes. L’Admi
nistration enregistre ce fait avec satis-

lassen sind, wurden eingereiht: die 
Verbiindeten Malaien-Staaten, Nieder- 
lfindisch- und Portugiesisch-Indien und 
Island.

Der Verkehr in Wertbriefen ist 
einstweilen noch unerheblich. Es wur
den im Jahre 1905/06 9877 derartiger 
Briefe aus England abgesandt und 
53,160 von atisserhalb empfangen, 
wæ in abgehender Richtung eine Ver- 
kehrszunahme von 28/* %> in der an- 
deren Richtung dagegen einen Ver- 
kehrsrückgang um 3®/< °/o bedeutet.

Mit Rhodesia wurde eine weitere 
Paketversendung über Beira (Portu- 
giesisch-Ostafrika) zu mâssigeren als 
den bisher gültigen Portosâtzen einge- 
richtet; der Paketverkehr mitBritisch- 
Zentral- und Britisch-Ostafrika wurde 
beschleunigt. Für Pakete nach Sal
vador und Costa-Rica traten Porto- 
ermfissigungen in Kraft.

Im ganzen wurden im Verkehr mit 
den Kolonien und dem Auslande 
— abgehend und ankommend zu- i 
8ammengerechnet — 3,905,038 Pakete i 
ausgetauscht, was im Vergleich zum 
Vorjahre einer Steigerung von etwa 
7 Vs °/o gleichkoramt. Nach den Auf- 
zeichnungen des Handelskollegiums 
betrug der Wert der dtirch Post- 

! pakete vermittelten Ein- und Ausfuhr
5,706,029 £ ,  d. s. über l/a Million £  
mehr als im Jahre 1904/05.

Geldrerkehr.

Die Gesamtzahl der inlândischen 
Postanweisungen belief sich auf 
10,758,785 Stück im Werte von 
36,872,608 £ .  Der Zuwachs gegen- 
über dem Vorçahre betrug 61,765 
Postanweisungen im Werte von 
1,001,746 £ .  Die Postverwaltung 
unterscheidet zwischen gewôhniichen, 
telegraphischen und amtlichen Post
anweisungen. Bei den gewôhniichen 
Postanweisungen zeigte sich im Jahre 
1905/06 eine leichte Abnahme der 
Stückzahl, gleichzeitig aber eine Zu- 
nahme des übermittelten Geldwertes 
um 2 °/o und dementsprechend ein 
hôherçr Durchsohnittswert der ein- 
zelncn Postanweisung. Der Rückgang 
der Stiickzahl der Postanweisungen 
ist ohne Zweifel auf den noch immer 
waehsenden Gebrauch der Poxtal

Until now the traffic of insured letters 
hasbeen un important. In 1905-6, 9,877 
such letters were despatched to places 
abroad, an increase of about 28/4 per 
cent, over the previous year, and 
53,160 were received from places 
abroad, a decrease of about 38/< per 
cent, over the previous year.

An additional Parcel Post with 
Rhodesia by way of Beira, bas been 
established at rates lower than those 
hitherto in force ; and arrangements 
hâve been made for expediting the 
exchange of parcels with British Central 
Africa and British East Africa. The 
postage on parcels for Salvador and 
Costa Rica has been reduced.

The total number of parcels sent 
to and received from places abroad 
during the year was 3,905,038, an 
increase as compared with the previous 
year of about 7 ‘/a Per cent.

According to the Board of Trade 
Returns, the value of the goods ex- 
ported and imported by Parcel Post 
in 1905-6 was .S? 5,706,029, an in
crease of over half a million pounds 
sterling as compared with 1904-5.

Money transactions.

The number of inland money orders 
issued during the year under review 
was 10,758,785, representingan ainount 
of £  36,872,608. Compared to the 
previous year there was an increase of 
61,765 in the number and of £  1,001,746 
in the amount of orders. The Postal 
Administration divides money orders 
into ordinary, telegraph and govern- 
ment orders. There has been an in
crease of 2 per cent, in the total amount 
of ordinary inland money orders, not- 
withstanding a slight decrease in the 
number, with a corresponding increase 
in the average amount of the orders. 
The decrease in the number isdoubtless 
due to the still growing use of the 
postal order System for remitting small 
sums of money. The report States that
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faction, attendu que l'émission des 
mandats de faible iinport n’est pas 
profitable à la Caisse postale.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, le montant des mandats pour 
les colonies s’est accru de £  34,957 
ou de 5 ,7% ; par contre le nombre 
des titres n’a augmenté que de 0,28% . 
Le montant moyen d’un mandat s’est 
par suite considérablement accru, ce 
(jui est dû surtout à l’introduction des 
bons de poste britanniques dans les 
colonies. Un grand nombre de paye
ments, qui étaient autrefois effectués 
par mandats, sont opérés maintenant 
au moyen de bons de poste. L’exten
sion du trafic des bons s’est aussi 
fait sentir dans la direction opposée, 
le montant des mandats originaires 
des colonies ayant diminué de J?22,869 
en 1905/06.

Le trafic international des mandats 
de poste suit une marche ascendante; 
en 1905/06, le montant des mandats 
pour l’étranger s’est accru de 2 ,5% , 
et le montant des mandats reçus de 
l’étranger de 16,5% . L’augmentation 
extraordinaire de la valeur des titres 
originaires de l’étranger est due sur
tout à l’extension du trafic avec les 
Etats-Unis.

Les mandats télégraphiques accu
sent à eux seuls une augmentation 
de 22°/° comparativement à l’année 
précédente.

En 1905/06, les postes britanniques 
ont payé des mandats pour un mon
tant de £  42,215,405; environ ‘/s de 
cette somme a été payé par le bu
reau principal des mandats de Lon
dres à des banquiers de la capitale. 
Au 31 mars 1906, 14,921 bureaux 
de poste participaient au service des 
mandats.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, le public a acheté 97,271,000 
bons de poste d’une valeur totale de 
j£38,770,000; la somme perçue par

orders zur Versendung kleiner Geld- 
betrâge zurückzuführen. Die Postver- 
waltung verzeichnet diese Wahrneh- 
mung mit Befriedigutig, weil daraus 
hervorgeht, dass die Einrichtung der 
vereinfachten Form der Geidversen- 
dung durch Postal orders dem Be- 
dûrfnisse des Publikums entspricht, 
und weil andererseits die Abnahme der 
kleinen Postanweisuugen, welche un- 
rentabel sind, im Interesse der Post- 
kasse liegt.

DerPostanweisungsverkehr nach den 
Kolonien hat in bezug auf die Hôhe 
des übermittelten Geldwertes um 
34,957 £  =  5,7 %  zugenommen, 
wâhrend die Steigerung der Stückzahl 
der Postanweisungen nur geringfügig 
war (0,88 %). Naturgemâss ergab sich 
eine erhebliche Erhôhung des Durch- 
schnittswertes der einzelnen Postan- 
weisung, was in der Hauptsache darauf 
zurückzuführen ist, dass infolge der 
Einfûhrung der britischenPostal orders 
in den Kolonien zahlreiche Geld- 
sendungen dortbin durch Postal orders 
anstatt durch Postanweisungen bewirkt 
wurden. Auch in der Richtung aus 
den Kolonien nach England machte 
sich der Einfluss dieses vereinfachten 
Zahlungsmittels geltend, indem der 
Wert der durch Postanweisungen über- 
mittelten Geldsummen um 22,869 £  
zurückging.

DerPostanweisungsverkehrzwischen 
England und dem Auslande wies in 
beiden Richtungen steigende Ziffern 
auf; bei den Geldversendungen aus 
England nach fremden Landcrn betrug 
die Zunahme des Verkehrs 2,» %  des 
Geldwertes, in der umgekehrten Rich
tung dagegen 16,8%» was vornehm- 
lich dem starken Anschwcllen der 
Geldüberweisung aus den Vereinigten 
Staaten zuzuschreiben ist. Auch der 
telegraphi8che Postanweisungsverkehr 
mit dem Auslande zeigte eine wesent- 
liche Zunahme (22 %).

Von der gewaltigen Summe von 
42,215,405 i f ,  welche im Jahre 1905/06 
in England auf Postanweisungen an 
daR Publikum ausgczahlt wurde, wurde 
etwa der sechste Teil bei dem 
Haupt-Postanweisungsamt in London 
an Londoner Bankiers ausgczahlt. 
14,921 britische Postanstalten befassten

this is a matter for satisfaction, not 
only as showing that the postal order 
system meets the cnnvenience of the 
public, but also from the point of 
view of revenue, since money orders 
for srnall amounts are unremunerative.

The outward colonial money orders 
show a substantial increase in amount 
( £  34,957 or 5*7 per cent.), although 
the number bas only increased by 0*28 
per cent. This is necessarily accom- 
panied by a rise in the average amount 
of the orders, which is principally 
due to the substitution of postal orders 
for money orders for the rémission of 
srnall sums to the colonies, which has 
followed the institution of the Impérial 
postal order System. To the growth of 
this System is no doubt also due a 
décliné of £  22,869 iu the inward 
colonial money orders.

The money order transactions between 
England and foreign countries showed 
an increase in both directions; money 
orders for payment in foreign countries 
increased by 2*5 per cent, in amount 
and in the reverse direction by 16*5 
per cent. The large increase in the 
inward orders occurred principally in 
the service with the United States. 
The telegraph money orders exchanged 
with places abroad also showed a sub
stantial increase (22 per cent.).

Out of a total sum of £  42,215,405 
paid on money orders in the United 

i Kingdom, about one-sixth was paid 
at the chief money order office to 
London bankers. The number of money 
order offices open in the United King
dom on the 31" March 1906 was 
14,921.

The number of postal orders issued 
iluring the year was 97,271,000, re- 
presenting an amount of £  38,770,000, 
and the produce of the commission
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la poste, à titre de commission, s’est 
élevée à 428,862. Comme nous 
l’avons dit, le bon de poste tend de 
plus en plus à remplacer le mandat 
pour la transmission de petites 
sommes d’argent. Pour donner une 
idée des progrès réalisés par le bon 
de poste depuis son introduction il y 
a 25 ans, il suffit de faire remarquer 
que le chiffre des bons émis est 
passé de 4 '/a à environ 100 millions 
par an et que l’on possède mainte
nant 41 espèces de bons contre 10 
au début.

En 1905/06, le trafic des bons de 
poste britanniques a été étendu aux 
relations avec les colonies de Maurice, 
de Natal, de l’Orange, du Transvaal 
et de l’Afrique centrale britannique, 
ainsi qu’aux relations de ces colonies 
entre elles.

L’Inde britannique, qui jusqu’ici 
n’opérait que la vente au public des 
bons britanniques, a aussi consenti 
à effectuer l’encaissement de ces bons 
par ses propres bureaux et par ceux 
qu’elle entretient eu Perse et au 
Thibet.

En outre, dans la plupart des co
lonies qui participent à l’échange des 
bons de poste britanniques, les tim
bres-poste de ces colonies peuvent 
être utilisés pour compléter le mon
tant des bons ; cette concession con
tribuera sans doute à faire apprécier 
les bons de poste pour la transmis
sion de petites sommes par les co
lons. Le nombre des bons de poste 
vendus au public dans les diverses 
colonies et dans l’Inde s’est élevé à 
658,000 et le nombre des bons en
caissés par les bureaux de ces Offices 
à 131,950. Ces chiffres, qui accusent 
respectivement une augmentation de 
75 et de 129 °/o sur ceux de l’année 
précédente, prouvent à  quel point il 
était désirable d’étendre le système 
des bons britanniques aux Offices 
coloniaux. Parmi les bons encaissés

sich am 31. Mârz 1906 mit dem Post- * 
anweisungsverkehr.

Die « Postal order», welche, wie 
ruehrfach erwâhnt, die Postanweisung 
bei Versendung kleiner Geldbetrâge 
mehr und mehr verdrângt, ist im Jahre 
1905/06 in 97,271,000 Stûck im VVerte 
von 38,770,000 £  an das Publikum 
abgesetzt worden. Der Postkasse sind 
an Überweisungsgebühren 428,862 £  
zugeflossen. Zum Beweise, welche 
Fortschritte dieses einfache Geldver- 
sendungsmittel im Laufe von 25 Jahren 
gemacht hat, tuag erwâhnt sein, dass 
der Jahresabsatz in diesem Zeitraume 
von 4'/* auf nahezu 100 Millionen 
Stûck gewachsen ist und die Zahl 
der verschiedenen Werte, welche ur- 
sprünglich 10 betrug, heute 41 betrâgt.

Im Laufe des Jahres 1905/06 hat die 
britische Postal order sich wiederura 
eine Anzahl Kolonialgebiete erobert, 
indem Mauritius, Natal, die Orange 
River Colony, Transvaal und Britisch- 
Zentralafrika dieses Zahlungsmittel für 
den Verkehr mit England und unter- 
einander bei sich einführten.

Indien, welches bisher die britischen 
Postal orders nur an das Publikum 
abgesetzt, die Einlôsung derselben aber 
abgelehnt hatte, besorgt nunmehr auch 
die Einlôsung der bei den indischen 
Postanstalten (cinschl. derjenigen in 
Persien und Tibet) angebotenen Orders. 
Es sind ferner Vereinbarungen ge- 
troffen worden, dass die Postwert- 
zeiehen der meisten Kolonien dazu 
benutzt werden konnen, Bruchteile 

I von Geldbetrâgen, welche die Orders 
| nicht darstellen, durch Aufkleben von 

Marken auf diese zuergüuzen: ein Zuge- 
stânduis, welches zweifellos dazu bei- 
tragen muss, die Postal order als Geld- 
versendungsmittel ausden Kolonien be- 
liebt zu macheu. Die Gesamtzahl der in 
Indien und den Kolonien an das Publi
kum verkauften Postal orders bezifferte 
sich ira abgelaufenen Verwaltungsjahr 
auf 658,000 Stûck, die Zahl der am 
I’ostschalter gegen bar eingelôstcn auf 
131,950. Diese Zahlen bedeuten eine 
Zunahme von 75 %• bezw. von 129 °/o 
im Vergleich zum Vorjahre und liefern 
so den Beweis, wie gross das Bedürf- 
nis fûr die Einführung des Systems 
war. Von den in den Kolonien ein-

on the orders issued £  428,862. As 
already raentioned the great number 
of postal order issues is no doubt 
partly due to the substitution of postal 
orders for raoney orders as a rneans 
of remitting small auras. It inay be 
remarked, as an illustration of the 
progress made by the postal order, 
that during the 25 years that hâve 
elapsed since the introduction of 
postal orders, the sale has increased 
from 4'/* raillions to nearly 100 mil
lions per annuru, and that thé number 
of dénominations is now 41 against 
10 originally introduced.

The arrangements for the inter
change of British postal orders be- 
tween England and the Colonies, and 
amongst the Colonies themselves, hâve 
been extended to Mauritius, Natal, 
the Orauge River Colony, the Trans
vaal and British Central Africa. 
British postal orders are also now 
paid in India (including the Indian 
post-offices in Persia and Tibet! where 
they were formerly only issued.

It has also been arranged that the 
postage stamps of most of the colo
nies concerned raay be affixed to the 
orders for the purpose of making up 
broken amounts, a concession which 
cannot fail to add to the convenience 
of the systein as a means of remit- 
tance from the colonies.

The total number of British postal 
orders issued in the colonies and 
India during the year under review 
was 658,000, and the number paid 

j 131,950. These figures represent in- 
creascs of 75 and 129 per cent, on 
those for the previous year, showing 
that the Impérial postal order schemc 

t has met a very distinct want. Of 
I the orders paid in the Colonies, nearly
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dans les colonies, environ ln moitié 
provenait des colonies elles-mêmes. 
<Vs résultats montrent que le bon de 
poste est déjà très apprécié comme 
mode de payement intercolonial.

(La fin au prochain numéro.)

Nécrologie.

M. Jules Edouard, de Krusenstjerna, 
Directeur général des postes de Suède, 
est décédé à Narvik (Norvège) le 
1er février 1907, des suites d'une hé
morrhagie cérébrale.

M. de Krusenstjerna, membre d'une 
ancienne famille suédoise, était né le 
26 septembre 1841. Après avoir ter
miné ses études de droit à l'université 
d’Up9al, il entra, à l'âge de 23 ans, 
dans la carrière administrative et, 
grâce à ses dons éminents, il ne tarda 
pas à se distinguer à tel point qu’il 
fut nommé en 1879 secrétaire général 
il la chancellerie royale et quatre ans 
plus tard Ministre de l'intérieur.

Le 12 octobre 1889, M.de Krusenst
jerna fut nommé Directeur général des 
postes en remplacement de M. Roos, 
démissionnaire, et il occupa ces hautes 
fonctions jusqu'à sa mort, sauf toute
fois pendant les années 1896 à 1902, 
oil il remplit de nouveau le poste de 
Ministre de l’intérieur.

M. de Krusenstjerna était membre 
du Parlement depuis 1884. Ses dons 
d’organisation et sa connaissance ap
profondie du service administratif lui 
ont valu, en outre, divers mandats 
publics et communaux.

Jusqu'à sa mort, M. de Krusenst- 
; rna n’a pas cessé de travailler à 
amélioration du service interne des 

postes suédoises et il poursuivait avec 
me énergie infatigable la réalisation 
le tout ce qui pouvait contribuer aux 
progrès et aux intérêts de ce service. 
•>ons son habile direction toutes les 
branches du service ont été dévelop
pées dans une large mesure. Le per
sonnel postal suédois regrette en lui

geiôsten Orders stammte nahezu die 
Hâlfte aus den Kolonien selbst her, 
womit bewiesen wird, dass die Postal 
order bereits zu einem beliebten Geld- 
versendungsmittel zwischen den Kolo
nien unter sich geworden ist.

(Schluss folgt.)

Nachruf.

Am 1. Februar d. J . erlag zu Narvik 
(Norwegen) der General-Direktor der 
schwedischen Posten, Herr Julius  
Eduard von Krusemtjerna, den Fol- 
gen einer Gehirnblutung.

Herr von Krusenstjerna gehôrte einer 
alten schwedischep Familie an. Am 26. 
September 1841 geboren, trat er nach 
Beendigung seiner Rechtsstudien auf 
der Universitât Upsala im Alter von 
23 Jahren in den Verwaltungsdienst, 
in dem er sich durch seine hervor- 
ragenden Fâhigkeiten bald in einer 
Weise auszeichnete, dass er 1879 zum 
General-Sekretâr in der Kôniglichen 
Kanzlei und vier Jahre spater zum 
Minister des Innern ernannt wurde.

Als am 12 Oktober 1889 der Ge- 
neral-Postdirektor Roos aus dem Amte 
geschieden war, wurde Herr von Kru
senstjerna sein Nachfolger. In dieser 
hohen Stelluug verblieh er — die Jahre 
1896— 1902 ausgenommen, in denen 
ihm von neuem das Ministeriuru des 
Innern übertragen worden war — bis 
zu seinem Lebensende.

Herr von Krusenstjerna war seit, 1884 
Mitglied des Parlaments. Seine or- 
ganisatorischc Begabung und seine 
grundliche Kenntnis des Verwaltungs-' 
dienstes legten es nahe, ihn ausserdem 
noch mit verschiedenen Auftrâgen in , 
Staats- und Gemeinde-Angelegenheiten 
zu betrauen.

Unermüdlich bestrebt, die Landes- 
Posteinrichtungen zu verbessem, ver- 
folgte er mit dem lebhaftesten Interesse 
ailes, wa8 zur Vervollkommnung und 
Ausbildungderselben beitragen konnte. 
Seiner geschickten Leitung sind daher 
die wichtigen Reformen zu verdanken, 
die in allen Zweigen des PoRtdienstes 
eingeführt worden sind.

Das Postpersonal betrauert in ihm 
einen Chef, der stets das materielle 
und geistige Wohl seiner zahlreichen 
Untergebenen im Auge hatte.

one half were also issued in the Co
lonies, proving how extensively lhe 
System is already used as a nteans of 
remittauccs amongst the Colonies 
themselves.

(To bc concluded in  our next.l

Obituary.

Mr. Julius Edvard de K rusem t
jerna, Director General of Posts of 
Swedeu, died at Narvik (Norway) on 
the 1" February 1907 in conséquence 
of a cérébral hemorrhage.

Mr. de Krusenstjerna was bom on 
the 26,h September 1841 of an old 
Swedish faraily. After havingcompleted 
his studies of jurisprudence at the 
Upsal university he entered his ad
ministrative career at the âge of 23 
and, thanks to his éminent gifts, he 
distinguished hiinself to such a degree 
that in 1879 he was appointed General 
Secretary at the Chancellor’s Office 
and four years later Minister of the 
Home Office.

On the 12“* October 1889, on the 
retirernent of Mr. Roos, Mr. de Kru
senstjerna was appointed Director 
General of Posts and he remained in 
office until his death, with the ex
ception of the yeara 1896 to 1902 
wherc he again filled the post of 
Minister of the Home Office.

Mr. de Krusenstjerna was a member 
of Parliament silice 1884. His talents 
of organizatiou and his thorough 
knowledge of the administrative service 
were taken advantage of for various 
public and parish missions.

Mr. de Krusenstjerna never ccased 
working at the improvement of the 
domestic postal service of Sweden, 
and he followed up with indefatigable 
energy ail that miglit contribute to 
the progress and interest of that 
service. Uudcr his skilful manage
ment ail the branches of the service 
hâve been developed to a great extent. 
In him the Swedish postal staff mourns 
a chief who always had in view the



48

un chef qui a toujours eu à cœur le 
bien matériel et intellectuel de ses 
nombreux subordonnés.

Le Directeur général de Krusenst- 
jerna n’a pas limité les efforts de sa 
grande et fructueuse activité au service 
intérieur; il portait aussi un vif intérêt 
au service international. Il négocia et 
conclut de nombreuses conventions inter
nationales pour assurer des échanges 
postaux faciles et à bon marché.

Il a pris part, en qualité de délé
gué de la Suède, aux Congrès postaux 
de Vienne (1891) et de Rome (1906); 
il avait également représenté son pays 
au Congrès réuni à Berne en 1900 
à l’occasion du 25e anniversaire de la 
fondation de l’Union postale universelle.

Dans toutes ces assemblées M. de 
Knisenstjema s’est acquis l’estime et 
la sympathie de tous les congressistes, 
grâce à ses éminents talents et à sa 
grande affabilité. La nouvelle de sa 
mort sera vivement ressentie dans le 
monde postal et ses collègues lui 
garderont un souvenir durable.

Littérature postale.

Ebsai de  Bib l io g r a p h ie  po st a l e , par 
F. A. Quinet (Extrait du Bulletin de la 
Société archéologique, historique et artis
tique « Le Vieux Papier »). — Lille, Im
primerie Lefebvre-Dubrocq. (Tirage: 50 ex.1
Dans l’avant-propos qui figura en 

tête de sa brochure, M. Quinet fait 
remarquer que celle-ci n’a pas été 
écrite d’après une méthode bibliogra
phique rigoureuse et qu’elle contient 
des lacunes, notamment en ce qui 
concerne la cartographie. Malgré ces 
imperfections, ce travail ne constitue 
pas moins une œuvre d’une réelle im
portance, qui fait honneur à l’esprit 
de recherches de l’auteur. Indépen
damment d’un grand nombre d’anciens 
actes et guides officiels, M. Quinet 
mentionne 372 ouvrages et documents 
de toute espèce qui se rattachent 
presque tous au service des postes fran
çais. L’historien et l’économiste, qui 
voudront étudier cette branche du 
trafic, ne manqueront pas de trouver, 
dans l’ouvrage de M. Quinet, des in
dications utiles.

Herr von Krusenetjerna beschrânkte 
aber seine umfassendc und fruchtbare 
Tâtigkeit nicht nur auf die Hebung 
der interneu Posteiurichtungen, das 
gleiche Intéressé widiuete er auch der 
Entwickelung der internationale!] Post- 
beziehungen. Dafûr sprechen die zahl- 
reichen Postvertrage, die er zur Er- 
leichterung des Verkehre mit fremden 
Lândern abgeschlossen hat.

Der Verewigte vertrat als Dele- 
gierter sein Vaterland auf den Post- 
kongressen iu Wien (1891) und in 
Rom (1906), sowie auch 1900 in Bern 
auf dem Kongresse zur Feier des 
25jâhrigen Bestehens des Weltpost- 
vereins. In allen diesen Versammlun- 
gen hat Herr von Krusenstjerua sich 
durch seine hervorragende Begabung 
und durch besondere Liebenswürdig- 
keit im persônlichen Verkehr die 
Achtung und Liebe seiner sâmtlichen 
Kollegen zu erwerben verstanden. Die 
Kunde von seinera Ableben wird da- 
ber iu den weitesten Kreisen die leb- 
hafteste Teilnahme hervorrufen , und 
ein dauerndes, ehren voiles Andenken 
wird ihm in den Herzen seiner Be- 
rufsgenossen gewahrt bleiben.

Postalische Literatur.

E ssa i d e  B ib l io g r a p h ie  p o s t a l e , par 
F .-A . Quinet. (Extrait du Bulletin de la 
Société archéologique, historique et artis- 

j tique « IjC vieux Papier »). — Lille, Im- 
I primerie Lefebvre-Dubrocq. (Tirage : 50 ex.)

[ Im Vorwort zu seiner Broschüre 
1 bemerkt Herr Quinet, dass er dieselbe 
» .nicht nach eincr streng bibliographi- 
I schen Méthode geschrieben habe, und 

dass sie namentlich in bezug auf die 
, Kartographie Lficken aufweise. Aber 
I auch trotz dieser Mângel kônneu wir 
» das Buch als eine sehr wertvolle Ar- 
| beit bezêichnen, die dem Forschungs- 

geiste des Herrn Verfassers zur Ehre 
| gereicht. Abgesehen von einer grossen 
| Zahl alter Urkunden und amtlicher 
I Handbücher, führt Herr Quinet 372 
1 Werke und Dokumente jeder Art an, 
! die fast aile den franzôsischen Post- 

dienst angehen. Fur Historiker und 
Nationalôkonomen wird das Buch zu 
Studienzwecken über diesen Verkehrs- 
zweig zweifellos von grossem Nutzen 
sein.

material and intellectual welfare of 
his numerous subordinates.

Director General de Krusenstjerna 
did not limit the efforts of his great 
and ftuitful activity to the domestic 
service, he also took a keen interest 
in the international service. He ne- 
gotiated and concluded numerous inter
national conventions for Becuring easy 
and cheap postal exchanges.

In his capacity as delegate of 
Sweden he took part in the Postal 
Congresses of Vienna (1891) and 
Rome (1906); he also represented his 
country at the Congress which met 
in Berne in 1900 on the occasion of 
the 25th anniversary of the foundation 
of the Universal Postal Union.

In ail these meetings, Mr. de 
Krusenstjerna gained the esteem and 
syrapathy of ail the Congresaists 
through his eminent gifts and his 
great affability. The news of his death 
will be much felt in the postal world 
and his colleagues will keep him in 
long and kind remembrance.

Postal Literature.

Essa i d e  Bib l io g r a p h ie  p o s t a l e , par 
F .-A . Quinet. (Extrait du Bulletin de la 
Société archéologique, historique et artis
tique « U  vieux Papier »). — Lille, Im
primerie Lefebvre-Dubrocq. Tirage : 50 ex.

lu the préfacé to his booklet Mr. 
Quinet observes that his little work 
has not been written according to 
any strict mode of bibliography and 
that itcontains discrepancies, especially 
as regards the maps. Notwithstanding 
these imperfections it is a work of 
real importance and does honour to 
the autlior’s spirit of research. Apart 
from a great number of ancient acts 
and official guides, Mr. Quinet men
tions no less than 372 Works and 

I documents of ail kinds relating almost 
J exclusively to the French postal ser

vice. HiBtorians and political econo- 
mists will find Mr. Quinet’s work a 
veiy useful référencé book in studying 
this branch of traffic.

IM PRIM ERIE LIEROW & C® 1 BERNE.
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Les résultats de l’Administration 
des postes de l'Empire allemand 
pendant les années 1901-1905.

(Fin.)

7. Communications par paquebots-poste.
Pour les relations avec le Danemark, 

la Suède et la Norvège, le service des 
bacs à vapeur de la ligue Warnemünde- 
Gedser inauguré le l*r octobre 1903 
a été d’une importance capitale. Le 
trafic a augmenté dans des propor
tions considérables. En ce qui concerne 
le service de l’exploitation postale, 
l’usage des bacs offre cet avantage 
qu’il permet aux wagons-poste de cir
culer entre Berlin et Copenhague et 
aux agents des postes de continuer 
leur travail pendant la traversée.

L’organisation de services maritimes 
tous les 15 jours sur la ligne de l’Ex
trême-Orient a eu pour conséquence 
d’augmenter le nombre des envois pos
taux transportés, tant à l’aller qu’au 
retour, par les paquebots-poste impé
riaux. Depuis lors, le Lloyd de l’A 11e- 
uagne du Nord, qui a repris pour son 

propre compte l’exploitation de cette 
ligne, a organisé un service de cabo
tage indo-chinois, qui entretient 18 
communications régulières à l’aide de 
48 bateaux à vapeur.

Sur la ligne impériale de l’Australie, 
le matériel roulant a été amélioré pour 
répondre aux exigences du trafic. De 
nouvelles améliorations ont aussi été

Die Ergebnisse der deutschen 
Reichspostverwaltung wahrend 

der Rechnungsjahre 1901-1905.
(Schluss.)

7. Postdampfechlffrerbindtingeii.
Fur den Verkehr mit Danemark, 

Schweden und Norwegen ist der am 
1. Oktober 1903 erôffnete Dampf- 
fâhrenbetrieb auf der Linie Warne- 
münde - Gedser von einschneidender 
Bedeutung gewesen. Die Umgestal- 
tung des Betriebes hat einen gewal- 
tigen Verkehrsaufscliwling zur Folge 
gehabt. Fur die Postverbindung bietet 
der Fâhreubetrieb den Vorteil, dass 
die Bahnpostwagen von Berlin bis 
Kopenhagen durchlaufen kônneu, und 
dass die Beamten wahrend der Fahrt 
auf den Fâhren ihre Arbeit nicht zu 
unterbrechen brauchen.

Infolge der Einführung der vier- 
zehntâgliehen Fahrten auf der ost- 
asiatischen Linie sind die Reichs- 
Postdampfer an der Postbefôrderung 
sowohl in ausgehender ale auch in 
heimkehrender Richtung stârker be- 
teiligt. Auch hat seitdem der Nord- 
deutsche Lloyd, der den Betrieb auf 
dieser Linie fur alleinige Rechnung 
fibernommen hat, einen indo-chinesi- 
schen Küstendienst eingerichtet, in 
dem 48 Dampfer verkehren, die 18 
regelmâssige V erbindungen unterhalten.

Auf der Reichs-Postdampferlinie 
nach Australien ist dem gesteigerten

Results of the 6erman Impérial 
Post Office during the years 
1901— 1905.

(GoncUuion.)

In the relations with Denmark, 
Swcden and Norway the opening on 
the 1** of October 1903 of a ferry- 
boat service on the Warnemûnde- 
Gedser line was of spécial import
ance and has been followed by an 
enormous growth of traffic. With the 
ferry-boats the travelling post-office 
vans may run as far as Copenhague 
and the officera hâve not to inter- 
m pt their work during the Crossing. 
In conséquence of the inauguration 
of fortnightly services on the Far 
East line the Impérial postal packets 
are taken more advantage of for the 
transport of the mails both in the 
outward and horaeward directions. 
Since then, the North Gerraan Lloyd 
took over for its own account the 
services on that line and organized 
an Indian-Chinese coast service with 
18 regnlar communications, the num- 
ber of steamers amounting to 48.

On the Australian line the boats 
hâve been improved in conséquence 
of an increase of traffic. The New 
Guinea branch line has also been im
proved. The Hong Kong-Japan-Sydney
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apportées à la ligne secondaire de la 
Nouvelle-Guinée. I^a ligne Hongkong- 
Japon-Sydney desservie par un second 
bateau, à côté de la ligne Singapore- 
Nouvelle-Guinée-Sydney, a été aban
donnée à cause des résultats peu satis
faisants de son exploitation et rem
placée par un service Singapore-Nou- 
velle-Guinée-Sydney, qui est effectué 
toutes les 6 semaines. Plus tard le 
port d’escale de Singapore a été rem
placé par celui de Hongkong. En 
outre, les services de cette ligne se
condaire ont été prolongés de Hong
kong à Yokohama par la voie de 
Kobe, de sorte qu’ils relient main
tenant les points terminus des lignes 
de l’Asie orientale et de l’Australie. 
Enfin, la ligne secondaire, qui porte 
le nom de ligne Australe-japonaise, 
a été améliorée par suite de l’addi
tion d’un troisième bateau, qui a per
mis d’établir une communication toutes 
les 4 semaines en lieu et place d’une 
communication toutes les 6 semaines. 
Le protectorat de la Nouvelle-Guinée 
a maintenant deux services pour l’Eu
rope toutes les 4 semaines.

En 1901, la ligne de l’Afrique 
orientale a organisé tous les quinze 
jours un service circulaire autour de 
l’Afrique, qui prend alternativement 
la direction de l’Est et de l’Ouest, 
et une ligue intermédiaire Hambourg- 
Beira et retour par le canal de Suez, 
avec un départ toutes les 4 semaines. 
L’horaire de la ligne principale pres
crit aux paquebots de faire escale 
aux principaux ports du Cap, de sorte 
que l’Allemagne et l’Afrique orientale 
allemande sont en communication di
recte et régulière avec la Colonie du 
Cap de Bon ne-Espérance.

Le protectorat de Kiautschou est 
en relations deux fois par semaine 
avec Shanghaï et une fois par se
maine avec Tchifou et Tientsio, au 
moyen des paquebots de la ligne 
Shanghaï-Tsingtau-Tientsin.

Dans les relations avec l’Afrique 
du Sud-Ouest il a été organisé de 
nouveaux services de bateaux à va
peur; ce protectorat a maintenant 6 
communications postales par mois avec 
la métropole.

Les Sociétés allemandes de navi-

Verkehr cntsprechend das Dampfcr- 
material verbessert worden. Auch die 
Neuguinea-Zweiglinie ist weiter aus- 
gestaltet worden. Es wurde zwar die 
neben der 12wôchent!ichen Verbin- 
dung Singapore-Neu-Guinea-Sydney 
durch einen zweiten Datnpfer einge- 
richtete Hongkong-Jap-Sydney-Linie 
wegen der wenig befriedigenden ' Be- 
triebsergebuisse wieder aufgegeben, 
dafür aber eine 6wôchentliche Ver- 
bindungSingapore-Neu-Guinea-Sydney 
eingerichtet. An Stelle von Singapore 
ist spâter Hongkong als Anlaufhafen 
getreten. Ausserdem ist diese Zweig- 
linie von Hongkong iiber Kobe nach 
Yokohama verlângert worden, sodass 
sie jetzt die Endpunkte der ostasia- 
tischen und australischen Hauptlinie 
miteinander verbindet. Schliesslich ist 
die Zweiglinie, die den Namen Austral- 
Japan-Linie führt, weiter dadurch ver
bessert worden, dass durch Einstel- 
luug eines dritten Dampfers die sechs- 
wôchentlichen Fahrten in vierwôchent- 
liche umgewandelt worden sind. Das 
Neu-Guinea-Schntzgebiet hat dadurch 
aile 4 Wochen zweimal Verbinduug 
nach Europa erhalten.

Nach Ostafrika wurden von der 
deutschen Ostafrika - Linie im Jahre 
1901 zweiwôchentlichc Iiundfahrten uni 
Afrika, abwechselnd eine ôstliche und 
eine westliche, sowie eine Zwischen- 
linie mit vierwôchentlichen Fahrten 
von Hamburg durch den Suez-Kanal 
nach Bcira und zurück eingerichtet. Die 
Einbeziehung der wichtigeren Kap- 
lândischen Hâfen in don Fahrplan der 
Hauptlinie brachte Oeutschland und 
Deutsch - Ostafrika in regelmiissige 
direkte Verbinduug mit dem Kap- 
lande.

Das Schutzgebiet von Kiautschou 
hat durch die Linie Schanghai-Tsingtau- 
Tientsin wôchentlich zweimal mit 
Schanghai und einraal mit Tschifu 
und Tientsin Verbindung erhalten.

Die Dampfer - Verbindungen mit 
Deutsch-Südwestafrika sind durch Ein- 
legung neuer Fahrten etc. in der Weise 
verbessert worden, dass dasselbe jetzt 
monatlich eine fünfmalige Postverbin- 
dung mit der Heimat besitzt.

line served by a second steamer in 
addition to the twelve-weekly service 
Singapore - New Guinea - Sydney was 
suppressed on account of its unfavour- 
able financial résulta and replaced by 
asix-weekly communication Singapore- 
New Guinea-Sydney. Later on Houg 
Kong was substituted for Singapore 
as port of call. That branch line has 
further been extended to Yokohama 
by way of Kobe so as to establish 
a connection between the termini of 
the Far East and Australian mail 
Unes. On the branch line called the 
Austral-Japan line the six-weekly ser
vice could be replaced by a four- 
weekly service thanks to the addition 
of a third steamer. The New Guinea 
protectorats has now two communi
cations every 4 weeks with Europe.

With respect to Africa the Germau 
East African line organized in 1901 
fortnightly circular trips round Africa, 
from east to west alternately, and an 
intermediate four-weekly service be
tween Hamburg and Beira by way 
of Suez. The time-table of the main 
line provides for the stopping of the 
steamers at the principal ports of 
Cape Colony so that Germany and 
German East Africa hâve now direct 
and regular communications with Cape 
Colony.

The Kiautschou protectorats is now 
connected twice a week with Shanghai 
and once a week with Chefoo and 
Tientsin by means of the steamers of 
the Shanghai-Tsingtau-Tientsin line.

The sea communications with Ger- 
man South West Africa hâve also 
been improved; there are now five 
monthly postal communications be
tween Germany and that protectorats.

In addition to the above, the Ger
man Steamship Companics maintain 
the following postal packet services:—
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Ration à vapeur entretiennent eu outre 
les services de paquebots suivants, 
qui sont utilisés pour le transport 
des envois postaux, savoir:

1° Le Lloyd de ^Allemagne du 
Nord de Brême, trois services heb
domadaires avec les États-Unis d’A
mérique (New York et Baltimore), un 
service tous les quinze jours avec le 
Brésil, un service tous les quinze 
jours avec les États de La Plata 
(Montevideo et Buenos-Ayres) et un 
service mensuel avec Cuba.

2° La ligne Hambourg-Amérique, 
A Hambourg, 3 à 4 services hebdo
madaires avec les États-Unis d’Amé
rique (New York, Baltimore, Boston, 
Nouvelle-Orléans et Philadelphie), 4 
services mensuels avec le Mexique, 
6 services mensuels avec les Indes 
occidentales et avec l’Amérique cen
trale et 3 services mensuels avec 
l’Asie orientale.

3° La Société de navigation à va
peur Hambourg-Amérique du Sud, à 
Hambourg, entretient, en commun 
avec la ligne Hambourg-Amérique, 
deux services mensuels avec les 
Ktats du Nord du Brésil (Fleuve de 
l’Amazone), un service hebdomadaire 
avec les États du Centre du Brésil 
jusqu’il Santos, deux services mensu
els avec les États du Sud du Brésil et 
six services mensuels avec La Plata.

4° Ia  Société de navigation à va
peur « Kosmos » de Hambourg entre
tient avec la ligne Hambourg-Amé
rique un service hebdomadaire avec 
le Chili, qui est prolongé jusqu’au 
Pérou trois fois toutes les quatre 
semaines, un service tous les quinze 
jours avec San Francisco, par l’Amé
rique centrale et le Mexique, et un 
service toutes les quatre semaines 
avec Puget Sound.

5° La ligne Wœrraann de Ham
bourg, dix services par mois avec 
l’Afrique occidentale, dont quatre jus
qu'il Togo, deux jusqu’au Caméroun 
et deux jusqu’il l’Afrique allemande 
du Sud-Ouest.

6° La Société de navigation A va
peur « Hansa » de Brême, un service 
tous les quinze jours avec La Plata 
'•t un service hebdomadaire avec l’Inde 
britannique.

Von den sonst gegenwârtig fur Post- 
zwecke benutzten, von deutschen Ge- 
8ellschaftcn unterhaltenen Dampfer- 
linien fahren

1. der Norddeutsche Lloyd in Bre- 
men wôchentlich dreimal nacli den 
Vereinigten Staateu von Amerika(New 
York und Baltimore), zweiwôcheutlich 
nach Brasilieu, zweiwôchentlich nach 
dera La Plata (Montevideo und Buenos 
Aires) und monatlich nach Cuba;

2. die Hambuig- Amerika-Linie in 
Hamburg wôchentlich drei- bis viermal 
nach den Vereinigten Staaten (New 
York, Baltimore, Boston, New Or
léans und Philadelphia), monatlich 
viermal nach Mexiko, monatlich sechs- 
mal nach Westindien und Mittel- 
amerika und monatlich dreimal nach 
Ostasien ;

3. die Hamburg-Südamerikanische 
Dampfschiffahrtsgesellschaft in Ham
burg in Gemeinschaft mit der Ham
burg-Amerika-Linie monatlich zweimal 
nach Nordbrasilien (Auiazoneustrom), 
wôchentlich einmal nach Mittelbrasi- 
lien bis Santos, monatlich zweimal 
uach Südbrasilien und monatlich sochs- 
mal nach déni La Plata;

4. die Dampfschiffahrtsgesellschaft 
« Kosmos » in Hamburg (unter Be- 
tciligung der Hamburg-Amerika-Linie) 
wôchentlich nach Chile, mit Vorlân- 
gerung in 4 Wochen dreimal nach 
Peni, zweiwôchentlich über Mittel- 
amerika und Mexiko nach San Fran
cisco und vierwôchentlich nach dein 
Puget Sound ;

5. die Woermann-Linie in Hamburg 
monatlich zebnmal nach VVcstafrika, 
darunter viermal nach Togo, zweimal 
nach Kamerun und zweimal nach 
Deutsch-Sudwestafrika ;

6. die Dampfschiffahrtsgesellschaft 
€ Hansa » in Bremen zweiwôchentlich 
nach dem La Plata und wôchentlich 
nach Britisch-Indien;

1.—The Nortli German Lloyd in 
Bremen, three weekly services with 
the United States of America (New 
York and Baltimore), a fortnightly 
service with Brazil, a  fortnigthly ser
vice with La Plata (Montevideo and 
Buenos Ayres) and a monthly service 
with Cuba.

2.—The Hamburg-America line in 
Hambuig, a three to four weekly ser
vice with the United States of America 
(New York, Baltimore, Boston, New 
Orléans and Philadelphia), four ser
vices a inonth with Mexico, six ser
vices a month with the West Indies 
and Central America, and three ser
vices a month with the Far East.

3.—The Hamburg-South American 
Steamship Co. in Hamburg in com- 
mon with the Hamburg-America line 
a two monthly service with North 
Brazil (the Amazon River), a weekly 
service with Central Brazil as far as 
Santos, a two monthly service with 
South Brazil and six services a month 
with La Plata.

4.—The Steamship Co. « Kosmos » 
in Hamburg, together with the Ham- 
buig-America line, a weekly service 
with Chili, the same being lengthened 
three times every 4 weeks as far as 
Peru, a fortnightly service with San 
Francisco by way of Central America 
and Mexico and a service every four 
weeks with Puget Sound.

5.—The Woermann line in Ham
burg, ten services a month with West 
Africa, four of which as far as Togo, 
two as far as the Cameroons, and 
two as far aa German South West 
Africa.

fi.—The Hansa Steamship Co. in 
Bremen, a fortnightly service with 
Ija Plata and a weekly service with 
British India.
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7° La ligne Roland de Brême, un 
service toutes le» quatre semaines 
avec le Chili et le Pérou.

8° La Société des fréteurs olden- 
bourgeois-portugais,à Oldenbourg,deux 
services par mois avec le Maroc.

9° La Société allemande du Le
vant, à Hambourg, trois services par 
mois avec le Pirée, Constantinople et 
la mer Noire, deux services par mois 
avec Alexandrie, avec prolongation 
jusqu’en Syrie une fois tous les mois.

Depuis leur organisation en 1891, 
les postes maritimes germano - améri
caines établies entre Brême et Ham
bourg, d’une part, et New York, 
d’autre part, n’ont pas cessé de se 
développer; on a constamment dû 
agrandir les locaux de service et 
augmenter le personnel chargé de la 
manipulation des envois postaux pen
dant la traversée. La poste à bord 
d’un paquebot comprend souvent plus 
de 2000 sacB.

8. Service des transports.
Les dépenses pour le service des 

transports (voyageurs et envoiB postaux 
et des travaux effectués dans l’intérêt 
de ce service, etc.) Be sont élevées à 
16,832,703 mark en 190Ô, contre 
14,819,731 en 1901.

9. Service rural.
Depuis la réorganisation du service 

postal rural, il y a 25 ans, le nombre 
des bureaux de poste s’est accru de 
1000 en moyenne par année; A la fin 
de 1905, le nombre des bureaux ru
raux s’élevait à 27,921. A la même 
date, le nombre des facteurs ruraux 
s’élevait à 33,798, dont 7406 pourvus 
d’attelages. Le nombre des boites aux 
lettres s’élevait à 49,107. 65,091 lo
calités rurales ont deux distributions 
et 1361, trois distributions par jour 
ouvrable. Dans 328 localités, le nom
bre des distributions est encore plus 
grand.

10. Locaux.

Pendant les années 1901 A 1905, 
l’Administration a acheté, à cause de 
l’augmentation du trafic, 102 nouveaux 
terrains A bâtir et elle a agrandi 55 
terrains de l’État par l’achat des ter
rains avoisinants. A la fin de l’année 
1905, le nombre des terrains appar
tenant A l’État s’élevait A 554.

7. die Roland-Linie in Bremeu vier_ 
wôchentlich nach Chile und Peru;

8. die Oldenburg - Portugiesische 
Dampfschiffs-Reederei in Oldenburg 
monatlich zweimal nach Marocco;

9. die deutsche Levante - Linie in 
Hamburg dreimal monatlich nach dem 
Pirâus, Konstantinopel und dem Sch war- 
zen Meere, zweimal monatlich nach 
Alexandrien, mit Verlâtigening einmal 
monatlich nach Syrien.

Die se itl8 9 l eingerichtetendeutsch- 
amerikanischen Seeposten zwischen 
Bremen und Hamburg einerseits und 
New York andercrseits nehmen von 
Jahr zu Jahr an Bedeutung zu, sodass 
immer wieder auf Erweiterung der 
Dienstrâume und auf Verraehrung des 
mit der Bearbeitung der Posten wâh- 
rend der Fahrt beschâftigten Personals 
Bedacht genommen werden mues. Der 
Umfang der Posten übereteigt nicht 
selten 2000 und mehr Sàcke.

8. Postftohrwesen.

Die Ausgaben fur das Postfuhr- 
wesen (Befôrderung von Personen und 
Postsendungen, Anlagen im Interesse 
deB Befôrderungsdienstes etc.) haben 
im Jahre 1905: 16,332,703 Mark 
(1901: 14,819,731 Mark) betragen.

9. Landpostdlenst.

Seit der vor 25 Jahren erfolgten 
Neuordnung des Landpostdienstes sind 
durchschnittlich in jedem Jahre 1000 
neue Poststellen eingerichtet worden, 
sodass Knde 1905: 27,921 I^andpost- 
anstalten vorhanden waren. Bestellt 
wurden die Postsachen durch 33,798 
Landbesteller, darunter 7406 fahrende 

, I^andbrieftrager. Der Aufnahme der 
I Korrespondenz dicnten 49,107 Brief- 

kasten. 65,091 Landurtc haben eine 
I werktâglich zweimalige, 1361 eine 
i werktâglich dreimalige Bestellung. In 

328 Orten wird noch ôfter bestellt.

10. Postdiengtrftume.
Infolge der Zunahme des Verkehrs 

i sind wâhrend der Jahre 1901 bis 1905 
102 neue Grundstücke erworben und 
55 reichseigene Grundstücke durch

7.—The Roland line in Bremen 
one service every four weeks with 
Chili and Peru.

8.— The -Oldenburg - Portuguese 
Freighteris Steamship Co. in Olden
burg, two services a month with 
Morocco.

9.—The German Levant (Eastern) 
line in Hamburg, three services a 
month with the Piraeus, Constanti
nople and the Black Sea, two ser
vices a month with Alexandrie, with 
prolongation once a month au far as 
Syria.

The German-American sca post
offices cstablished in 1891 between 
Bremen or Hamburg and New York 
are gaining in importance year by 
year, so that again and again the room 
granted to them has to be extendcd 
and the nuraber of postal officers 
cntrusted with the handling of the 
mails increased. It often happens tliat 
the mail numbers over 2000 sacks.

8.—Postal transports.

The expenditure for postal trans
ports (conveyance of persons and 
postal articles; works executed in the 
interest of the transport service, etc.) 
amounted in 1905 to 16,332,703 marks 
as against 14,819,731 marks in 1901.

9.—Rural postal service.

Since the reorganization of the rural 
postal service 25 years ago about 
1000 new post-offices on au average 
hâve been opened every year. At the 
close of 1905 the number of rural 
post-offices amounted to 27,921. The 
number of rural postmen was 33,798, 
7406 of whom were provided with 

| horse-cars. The number of lctter- 
boxes was 49,107. 65,091 country 

( places hâve two deliveries a day (ex- 
cept on Sundays), 1361 hâve threo 
deliveries a day and 328 even more 
than three.

10.—Buildings.
In conséquence of the growth of 

| traffic 102 new building grounds were 
1 bought and 52 already belonging to



Les dépenses pour achats de terrains 
et pour constructions (nouvelles con
structions et additions aux bâtiments 
existants) ont toutes été couvertes par 
les recettes régulières de l’Adminis
tration. Une somme de 68 raillions 
de mark a été portée aux budgets 
des postes pour ces dépenses pendant 
les années 1901 ft 1905.

Le nombre des bâtiments postaux 
construits par des entrepreneurs privés 
et loués pour le compte de l’Adminis
tration est passé de 887 à 432 pen
dant la dernière période quinquennale. 
D’un autre côté, le nombre des bâti
ments postaux loués par les titulaires 
des bureaux dans des localités de 
peu d’importance s’est accru de 453; 
il s’élevait à 1515 à la fin de 1905. 
Pendant les cinq dernières années, 
l'Administration a dépensé, pour frais 
de loyers, une somme de 39,116,393 
mark.

L’Administration s’est aussi effor
cée d’améliorer les conditions sani
taires de ses locaux. Quand on érige 
de nouveaux bâtiments ou lorsqu’on 
transforme d’anciens bâtiments, elle 
veille â ce que les locaux soient 
clairs et bien ventilés. Dans le but 
de procurer aux agents un bon air 
et une bonne lumière, elle a conti- 1 
nué ft remplacer les lampes â pétrole 
et à gaz ordinaire par des lampes 
électriques ou il gaz â incandescence.
Ive nombre des bâtiments de service 
éclairés â l’électricité est passé de 
144 ft 392. On a augmenté le nombre 
des salles de rafraîchissements, des 
installations pour la préparation de 
boissons chaudes (café, thé, cacao) et 
des salles de bains (bains â eau chaude 
et douches).

lies installations pour la prépara
tion de boissons chaudes sont en 
tout temps â la disposition du per
sonnel.

11. Résultat* financiers. Service de ealsse.

Pendant les cinq dernières années, 
les bénéfices nets de l’Administration 
îles postes se sont accrus de 76 l/s 
millions de mark ; ils se sont élevés 
â 228 millions de mark, contre 151 V* 
millions pendant l’avant dernière pé
riode quinquennale.

Hinzukauf von Nachbarland vergrôssert 
worden. Die Zahl der reichseigenen 
Postgrundstncke iqt auf 554 gestiegen.

Die Kosten fur Grundstiickserwer- 
bungen sowie fiir Neu- und Erwei- 
terungsbauten sind sâmtlich aus den 
etatmâssigen Einnahmen der Verwal- 
tung bestritten worden. 1m ganzen 
haben dafür in den Jahren 1901 bis 
1905 rund 68 Millionen Mark durch 
die Etats zur Verfügung gestanden.

Die Zahl der fur unmittelbare Rech- 
nung der Postkasse angemieteten, durch 
Privatunternehmer hergestellten Miet- 
postgebâude ist von 387 auf 432 ge
stiegen ; die Zahl der in kleinen Orteil 
errichteten, von den Postamtsvorstehern 
angemieteten Postgebaude hat lira 453 
zugenommen, sie betragt jetzt 1515. 
An Miete f ür sümtliche Dienstraume sind 
in den letzten fiinf Jahren 39,116,393 
Mark aufgewendet worden.

Der Verbesserung der Dienstraume 
in gesundheitlicher Beziehung hat die 
Postverwaltung auch weiter ihre Für- 
sorge zngewendet. Auf die Beschaf- 
fung heller und lnftiger Râume wird 
besonderes Augenmerk gerichtet. Zur 
Erzielung guter Luft- und Lichtver- 
haltnisse ist mit der Ersetzung des 
Petroleumlichts oder des gewôhnlicheu 
Gaslichts durch elektrisches Licht oder 
Gasglnhlicht fortgefahren worden. Die 
Zahl der Dienstgcbâudc, in denen 
elektrisches Licht benutzt wird, ist 
von 144 auf 392 gestiegen. Die Er- 
frischungsrfutme, die Vorrichtungen zur 
Bereitung warmer Getrânke (Kaffec, 
Thee, Kakao), sowie die Badeeinrich- 
tungen (Wannen-und Brausebâder) sind 
vermehrt worden. Die Einrichtungen 
zur Zubereitung warmer Getrânke in 
den Dienstrâumen stehen dem Per- 
sonalc jetzt zu jeder Zeit zur Ver- 
fugung.

11. Flnanziellcs Krgebnls. Kasseiiwesen.

Der ans den laufenden Einnahmen 
und Ausgaben in den letzten fiinf 
Rechnungsjahren erzielte Rcinüber- 
schuss hat einc Hôhe von zusammen
und 228 Millionen Mark erreicht 

und «omit den Überschuss der vor- 
hergegangenen fünf Jahre mit 1511/> 
Millionen um 76'/v Millionen iiberholt.

Die Post-Giroeinrichtungen sind

tbe State hâve been enlargcd by the 
ptirchase of the neighbouring ground 
during the years 1901—1905. The 
number of postal ground properties 
owned by the State has increased 
to 564.

The expenditure for ground pro- 
perty and for new buildings and ad
ditions to already existing buildings 
has ali been paid ont of the regular 
receipts of the Post Office. From 
1901 to 1905 68 millions of marks 
iu round figure were entered in the 
estimâtes of the Post Office for buil
ding purposes.

The number of post-office buildings 
erected by private contractors and 
rented by the Administration bas 
risen from 387 to 432; the number 
of post-office buildings rented by 
postmasters in smaller places has in
creased by 453, and now amounts 
to 1515. The sum paid for the rental 
of promises in the last fivc years 
amounted to 39,116,393 marks.

The Administration also continued 
to improve the sanitary conditions of 
postal promises. Spécial attention is 
given to light and air. In order to 
procure good air and light paraffin 
and ordinary gas light are being re- 
placcd by electricity or incandescent 
gas light. The number of post-offices 
provided with electric light has risen 
from 144 to 392. The number of 
refreshment rooms, arrangements for 
proparing warm drinks (coffee, tea, 
coco») and baths (warm baths and 
douches) hâve been increased. The 
arrangements for preparing warm drinks 
in the post-office buildings are always 
at the disposai of the staff.

11.—Finanelal résulta. Treasnry 
operations.

The balance of receipts over ex- 
penditure for the last five financial 
years amounted in round figures to 
228 million marks as against 161'/t 
million for the five previous years, 
being an increase of 761/* millions 
of marks.
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Les institutions du service de giro 
(virements) ont été développées. Les 
autorités et les caisses publiques par
ticipent à ce service dans une large 
mesure. Le tableau suivant permet 
de se rendre compte de l’extension 
prise par ce service pendant les années 
1900 à 1905:

weiter ausgestaltet wordeu. Auch die 
ôffentlichen Behôrden und Kassen neh- 
men jetzt in grossejn Umfangc daran 
teil. In welchem Masse der durch Giro- 
Qbertragung abgewickelte Zahlungsver- 
kehr zugenommen hat, ergibt die fol- 
gende Gegenûberstellung der Ergeb- 
nisse aus den Jahren 1900 und 1905:

The postal giro (payments by meaus 
of chèques) sy6tem bas further been 
extended ; public authorities and trea- 
suries are now also effecting giro 
transactions on a larger scale. The 
following table b I i o w s  the growth of 
the giro transactions during the yeara 
1901— 1905:—

ILes Caisses postales du service de giro ont 
Die Giro - Postkassen haben 
The giro postal exchequers 

versé en espèces 
bar eingezahlt 
paid ont in cash
opéré le transfert sur des comptes de giro 
Sberwie8en auf Girokonten 
effected transfère on giro accounts 
a. d’autres caisses postales pour 
a. anderer Postkassen 
a. of other postal exchequers for 
b. d’autres autorités, de particulière, etc., pour 
b. anderer Behôrden, Privatperaonen, etc. 
b. of other authorities, private pereons, etc. for 
reçu, par voie de virement, des comptes de giro 
Qberwiesen erhalten von Girokonten 
received by means of transfère from giro accounts 
a. d’autres caisses postales 
a. anderer Postkassen 
a. of other postal exchequers 
b. d’autres autorités, de particuliers, etc. 
b, anderer Behôrden, Privatperaonen, etc. 
b. of other authorities, private pereons, etc. 
encaissé en espèces 
bar abgehoben 
cashed in ready raoney

Règlement des mandats de poste par le service de giro.
I I .  Girobegleichung von Postan weisungsgeldern.

Seulement of money ordere by mcans of the giro service. 
Emission de
Eineahlungen auf 2,618,700 (1900 : 900,000)
Issue of«

mandats de poste pour 
Postanweisungen im Betragc von 
money ordere for 

Payement de 
Auszahlungen auf 
Payment of

mandats de poste pour 
PoHtanweisungcn im Bctrage von 
money ordere for

Trafic total du service de giro 
Mithin Gesamt-Giroverkehr 
Total traffic of the giro service

1900
Millions de mark 

Millùmen Mark 
Millions of marks

1286

1905
Millions de mark 
MiUionm Mark 

Millions of marks

2135

776

2332

158

1086

814

1670

673

415

98 244

30,304,100 (1900: 17,000,000)

1233

5293

2057

9684
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Les opérations effectuées par le ser
vice de giro se sont accrues de 4,391 
millions de mark pendant la dernière 
période quinquennale.

En 1905, les caisses postales géné
rales, 39 caisses postales supérieures 
et 362 bureaux de poste ont participé 
il ce service. Au 31 décembre 1905, 
le nombre des participants au service 
des mandats de giro s’élevait à 4899, 
dans 439 localités, pour les versements 
et à 10,774, dans 671 localités, pour 
les payements.

Le 52e rapport annuel du Post
master General de la Grande- 
Bretagne.

(Fin.)

Caisse d'épargne postale.
En 1905, le nombre des versements 

s’est élevé à 16,320,204, contre 
15,466,928 en 1904, et le montant à 
£  42,300,617 contre £  40,612,967 
l’année précédente. Les rembourse
ments ont atteint la somme de £
42,096,037 contre £  41,904,393 
l’année précédente. Ces chiffres mon
trent que les opérations de la Caisse 
d’épargne postale se sont accrues d’une 
manière satisfaisante. I-ie montant des 
versements, qui au cours des deux 
exercices précédents avait accusé une 
diminution, a augmenté de £  1,700,000 ' 
comparativement à l’année 1904, et il I 
était de £  200,000 supérieur à celui 
des remboursements. Comme en 1904 
les retraits avaient encore dépassé les 
versements de £  1,290,000, il en 
résulte que l’année 1905 accuse une 
augmentation d’environ £  l,50O,O0U , 
en faveur des versements.

Ces résultats satisfaisants sont dus 
en partie A la reprise des affaires 
ainsi qu’à l’impulsion donnée au trafic 
de la Caisse d’épargne par suite de 
l’adoption, à la date du 3 juillet 1905, 
d’un nouveau système de retrait.

Au 31 décembre 1905, l’avoir des 
déposants, y compris les intérêts ca
pitalisés, s’élevait à la somme énorme 
de £  152,111,140, et le nombre des

Es ist in dem fGnfjâhrigen Zeit- 
raume sonach eine Steigerung um 4391 
Millionen Mark eingetreten.

An dera Giroverkehr nahmen 1905 
die General-Postkasse, 39 Ober-Post- 
kassen und 362 Postâmter teil. Die 
Zahl der Teilnehmer an dem Giro- 
Postanweisungsverkehr betrug Ende 
1905 bei den Einzahlungen : 4899 an | 
439 Orten und bei den Auszahlungen : 1 
10,774 an 671 Orten.

Der 52. Jahresbericht des britischen [ 

General-Postmeisters.
(Schluss.)

Postsparka&sen. 1
I Die Zahl der Einlagen bei der bri- | 
1 tischen Postsparkasse hat sich im ( 

Kalenderjahre 1905 auf 16,320,204 
gegenüber 15,466,298 ira Jahre 1904, 
der eingelegte Geldwert auf 42,3u0,617 i 

, £  gegenüber 40,612,967 £  im Vor- 
jahre belaufeu. Zurückgefordert wur- 
den aus der Postsparkasse 42,096,037 
£  gegenüber 41,904,393 £  im Vor- 
jahre. In diesen Zahlcn pragt sich 
ein zufriedenstellender Fortschritt des 

J Postsparkassengeschafts aus, indera 
der eingelegte Geldwert, der in 
den beiden Voijahren einen Rück- 
gang aufwies, eine Zunahme von nahe- 
zu 1,700,000 £  zeigt und den Wert 
des zurfickgeforderten Geldes um mehr 
als 200,000 £  fiberragt. Im Jahre 
1904 überstiegen die Rückforderungen 
die Einlagen noch um 1,290,000 £  ; 
das Jahr 1905 zeigt also eine Besse- 
rung der Bilanz nach diescr Richtung 
um rund 1V* Million £ .

Der günstigc Abschluss ist zweifel- 
los zuin Teil dera Wiederaufleben des 
Handels zuzuschreiben, er findet aber 
auch nach der Ueberzcugung der Ver- 
waltung seine Erklàrung in dem An- 
trieb, den die Postsparkasse durch das 
ani 3. Juli 1905 cingerichtete, spâter 
noch niihcr zu erwâhnende neue Rück- 
zahltiugsverf&hrcn erhalten hat.

Durch Ztigang der Zinsen hat sich 
das in der britischen Postsparkasse

The increase during the last five 
years was thus 4391 millions of marks. 
In 1905, the general postal treasuries, 
39 superior postal treasuries and 362 
post-offices effected giro transactions. 
At the close of 1905, the number of 
participants in the giro money order 
System was 4899 in 439 places for 
orders issued and 10,774 in 671 places 
for orders paid.

The fifty-second annual report of 
the Postmaster General of Great 
Britain and Ireland.

(Conclusion.)

Post Office Savings Bank.
During the year ended the 31“ 

December 1905, the number of dé
ports amounted to 16,320,204 and 
the sum invested to £  42,300,617, as 

■ against 15,466,928 for £  40,612,967 
in 1904. The withdrawals amounted 
to £  42,096,037 as against 41,904,393 
in 1904. These figures show a satis- 
factory increase in the business of the 

i Savings Bank, The total amount of the 
deposits, instead of showing adecrease,

1 as in the two previous years, shows 
an increase of nearly £  1,700,000, 
and exceeds the total amount of the 
withdrawals by over £  200,000. In
1904, the withdrawals exceeded the 
deposits by £  1,290,000 ; so that the 
year under review shows an improve-

1 ment of nearly £  1,500,000 on the 
previous year.

, This improvement is no doubt partly 
due to the revival of trade ; but the 
Administration is also convinced that 
it is largely attributable to the impetus 
given to Savings Bank business by the 
System of withdrawals ou dcraand 
which was introduced on the 3rd July
1905.

The total amount standing to the 
crédit of depositors on the 31“ De-
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déposauts à  9,963,049, dont 9,097,112 
résidaient en Angleterre et au pays 
de Galles, 461,627 en Ecosse et 
484,310 en Irlande. À la même date, 
il y avait un carnet d'épargne pour
4,8 habitante avec un avoir moyen de 
15 livres 6 shillings 4 pence.

Conformément aux dispositions de 
la loi Bur les caisses d'épargne postales 
de 1904, des arrangements ont été 
pris avec diverses Administrations 
postales coloniales pour permettre 
d'opérer le transfert de l'avoir des 
déposants entre les caisses d'épargne 
coloniales et la Caisse d'épargne pos
tale britannique. L’Administration se 
propose de conclure des arrangements 
de l'espèce avec d'autres colonies et 
avec des pays étrangers.

Le nouveau système de retrait 
inauguré le 3 juillet 1905, que nous 
avons déjà mentionné plus haut, est 
une des mesures les plus importantes 
qui aient été prises dans le domaine 
des Caisses d’épargne. Depuis la date 
8iisindiquée, chaque déposant peut, 
sur la présentation de son livret, re
tirer 1 livre sterling au maximum, 
dans n'importe quel bureau de poste 
ouvert au service de la Caisse d'épargne. 
Cette nouvelle disposition épargne au 
déposant, qui désire opérer un retrait, 
la peine d'envoyer auparavant son 
carnet au bureau central de la Caisse 
d'épargne, et, en second lieu, les frais 
d’un télégramme lorsque la demande 
est urgente. On comprend aisément 
que le public ait beaucoup apprécié 
cette simplification. Pendant les 6 
premiers mois qui ont suivi l’adoption 
de cette nouvelle mesure, environ 2 
millions de retraits ont été opérés sur 
simple demande, ce qui correspond il 
48 °/o de tous les retraits. I^e nombre 
des retraits par voie télégraphique n 
diminué de moitié environ depuis le 
3 juillet 1905.

Ou comprend que la simplification 
des O|*érations de retrait a contribué 
à augmenter la popularité de la Caisse 
d’épargne postale et qu’elle a exercé 
nue heureuse influence aur les opéra
tions de la Caisse en 1905.

ruhende Vermôgen der Sparer am 
31. Dezember 1905 auf die ungeheure 
Summe von 152,111,14(1 £  gesteigert. } 
Dieses Vermôgen verteilte sich auf
9,963,049 Kôpfe (9,027,112 in Eng- 
land und WaleB, 451,627 in Schott- 
land, 484,310 in Irland), so dass auf 
je 4,3 Personen ein Sparkassenbuch 
im Durchschnittswerte von 15 £  5 *.
4 d. entfiel.

Auf Grand des Post6parkassen- 
Gesetzes von 1904 sind mit verschie- 
denen britischen Kolonial-Postverwal- 
tungen Vereinbarungen wegeu gegen- 
seitiger Uebertragung des Guthabens 
von den Kolonialsparkassen auf die 
britÎBche Postsparkasse und umgekehrt 
getroffen worden. Es wird geplant, 
solche Vereinbarungen mit noch an- 
deren Kolonien und auch mit fremden 
Staaten in die Wege zu leiten.

Als die wichtigste Massnahme auf 
dem Gebiete des Postsparkasseu- 
wesens darf das bereits erwâbnte neue 
Rückzahlungssystem angesehen wer- 
den, welches mit dem 3. Juli 1905 
in Wirksamkeit trat. Es besteht ein- 
fach darin, dass jeder Einleger gegen 
Vorzeigung seines Einlagebuchs bei 
jeder beliebigeu Postsparkassenstelle 
sofort einen Betrag bis zu 1 £  ab- 
heben karin. Damit ist die bisherige i 
Schwierigkeit beseitigt, wonach der 
Einleger, uni eine Rückzahlung zu er- 
langeu, sich erst an das Hauptamt j 
wenden und, wenn sein Geldbedürfnis 
dringlich war, die KoBten eines Télé
grammes bezahlen musste. Es liegt 
auf der Hand, dass diese Verein- 
fachung an Stelle des bisherigen uni- 
stândlichen und schwerfâlligen Ver- 
fahrens beim Publikuin ausserst bei- 
fâllige Aufnahme fand. In den ersten 
6 Monaten, wnhrend die neue Ein- 
richtung bestand, machte das Publikuin 
in beinahe 2 Millionen Fâllen Ge- 
brauch von dersclben, so dass 48 %  
aller Riickfordcrungen in dieser Weise 
geschahen. Die Zahl der telegraphi- 
schen Ruckforderungen von Post- 
Hpnrkassenguthaben sank auf nahe die 
Halfte der frilhern Zabi.

Es kaun keinem Zweifel uutcrliegen, 
dass die Erleichterung, die mit dem 
Rückzahlungssystem verbundcu ist, 
die Beliebthcit der Postaparkasse ge-

cember 1905, the interest added to 
the capital included, amounted to 
£  152,111,140. That suro was owued 
by 9,963,049 pereons, 9,027,112 of 
whom were residing in England and 
Wales, 451,627 in Scotland and 
484,310 in Ireland. The proportion 
of depositors to population was 1 in 
4*3 and the average amount stand
ing to the crédit of each depositor 
£  15. 5. 4.

As a resuit of the provision of the 
Savings Banks Act of 1904, arrange
ments hâve been made with certain 
British Colonies for the transfer of 
deposits between Colonial Savings 
Banks and the Post Office Savings 
Bank; and steps will be taken, as 
opportunity arises, to extend these 
arrangements to other colonies and 
to Foreign countries.

One of the inost important inno
vations in connection with the Post 
Office Savings Bank was the adoption 
on the 3rJ July 1905 of the System 
of withdrawaî on demand already 
mentioned above under which a de
positor, on présentation of bis book 
at any Post Office open for Savings 
Bank business, can withdraw imme- 
diately any sum not exceeding £  1.

I This System , obviating as it does the 
delay involved in referencc to Head- 
quartiers and the expense to the de
positor of telegraphing if the monev 
is urgently required, achieved imme- 
diately great popularity, and has un- 
doubtedly met a real public nced. 
The number of withdrawals on demand 
made during the first six months that 

! the System was in operation was nearly 
2,000,000, and formed 48 per cent, 
of the wholc number of withdrawals ; 
the number of télégraphie withdrawals 

! having fallen to about onc lialf of its 
' former amount.

 ̂ Thcre can be no donbt that the 
new facilities hâve added to the po- 
pularity of the Savings Bank, and have 
bcen a contributory cause to the growth 
to which référencé has been made 

I above.
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I^es craintes que l’on avait émises 
au sujet de ce nouveau mode de re
trait, qui paraissait de nature à faci
liter les fraudeB, ne se sont pas réa
lisées. Les cas de fraudes ont été 
très peu nombreux et le dommage 
causé a été insignifiant.

Les mesures prises dans le but de 
faire connaître parmi les directeurs de6 
écoles élémentaires les avantages de 
la Caisse d’épargne postale, dont il 
est fait mention dans le rapport de 
l’exercice précédent, ont produit de 
bons résultats. Le nombre des « penny 
banks » qui versent leurs fonds à la 
Caisse d’épargne postale s’est accru, 
ainsi que le nombre des dépôts au 
moyen de timbres-poste.

Les soldatB en service à l’étranger 
ont largement profité, en 1905, des 
arrangements spéciaux pris pour assurer 
la transmission officielle de leurs dé
pôts au Royaume-Uni; le montant des 
versements effectués de cette mauière 
s’est accru d’environ 40 °/o compara
tivement à l’année précédente.

Le 1er janvier 1905, les bureaux de 
postes britanniques de Constantinople 
et de Smyrne ont été autorisés à par
ticiper aux opérations de la Caisse 
d’épargne postale dans les mêmes con- ' 
dirions que les bureaux de la métro
pole. ,

En 1905, les frais d’exploitation de 
la Caisse d’épargne postale se sont 
élevés à £  527,856, ce qui donne une 
dépense moyenne de 5,4 pence par | 
opération (versement ou retrait). En 1 
1904, la dépense moyenne par opéra- | 
tion avait été de 5,« pence.

L’Administration croit que cette j 
diminution des dépenses provient sur
tout de la suppression des avis de 
réception pour les dépôts de moins 
d’une livre sterling. Cette innovation, 
qui est entrée en vigueur le 1"  août 
1904, n’a naturellement produit ses 
'■ffets que sur une partie de cette 
minée.

Batiments postaux.

Au mois d’octobre 1905, Sa Majesté 
b- Roi a posé la première pierre du 
nouvel hôtel pour le General Post

steigert bat und einc der Ursacbeu 
des günstigen Geschaftsabschlusses fur 
1905 gewesen ist.

Es bestand die Befürchtung, das 
erleichterte Verfahren der Abhebung 
von Guthaben werde zu zahlreichen 
Betrügereien fûhren; doch sind diese 
Bedenken gânzlich unbegründet ge
wesen, indem nur sehr wenige Be
trügereien vorgekommen sind und der 
dadurch erwachsene Schaden nur un- 
erheblich gewesen ist.

Die ira vorjahrigeu Verwaltungs- 
bericht erwâhnten Massnahmen zur 
Verbreitung der Kenntnis des Post- 
Bparkassenwesens unter den Leitern 
der Volksschulen haben gute Wirkung 
geâussert, indem nicht nur ueue 
* Penny-Banken * entstandeu sind, 
welche ihre ErtrSgnisse in die Post- 
sparkassc abführen, sondern auch die 
Verwendung von Postfreimarken zur 
Ansammluug von Sparkasscnguthaben 
gefôrdert worden ist.

Die Einrichtung zur Abführung , 
von Geldbetrâgen an die PostsparkaRse, 
welche ausserhalb Englands stationierte 
Militârpersouen cinzahlen, raacht gutc 
Fort8chritte. Ira Jahre 1905 betrug 
der auf diese Weise in der Postspar- 
kassc angelegte Betrag 40 °/o inehr 
als im Vorjahre.

Mit dem 1. Januar 1905 sind bei 
den britischcn Postâmtern in Kon- 
stantinopel und Smyrna Annahme- 
stellen der Postsparkasse mit genau 
denselben Bcfugnissen wie in England 
in Wirksamkeit getreten.

Die Betriebsausgabcu der Post
sparkasse für 1905 bezifferten sicb 
auf 527,856 £ ,  was einem durch- 
schnittlichen Kostenbetrage von 5 , 4  d. 
für jede Transaktion (Einzahlung oder 
Rückzahlung) gleichkommt. Im .lahre 
1904 stellte sic h dieser Betrag auf 

| &,* d.

Den Rückgang schreibt die Ver- 
waltung vomehralich dem Wegfall der 
Empfangsbeschcinigungen fürEinlagen 
unter 1 £  zu. Diese Vereinfachung 
ist mit dem 1. August 1904 ins 
Lcbcn getreten, bat also nur fiir einen 
Teil des Jahres 1904 eino Kosten- 
ersparnis im Gefolge gehabt.

Fears hâve been expressed that the 
System would open the door to fre
quent frauda; but up to the présent 
it is satisfactory to fiud that these 
fears hâve not been realised. The 
number of frauds has been very srnall, 
and the aranunt lost insignificant.

The ineasures for bringing the faci- 
lities offered by the Post Office Savings 
Bank under the notice of the Managers 
of Elementary Schools, to wbich ré
férencé was made in the last report, 
hâve been followed by a considérable 
increase both in the number of Penny 
Banks investing their funds in the 
Post Office Savings Bank and in the 
use made of the stamp deposit System.

The spécial arrangements for the 
official transmission to the United 
Kingdom of deposits made by soldiers 
stationed abroad has been very largely 
made use of during the year, the 
amount so transmitted showing an in- 

i creasc of nearly 40 per cent, on the 
figures for 1904.

On the l *1 January 1905 the Savings 
Bank systetn was extended to the 
British post-offices at Constantinople 
and Smyrna, which were placed on 
exactly the same footing as post-offices 
in the United Kingdom.

The net expenditure of the Bank 
for the year was £  527,856, repre- 
senting an average cost per transaction 
of 5*4 d. as compared with 5*9 d. in 
in 1904. This réduction in expenses 
is primarily duc to the abolition of 
acknowledgmeuts for deposits under 
£  1, which, coming into operation on 
the 1” August 1904, only partially 
affectcd the figures for that year.

Post Office* Kalldlnrs

lu Octobcr 1905 the fonndatinn 
atone of the new General l’ost Office 
(Kiug Edward’s Building) was laid bv 
His Majeaty the King; and the plans
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Office, qui portera son nom (Hôtel 
Koi Edouard). Les plans de ce uouvel 
hôtel ont été approuvée par le Gou
vernement Les terrains nécessaires 
ont été achetés pour permettre d’agran- j 
dir d’une façon importante les b&ti- ' 
mente postaux du district central de 1 
l’Ouest de Londres, du district de 
Paddington (Londres) et du bureau | 
principal de Belfast. Les nouveaux 
b&timents construits dans le district 
dn Nord de Londres et à Aberdeen, 
ainsi que l’agrandissement du bâtiment j 
du district de l’Est de Londres étaient ' 
près d’être terminés an moment de la * 
publication du rapport. Les plans 
concernant l’extension du General Post i 
Office d'Edimbourg, l’établissement 
d’un nouveau bureau de tri à Man
chester, l’agrandissement de l’hôtel 
principal des postes de Bristol et la 
création d’un nouvel hôtel principal 
des postes à Sheffield ont été examinés. 
Les nouveaux bâtiments construits 
pour le service des colis postaux du 
district Sud-Est de Londres et pour 
les bureaux du matériel â Islington, 
ont été terminés dans le courant de 
l’année et sont ouverts à l’exploitation.

En 1905/06, l’Administration a pris 
possession de 207 bâtiments postaux 
de l’État, dont 99 ODt été construits 
exclusivement pour les besoins du ser
vice postal, et 54 ont été loués après 
avoir été reconstruits et agrandis.
42 bâtiments de l’Etat ont été agrandis 
ou améliorés, et 98 sont en cours 
d’érection ou en train d’être agrandis.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, les dépenses pour les construc
tions postales (nouveaux bâtiments, 
agrandissement et entretien des bâti
ments existants) se sont élevées A 
£  449,181 dans la Grande-Bretagne 
et à £  23,544 en Irlande. Compara
tivement à l’exercice précédent, ces 
dépenses sont de £  30,000 moins 
élevées dans la Grande-Bretagne, et 
de £  14,000 en Irlande, en chiffres 
ronds.

Bureaux de peste et bottes aux lettres.
•

An 31 mars 1906, il y avait en 
tout dans le Royaume-Uni 23,283 
bureaux de poste, dont 1027 à I>on- 
dres, 16,857 en Angleterre et dans

Postbanten.
Im Oktober 1905 wurdc der Grund-

stein zu dem neuen General-Postamts-
gebâude durch Seine Majestât den Kônig
gelegt. Die Plane fur das neue Haus
stehen nun fest und haben die Zustira-
raung der Regierung gefunden. Für be-
trâchtliche Erweiterungen der Dienst- 1
gebâude des Westlicheu Londoner * 

. | Zentral-Bezirks, des Paddington - Be- (
zirks und des Hauptpostamts in
Belfast wurden die nôtigen Bauplâtze
erworben. Die neuen Gebâude für
den Londoner Nord-Bezirk sowie für
Aberdeen, und der Erweiterungsbau
des Dienstgebâudes für den Londoner
Ost-Bezirk sind nahezu vollendet.
Plane für eine Erweiterung des Ge- j
neral-Postamtsgebâudes in Edinbuigh, .
für ein neues Briefsortier - Amt in
Manchester, fur die Erweiterung des 1
fîauptpo8tamts in Bristol und für
ein neues Hauptpostamt in Sheffield
sind geprüft worden. Das neue Ge- ]
bâude für das neue Paket-Postamt im
Londoner Südost-Bezirk und das Ge- !
bâude für postalische Materialien und
V orrite zu Islington sind fertig ge-
stellt und in Benutzung genommen
worden.

Wâhrend des Verwaltungsjahrs 
1905/06 wurden 207 Staats-Post- 
gebâude hergestellt, von dencn 99 
ausschliesslich für Postzwecke neu 
errichtet, 54 aber von der Postver- 
waltung erst in Pacht genommen 
wurden, nachdem die betr. Hâuser 
neu gebaut und erweitert waren, 42 
Staats-Postgebâude wurden erweitert 
oder verbessert; 98 befinden sich im 
Bau oder Erweiterungsbau. Die Aus- 
gabeu für das Postbauwesen (Neu-
bauten,. Erweiterungs- und Unterhal- 

1 tungsbauten zusammengerechnet) be-
licfen sich im Jahre 1905/06 auf

i 449,181 £  in Grossbritannien und
auf 23,544 £  in Irland, d. s. rund
30,000 bezw. 14,000 weniger als im 

i Jahre zuvor.

Postanstalten and Brleflcasten.

( Das Vereinigte Kônigreich besass 
am 31. Mârz 1906 im ganzen 23,283 
Postanstalten, davon 1027 allcin in 
London, 16,857 in England und 

I Wales, 2,381 in Schottland und 3018

for the building hâve now been settled 
and hâve received the sanction of the 
Government. Sites hâve been acquired 
for considérable extensions of the 
West Central District Office, London, 
of the Paddington District Sorting 
Office, and of the Belfast Head Post 
Office. The érection of new buildings 
for the Northern District of London 
and for Aberdeen and the enlargement 
of the Eastem District Office of Lon
don hâve been nearly completed. Plans 
for an extension of the General Post 
Office at Edinburgh, for a new Letter 
Sorting Office at Manchester, for an 
enlargement of the Head Post Office 
at Bristol, and for a new Head Post 
Office at Sheffield hâve been under 
considération. The new Parcel Office 
for the South Eastem District of Lon
don, and the PoBtal Stores building 
at Islington are completed and occu- 
pied.

During the year 207 Crown Post 
| Office buildings hâve been provided, 

of which 99 are new offices specially 
erected for Post Office purposes, and 

\ 54 are offices of which the tenancy 
has been taken over by the Adminis
tration after the buildings had been 
altered and enlarged. 42 Crown Post 
Offices hâve been enlarged or im- 
proved ; and 98 are in course of 
érection or enlargement. The expen- 
diture on new Post Office buildings 
and on the enlargement and main
tenance of existing buildings ainounted 
to £  449,181 in Great Britain and 
£  23,544 in Ireland. The corresponding 
figures for the previous year were 
£  480,183 and £  37,652.

Post Office* and Letter Boxes.
I

. On the 31*1 March 1906 the total 
• number of post-offices was 23,283, 
I of which 1027 were in London, 16,857 
! in England and Wales, 2,381 in Scot- 
| land and 3,018 in Ireland. The total 
| includes 215 additional offices opened
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le pays de Galles, 2,381 eu Ecosse 
et 3018 en Irlande; 215 nouveaux 
bureaux de poste ont été ouverts pen
dant l’auQée que le rapport concerne. 
Le nombre total des bureaux de poste 
aptes aux services des mandats et de 
la Caisse d’épargne^ s’élevait à 14,921.

En 1905/06, le nombre des boîtes 
aux lettres est passé de 38,913 à 
40,302.

Personnel.

Au 31 mars 1906, le nombre des 
personnes qui vouaient tout ou partie 
de leur temps au service de l’Admi
nistration s’élevait à 195,432. Dans 
ce nombre, on comptait 86,078 fonc
tionnaires réguliers, dont 12,055 dames; 
les 109,354 autres personnes, parmi 
lesquelles figuraient 29,026 dames, ne 
faisaient pas partie du personnel ré
gulier de l’Administration. Pendant 
l’exercice 1905/06, le nombre de cette 
dernière classe d’employés (dont une 
partie consacrait seulement quelques 
heures par jour aux travaux de la 
poste) s’est accru de 1013, tandis que 
le nombre des fonctionnaires réguliers 
s’est accru de 1965.

Une commission spéciale de 9 
membres de la Chambre des Com
munes, présidée par M. Hobhouse, a 
été chargée d’étudier la question des 
salaires et des conditions d’emploi des 
principales classes d’agents des postes 
dans le but de s’assurer si la position 
de ces agents est satisfaisante com
parativement à d’autres catégories d’em
ployés, etc. Cette commission doit 
fournir un rapport à la Chambre.

L’organisation du service des méde
cins postaux dont il est fait mention 
danB les deux derniers rapports du 
l’ostmaster General est à peu près ter
minée. Le nombre des médecine engagés 
pur l’Administration est passé de 1832 
un 31 décembre 1904 à 2971 au 31 mars
1906. À la même date, le nombre des

in Irlaud. Der Zugaug im Laufe des 
Verwaltungsjahrs belief sich auf 
215 neu erôffnete Postanstalten. Vou 
den 23,283 Postanstalten waren 14,921 
für den Postanweisungs- und Spar- 
kassendienst geôffnet.

Die Zahl der im Kôuigreich vor- 
handenen Briefkasten stieg im Ver- 
waltungsjahre 1905/06 von 38,913 auf 
40,302.

Personal.

Am 31. Mârz 1906 waren im Post- 
betriebe des Vereinigten Kônigreichs 
im ganzeu 195,432 Personen be- 
schâftigt, welche ihre Arbeitskraft 
dera Postdienste teils ganz, teils nur 
auf Bruchteile des Tages widmeten. 
Von diesen waren 86,078, daruuter 
12,055 Frauen, etatsmasaig angestellt. 
Der Rest von 109,354 Kôpfen, worunter
29,026 Personen weiblichen Ge- 
schlechts, bestand zum Teil aus Per
sonen, die nicht voll beschâftigt 
waren. Die Zahl dieser nicht etats- 
mâssig angestellten Beamten stieg im 
Verwaltungsjahre um 1013, wâhrend 
die Zahl der etatsmâssig angestellten 
Beamten sich um 1965 vermehrte.

Eine besondere Kommission des 
Unterhauses, aus 9 Mitgliedern unter 
dem Voreitz von Mr. Hobhouse be- 
stehend, prüft zur Zeit die Gehalts- 
verhâltnisse und Anstellungsbedingun- 
gen der hauptsâchlichsten Klassen der 
Postbeamten, wobei zur Gewinnung 
eines Urteils, ob die Lage der Post
beamten als eine angemessene zu er- 
achten ist, die entsprechendea Ver- 
hiltnisse anderer Beamten klassen u.s.w. 
zum Vergleich herangezogen werden. 
Die Kommission, welche noch mit 
ihren Erhebungen beschâftigt ist, hat 
dem Unterhause über das Ergebnis 
Bericht zu erstatten.

Die in den beiden vorjâhrigen Ver- 
waltungsberichten besprochene Aus- 
dehnung der Einrichtung der Post- 
ârzte ist nun beinahe zum Abschlusse 
gelangt. Die Zahl der von der Post- 
verwaltung angestellten Aerzte, welche 
am 31. Dezember 1904 1832 betrug, 
war am 31. Mirz 1906 auf 2971 ge- 
stiegen, welche 117,868 Postbeamten 
freie arztliche Behandlung zu ge- 
wâhren hatten. Nur 1200 Postbeamte,

during the year. Of the 23,283 offices, 
14,921 were open for Money Order 
and Savings Bank business.

The mirnber of letter- boxes was 
increased during the year from 38,913 
to 40,302.

Staff.

The total number of persons em
p lo y é  wholly or in part in the Post 
Office on the 31" March 1906 was 
195,432. Of this number, 86,078, of 
whorn 12,055 were women, were on 
the establishment of the Post Office, 
and the remainder, 109,354, were per
sons filling unestablished situations 
(some of them employed only for a 
portion of the day), of whorn 29,026 
were women. The number added during 
the year on the unestablished staff 
was 1013 and on the established staff 
1965.

A Select Coramittee of the House 
of Commons of 9 members with Mr. 
Hobhouse as chairman was appointed 
to inquire into the wages and position 
of the principal classes of Post Office 
servants, and the conditions of em- 

| ployment of these classes, with a view 
to report, whether, having regard to 
the conditions and prospects of their 
employment, an d , as far as may be, 
to the standard rate of wages and the 
position of other classes of workers, 
the rémunération they receive is adé
quate or otherwise. The Committec 
was still occupied with taking évidence 

| at the tirae of issue of the report.

j The extension of the Post Office 
I Medical System, referred to in my 

predecessor’s two reporta, iB now al- 
inost complété. The number of medical 
officers has been increased from 1,832 
on the 31" of December 1904 to 2,971 

( on the 31" of March 1906; and the
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agents des postes qui pouvaient se faire 
soigner gratuitement par ces médecins 
s’élevait à 117,858. Environ 1200 autres 
agents, qui auraient droit au traitement 
médical gratuit, ne sont pas encore au 
bénéfice de cette institution; dès que 
les circonstances le permettront, l’Ad
ministration espère pouvoir étendre ce 
bienfait à un grand nombre de ces 
derniers.

A Londres et dans quelques grandes 
villes provinciales les circonscriptions 
trop étendues des divers médecins pos
taux ont été divisées pour rapprocher 
ceux-ci de leurs clients. Dans plusieurs 
autres villes, les agents des postes ont, 
à titre d’essai, été placés sous la sur
veillance médicale du médecin de leur 
quartier en lieu et place de celle du 
médecin du bureau dont ils relèvent. 
De cette façon, les agents qui sont 
trop malades pour se rendre chez le 
médecin de l’Administration peuvent 
être soignés à domicile par le médecin 
officiel du cercle de leur résidence. 
Il y a à Londres environ 16,000 et 
dans les grandes villes de province 
environ 1000 agents qui habitent en 
dehors du cercle des visites de leurs 
médecins et qui n’ont, par suite, pas 
te droit de réclamer des soins médi
caux à domicile. L’Administration es
père que les mesures susindiquées per
mettront d’assnrer, petit à petit, les 
soins médicaux à domicile à tous les 
agents qui en sont encore privés.

En 1905, la santé du personnel a 
été satisfaisante. L’influenza a fait 9 
victimes dans les rangs du personnel 
et elle a obligé 6 agents à se retirer. 
La tuberculose a occasionné 57 décès 
et elle a obligé 117 agents à prendre 
leur retraite.

Parmi les fonctionnaires réguliers 
de 1*Administration, il y a eu, en 1905, 
235 décès (223 hommes et 12 dames), 
ce qui donne une moyenne, par 1000 
agents, de 3 décès |>our le sexe mas
culin et de 1 décès pour le sexe fémi
nin. L’Age moyen au décès a été de

welche fûr die kostenfreie arztliche 
Behandlung in Betracht kommen 
kônnen, sind noch ohne dieselbe ; 
die Postverwaltung hofft, vielen unter 
diesen, sobald es die Umstânde ge- 
statten, die Wohltat der Behandlung 
durch den Postarzt zu teil werden 
lassen zu kônnen.

In Loudon und einigen grosse!) 
Provinzialstâdten sind die übermâssig 
grossen Bezirke einzelner Postârzte 
geteilt worden, um den betr. Post- 
beamten die Wohnung des Arztes 
nâher zu bringen. Zu demselben 
Zwecke sind in mehreren Provinzial
stâdten — zunâchst versuchsweise — 
Postboamte dem Postârzte, in dessen 
Bezirk sie wohnen, anstatt dem Post- 
arzte, zu dessen Bezirk das den Be- 
amten vorgesetzte Postamt gehôrt, zu- 
geteilt worden. Es soll damit erreicht 
werden, dass der Postarzt dem Be- 
amten, der zu unwohl ist, um in die 
Wohnung des Arztes zu gehen, ârzt- 
liche Hilfe in der Behausung des 
Reamten leisten kann; denn es leben 
in London noch etwa 16,000, in den 
grôsseren Provinzialstâdten zusammen 
etwa 1000 Beamte, deren Wohnungen 
ausserhalb der Zone belegen sind, in 
welchen die betr. Aerzte die Kranken 
im Hanse besuchen, und die dem- 
gemâs8 die Wohltat der ârztlichen 
Behandlung in ihrer Behausung nicht 
geniessen kônnen. Durch obige Mass- 
nahmen hofft die Verwaltung, dem 
Ziele, allen Beamten die postârztliche 
Behandlung in der Behausung zu 
sichern, allmâhlich nâher zu kommen.

Der Gesundheitszlistand des Post- 
personals war wâhrend des Jahres 
1905 ein zufriedenstellender. Als 
ansteckende Krankheit trat wiederum 
die Influenza auf, welche 9 Beamte 
dahinraffte und 6 zum Ausschciden 
aus dem Dienste zwang. 57 Todes- 
fâlle und 117 Fâlle von Pensionierung 
waren auf Krankheiten tuberkulôsen 
Ursprungs zurfickzuführen.

Von den etatsmâssig angestellten 
Beamten im Vereinigten Kônigreich 
gingen im Jahrc 1905 235 (und zwar 
223 mânnlichen, 12 weiblichen Ge- 
schlechts) mit Tod ab, so dass auf 
je 1000 Beamte mânnlichen Ge- 
schlechtB 3, auf je 1000 weiblichen

number of Post Office servants en- 
joying free medical attendance is now 
117,858. The number of Post Office 
servants eligible for free medical atten
dance who are still without it is now 
only about 1200; and the Adminis
tration hopee to extend the privilège 
to as many of these as possible when 
the circum8tances admit.

In London and sorae of the chief 
provincial towns the districts of the 
medical officers hâve been found to be 
unduly large, with the resuit that the 
medical officer’s résidence and surgery 
are difficult of access to some of the 
staff; and in such cases steps are 
taken when opportunity arises to sub- 
divide these districts and allot the 
sections to different medical officers. 
Post Office servants in the provinces 
generally live within a short distance 
of the office of employment, and enjoy 
free medical attendance at home when 
too unwell to visit the medical officer; 
but about 16,000 persons in London 
and about 1000 in the large provincial 
towns live outside the medical officer’s 
visiting area, and do not therefore 
enjoy this privilège. With a view of 
bringing medical attendance at home 
within reach of thosc who are at 
présent excluded from it, the experi- 
ment has been tried at several pro
vincial offices of placing officers under 

I the care of the medical officer of the 
| district in whîch they live, instcad of 

the medical officer responsible for the 
office where they are employed. This 
arrangement has so far worked satis- 

I factorily, and the Administration is 
considering whether it cannot be ad- 
vantageously extended.

The health of the staff during 1905 
has been satisfactory. Influenza waw 
again épidémie during the year, and 
w æ the cause of nine dcaths and six 
cases of retirement. Fifty-seven deatlis 
and 117 retirements were due to dis- 
eases of tubercular origin.
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39 uns pour les hommes et de 33 ans 
pour les dames, tandis que le nombre 
des années de service a été en moyenne 
de 17 pour les hommes et de 12 seule
ment pour les dames.

En 1905/06, 579 hommes et 134 
daines ont quitté le service pour cause 
d’invalidité et 222 hommes et 5 dames 
se sont retirés après avoir atteint la 
limite d'âge de 60 ans. Pour les in
valides, l’âge moyen à la sortie du 
service était de 40 ans pour les hommes 
et de 33 pour les dames et le nombre 
des années de service de 19 et 13 
respectivement. En ce qui concerne 
les agents qui se sont retirés après 
avoir atteint la limite d’âge de 60 ans, 
le nombre des années de service était 
on moyenne de 39 ans pour les hommes 
et de 22 ans pour les dames.

Guide pestai.

Le 1er juillet 1905, il a paru une 
édition revisée du guide postal (Post 
Office Guide). lue nouveau guide, qui 
a été remanié à fond, simplifié et coor
donné avec soin, est très pratique et 
les améliorations apportées à la nou
velle édition paraissent être appréciées 
du public.

À la fin de 1905, il a été pris dans 
le district central de l’Est de Londres, 
A titre d’essai, un arrangement pour 
permettre au public de souscrire à un 
abonnement annuel au guide postal ; les 
abonnés reçoivent gratuitement un nbu- 
veau guide au commencement de chaque 
trimestre. Environ 1300 maisons de 
•ommerce ont profité de cet arrange
ment que l’Administration espère pou
voir étendre bientôt aux autres districts 
■le Londres.

Résultats financiers.

IjC8 recettes du service postal, y 
'•ompris la valeur des services rendus

Geschlechts 1 Todesfall zu rechnen 
waren. Das durchschnittliche Lebcns- 
alter betrug bei den verstorbenen 
mannlichen Beainten 39, bei den 
weiblichen 33 Jahre, wâhrend das 
durchschnittliche Dienstalter bei den 
ersteren 17, bei den letzteren nur 12 
Jahre ausmachte.

Im Wege der Versetzung in den 
Ruhestand schieden 579 mannliche, 
134 weibliche Beamte infolge von 
Dienstunfâhigkeît aus, wogegen 222 
mannliche und 5 weibliche Beamte 
aus Aniass der Ueberschreitung der 
Alteragrenze von 60 Jahren als aus- 
gedient in den Ruhestand übertraten. 
Bei den dienstunfàhigen Beamten be
trug das durchschnittliche Lebens- j 
alter 40 Jahre bei den Beamten 
mannlichen, 33 bei den Beamten 
weiblichen Geschlechts, das durch
schnittliche Dienstalter 19 bezw. 13 
Jahre. Die ausgedienten, über 60 
Jahre alten Beamten hatten ein durch- 
schnittliches Dienstalter von 39 Jahren 
(bei den Mfinnern) und 22 Jahren (bei 
den Frauen) aufzuweisen.

Das Posthandbncti.
Das Po8thandbuch (Post office Guide) 

wurde am 1. Juli 1905 in einer ver- 
besserten Auflage herausgegeben. Das 
Handbuch wurde einer gründlichen 
Durcharbeitung unterzogen und tritt 
jetzt in wesentlich vereinfachter Ge- 
stalt mit neu geordnetem Inhalt als 
Nachschlagebuch vor das britische 
Publikum, welches der neuen Auflage 
Beifall zu zolleu scheint.

Gegen Ende des Jahres 1905 wurde 
im Londoner ostlichen Zentralbezirk 
versuchsweise ein Jahresabonnement 
auf das Posthandbuch zugeiassen, wo- 
nach die neue Ausgabe des Hand- 
buchs am Beginn eines jeden Viertel- 
jahrs dem Bezieher kostenfrei zuge- 
stellt wird. Etwa 1300 Firrnen haben 
von dieser Einrichtung Gebrauch gc- 
macht, welche die Postverwaltung 
demnâchst auf den ganzen Bereich 
der Stadt London ausdehnen zu 
kônnen hofft.

Ftnansenrebnls.
Die Einnahmen aus dem Postwesen 

un ter Hinzurechnung des im Wege 
der Schâtznng ermittelten Wertes der

There were 235 deaths (223 inen 
and 12 women) among the whole of 
the established staff in the United 
Kingdom, beitig a death rate per 1000 
of 3 for men and 1 for womeu. The 
average âge at death was 39 for men 
and 33 for women, and the average 
length of service 17 yeare for men 
and 12 for women.

In 1905 579 men and 134 women 
retired from the service as invalide 
and 222 men and 5 women as super- 
annuated at the âge of 60 and upwards. 
The average âge of the invalide on 
retirement was 40 for men and 33 for 
women and the average length of service 
19 yeare for men and 13 for women. 
The average length of service of the 
8uperannuated was 39 yeare for men 
and 22 for women. •

Post Offiee Guide.

On the l w July 1905 a revised 
édition of the Post Office Guide was 
issued. The Guide has been largely 
re-written and by extensive re-arrange- 
ment and simplification has been greatly 
improved as a work of référencé. This 
improveraent appears to hâve met with 

I the appréciation of the public.

At the end of 1905 an arrangement 
was introduced experimental ly under 
which, on prépayaient of an annual 
subscription, the Guide is delivered 
frec each quarter at any address in 

| the Eastern Central District of Lon- 
' don. Sonie 1,300 firms hâve availed 
i theinselves of this arrangement, and 
! the Administration hopes shortly to be 

able to extend it to the remainder of 
the Ixindon District.

Financial résulta.

The postal revenue of the year, 
including the value of services ren-

«
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& d’autres Départements, se sont élevées 
k £  17,064,023; elles sont de £  789,040 
supérieures à celles de l’année précé
dente. Les dépenses qui ont atteint 
la somme de £  11,795,109 sont de 
£  348,830 plus élevées que celles de 
l’année précédente. Le produit net, qui 
a été de i f  5,268,914, est en augmen- ( 
tatiou de £  440,215 comparativement 
à l’année 1904/05.

Littérature postale.

Marc Henrioud. L es A n c ie n n e s  P ostes 
F r ib o ijb g b o iszs . 1587—1848. (Extrait de 
la Revue historique vaudoise, n** 9, 10 et 
11 de 1900.) — Lausanne, Impr. Ixioien 
Vincent. 1906.

M. Marc Henrioud, qui est bien 
connu de nos lècteure par ses re
cherches sur l’histoire des anciennes 
postes helvétiques, poursuit avec zèle 
la tâche qu’il s’est donnée de publier, 
sous forme de fascicules, l’histoire des 
anciennes institutions postales de ta 
Suisse. A l'histoire des postes dans 
les cantons de Genève, Neuchâtel, 
Valais et Vaud, M. Henrioud vient 
d’ajouter l’histoire des postes dans le 
canton de Fribourg. Cette dernière 
n’offre pas le même intérêt que les 
autres; les cantons de Genève, Neu
châtel, Vaud et Valais qui touchent 
à la France ou à l’Italie ont entre
tenu de bonne heure des relations 
postales internationales et leur situa
tion géographique en avait fait des 
pays de transit, ce qui ne fat pas le 
cas pour le canton de Fribourg, situé 
à l’intérieur de la Suisse.

L’histoire des « Anciennes postes 
fribourgeoises », que l’auteur a écrite 
avec beaucoup de soin, fournit néan
moins des renseignements intéressants. 
Elle fait ressortir une fois de plus le râle 
important que Béat Fischer de Rei- 
chenbach et ses successeurs ont joué 
dans l’histoire des postes suisses.

Portofreiheitcn belief sich fur das Ver- ! 
waltungsjahr 1905/06 auf 17,064,023 
£ ,  d. s. 789,045 £  mehr als im | 
Vorjahre. Die Ausgaben bezifferten 
sich auf 11,795,109 £ ,  aie hatten 
gegen das Vorjahr um 348,830 £  
zugenommen. Der reine Ûberschuss 
sus dera Postwesen stellte sich hier- 
nach auf 5,268,914 £  und Qberstieg 
den des Vorjahrs um 440,215 £ .

Postalische Literatur.

M a r c  H e n r i o u d . L es  A n c ie n n e s  P ostes  
F r ib o c r o eo ises . 1587—1848. (Extrait de 
la Rerue historique vaudoise, n** 9, 10 et 
11 de 1906.) — Lausanne, luipr. Lucien 
Vincent. 1906.

Der unseren Lesern wohlbekannte 
Forscher auf dem Gebiete der àlteren 
scbweizerischen Postgeschichte, Herr 
Marc Henrioud, ist eifrig bemûht, das 
von ihm begonnene Werk, das âltere 
schweizeriscbe Postwesen in Einzel- 
darstellungen zu sebildem , fortzu- 
führen. Der Schilderung des Post- 
wesens in den Kantonen Genf, Neuen- 
burg, Waadt und Wallis ist nunmehr die 
Daratellung des Postwesens im Kan- 
ton Freiburg gefolgt. Dasselbe In
téressé, wie die Entwickelung des 
Postwesens in den ersterwâhuten vier 
Kantonen, bietet die postalische 
Entwickelung im Kanton Freiburg 
nicht, denn Genf, Netienburg, Waadt 
und Wallis sind Grenzkantone, die 
bezw. an Frankreich und Italien 
stossen und dalier sebon frühzeitig inter
nationale Postbeziehungen anknüpften 
und pflegten und infolge ihrer geo- 
grapbischen Lage fur den internatio- 
nalen Posttransit von besonderer Wich- 
tigkeit waren, was bei dem Binnen- 
Kanton Freiburg nicht zutrifft. lmmer- 
hin ist auch in der von dem Herrn Ver- 
faseer mit gewohnter Sorgfalt und Liebe 
zur Sache entworfenen Schrift über die 
< Anciennes Postes Fribourgeoises > 
manches Intéressante enthalten. Vor 
allem springt uns auch in dieser Schrift 
die wichtige Kolle iu’s Auge, welche 
der bekannte Beat Fischer von Reichen- 
bach und seine Nachfolger im schwei-

dered to other Departments, wa* 
£  17,064,023, an increase of jé* 789.94̂  
on that of the previous year. The 
postal expenditure was £  11,795,109, 
an increase of £  348,830 on that of 
the previous year. The net profit wæ- 
thns £  5,268,914, or £  440,215 more 
than the previous year.

Postal Literature.

M a r e  H e n r i o u d . L es A n c ie n n e s  P ostes  
F r ib o u r g eo ises . 1587—1848. (Extrait de 
la Revue historique vaudoise, n“ 9, 10 et 
11 de 1906.) — Lausanne, Impr. Lucien 
Vincent. 1906.

| Mr. Marc Henrioud, who is well 
| known to our readers by his researches 

on the history of the old Helvetic 
posts, zealously continues his task of 
publishing in parts the history of the 
old postal institutions of Switzerland. 
To the history of the postal System 
in the cantons of Geneva, Neuchâtel, 
Valais .and Vaud, Mr. Henrioud has 
just added the history of the posts 
in the canton of Fribourg. The latter 
does not offer the same interest as 
the former; the cantons of Geneva, 
Neuchâtel, Vaud and Valais which 
border either France or Italy main- 
tained international postal communi
cations at au early date and their 
geographical |x>sition made of them 
important transit territoires, wbicb was 
not the case for Fribourg situated in 

J the intçrior of Switzerland.

The liiBtory of the « Old Fribourg 
Posts » which the author has written 
with mu ch care, contains nevertheless
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Omis le cantou de Fribourg, la fa
mille Fischer avait également la haute 
main sur les affaires postales.

En 1698, le Petit Conseil de Fri
bourg afferma pour la première fois 
les postes fribourgeoUes aux frères 
Fischer moyennant une redevance de 
100 thaler*) par an. La famille Fischer 
conserva le monopole des postes de 
ce canton jusqu’en 1832, sauf pen
dant un intervalle de 4 années au 
temps de la République helvétique; 
elle retirait de ce privilège des béné
fices sûrs, si pas importants.

En 1832, à l’expiration du bail 
conclu avec la famille Fischer, le 
gouvernement du canton de Fribourg, 
qui songeait à exploiter le service des 
postes pour son propre compte, char
gea le député Savary de faire une 
enquête sur la situation et le rende
ment des postes. D’après le rapport 
présenté par ce député, la poste du 
canton de Fribourg transportait alors 
plus de 200,000 lettres par an, ce qui, à 
raison de 5 rappen par lettre, faisait 
une recette d’environ 12,000 livres **). 
I>e transport des voyageurs produisait 
une somme de 3000 livres et le 
transit des correspondances 8000 livres, 
de sorte que les recettes totales s’éle
vaient à 23,000 livres. Les dépenses 
n’étant que de 12,000 livres, la poste 
produisait un excédent de recettes 
de 11,000 livres par an. Comme la 
famille Fischer ne versait qu'une 
-omme de 4000 livres par Rn au 
trésor cantonal, elle retirait annuelle
ment un bénéfice de 7000 livres. 
l>es renseignements fournis par M. 
Savary décidèrent le gouvernement 
cantonal à résilier le bail de la fa
mille Fischer et à exploiter le ser
vice postal pour le compte de l’État, 
1 l’instar de Genève, Valais, Berne

•> I thaler =  Fr.-ti. 4<i.
')  1 livre à  ItiO rappen  =  tr .  1.4!}.

zcrischen Postwcsen gespîelt haben. [ 
Audi in diesem K an tou war die Fa- 
milie Fischer in Postangelegenheiten 
heherrschend und tonangebend.

Vom Jahre 1698 ab , in welchem 
der Kleine Rat von Freiburg den 
ersten Pachtvertrag mit den Brüdern 
Fischer schloss, wodurch er ihnen 
gegen eine jahrliche Abgabe von 100 
Thalern *) den Betrieb des Postwesens 
im Kanton übertrug, bis zum Jahre 
1832 — mit Au8nahtne eines Zeit- 
raumes von 4 Jahren wâhrend der 
franzôsischen Période — blieb die 
Familie Fischer itn Besitze des Post- 
monopols des Freiburger Kantons, 
welches ihr einen, wenn auch nicht 
bedeutenden, so doch immerhin siche- 
ren Gewinn abwarf. Als die kantonale 
Regierung sich im Jahre 1832 beim 
Ablauf des letzten mit der Familie 
Fischer geschlossenen Pachtvertrages 
mit dem Plane der Übernahme des 

| Postwesens in Staatsbetrieb beschâf- 
| tigte, beauftragte sie den Abgeord- 
i neten Savary mit der Untersuchung 
1 des Zustandes nnd der Ertragsfâhig- 
1 keit des Postwesens. Nach dem Be- 

richte, welchen dieser Abgeordnete der 
’ Regierung erstattete, befôrderte die * 

Post des Kantons damais mehr als j
200,000 Briefe jâhrlich, welche zum 
durchschnittlicheu Portosatze von 5 
Rappen fur den Brief 12,000 Livres**)  ̂
einbracbten. A us der Befôrderung der 
Reisenden erwuchs eine Einnahme von 

l 3000, aus dem Transitporto von 8O00 
1 Livres. Die Gesamt-Jahreseinnahtne 

belief sich somit auf 23,000 Livres,
, welcher eine Jahresausgabe von 12,000 j 
] Livres gegenüberstand, so dass die I 
| Pâchter einen Reingewinn von 11,000 
' Livres erzielten, wâhrend die Pacht 

nur 4000 Livres jâhrlich betrug. Die 
Familie Fischer in Bern zog demnaeh 
aus dem Postbetrieb im Kanton Frei- | 
burg den fur die damalige Zeit nicht | 

j unansehnlichen Jahresertrag von 7000 
I Livres netto. Diese Erkenntnis bewog 

die kantonale Regierung, den Pacht- t 
I vertrag mit der Familie Fischer nicht 
I mehr zu erneuem, sonder», nach dem 
| Vorgang in den Kantonen Genf, Wallis, ,

*) 1 Thaler =  *>.« Fr.
*•) 1 Livre à 100 Kapprn — l.« Fr.

interesting information. It points ont 
above ail the important part played 
by Beat Fischer of Reichenbach and 
his successors in the postal history of 
Switzerland. In the canton of Fri
bourg the family Fischer also took a 
leading part in postal affaira.

In 1698 the Little Council of Fri
bourg for the firet time farmed out 
the Fribourg posts to the Brothers 
Fischer for an indemnity of 100 thaler*) 
a year, The family Fischer kept the 
postal privilège of that canton until 
the year 1832, with an interval of 4 
years at the time of the Helvetic 
Republic; the income frorn that pri
vilège was sure, if not very important.

In 1832, at the expiration of the 
contract inade with the family Fischer, 
the Government of the canton of Fri
bourg, which was thinking of working 
the posts on its own account, asked 
the deputy Savary to make an in- 
quiry into the condition and financial 
results of the posts. According to the 
report made by Mr. Savary, the Fribourg 
posta conveyed over 200,000 letters 
a year, making, at the rate of ô rappen 
a letter, total reeeipts of about 12,000 
livres **). The conveyance of travellers 
brought in a sum of 3000 livres and the 
transit of correspondence 8000 livres, 
so that the total reeeipts amounted to
23,000 livres. The expenditurc only 
amounting to 12,000 livres the post 
gave an excess of reeeipts over ex
penditurc of 11,000 livres a year. As 
the family Fischer only paid a sum 
of 4000 livres a year to the cantonal 
treasury, the Fribourg posts brought 
them a yearly income of 7000 livres. 
The information gathered by Mr. Savary 
decided the cantonal govemment to 
cancel the lease of the family Fischer 
and to cause the poRts to bc worked

•) 1 thaler =  15 francs 4H centimes.
**) 1 livre of IUO rappen =  fr. 1*4Î».



64

et Solciire. Ives postes de la famille 
Kiacher dans le canton de Fribourg 
prirent fin le 30 septembre 1832.

«

La nouvelle monographie de M. 
Henrioud se recommande par les 
mêmes mérites que les précédentes.

Bern uiid Solothura, den Postdienst 
vom 1. Oktober 1832 an in Staats- 
betrieb zu nehmen, woinit die Fischer* 
schen Posten auch in diesem Landes- 
teile ihre Endscbaft erreichten.

Die vorliegende Monographieschliesst 
sich den bereits erschienenen gleich- 
wertigen Schriften würdig an.

for thc State, after the modelof Geneva, 
Valais, Berne and Soleure. The Fisclier 
posta in the canton of Fribourg ceased 
on the 301’1 September 1832.

Mr. Henrioud’s new monograph 
deserves to be recommended just as 
much as the former ones.

Petites communications.

D'après le rapport de l’Adminis
tration des postes de l’Indo-Chine 
pour l’année 1905 et le 1"  semestre 
1906, le trafic des colis postaux de 
cette colonie accuse une forte aug
mentation. Dans le service interne, le 
nombre des colis s’est élevé à 99,953 ; 
il s’est accru de 14,637 comparative
ment à l’année précédente. Dans le 
service international, le nombre des 
colis à destination de l’étranger s’est 
élevé à 5617 et le nombre des colis 
originaires de l’étranger à 45,153. Le 
nombre des colis avec valeur déclarée 
et grevés de remboursement a atteint 
le chiffre de 16,499, contre 12,097 
en 1904.

Le personnel se composait de 378 
Européens et de 1180 indigènes, contre 
367 et 1054 en 1904/05.

Le siège de la Direction générale 
des postes et des télégraphes a été 
transféré de Saigon à Hanoi le 13 fé
vrier 1906.

En Espagne, Son Excellence Don 
Carlos Espinosa de los Monteros, 
Général de Division, et

en Serbie, M. Michel Rachcovitch, 
Préfet de Département en retraite, 

ont été nommés Directeurs géné
raux des postes et des télégraphes.

Aux États-Unis d’Amérique, M. 
George L. von Meyer a été nommé 
PnstmaRtcr General.

Kleine Mitteilungen.

Nach dem Geschâftsberichte der 
Postverwaltung von Indo-China für 
das Jahr 1905 und das erste Semester 
1906 weist der Postpaketverkehr in 
dieser Kolonie cine erheblicbe Zu- 
nahme auf. Ira internen Verkehr liât 
sich die Zahl der Pakete auf 99,953 
beiaufen, d. s. 14,637 rachr als ira 
Vorjahre. Ini internationalen Verkehr 
wurden 5617 Pakete aus der Kolonie 
abgesandt und 45,153 vom Ausland 
empfangcu. Die Zahl deV Wert- und 
Nachnahmepakete betrug 16,499 Stück 
gegeniiber 12,097 im Vorjahre.

Das Personal umfasste 378 euro- 
pâische und 1180 eingeborne Bcamte, 
gegen bezw. 367 und 1054 im Jahre 
1904/05.

Der Sitz der General-Post- und 
Telegraphen-Direktion ist seit dem
13. Februar 1906 von Saigon nach 
Hanoi verlegt worden.

* **

In den Vereinigten Staaten Amerikas 
ist Herr Georg L. von Meyer zuin 
General-Postmeister ernannt worden.

Zu General-Post- und Telegraphen- 
Dircktoren sind ernannt worden 

in Serbien : Herr Michel Rachco- 
vitch, Departements-Prâfekt a. D., und 

in Spanien : Se Exc. Don Carlos 
Espinosa de los Monteros, Divisions- 
General.

Miscellaneous.

According to the report of the Post 
Office of Indo-China for the year 
1905 and the first half of 1906 the 
parcel post traffic is growiug con- 
siderably in that colony. In the do- 
mestic service the number of parcels 
was 99,953, an increase of 14,637 
over the previous year. In the inter
national service the number of par
cels sent abroad was 5617 and the 
number of parcels received in Indo-

1 China 45,153. The number of insured 
and value-payable parcels was 16,499 
as against 12,097 in the previous 
vear.y

The staff was composed of 378 
EurupeanB and 1180 natives, as against 
367 and 1054 respectively in 1904/05.

The seat of the Direction General 
of Posts and Telegraphs was trans- 
ferred from Saigon to Hanoi on the 
I3 ,h of February 1906.

* *
!I

ln Spain, His Excellcncy Don Carlos 
Espinosa de los Monteros, General of 
Division, and

| in Servia, Mr. Michel Rachcovitch,
I retired Departincntal Prefect,

hâve been appointed Directors 
General of Posta and Telegraphs.

In the United States of America, 
M. George L. von Meyer lias been 
appointed Postmaster General.

IM PRIM ERIE MEROW h  C'K A BERNE.
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Résumé de l’histoire des postes 
des États-Unis d’Amérique.

Le 8 mai 1905, M. Francis C. Hueb- 
ner a donné, au sein de la « Columbia 
Historical Society», à Washington, 
une conférence sur l’histoire des postes 
des Etats-Unis, qui a ensuite été pu
bliée en brochure sous le titre « Our 
Contai System  ». Nous extrayons de 
cet intéressant travail les renseigne
ments ci-dessous :

La loi postale anglaise de 1660 est 
la première loi relative au service 
postal américain ; cette loi est en réa
lité la reproduction d’une ordonnance 
publiée par Cromwell en 1656 ou en 
1657. Elle permettait au Roi de 
nommer il la tête du bureau général 
des lettres qui devait être créé il 
Ivondres un fonctionnaire portant le 
titre de Postmaster General. D’après 
les coutumes de cette époque, l’em
ploi de Postmaster General pouvait 
être donné il bail. La loi de 1660 
stipulait expressément (pie l’office de 
Postmaster General avec tous ses pri
vilèges, profits, etc., pouvait être cédé 
il bail par le Roi, selon son bon vou
loir et pour le bien du pays, pour 
ntic durée de 21 ans au maximum. 
I*a nouvelle institution postale devait 
s’étendre non seulement il l’Angleterre,

Ueberblick über die Geschichte des 
Postwesens in den Vereinigten 
Staaten. ___

In der « Columbia Historical So
ciety » zu Washington hat Herr Fran
cis C. Htiebner am 8. Mai 1905 einen 
Vortrag über die Geschichte des Post
wesens der Vereinigten Staaten go- 
halten, der inzwischen unter dem Titei 
« Our postal System » als Sonderab- 
druck ans den Berichten dieser ge- 
lehrten Gesellschaft veroffentlicht 
worden ist. Die kleine Schrift bildet 
einen sehr iuteressanten Abriss der 
Entwickelung des Postwesens in der 
Union, den wir nachstehend im Aus- 
zuge zur KenntnÎH unserer Leser 
bringen.

Das erste Cïesetz, welches den 
arucrikanischcn Postdienst berûhrte, 
war das englische Postgesetz vom 
.Jahre 1660, das in Wirklichkeit die 
Wiederholung einer von Cromwell 
um das Jahr 1656 oder 1657 crlas- 
Benen Verordnung war. Durch dieses 
Geeetz wurde der Kônig crmâchtigt, 
als Vorstand eincs in London cinzu- 
richtcnden « General - Briefpostamts » 
einen Bcamten mit dem Xitel < General- 
Postmcister » cinzusctzen. Das Amt 
des General-Postmcisters konnte nacli 
der Bitte der damaligen Zeit in Pacht 
vergeben werden. Das Postgesetz von 
1660 bestimmtc ausdrficklicli, dass 
das General-Postmeistcramt mit allen

Summary of the postal hislory of 
the United States of America:

On the 8,b of May 1905 Mr. Francis 
C. Huebner held before the Columbia 
Historical Society a conférence on the 
history of the United States postal 
System, which was later on reprinted 
under the title c  Our Postal System » 
from the Records of that Society. This 
little pamphlet gives some very in- 
teresting information about the growth 
of the American postal service from 
which wc ex tract the following for the 
benefit of our readers.

The first law directly affecting the 
American postal service was the Eng- 
lish postal act of 1660, which was, 
in fact, the re-enaetment of au ordin- 
ance signed by Cromwell about 1656 
or 1657. By this act the King was 
given authority to appoint une master 
of a general letter office to be ostab- 
lished in London by the naine and 
style of IIis Majesty’s Postmaster- 
Gcneral. According to the customs of 
that period the office of Postmaster- 
General could be farmed out. The 
postal aet of 1660 prtivided expressly 
that the King could by luttera patent 
grant the office of Postmaster-General, 
its profita, privilège», etc., for Ufc or
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à l’Ecosse, ù l’Irlande et aux autres 
possessions de Sa Majesté, mais à tous 
les pays d’outre-mer où le Roi juge
rait convenable d’organiser des com
munications postales. Bien que la loi 
s’appliquât aux colonies américaines, 
12 années s’écoulèrent avant que l’on 
s’occupa d’y établir un service postal. 
En 1672, le Roi autorisa le Gouver
neur Francis Lovelace de New York 
à  organiser un service postal entre New 
York et Boston; ce service fut inauguré 
dans le courant de la même année. Cette 
première poste américaine, qui ne circu
lait qu’une fois par mois, ne subsista pas 
longtemps. Le manque d’entreprises 
commerciales, la population clairsemée, 
le peu de culture des habitants, les nom
breuses guerres de cette époque de
vaient eu empêcher la réussite. Comme 
cela se produit dans le développement 
de toutes les grandes entreprises, cet 
insuccès fut suivi d’un projet beau
coup plus important. En 1684, le 
Gouverneur Dongan de New York 
obtint, sur sa demande, l’autorisation 
du Roi d'Angleterre d’établir, le long 
de la côte de l’Atlantique, depuis la 
Nouvelle-Écosse jusqu’à la Caroline, 
des bureaux et un service postal, 
moyennant payement au Gouvernement 
britannique de 10°/o des bénéfices. 
Cette grande entreprise ne fut toute
fois' pas mise à exécution à cette 
époque.

Pendant que l’on s’occupait d’établir 
un service postal à New York et dans 
la Nouvelle-Angleterre, William Penn 
créait, de Ba propre initiative, un ser
vice postal danB sa colonie de Penn
sylvanie. Dix ans après la fondation 
de Philadelphie, des communications 
postales étaient établies entre cette 
ville et tous les établissements colo
niaux voisins.

Le premier document concernant 
l’organisation de la poste dans les colo
nies britanniques de l’Amérique, qui

seinen Vorrechten,. Einküuften etc. 
nach dem Gutdûnken des Kôuigs 
auf eine Zeitdauer bis zu hôchstens 
21 Jahren zum Besten des Landes 
verpachtet werden konne. Das neu 
zu gründende Postwesen sollte nicht 
allein « England, Schottland und Ir- 
land und andere Besitzungen Seiner 
Majestât», sondern auch aile iiber- 
seeischen Lânder umfassen, wo der 
Kônig die Einrichtung von Postver- 
bindungen fiir angemessen erachten 
sollte. Obwohl hiernach das Gesetz 
auf die amerikanischen Kolonien an- 
wendbar war, sollten doch 12 Jahre 
veretreichen, ehe der Versuch ge- 
macht wurde, dort einen Postbetrieb 
in’s Leben zu rufen. Im Jahre 1672 
ermâchtigte der Kônig den Gou
verneur Francis Lovelace von New 
York, einen Postkurs zwischen New 
York und Boston herzustellen, was 
noch im Laufe die6es Jahres geschah. 
Diese âusserst primitiv eingerichtete 
Stammlinie des amerikanischen Post- ! 
wesens — die Post verkehrte einmal 
im Monat — war nicht lange im 
Betrieb. Das Fehlen der geschâft- 
lichen LJnteruehmungen, die diinue 
Besiedelung des Landes, dessen wenig 
kultiviertcr Zustand und die unruhi- 
gen Zeitlâufe bildeten Faktoren gegen 
den Erfolg. Wie man bei der Ent- 
wickelung aller grossen Unternehrouu- 
gen beobachten kann, folgte dem 
Fehlsehlagen des ereten Planes ein 
weit grôsserer. Im Jahre 1684 er- 
bat und erhielt Gouverneur Dongan 
von New York vom Kônig von Eng
land die Erlaubnis, cntlang der ganzen 
Küste des atlantischen Ozeans von 
Neu-Schottland bis nach Carolina 
Posthâuser zu erbauen und einen 
Postkurs zu betreiben, aus dessen 
Uberschüssen er 10%  an die bri- 
tische Regierung abzufiihren hatte. 
Dieser grosse Postkurs kam jedoch 
damais nicht zur Einrichtung.

WTâhrend diese Anstrengungen zur 
Schaffung eines Fostbetriebes in New 
York und den Neuengland-Staaten 
gemacht wurden, griindete William 
Penn aus privater Initiative in seiner 
Kolonie Pennsylvania eine Postaustalt. 
Zelin Jahre nach der Erbauung von 
Philadelphia bestandcn Postverbin-

a term of years not exceeding twenty- 
one years to such person or persons 
and under such covenants and yearly 
rents as he should think for the best 
advantage and benefit to the kingdom. 
The postal System was intended for 
England, Scotland, Ireland and « other 
of his Majesty’s dominions » and < to 
and from ail and every the kingdoms 
and countries beyond the seas where 
he shall settle or cause to be settled 
posts or running messengers for that 
purpose ». Though the law was appli
cable to America, no attempt was 
made to inaugurate a postal System 
there for twelve years.

In 1672 the King aüthorized Go- 
vernor Fraucis" Lovelace of New York 
to establish a post route between New 
York and Boston, and that same year 
the original post route of America was 
established to go monthly between 
New York and Boston. This service 
did not long continue. The lack of 
business enterprises which necessitated 
correspondence, the scattered popu
lation, the undeveloped condition of 
the country, and the troublous war- 
like times were ail agninst its success. 
Like the growth of ail great enter
prises, however, this failure was fol- 
lowed by a still greater project.

In 1684 Governor Dongan of New 
York sought and obtained authority 
from the King of England to set np 
and maintain post houscs along the 
Atlantic coast from Nova Scotia to 
Carolina, for which privilège he agrced 
to pay ten per cent, of the profits 
to the British Government. This ex
tensive route was however not estab
lished at that time.

Whilc these efforts were being made 
in New York and New England, Wil
liam Penn was privately providing a
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constituent aujourd’hui les États=Unis, 
n’a été publié qu’en 1691. À cette 
date, Thomas Neale obtint du Roi 
des lettres-patentes, connues sous le 
nom de « Neale Paient », l’autorisant 
il organiser un service postal en Amé
rique qu’il pouvait exploiter lui-même 
ou faire exploiter par des personnes 
munies de ses pleins pouvoirs. Le 
montant du port des lettres et des 
paquets devait être fixé par Neale 
après entente avec les colons. La 
durée de validité des lettres-patentes 
était fixée à 21 ans.

Le 4 avril 1692, Neale appela, 
avec l’assentiment du Postmaster Ge
neral de l’Angleterre, Andrew Hamilton 
au poste de premier Postmaster Ge
neral d’Amérique. Hamilton était un 
homme d’affaires ayant des vues phi
lanthropiques très prononcées. Il avait 
été employé dans une maison de com
merce d’Edimbourg et il était venu en 
Amérique vers 1685, en qualité d’agent 
spécial des propriétaires de la colonie 
de New Jersey. Il s’intéressait aux 
affaires postales et il avait sur le ser
vice des postes des idées beaucoup 
trop avancées pour son époque et pour 
les moyens dont on disposait alors. 
Comme la colonie de New York 
s’était naturellement intéressée plus que 
toute autre à l’organisation des grandes 
courses postales, Hamilton crut pou
voir soumettre le projet de loi postale 
qu’il avait élaboré tout d’abord au 
Gouverneur de cette colonie, en le 
priant de le faire adopter par la légis
lature. Ce projet de loi, qui fut en
suite présenté à la législature de toutes 
les colonies, avait pour objet d’établir 
des taxes uniformes dans toutes les 
colonies, de faire reconnaître les droits 
de Thomas Neale au monopole postal 
i t de faire inscrire au budget de 
chaque colonie une part proportionnelle 
lu traitement du Postmaster General.

i-ios législations de toutes les colo
nies, à l’exception de celle de la Vir
ginie, qui ne voulait pas se dessaisir

dungen von dieser Stadt aus nach 
allen Richtungen, wo Ansiedelungen 
gegründet waren.

Der Grand zu einem allgemeinen 
Postwesen in Englands araerikaniseben 
Kolonien, den heutigen Vereinigteu 
Staaten, wurde erst im Jahre 1691 
durch das sogenannte * Neale Patent » 
gelegt. Thomas Neale erhielt durch 
dieses Patent vom Kônig die Er- 
machtigung, in Amerika ein Post
wesen einzurichten und zu betreiben 
bezw. durch seine Bevoilmachtigten 
betreiben zu lassen. Die Festsetzung 
des Portos fur die zu befôrdernden 
Briefe und Pakete stand ihm zu, wobei 
er allerdings darauf angewiesen war, 
sich mit den Ansiedlern über die 
Hôhe der zu entrichtenden Taxen zu 
verstândigen. Die verliehene Ermach- 
tigung sollte 21 Jahre Geltung haben.

Neale bestellte kraft seines Paten
tes am 4. April 1692 Andrew Hamil
ton als ersten General-Postmeister von 
Amerika unter Zustimmung des bri- 
tischen General-Postmeisters. Hamil
ton war ein Geschüftsmann mit weiteu 
menschenfreundlichen Absichten. Er 
war in einem Geschâftshause in Edin- 
burgh tütig gewesen und war um das 
Jahr 1685 als Spezialagent der Be- 
sitzer der Kolonie New Jersey nach 
Amerika ausgewandcrt. Er interes- 
sierte sich fur postalische Dinge und 
trug sich mit Plânen fur Posteinrich- 
tungen, die über seine Zeit und die 
ihm zur Verfügung stchenden Mittel 
weit hinausragten. Da New York sein 
Interesse an der Einrichtung grosser 
Postkursc wahrscheinlich inehr als 
jede andere Kolonie bezeigt hatte, 
wandte sich Hamilton zunâchst an 
den Gouverneur der Kolonie New 
York mit dem Antrage, einen von 
ihm vorgelegten Entwurf zu einem 
Postgesetze zum Gesetze zu erheben. 
Der In hait dieses Hamilton’schen Ent- 
wurfes, der nach und nach den ge- 
setzgebenden GeWalten aller Kolonien 
vorgelegt wurde, bestand im wesent- 
lichen darin, gleichmüssige nach der 
Entfernung abgestufte Portosâtze fur 
aile Kolonien vorzuschreiben, das 
Recht seines Vorgesetzten Thomas 
Neale auf das Monopol des Postbe- 
triches anzuerkennen und einen ver-

postal System for his colony, and 
wilhin teu years after the founding 
of Philadelphia, post routes from that 
city were in operation iq every direction 
in which there were civilized com- 
munities.

The first document concerning the 
organisation of a general postal System 
in British America— the présent United 
States — is the so-called « Neale Pa
tent» issued in 1691. By these lettere 
patent Thomas Neale or his executors 
obtained from the King the authoriza- 
tion to organize and works the Posts 
in America. The rates of postage for 
letters and packets were to be fixed 
by Neale with the consent of the 
planters; the letters patent .were given 
for a terni of 21 years.

Neale made use of his patent by 
appointing Andrew Hamilton the first 
Deputy Postmaster-General of America, 
on April 4"’, 1692. This appointaient 
met with the approval of the Post
master-General of England. Hamilton 
was a business man of large philan
thropie tendencies. He had been in 
mercantile business in Edinburgh but 
had eraigrated to America about 1685 
as the spécial agent of the proprietors 
of the New Jersey colony. He was 
interested in postal rnatters and had 
théories concerning a postal System far 
in advance of his time and opjior- 
tunity. As New York had shown its 
interest in establishing long distance 
postal routes probably more than any 
other colony, Hamilton first cousulted 
the governor and législature of thaï 
colony and presented to them a mode! 
postal bill which he requested might 
beeome law. The object of this bill, 
which was subsequently submitted to 
ail the colonial législatures, was to 
establish tnriform rates of postage for 
like distances in ail the colonies, to 
recognizc the right of his principal, 
Ncnlc, to a monopoly of the postal
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de son privilège de cette façon, accep
tèrent le projet de loi Hamilton avec 
quelques raodificatious insignifiantes. 
L'Union postale intercoloniale de Ha- 
m il ton, à laquelle se rallia néanmoins 
la Virginie, malgré son attitude dé
favorable au début, commença à fonc
tionner le l*r mai 1693. Des postes 
hebdomadaires furent organisées entre 
Portsmouth (New Hampshire) et la 
Virginie ; les messagers étaient en 
général accompagnés de guides, parce 
qu'il n’existait pas encore de routes 
à cette époque. On créa un service 
de distribution pour la remise à domi
cile des lettres non réclamées par les 
ayants droit dans un intervalle de 48 
heures, à compter de leur arrivée au 
bureau de destination. On prit leB 
arrangements nécessaires pour assurer 
la transmission des correspondances 
dans toutes les parties du monde ci
vilisé. Le nouveau service postal, dont 
les agents étaient bien rétribués, rap
portait peu. En 1693, les recettes du 
bureau de New York ne s’élevèrent 
qu’à £  61 *). LeB comptes de la pre
mière année d’essai bouclèrent par un 
déficit de £  2360. Neale, qui avait 
espéré retirer des bénéfices de son mo
nopole, ne fut pas enchanté de ce 
résultat et à la fin de la troisième 
année il céda ses lettres-patentes à 
Hamilton, qui continua à exploiter le 
service postal qu’il sut très bien diriger 
jusqu’à sa mort (20 avril 1703). Le 
décès de cette homme distingué fut 
ressenti dans les colonies comme celui 
d’un bienfaiteur public. Son fils John 
Hamilton hérita des lettres-patentes 
que son père possédait et il exerça à 
son tour les fonctions de Postmaster 
General.

(Im  m ite  nu prochain nvmtbro.)

•) £  1 =  20 shillings (s) à t2 pence (d) 
=  Fr. 2r».20.

hâltnismasBigen Teil des Gehalts des 
General-Postmeisters auf das Budget 
einer jeden Kolonie zu ubernehmen.

Die Gesetzgebungen aller Kolonien, 
mit Ausnahme von Virginia, welches 
sich weigerte, sein Postmonopol in 
dieser Weise aus der Hand zu geben, 
nahmen mit geringfügigen Anderungen 
Hamiltons Gesetzgebung an. So trat 
am 1. Mai 1693 Hamiltons interkolo- 
nialer Postverein ins Leben, dem 
auch Virginia, trotz 6einer ablehnenden 
Haltung, angehôrte. Obwohl man da- 
zumal noch keine Strassen kannte 
und die Postboten gewôhnlich einen 
Führer nôtig hatten, verkehrten all- 
wôchentlich Posten von Portsmouth 
in New Hampshire bis nach Virginia. 
Es wurde ein Bestellungsdienst ein- 
gerichtet fiir aile Briefe, die der Emp- 
fânger nicht binnen 48 Stunden nach 
dem Eingang bei der Bestimmungs- 
postanstalt abgeholt hatte. Einrich- 
tungen wurden getroffen, um Briefe 
nach allen Teilen der zivilisierten 
Erde versenden zu kônnen. Das neue 
Postwesen, dessen Beamte gut besol- 
det waren, brachte wenig ein, so z. 
B. das New Yorker Postamt im Jahre 
1693 nur 61 £*) .  Das erste Ver- 
suchsjahr schloss mit eiueru Defizit 
von 2360 £ .  Das war nicht nach 
dem Geschmack des Monopolinhabers 
Neale, der auf Geldgewinn aus dem 
Postbetriebe rechnete. Schon nach 
dem dritten Betriebsjahre trat dieser 
sein Patent an seinen für die Sache 
begeisterten General-Postmeister Ha
milton ab, der das von ihm sorgsam 
eingerichtete, wohlgeordnete Postwesen 
bis zu seinem am 20. April 1703 er- 
folgten Tode weiterführte. Das Ab- 
leben des ausgezeichneten Mannes 
wurde in den Kolonien gleich dem 
Verluste eines ôffentlichen Wohltâters 
empfunden. Sein Sohn John Hamil
ton trat in das Amt und in die Uechte 
des Vaters ein.

( FortsebMnjg folgt.)

*) I Pfuud Sterling (-£) =  20 Schilling 
(s.) à 12 Pence (d.) =  25.** Fr-

business, and to appropriate a pro- 
portionate part of the salary of the 
Deputy Postmaster-General of America.

Ail the colonial législatures except 
Virginia passed the model postal bill 
with but a few modifications — Vir
ginia did not desire to dispose of her 
postal monopoly in that manner— but, 
notwithstanding Virginia’s action, that 
colony was included in Hamilton’s 
intercolonial Postal Union which began 
operations May l st, 1693. Weekly 
posts were established frora Ports
mouth , New Hampshire, to Virginia, 
although roads were unknown and mail 
carriers usually required guides. House 
delivery of mail matter was establis
hed for ail Jettera not called for at 
the post-office within forty-eight hours 
after arrivai, and arrangements were 
made for the transmission of letters 
to ail parts of the civilized world. 
The postal employées were well paid, 
although the postal receipts were very 
mode8t. In 1693 the receipts for the 
New York post-office was but £  61 *1, 
and the same year the general postal 
accounts closed with a déficit of 
£  2,360. Neale, expecting pecuniary 
returns from his patent, cared little 
for Hamilton’s theoretical System, and 
at the end of the third year he as- 
signed his patent to the enthusiastic 
Hamilton who continued until his death, 
April 20tb, 1703, to render the ex
cellent service he had introduced. His 
death was generally mourned throughout 
the colonies as that of a public bene- 
factor. John Hamilton, son of the first 
Deputy Postmaster-General of America, 
succeeded to his father’s rights uuder 
the Neale patent and continued the 
System his father had begun.

(To be continued in our next.)

* 1 ^ 1 =  20 «hillings( r.) of 1.2 pence («U
=  2ô francs 20 centimes.
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Les origines du service postai I 
en Égypte.

M. G. Valle*), ancien Directeur des 
postes du Caire, qui a fait partie du 
personnel des postes égyptiennes pen
dant un grand nombre d’années, a 
publié, sous le titre « Origini del Ser- 
vizio Postale in Egitto fino all’Anno 
1865», une brochure intéressante à 
laquelle nous empruntons les renseigne
ments suivants:

Jusqu’au moment de la création 
de la poste d’E tat en 1865, le ser
vice postal égyptien comprend deux 
périodes distinctes ; la première s’étend 
du règne glorieux de Mohamed-Ali 
jusqu’en 1843, et la seconde, em
brasse les années 1843 à 1865. C’est 
pendant cette dernière période que 
fonctionnèrent les postes privées créées 
par Carlo Meratti de Livourne.

Sous le règne de Mohamed-Ali le 
service postal était effectué exclusive
ment dans l’intérêt de l’Etat. Il se 
composait d’un certain nombre de 
courses de messagers entre la capitale, 
le Caire, et les chefs-lieux des pro
vinces. Les messagers, qui cheminaient 
A pied, se remettaient leurs charge
ments les uns aux autres; les dis
tances étaient calculées de telle sorte 
qu’un échange avait lieu toutes les 
heures. Dans la Basse-Egypte, les 
services de messagers étaient effectués 
tous les jours, de sorte que le Gou
vernement central du Caire était rèn- 
-eigné au jour le jour sur ce qui 
se passait dans les provinces. Dans 
l’Kgypte centrale, les courses avaient 
lieu une fois par semaine et dans 
les territoires situés plus au Sud, une 
fois par mois seulement. Les messa
gers étaient placés sous les ordres 
d’un chef, qui était responsable de

’) A'oie. I>e Jury de l’Exposition de Mi- 
l;»n a décerné une médaille d’or à M. Valle 
pour son travail.

Die Anfânge des Postwesens 
in Egypten.

Unter dem Titel : « Origini del Ser- 
viziu Postale in Egüto fino a ü ’Anno 
1865 » bat der ehemalige Postdirektor 
von Kairo, Herr G. Valle*), der dem 
egyptischen Postdienst eine lauge Reihe 
von Jahren angehôrt hat, eine inté
ressante kleine Schrift verôffentlicht, 
deren wesentlichsten Inlialt wir hiermit 
zur Kenntnis unserer Leser bringen.

Bei dem Postwesen Egyptens, soweit 
es vor dem Jahre 1865, dem Jahre 
der Gründung einer eigentlicben Staats- 
post liegt, hat raan zwei verschicdene 
Perioden in’s Auge zu fassen: die 
altéré Période, welche in die Zeit der 

t glorreichen Regierung des Vizekônigs 
Meheraed-Ali zurückreicht und mit 
dem Jahre 1843 abschliesst, und die 
neuere, welche die Wirksamkeit der 
von Carlo Meratti ans Livorno be- 
grfindeten Privatpost umfasst und in 
den Zeitraum von 1843 — 1865 fâllt.

Der Postdienst unter der Regierung 
von Mehemed-Ali war ausschliesslich 
dem Interesse des Staates gewidmet. 
Es bestand eine Anzahl von Boten- 
postkurscn zwischen der Hauptstadt 
Kairo und den Hauptorten der Pro- 
vinzen. Die Boten, welche ihren Weg 
zu F us8 zuriicklegten, übergaben ihre 
Ladimg unterwegs einer dem andern, 
so dass jede Stunde ein Wechsel statt- 
fand. In Unter-Egypten verkehrtcn 
diese Postbote n tsiglich, so dass die 
Zentral-Regierung in Kairo über das, 
was in den Provinzen vorfiel, von 
Tag zu Tag unterrichtet wurde. In 
Mittel-Egypten verkehrten die Post- 
boten nur eimnal wôchentlich, in den 
weiter südlich gelegenen Landcsteilen 
gar nur einmat monatlich. An der 
Spitze dieser Botcnzunft stand ein 
Meister, dem die Boten untergeben 
waren, und der fur ihre Amtshand- 
lungen die Verantwortlichkeit trug. 
Die âltesten Eînwohner von Kairo 
werden sich noch des vor einigen 
Jahren veretorbenen Hassan el Badihi

*) Anmerkutuj. Das Preiegericht der Mai- 
lândcr Ausstellung zeiehnete Hcrm Valle für 
diese Sclirift dnrch Verleihung der goldencn 
Médaille a us.

The beginnings of the Postal 
Service in Egypl

Mr. Valle*), former Postal Direc- 
tor of Cairo who served the Egyptian 
Posta for a number of yeare, has 
issued under the title « Origini del Ser- 
vizio Postale in Egitto fino alVAnno 
1865 * an interesting pamphlet, the 
chief contents of which we reproduce 
below for the benefit of our readers.

VVith respect to the Egyptian Postal 
Service two periods hâve to be taken 
ioto account previous to the ycar 1865, 
the date on which the State posts 
were founded, viz. the first period 
which reaches as far back as the 
glorious reign of Mohamed Ali and 
closes with the year 1843 and the 
second period which covere the acti- 
vity of the private post founded by 
Carlo Meratti of Leghorn in 1843 
and closed in 1865.

Under the rulc of Mohamed Ali 
the post only served the interests of 
the State. There was a number of 
messenger services between the capital, 
Cairo, and the provincial chicf-towns. 
The measengere, who travelled on 
foot, transferred their load from onc 
to another en route; the messengers 
were relieved eveiy hour. In Lowcr 
Egypt the postal messengers inade 
onc trip a day so that the Central 
Government in Cairo was informed 
daily of what happened in the pro
vinces. In Central Egypt, the mes
sengers inade one trip a week and 
in the territorics situated more South- 
ward one a month only. The mes
sengers were under the supervision

*) Note. The jury of the exhibition of 
Milan granted Mr. Valle a gold nicdal for 
his work.
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l’exécutiou du service. Les habitants 
les plus âgés du Caire se souviennent 
encore de feu Hassan el Badihi, le 
vaillant chef des messagers postaux, 
qui était très estimé de ses concitoyens 
à cause de la confiance dont il jouis
sait auprès du Souverain. Dès leur 
arrivée dans la capitale, les messagers 
se rendaient à la citadelle, la rési
dence du Vice-Roi et des Ministres, 
pour remettre au fonctionnaire désigné 
à cet effet les sacs postaux dont ils 
étaient porteurs. Ce fonctionnaire 
était chargé de la distribution des 
correspondances aux divers dicastères. 
Les lettres pour la province lui 
étaient aussi remises; il les passait à 
Hassan cl Badihi, qui en assurait 
l’expédition par les messagers. On 
voit que le service postal de 1’ 
était exécuté, si pas avec célérité, du 
moins avec assez de régularité.

Il n’existait toutefois aucun service 
postal pour le grand public. Les par
ticuliers qui désiraient envoyer une 
lettre en province devaient faire par
tir un messager spécial, à leurs propres 
frais. Dans ces occasions, on s’adres
sait au chef des messagers, Hassan 
el Badihi, qui avait toujours un bon 
conseil à donner. Hassan avait son 
quartier général dans un café arabe 
de la me M uski, (pii existe encore 
aujourd’hui ; personne ne songeait alors 
il ouvrir un bureau officiel. L’en
voyeur convenait avec Hassan du 
prix de transport, qui variait suivant 
la distance à parcourir, et l’affaire 
était réglée. Le prix convenu n’était 
jamais trop élevé et l’on était certain 
que la lettre arriverait it destination.

Ce lent système de transmission 
des correspondances privées fut en 
vigueur jusqu’en 1843. A cette époque, 
les correspondances de et pour l’Eu
rope étaient transmises par l’inter
médiaire des consuls. Les consuls 
que les Puissances étrangères possé
daient au Caire recevaient les instruc
tions de leurs Gouvernements par

— so hiess der Chef der Postboten — 
als eines waekern Mannes erinnern, 
der infolge des Vertrauens, dessen er 
sich bei dem Souverain erfreute, grosses 
Ansehen bei seinen Mitbürgern genoss. 
Sobald die Postboten mit dem ge- 
füllten Briefsack auf dem Rücken in 
der Hauptstadt eintrafen, begaben sie 
sich nach der Zitadelle, dem Wohn- 
sitz des Vizekônigs und der Minister, 
wo ihnen von eînem hierzu bestimmten 
Beamten die mitgebrachten Briefe abge- 
nommen wurden. Sache dieses Beamten 
war es, fur die Yerteilung der Briefe au 
die verschiedenen Ressorts Sorge zu tra- 
gen. Sollten Briefe in die Provinzgesandt 
werden, so wurden sie dem genannten 
Beamten zugeführt, der sie an den 
Botenmeister Hassan el Badihi weiter- 
gab behufs Uberweisung an die ein- * 
zelnen Postboten. So vollzog sich der 
Postdienst der Regierung, wenn auch 
nicht mit Raschheit, so doch stets mit 
genügender Regelmâssigkeit.

Fur das grosse Publikum bestaud 
jedoch keine Post-Vereendungsgelegen- 
heit, und wenn ein gewôhnlicher Sterb- 
licher einen Brief in die Provinz sen- 
den wollte, so erübrigte ihm nur, auf 
seine Kosten einen besouderen Boten 
zu bestellen. Da war es denn wieder 
der Botenmeister Hassan el Badihi, 
an den man sich wenden musste, und 
der stets Rat schaffte. Hassan batte 
sein Hauptquartier — an eine eigent- 
liche Amtsstube dachte ja niemand — 
in einetn arabischen Café der Muski- 
Strassc aufgeschlagen, welches heutigen 
Tages noch besteht. Dort war man 
sicher, ihn anzutreffen. Der Preis für 
die Befôrderung des Briefes, der na- 
türlich je nach der Entfernuûg schwank- 
te, wurde mit dem braven Hassan ver- 
einbart, und das Gcschâft war abge- 
8chloB8en. Der zu zahlende Botcnlohn 
war nie übermâssîg lioch. An der 
sichern Uberkunft des Briefes war 
nicht zu zweifcln.

In dieser gemüchlichen VVeise ging 
die Befôrderung von Privatbriefen in 
Egypten bis zum Jahre 1843 von statten.

Die Briefbefôrderung mit Europa 
hatten bis dahin die Konsuln besorgt. 
Die in Kairo ansâssigen Konsuln der 
freraden Mâchte empfingen Weisungen 
ihrer heiinischeu Regierungcn durch

of a manager who was responsible for 
the faithful discharge of their ser
vice. Old people in Cairo still speak 
of the late Hassan el Badihi—the 
manager of the postal raessengers— 
as of a brave man who enjoyed the 
confidence of the Sovereign and was 
in high esteem among his fellow- 
citizens. As soon as the messengers 
arrived in Cairo they went to the 
citadel, the résidence of the Vice-Roy 
and his ministère, and handed over 
his mails to the officer entrusted with 
the réception of the sanie. This of
ficer had to distribute the corres
pondance among the various Depart- 
ments. Ijettera for the province werc 
aiso given to that officer who handed 
them over to Hassan el Badihi for 
transmission by his messengere. The 
government postal service was exe- 
cuted as described with sufficient 
regularity if not with celerity.

For the public a t large there were 
however no postal arrangements. Whcn 
a private pereon wanted to send a 
letter to the province, he had to send 
a spécial messenger at his own cx- 
pense. In such cases, people applicd 
to Hassan el Badihi, the manager of 
the postal messeDgere, who was al- 
ways ready to help. Hassan’s head- 
quartere—nobody thonght of a public 
office at that time—were at an Arabian 
public house in Muski Street, whicli 
still exista. People were sure to find 
him there. The price for the despatch 
of the letter which varied according 
to distance, was agrced upon with 
Hassan and the bargain made. The 
sum ciaimcd was never too high and 
there was no doubt as to the safe 
carriage of the lettere entrusted him.

Private lettere were carried in that 
way in Egypt until the year 1843.

Ijettera to and from Europe were 
sent through the agency of the cou-
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l'entremise de leurs collègues d’Alexan
drie et ces envois officiels contenaient 
généralement des lettres pour les 
quelques Européens habitant le Caire. 
De cette manière les Consulats s'ha
bituèrent à faire remettre aux ressor
tissants des pays qu’ils représentaient 
la correspondance qui leur était des
tinée. Les consuls ne remplissaient 
toutefois pas volontiers cette tâche, qui 
prenait des proportions toujours plus 
grandes, au fur et à mesure de l’accroisse
ment de la colonie européenne. C’est à ce 
moment que Carlo Meratti de Livourne 
conçut l’idée d’ouvrir à Alexandrie et 
au Caire des bureaux de poste privés 
pour la transmission des correspon
dances originaires ou à destination 
de l'Europe. Cette innovation fut 
accueillie avec joie par tous les in
téressés. Moyennant une modeste ré
tribution, Meratti se chargeait de 
faire remettre les lettres pour l’étran
ger â bord des navires en partance 
et, en sens inverse, de les faire 
prendre à bord des navires arrivant 
à Alexaudrie, pour les distribuer aux 
destinataires. Ces dernières opérations 
étaient surtout très appréciées des 
capitaines de navires, qui se trou
vaient ainsi déchargés de la respon
sabilité qu’ils avaient assumée à l’égard 
de ces correspondances.

La poste de Meratti, qui fonction
nait avec régularité et avec sûreté, 
fut bientôt appréciée du public et 
très utilisée. Des dépêches furent 
échangées régulièrement entre Ale
xandrie et le Caire, de sorte qu’il 
exista désormais un service postal 
régulier entre les deux principales 
villes d’Égypte et l’Europe. Ces évé
nements se passaient en 1842. Quand 
Meratti mourut — l’année et le jour, 
de sa mort ne sont pas connus — 
il remit son entreprise â son neveu 
Tito Chini. Celui-ci voyant que le 
service postal prospérait, choisit un 
nssocié en la personne de son ami 
Giacomo Muzzi de Bologne, un homme 
doué d’une grande intelligence. Muzzi, 
[dus entreprenant que Chini, sut donner

Vermittlung ihrer Kollegen in Ale- 
xandria, und in diesen amtlichen 
Briefsendungen waren in der Regel 
Briefe aus Europa für die wenigen 
zu jener Zeit in Kairo wohnenden 
Europâer enthalten. Es bildete sich 
der Gebrauch heraus, dass der Konsul 
einer jeden Macht die Besorgung der 
Briefe an die Angehôrigen des von 
ihm vertretenen Staates übernahm. 
Gerne unterzogeu sich die Konsuln 
dieser Miihewaltung aber nicht, die 
mit dem Anwachsen der Zahl der 
europâischen Staatsangehôrigen einen 
immer grôssern Umfang annahm. So 
wurde es denn allseitig mit Freuden 
begrüsst, als Carlo Meratti aus Livorno 
auf den Gedanken kam, in Alexandria 
und Kairo private Postbureaus für die 
Befôrderung der Briefe nach und von 
Europa zu errichten. Gegen eine mâs- 
sige Vergütung übernahm er es, Briefe 
nach dem Auslande an Bord der ab- 
fahrenden Schiffe zu besorgen, und um- 
gekehrt die Briefe, welche die in Ale
xandria einlaufenden Schiffe vom Aus
lande anbrachten, von den Kapitânen 
in Empfang zu nehmen uüd den 
Empfângem zuzuführen. Letzteres war 
namentlich den Kapitiinen sehr er- 
wiinscht, die damit die Last und Sorge 
fur die mitgebrachte Korrespondenz 
loswurden.

Bei der Zuverlassigkeit, mit der die 
Meratti’sche Post arbeitete, konute es 
nicht fehlen, dass sie rasch allgemeine 
Beliebtheit errang und stark benutzt 
wurde. Zwischen Alexandria und Kairo 
wurden regelmiissige Briefbeutel aus- 
gewechselt, so dass zwischen den bei- 
den grossten Stâdten Egyptens und 
Europa ein geordneter Postdienst be- 
stand. Meratti’s Vorgehcn fallt in das 
Jahr 1842. Als er starb — Jahr und 
Tag seines Todcs sind nicht bekannt — 
hinterliess er sein Wcrk seinem Neffen 
Tito Chini, der, als er sah , dass der 
Postbetrieb im Anfblühen war, sich 
seinen Freund Giacomo Muzzi ans 
Bologna, eine durch Intelligenz aus- 
gezeichnete Persônlichkeit, als Ge- 
schâftsteilhaber zugesellte. Muzzi, der 
grÔ88eren Unternehmungsgeist besass, 
als Chini, wusste das bescheidene Ge- 
schaft des Meratti in wenigen Jahren 
derartig vorwârts zu bringen, dass es

suis. Consuls rcsiding in Cairo re- 
ceived instructions from their res|>ect- 
ive Governements through their col- 
leagues in Alexandria, and as a rule 
these official packets also contained 
lettere for the few Europeans re- 
siding in Cairo at tbat time. I t be- 
came the practise for consuls to take 
chaige of the letters of their fellow 
countrymen. They did not like this 
work, whieh increased in proportion 
as the European population grew. 
Therefore when Carlo Meratti of Leg- 
horn conceived the idea of opening 
in Cairo and Alexandria private post
offices for the transmission of letters 
to and from Europe everybody wel- 
comed the innovation. For a small 
rémunération he undertook to take 
letters for places abroad on board 
the outgoing vessels and, in the re
verse direction, to take chaige of let
ters brought by coming vessels and 
to deliver them to the addressees. 
The latter task was especially ap- 
preciated by the captains of the ves
sels, as it freed them from the res- 
ponsibility and trouble connected with 
such letters.

The Meratti post worked with such 
reliability that they were soon liked 
and rouch used. Regular letter mails 
werc exchanged between Alexandria 
and Cairo and thus a well ordered 
postal service called into life between 
the two largest towns of Egypt. This 
happened in 1842. When Meratti 
died—the yenr and day of his death 
are unknown—he left his enterprisc 
to his nephew, Tito Chini, who, see- 
ing that this postal undertaking was 
flourishing, called as a partner his 
friend Giacomo Muzzi of Bologna, a 
ruan of rare intellect. Muzzi, who had 
greater gifts of enterprise than Chini, 
understood how to develop Meratti’s 
modest undertaking. In a few years,
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de l’essor à la modeste poste de Me- 
ratti. En quelques années elle devint 
une institution solide à laquelle ses 
propriétaires donnèrent le nom de 
« Poste européenne ». La poste euro
péenne surpassa bientôt en importance 
la vieille poste gouvernementale égyp
tienne, bien que celle-ci eût été ouverte 
au public. Celui-ci avait une grande 
confiance dans la poste privée dirigée 
par les deux Italiens. Lorsque, en 
1854, les propriétaires de la poste 
européenne ouvrirent des bureaux de 
poste privés dans un certain nombre 
de localités de la BaBse-Égypte où 
le commerce était florissant, la poste 
gouvernementale égyptienne ferma ses 
bureaux dans cette province pour faire 
place à la poste privée, qui fut dé
sormais aussi utilisée par le Gouver
nement. Comme la poste privée se 
développait de plus en pluB, ses pro
priétaires créèrent une Direction gé
nérale à Alexandrie.

En 1856, les chemins de fer furent 
ouverts à l’exploitation en Egypte, 
d’abord entre Alexandrie et Daman- 
hur, puis entre cette dernière localité 
et Kafr-el-Ais ; plus tard la ligne fut 
prolongée jusqu’à Kafr-Zayat et enfin 
jusqu’au Caire par Tanta et Benha. 
Les chefs de la poste européenne 
furent parmi les premiers à utiliser 
ce nouveau moyen de transport. Ils 
obtinrent l’autorisation de faire trans- 
l>orter gratuitement leurs sacs pos
taux sur les chemins de fer de l’E tat ; 
à titre de réciprocité, ils s’engagèrent 
à assurer la transmission en franchise 
des correspondances des autorités gou
vernementales. Cet arrangement per
mit au Gouvernement de supprimer 
en 1862 presque complètement son 
service d’exploitation postale, qui était 
resté défectueux. Un firman du Vice- 
Roi conféra aux chefs de la poste 
européenne Cbiui et Murai le mono
pole postal dans toute l’Egypte pour 
une durée de 10 ans. Ce privilège, 
tout en mettant les intéressés dans 
une situation inattendue, les plaçait 
en face d’une tâche à laquelle ils ne

sich zu einem lebenskrâftigen Ver- 
kehrsinstitut auswuchs, welchetn die bei- 
deu Untemehmer deu Namen « Euro- 
pâische Post » beilegten. Die « Euro- 
pâische Post » überholte bald die alte 
egyptische Staatspost, obwohl diese, 
um eie lebensfâhig zu erhalten, der 
Beuutzung des Publikums freigegeben 
worden war. Das Publikum hatte aber 
inehr Vertrauen zu der von den beiden 
Italienern geleiteten Privatpost. Und 
als diese im Jahre 1854 dazu über- 
giûgen, an einigen Orten Unter-Egyp- 
tens, in denen der Haudel blühte, eigene 
Postanstalten einzurichten, schloss diè 
Egyptische Staatspost ihre Postâmter 
in Unter-Egypten und râumte daselbst 
der Privatpost das Eeld, welche nunmehr 
auch von der Iiegierung benutzt wurde. 
Die Privatpost gründete für ihren sich 
immer weiter ausdehnenden Betrieb in 
Alexandria eine General-Direktion.

Das Jahr 1856 brachte Egypten das 
modernste Verkehrsmittel: die Eisen- 
bahn, welche zunâchst auf der Strecke 
von Alexandria nach Damauhur dem 
ôffentlichen Verkehr übergeben, dann 
nach Kafr-el-Ais und Kafr-Zayat weiter- 
geführt und schliesslich über Tanta, 
Benha bis nach Kairo durchgebaut 
wurde. Die Leiter der « Europâischen 
Post » waren un ter den ersten, welche 
sich das neue Verkehrsmittel zunutze 
machten. Sie erlangten die Ermàchti- 
gung, die Staatseisenbahn zur kosten- 
freieu Befôrderung ihrer PostsScke in 
Anspruch zu nehmen, wofür sie als 
Gegenleistung die Verpflichtung über- 
nahmen, die Korrespondenz der Staats- 
behôrden portofrei zu befordern. Diese 
Vereinbarung ermôglichte es der Regie- 
rung, im Jahre 1862 ihreu eigenen raan- 
gelhaften Postbetrieb fast vôllig aufzu- 
heben. Ein Firman des Vizekônigs 
verlieh den Leitern der « Europâischen 
Post», Chiui und Muzzi, auf die Dauer 
von 10 Jahren das Postmonopol für 
ganz Egypten. Diese waren darnit in 
eine ihnen selbst wohl unerwartete 
Lage gekomraen und vor eine Aufgabc 
gestellt, zu deren Lüsung ihre eigenen 
Krâfte ihnen nicht hinzureichen schie- 
nen. So kamen sie, nachdem sie be- 
reits zahlreiche Mitarbeiter zumeist 
italienischer Staatsangchôrigkcit ange- 
nommen hatten, auf deu Gedankcn,

the latter grew into a powerful traffic 
institution which the two contractura 
then called the € Europeau Post>. It 
soon outgrew the old Egyptian State 
Post, although the latter had been 
made available for the public in order 
to keep it up. The private post was 
however much more appreciated than 
the State post, and when in 1854 the 
former opened new post-offices in 
places of Lower Egypt, where trade 
was flourishing, the State post closed 
its own offices in that province and 
the Government also began to use 
the private post. A General Direction 
was then created at Alexandria for 
the ever increasing work of the Eu
ropeau post.

lu  1856 the railways were inaugu- 
rated in Egypt, first between Alexan
dria and Damauhur and then succès - 
sively as far as Kafr-el-Ais, Kafr- 
Zayat and finally Cairo by way of 
Tanta and Benha. The managers of 
the European post were ainong the 
first to avail themselves of that mo
dem means of eonveyance. They ob- 
tained the free transmission of their 
mails on the State railways and agreed, 
as compensation, to transport free of 
charge the correspondence of the State 
authorities. This agreement enabled 
the Government in 1862 to almost 
suppress its dcfective postal service. 
A firman of the Vice-Roy conferrcd 
on Chini and Muzzi the postal mo- 
nopoly over the whole of Egypt for 
a period of 10 ycare. This privilège 
placed the managers of the European 
post in an unanticipatcd position and 
imposed upon them a task beyond 
their power. After having engaged 
several employés, most of whom were 
Italiens, they thought of appiying to 
the Director General of Posts of Italy 
in Turin to ask him for an experienced 
postal officer, who would bc willing
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croyaient plus pouvoir suffire, malgré 
les nombreux assistants, pour la plu
part d’origine italienne, qu’ils avaient 
engagés. C'est alors qu'ils eurent l’idée 
de s’adresser au Directeur général des 
postes d’Italie à Turin pour le prier 
de leur désigner un fonctionnaire ex
périmenté disposé à se charger de 
réorganiser le service postal égyptien 
d’après celui de l’Italie. Le choix 
tomba sur un jeune Milanais du nom 
de Vittorio Chioffi, formé à l’école 
de l’ancien Inspecteur général des 
postes italieunes Tantesio, et avec 
lequel il avait visité une grande partie 
de l’Europe pour y étudier les di
verses institutions postales. Chini et 
Muzzi trouvèrent en lui l’organisateur 
expérimenté et le collaborateur capable 
dont ils avaient besoin.

En 1864, Tito Chini mourut des 
suites d’un accident de voiture et 
Muzzi fut désormais seul propriétaire 
de la poste privée égyptienne. Celle- 
ci disposait alors dans la Basse-Egypte 
et dans l’Egypte centrale d’une ving
taine de bureaux, qui fonctionnaient 
avee une régularité remarquable. Le 
public avait une telle confiance dans 
la poste privée qu’il la chargeait aussi 
de la transmission de ses envois d’ar
gent. Comme l’expédition des espèces 
monnayées faisait partie du monopole 
des chemins de fer de l’État, la j>oste 
privée était obligée de bonifier A ceux- 
ci le montant de la taxe qui leur re
venait pour chaque envoi d’argent. 
Pour être rétribuée, la poste devait 
percevoir une commission supérieure 
j la taxe des chemins de fer, de sorte 
(pic le public payait une taxe plus 
élevée en expédiant ses articles d’ar
gent par la poste qu’en les remettant 
directement au chemin de fer. Les 
expéditeurs auraient pu réaliser une 
sérieuse économie en expédiant par 
chemin de fer les sommes énormes 
envoyées en province pour les achats 
de coton, le produit le plus apprécié 
de l’Égypte. Le fait que, malgré ces 
sacrifices pécuniaires, les commerçants 
utilisaient, pour la transmission de 
leurs envois de numéraire, la poste

sich an den Gcneral-Direktor der ita- 
lienischen Posten in Turin mit der 
Bitte zu wenden, ihnen einen wohl- 
erfahrenen Postbeamten zu bezeichne», 
der geeignet und bereit wâre, das 
Postwesen Egyptens nach italienischem 
Muster zu organisieren. Die Wahl fiel 
auf Vittorio Chioffi, einen jungen Mai- 
lander, der aus der Schule des vor- 
maligen italienischen General-Postin- 
spektors Tantesio hervorgegangen war 
und mit diesem auf Staatskosten einen 
grossen Teil Europas zum Zwecke des 
Studiuins der auslândischen Postein- 
richtungen bereist batte. In diesem fan- 
den Chini und Muzzi den erfahrenen 
Organisator und fâhigen Mitarbeiter, 
dessen sie zu ilirem Werke bedurften.

Im Jahre 1864 verstarb der Ge- 
schaftsteilhaber Tito Chini infolge eines 
Wagenunfalles und liess Muzzi als 
alleinigen Besitzer der Postanstalt zu- 
riick. Diese verfügte damais über einige 
20 Bureaus in Unter- und Mittel- 
Egypten, die mit bewunderungswür- 
diger Regelmassigkeit arbeiteten. Es 
i«t bezeichnend fur das hohe Vertrauen, 
dessen sich die Privatpost beim Publi- 
kum erfreute, dass dieses ihr sogar mit 
Vorliebe Geldsendungen zur Befôrde- 
rung übergab. Die Befôrderung des ba- 
ren Geldes war Monopol der egyptischcn 
Staatsbahn. Die Privatpost waralso ge- 
nôtigt, der Eisenbahuverwaltung die ihr 
zustehendc Fracht fur jede Gcldsen- 
dung zu vergüteu. Um überhaupt an 
diesem Geschâftszweige etwas zu ver- 
dienen, musste sie vom Publikum einen 
Zuschlag zu der Eisenbahnfracht er- 
heben. Das Publikum entrichtete dern- 
nacli bei der Ubergabe seiner Geld
sendungen an die Privatpost eine 
hôhere Abgabe, als wenn es die Sen- 
dungen der Eisenbahn unraittelbar zu- 
geführt hâtte. Bei den ungeheuren 
Summen, die zum Ankauf der Baum- 
wolle, dem vornehmsten Landeserzeug- 
nis8e, nach der Provinz flossen, würde 
die Befôrderung der Barsendungen 
durch die Eisenbahn fur das Publikum 
einc namhafte Frach tors parois ergeben 
haben. Wenn trotzdem der Hatidels- 
stand die Privatpost, die ausser ihrer 
anerkannten Gewissonhaftigkeit keine 
weitere Garantie bot, für den Geld- 
versaud in die Provinz bcvorzugte,

to undertake the reorganization of tho 
higyptian postal System after that of 
Italy. The choice fell oii Vittorio 
Chioffi, a young Milanais, who had 
been trained by Mr. Tantesio, former 
General Inspector of the Italian Posts, 
and with whom he had visited most of 
the European countries for the purposo 
of studying their postal organization. 
Chini and Muzzi found in liim the 
experienced organizer and capable 
collaborator they required.

In 1864 Tito Chini diod from a 
carriage aceident and Muzzi was left 
as sole proprietor of the European 
post. The latter numbered about 20 
offices in Lower and Middle Egypt, 
working with admirable regularity. 
The private post was so rauch ap- 
preciated by the public, that the latter 
used to send its money through its 
agency. As the transmission of coin 
was a monopoly of the Egyptian State 
Railways, the private post had to pay 
to the Railway Office the commission 
to whicli it was entitlcd for cacli 
money article, so that the former was 
bound to charge an extra fee in order 
to earn something with such articles. 
Scnders had thus to pay a higher 
commission to the post thnu to the 
railway. As enormoiis su ms were sent 
to the province for buyîng cotton, 
the most precious product of the 
country, the transmission of that roo- 
ney by railway would bave resulted 
in a considérable saving to the mer- 
chants. The fact that the commercial 
World preferred to pay more and use 
the private post for sending their 
money, although the latter offered 
no other guarantec than that of good 
working, fully proves the value of 
that institution.
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privée, qui u’offrait d’autre garantie 
que celle d’une administration cons
ciencieuse, prouve que la réputation 
dont elle jouissait était méritée. Par 
contre, le Gouvernement égyptien com
mençait à avoir certaines craintes à 
l’égard de cette puissante et florissante 
institution. Nubar Pacha, alors pre
mier ministre du Vice-Roi Ismail, ne 
voyait pas sans inquiétude une insti
tution aussi considérable que cette 
poste entre les mains de deux étran
gers. Il s’en ouvrit à son Souverain, 
qui se rendit immédiatement compte 
de la situation et lui donna l’ordre 
de racheter le monopole postal pour 
le compte de l’Etat, à n’importe quel 
prix. Pour prévenir des offres exa
gérées, Nubar Pacha eut recours à 
l’intervention du banquier français 
Dervieu, qui fit des propositions de 
rachat il Muzzi, en lui laissant croire 
qu’il agissait pour son propre compte. 
Le marché put être conclu ; Muzzi 
vendit son monopole à des conditions 
favorables. Il est permis de croire 
que Muzzi se décida à céder son in
stitution à cause surtout de la dou
leur que lui causait la perte de son 
ami et collaborateur Chini. Quand il 
apprit que Dervieu n’était que l’agent 
du Gouvernement, il regretta de ne 
pas avoir exigé un prix plus élevé. 
Le Gouvernement jugea d’ailleurs qu’il 
était de son devoir de récompenser 
Muzzi pour son travail et il lui offrit 
l'emploi de Directeur général des 
postes d’Egypte avec le titre de Bey. 
Autant par amour de sa profession 
que dans l’intérêt de ses collaborateurs 
et de ses subordonnés, Muzzi accepta 
la belle offre qui lui était faite.

(''est ainsi que prit fin, après 22 
ans d’existence, la poste privée qui 
avait été créée par trois vaillants et 
intelligents Italiens. IjH poste gouver
nementale égyptienne, qui fut fondée 
sur les bases de l’ancienne poste pri
vée, commença h fonctionner le 1"  
janvier 1865.

so spricht diese Tatsache hinlângHch 
fur die Bewcrtung der Leistungen der 
Privatan8talt. Das mâchtige Aufblühen 
derselben erregte andererseits gewisse 
Bedenken auf seiteu der egyptischen 
Regierung. Nubar Pascha , damais 
Premierminister des erleuchteten Vize- 
kônigs Ismail, beunruhigte sich über 
die Tatsache, dass eine zu so wunder- 
barer EntwickluDg gelangte Verkehrs- 
anstalt, wie die « Europaisehe Post » 
sich in den üânden von zwei Aus- 
lândern befand. Er hielt seinem Herrn 
dariiber Vortrag, der in rascher Er- 
fassung der Lage seinem Minister den 
Auftrag gab, das verliehene Monopol, 
einerlei zu welc.hero Preise, für den 
Staat zurückzukaufen. Um die Ver- 
wirklichung des Wunsches des Souve
rains nicht zu teuer zu erkaufen, nahm 
Nubar Pascha die Vermittlung des 
franzôsischen Bankiers Dervieu in An- 
spruch, der unter dem Auschein, das 
Monopol selbst für eigene Rechnung 
auszubeuten, an Muzzi mit Kaufsan- 
trâgen herantrat. Das Gesclmft kam 
zustande, Muzzi verkaufte unter für 
den Kiiufer günstigen Bedingungen 
sein Postmonopol. Es ist anzunehmen, 
dass Muzzi sich hauptsâchlich zu der 
Abtretung entschloss, weil er den Ver- 
lust seines Freundes und Mitarbeiters 
Chini schwer verschmerzen konnte. 
Als er hinterher vernahm, dass Der
vieu Mittelpereon der Regierung bei 
dem Geschâfte war, bedauerte er, nicht 
einen hôhern Preis gefordert zu haben. 
Die Regierung erachtete es übrigens 
fur eine Ehrenpflicht, Muzzi für seine 
bisherige VVirksamkeit zu belohnen, 
indem sîe ihm die 8 tel le eines General- 
direktors der egyptischen Posten mit 
dem Range eines Bey anbot. A us 
Liebe zur Sache und im Interesse 
seiner bisherigen Mitarbeiter und Un- 
tergebeuen nahm Muzzi das ehrenvolle 
Anerbieten an.

So erreichte eine Privat-Verkehrs- 
anstalt, welche dem gcnialen Unter- 
nehmungsgei8te dreier Italiener ihre 
Entstchung verdankte, nach 22-jiïhri- 
ger Wirksamkeit ihr Ende, um die 
gesunde Grundlage zu bildeu für die 
im Januar 1865 darauf errichtete 
Staatspost Egyptens.

The powerful development of the 
European post attracted the attention 
of tlie Egyptian Government. Nubar 
Pacha, who was then Prime Minister 
of Vice-Roy Ismail, felt uneasy at 
the fact that an institution having 
attained such proportions as the pri- 
vate post was in the hands of 
two foreigners. He communicated his 
thoughts to his Sovereign, who im- 
mediately saw the situation and ordered 
his minister to redeem the monopoly 
at any price. In order to execute the 
wish of his Sovereign without paying 
too much Nubar Pacha thought of 
applying to the French banker Der
vieu, who offered Muzzi to buy up 
his monopoly without telling him that 
he had not the intention of exploiting 
the posts himself. The bargain was 
coucluded and the postal monopoly 
bought on favourable terms. I t is pro
bable that Muzzi decided to sell on 
account of the loss of his friend and 
collaborator Chini which he much felt. 
Wheo he afterwards learnt that Der
vieu was the negotiator of the govern- 
ment, he regretted not to hâve asked 
a higher price. The Government con- 
sidered it its duty to reward Muzzi’s 
activity and offered him the post of 
Director General of the Egyptian 
Posta with the title of Bey. For the 
sake of his collaborators and em
ployés and out of love for his pro
fession, Muzzi accepted the beautiful 
offer made to him.

Such is the end of a privatc postal 
institution, fouuded by three enter- 
priBing Italians, after an existence of 
22 years. The new Egyptian State? 
Post, organized on the principle of 
the private post, came into operation 
in January 1865.



La Caisse d’épargne postale de 
Hongrie en 1905*).
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The Post Office Savings Bank 
of Hungary in 1905.*)

Die ungarische Posisparkasse im 
Jahre 1905.*)

La feuille des circulaires et ordon
nances de l’Office de la Caisse d'épargne
i. et r. il Vienne publie un extrait du 
rapport de gestion de la Caisse d’é
pargne postale hongroise pour l’anuée 
1905, dont nous extrayons les indica
tions suivantes:

Dans le service de l'épargne propre
ment dite, il a été déposé, y compris 
les intérêts capitalisés, une somme

Couronnes **)

d e ............................ 55,063,532.02
et il a été retiré une 
somme de . . .  . 47,587,771.22 
L’excédent des verse
ments sur les retraits 
s’est donc élevé à . 7,475,760. 80
contre 8,593,615.47 couronnes en 1904.

A  la fin de l’année 1904, il y
a v a it ....................................... 525,818
livrets en circulation; daus
le courant de l’année 1905 il
a été ouvert . . 160,007
livrets et il en a
été soldé . . . 121,852
de sorte que pendant l’année
que le rapport concerne le
nombre des livrets s’est aern: de 38,155

Par suite, le nombre total 
des livrets en circulation au 
31 décembre 1905 était de 563,973.

8 i l’on compare le nombre des dé
posants avec le chiffre de la popula
tion, on constate qu’il y avait, en 1905,
27,85 déposants par 1000 habitants, 
contre 26,33 en 1904.

Le tableau ci-dessous indique le 
nombre des déposants classés d’après 
leur profession:

Nombre
Ponctionnâmes et militaires . 50,081
lOcclésiastiques, professeurs,

instituteurs, écrivains, etc. 14,945 
Agriculture et forêts:

a. Propriétaires . . . .  8,290
b. Fonctionnaires, fermiers

et ouvriers . . . .  17,483

À reporter 90,799

*) Voir V Union jwstale de l’année 1005.
i-. 102.

**) 1 couronne =  fr. 1.05.

Das Zirkular-Verordnungsblatt des 
k.k. Postsparkassenamts in Wien bringt 
einen Auszug aus dem Rechcnschafts- 
bericht der k. ungarischen Postsparkasse 
fûr 1905, dem wir die nachstehenden 
Angaben entnehmeu.

Im Sparverkehr sind einschliesslich 
der kapitalisiertcn Zinsen eingelegt 
worden . . . 55,063,532.o* K**), 
zurûckgezablt

wurden . . . 47,587,77l.aa * ;
der Uberschuss
betragt somit . 7,475,760.so K
gegen 8,593,615.47 K im Jahre 1904.

Ende 1904 warcn. . . 525,818 
Bûcher im Umlatif; 
im Laufe des Jahres 1905 
wur den. . . .  160,007
Bûcher neu aus- 
gegeben und . . 121,852
Bûcher saldiert, so 
dass im Jahre 1905
die Zabi u r a ............................. 38,155
zugenommen hat und Ende
1905 im gaDzen . . . .  563,973
Bûcher im Umlauf warcn.

Vergleicht man die Zahl der Ein- 
leger mit der Bevôlkerungsziffer, so 
ergibt sich, dass auf 1000 Einwohner 
27*5 Einleger (1904: 26*u) entfallen.

Die Verteilung der Einleger nach 
dem Berufe ist aus der folgcnden 
Tabelle ersichtlich :

Beamtc und Militfirs . . 50,081
Geistliche, Professoren, Leh-

rer, Schriftsteller etc. • . 14,945
Ackerbau u. Forstwirtschaft:
a) B e s i t z e r ......................  8,290
b) Beamte, Pâchter und

A r b e i te r ...................... 17,483

zu ûbertragen 90,799

*) S. « h ’ Union postale* für liK)ô, 8.102. 
**) 1 Kroue (K) =  I.m Fr.

The Circuler-Verordnungsblatt of 
the I. and R. Post Office Savings 
Bauk in Vienna gives a summary of 
the official report of the Royal Post 
Office Saviugs Bank of Hungary for 
1905 from which we extract the 
following points of information:—

In the savings service, the deposits 
amounted, with the interest added to

crowns**)
the capital, to . . . 55,063,532.02
and the withdrawals to 47,587,771.22 
so that the balance of 
deposits over with
drawals amounted to 7,475,760.80 
as against 8,593,615.47 crowns iu 
1904.

At the end of 1904, there
were ....................................... 525,818
books in circulation ; during 
the year 1905. . 160,007 
books were issued
a n d ......................121,852
closed, giving an
increasc of . . . 38,155
books for the year undcr 
review. At the end of 1905 
there were consequently . 563,973 
books in circulation.

If wc compare the number of dc- 
positors with the |>opulation we find 
that there arc 27*85 depositors (1904: 
26*33) to every 1000 inhabitants.

With respect to the profession, the 
depositors are distributed as follows :—

Profession Number
Clerks and soldiers . . . 50,081
Clergymen, professors, teach-

ers, authors, etc. . . . 14,945
Agriculture and forests :—

a) owners.................................. 8,290
b) clerks, farmers and

w orkm en ........................... 17,483

Carricd forward 90,799

*) See the i Union postale * for 1U05, p. 1U2.
**) 1 crown =  1 franc 05 centime».
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1,354
27,071

50,193
62,319

13,592
30,455
12,125

Report 90,799
Industrie :

a. Fabricants . . . .
b. Employés et ouvriers .

Métiers :
a. Entrepreneurs . . .
b. Employés et ouvriers . 

Commerce :
a. Chefs d’établissements.
b. Employés et ouvriers .

R e n t ie r s .................................
Domestiques............................ 37,392
J o u rn a l ie r s ................................ 14,663
Professions diverses . . . 60,909
Écoliers . . . . . . .  85,160
E n f a n t s .................................  44,554
Corporations............................ 33,387

Total 563,973
Le nombre total des versements 

s’est élevé à 1,076,688(1904:1,042,130) 
et celui des remboursements fl 542,519 
(1904 : 515,950). Il y a donc eu 1,57 
versement et 0,79 remboursement par 
livret d’épargne.

Ixj8 remboursements comprenaient
121,852 remboursements intégraux et
420,667 remboursements partiels.

Le montant moyen de chaque dépôt 
s'est élevé à 51,14 couronnes (1904: 
49,12 couronnes) et celui de chaque 
remboursement à 87,72 couronnes 
(1904; 82,56 couronnes). Il a été 
versé en moyenne par carnet une 
somme de 80,29 courounes (1904:
80,05 couronnes); par contre il a été 
remboursé en moyenne 69,39 couronnes 
(1904: 66,59 couronnes).

Le nombre total des versements et 
celui des remboursements se décoin-

Übertrag 90,799
Industrie :

a) Fabrikbesitzer . . . 1,354
b) Gehilfen und Arbeiter 27,071

Handwerk :
a) selbstândige Unternehmer 50,193
b) Gehilfen und Arbeiter 62,319 

Handel und Verkehr:
a) selbstândige Unternehmer 13,592
b) Gehilfen und Arbeiter 30,455

Rentiers................................. 12,125
D ie n s tb o te n ......................  37,392
Tagelôhner................................... 14,663
Sonstige Berufsarten. . . 60,909
S c h ü le r .................................  85,160
K in d e r .................................  44,554
Juristische Pereonen. . . 33,387

1m ganzen 563,973

Die Gesamtzahl der Einlagen be- 
Hcfsich auf 1,076,688 (1904:1,042,130) 
und diejenige der Rückzahlungen auf 
542,519 (1904: 515,950). Auf ein 
Einlagebuch entfielen somit durch- 
schuittlich 1 ,57 Einlagen und 0,7® 
Rückzahlungen.

Von den Rückzahlungen bestanden
121,852 in Vollrückzahlungen und
420,667 in Teilrückzahlungen.

Jede Einlagc stelltc sich durch- 
schnittlich auf 5 l .u  K (1904 : 49.is K) 
und jede Riickzahlung auf 87.7* K 
(1904: 82.« K). Eingelegt wurden 
durchschuittlich auf ein Einlagebuch 
80.s® K (1904: 80.05 K), zurückgczahlt 
dagegen 69.*® K (1904: 66.5® K).

Von der Gesamtzahl der Einlagen 
entfielen :

Brought forward
Industry :—

a) manufactures. . . .
b) employés and factory

hands ...........................
Artisans :—

a) m a s t e r s ......................
b) employés and workmen 

Commerce :—
a) m anagers......................
b) assistants and workmen 

Independent persons 
Domestic servants 
Day Iabourers .
Other vocations 
School children .
Other children . 
Corporations. .

90,799

1,354

27,071

50,193 
62,319

13,592 
30,455 
12,125 
37,392 
14,663 
60,909 
85,160 
44,554 
33,387 

Total 563,973

The total number of deposits amoun- 
ted to 1,076,688 (1904:^-1,042,130) 
and that of withdrawals to 542,519 
(1904:—515,950). To every deposit 
book there were consequently L57 
deposits and 0*79 withdrawal.

Of the withdrawals 121,852 were 
entire and 420,667 partial withdra
wals.

The average aniount of each depo- 
ait was 51*14 crowus (1904:—49*12 
crowns) and that of each withdrawal 
87*72 crowns (1904:—82*56 crowns). 
The average sum deposited to one 
book was 80*29 crowns (1904:— 
80*05 crowus) and that withdrawn 
69*39 crowns (1904:—66*59 crowns).

posaient comme suit d 'après leur irn- % K K O f the total num ber of deposits
portance 61,i« auf Ketrüe bis finsrhliesslirh 10, Per cent. crowns
Vi,r*rnM1ntn : Montant* : 

GmmnDfti: 1 1 ,80 » » vnn mehr als 10 bis 20, 61*16 wtre in sums not exetedin* 10

61,16 °/0 . jusqu'il 10, 8,®o * -P » » » 20 * 40, 11*80 » » » of more tban 10 to 20

11,80 » de plus de 10 » 20, 9,35 > 9 » » » 40 > 100, 8*90 * » » » * » 20 » 40

8,90 * » 20 * 40, 3,74 » » * » * 100 » 200, 9*35 » » 9 » * » 40 » 100

9,35 * * 40 » 100, 5,05 » » » » » 200. 3*74 » > > » 1 » 100 » 200

3,74 » » 100 * 200, Von der Gesamtzahl der Rückzah-
5*05 » I » > > > 200.

5 ,05 * » 200. lungen entfielen : O f the total num ber of withdrawals
KrintiotirMt*- Montant* :

mont* : Couronnes : °/'o K K Per cent. crowns
4 1 ,4 1 % . . . . jusqu’il 10, 41 ,4 i auf Betrâce bis einsthliesslirh 10, 41*41 were in sutns ntt exreeding 10
17,70 » de plus de 10 » 20, 17,70 » » van mehr ils 10 bis 20, 17*70 s » » of mire tban 10 to 20
13,75 » » 20 » 40, 13,7» » » » > i 20 * 40, 13*75 > » » » » » 20 * 40
16,39 » » 40 » 100, 16j® » » » » » 40 » 100, 16*39 » 1 » » » * 40 » 100
3,28 » » 100 » 200, 3,i* » » » * * 100 * 200, 3*28 » » » » » 1 100 » 200
7,47 » » 200. 1 7,47 » » » * » 200. 7*47 » » i  y i * 200.
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À la fin de l’année 1905, l’avoir total 
des déposants (y compris les intérêts 
capitalisés [1,625,008. 42 couronnes]) 
s’élevait à la somme de 68,844,541. 51 
couronnes, contre 61,368,780. 71 cou
ronnes à la fin de l’année précédente.

L’avoir moyen de chaque déposant 
s’élevait à 122,07 couronnes contre 
116,71 couronnes en 1904.

Les livrets en circulation à la fin de 
1905 se classaient comme suit d’après 
leur importance:

McmUnU:
Uvrets: Couronnes-
48,84% . . . . . jusqu’à 10,
10,66 » de plus de 10 » 20,
7,79 » » » * 20 » 40,

13,64 » » » » 40 » 100.
7,02 » * » » 100 » 200,

12,05 * » » » 200.
En 1905, les versements effectués 

dans le service des chèques se sont
Couronnes

élevés A . . . 2,338,440,069.84
et les rembourse
ments A . . . 2,327,121,639.43
de sorte que l’ex
cédent des verse
ments sur les rem
boursements s’éle
vait , A Ja fin de
ladite année, A . 11,318,430.41.
L’avoir total des détenteurs de carnets 
de chèques atteignait A cette époque 
la somme de 64,192,885. 62 couronnes 
(1904: 52,874,455.21 couronnes).

Il a été effectué en tout 9,762,753 
transactions (versements et rembourse
ments) pour un montant de 4,663,361,709.27 
couronnes, dont 63K.646 pour 1,639,7.19,741. 66 
couronnes par le service de clearing.

Eu 1905, on a ouvert 1631 comptes 
le chèques et on en a soldé 312, ce 

qui donue une augmentation de 1319 
comptes pour ladite année. Le nombre 
total de ces comptes, qui était de 12,262 
à la fin de l’année 1904, s’élevait donc 
i 13,581 au 31 décembre 1905.

Les détenteurs des carnets de chèques 
iiubitaient, savoir: 2631 Budapest, 5815 
les provinces hongroises, 590 la Croatie 
•t l’Esclavonie, 2117 Vienne, 2179 
d’autres villes autrichiennes et 249 
!'étranger.

34,6 %  de ces carnets appartenaient 
ï des commerçants, 25 ,9%  à des 
entreprises industrielles, 11,3%  A des

Ende 1905 erreichte das Gesaintgut- 
haben der Einleger (cinschliesslich der 
kapitalisierten Zinsen von 1,625,008.4* 
Kroncn) die Hohc von68,844,541.51 K, 
gegen 61,368,780.71 K am Schlussc 
des Vorjahres.

Das durchschnittliche Guthaben 
eiues Einlegers belief sich anf 122.07 K, 
gegen 116.71 im Vorjabre.

Von der Gesamtzahl der Spar- 
bncher hatten Ende 1905 ein Gut
haben

bis einschliesslich 10 K
00 %

von mehr als io bis 20 K 10,6* »
» » » 20 » 40 » 7,7* »
» » » 40 » 100 » 13,61 »
•» » * 100 » 200 » 7,02 »
» » » 200 K 12,05 »

lin Scheckverkehr wurden im Jahrc 
1905 (einschliesslich der kapitalisierten 
Zinsen) . . . .  2,338,440,069.84 K 
eingelegt und . . 2,327,121,639.48 *
zurückgezahlt,
so dass. . . . 11,318,430.41 K
rnehr eingelegt als zurückgezahlt wor- 
den sind, und das Gesamtguthaben der 
Scheckkonto-Inhaber sich Endel 905 auf 
64,192,885.6*K ( 1904:52,874,455.*! K ) 
erhëht hat.

Die Gesamtzahl der Einlagen und 
Rückzahlungen belief sich auf9,762,753 
und derUmsatz auf 4,665,561,709**7 K. 
Hiervon entfallen auf den Clearing- 
verkehr 858,646 Einlagen und Riick- 
zahlnngen mit emem (Jmsatze von 
l,659,739,744.o« K.

lin Laufe des Jahres 1905 wurden 
1631 Seheckkontos crôffnet und

312 » saldiert, so dass der
Zuwachs

1319 > betrug und die
Gesamtzahl der Scheckkonto-Inhaber, 
welclie Ende 1904 sich’ auf 12,262 
belief, Ende 1905 sich auf 13,581 
stellte.

Von den Scheckbuchbcsitzern hatten 
2631 ihren Wohnsitz in Buda|>est, 
5815 in den Provinzen Ungarns, 590 
in Kroatien-Slavonicn, 2117 in Wien, 
2179 in andern Stüdten Osterrcichs 
und 249 im Auslande.

At the close of 1905 the total capital 
standiug to the crédit of depositors 
(including a sum of 1,625,008*42 
Clowns, the interest added to the capi
tal) amouuted to 68,844,541*51 crowns 
as against 61,368,780*71 crowns at 
the end of 1904.

The average balance standing to the 
crédit of each depositor amouuted to 
122*07 crowns as against 116*71 crowns 
in 1904.

Of the total number of deposit books 
open at the close of 1905,

Per cent. crowns
48*84 had a crédit not exeeedinï 10
10*66 * » > of from 10 to 20
7*79 » » » » % 20 » 40

13*64 » » » » * 40 » 100
7*02 » » » » » 100 » 200

12*05 » » » more than 200.

In 1905 the deposits in the check 
service amouuted to crowns

2,338,440,069. 84
and the witlulrawals
t o ............................ 2,327,121,639. 43
leaving thus a sur
plus of deposits over 
withdrawals o f . . 11,318,430.41
The total capital of the owners of 
check accoimts consequently rose froni 
52,874,455*21 crowns in 1904 to
64,192,885.62 in 1905.

The total number of transactions 
(deposits and withdrawals) aitiountcd 
to 9,762,753 for 1,665,561.719.27 crowns, 
of which 858,646 for 1,659,739,744.06 
crowns werc effecled through the 
clearing service.

During the year 1905 . . 1631
check accounts were opened and 312 
closed giving thus an increase of 1319 
accounts for the year under rc|M»rt. 
The total number of check-book owners 
thus rose froiïl 12,262 in 1904 to 
13,581 in 1905.

Of the owners of chcck-books, 2631 
werc residing in Budapest, 6815 in 
the Provinces of Hungary, 590 iu 
Croatia und Slavonia, 2117 in Vieiiua, 
2179 in the otlicr towns of Aiistrin 
and 249 abroad.
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R e p o r t  9 0 , 7 9 9
Industrie :

а .  F a b r i c a n t s  . . . .  1 , 3 5 4
б ,  E m p l o y é s  e t  o u v r i e r s  .  2 7 , 0 7 1  

M é t i e r s  :
a .  E n t r e p r e n e u r s  .  .  .  5 0 , 1 9 3
b.  E m p l o y é s  e t  o u v r i e r s  .  6 2 , 3 1 9  

C o m m e r c e :
a .  C h e f s  d ’ é t a b l i s s e m e n t s .  1 3 , 5 9 2
b.  E m p l o y é s  e t  o u v r i e r s  .  3 0 , 4 5 5

R e n t i e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 , 1 2 5
D o m e s t i q u e s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 7 , 3 9 2
J o u r n a l i e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 , 6 6 3
P r o f e s s i o n s  d i v e r s e s  .  .  .  6 0 , 9 0 9
É c o l i e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 5 , 1 6 0
E n f a n t s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 4 , 5 5 4
C o r p o r a t i o n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 , 3 8 7

T o ta l  5 6 3 , 9 7 3
L e  n o m b r e  t o t a l  d e s  v e r s e m e n t s  

s ’ e s t  é l e v é à  1 , 0 7 6 , 6 8 8 ( 1 9 0 4 : 1 , 0 4 2 , 1 3 0 )  
e t  c e l u i  d e s  r e m b o u r s e m e n t s  à  5 4 2 , 5 1 9  
( 1 9 0 4 :  5 1 5 , 9 5 0 ) .  I l  y  a  d o n c  e u  1 , 5 7  
v e r s e m e n t  e t  0 , 7 9  r e m b o u r s e m e n t  p a r  
l i v r e t  d ’ é p a r g n e .

L e s  r e m b o u r s e m e n t s  c o m p r e n a i e n t
1 2 1 , 8 5 2  r e m b o u r s e m e n t s  i n t é g r a u x  e t

4 2 0 , 6 6 7  r e m b o u r s e m e n t s  p a r t i e l s .
L e  m o n t a n t  m o y e n  d e  c h a q u e  d é p ô t  

s ' e s t  é l e v é  à  5 1 , 1 4  c o u r o n n e s  ( 1 9 0 4 :  
4 9 , 1 2  c o u r o n n e s )  e t  c e l u i  d e  c h a q u e  
r e m b o u r s e m e n t  à  8 7 , 7 2  c o u r o n n e s  

( 1 9 0 4 ;  8 2 , 5 6  c o u r o n n e s ) .  1 1  a  é t é  
v e r s é  e n  m o y e n n e  p a r  c a r n e t  u n e  
s o m m e  d e  8 0 , 2 9  c o u r o n n e s  ( 1 9 0 4 :
8 0 , 0 5  c o u r o n n e s ) ;  p a r  c o n t r e  i l  a  é t é  
r e m b o u r s é  e n  m o y e n n e  6 9 , 3 9  c o u r o n n e s  
( 1 9 0 4 :  6 6 , 5 9  c o u r o n n e s ) .

L e  n o m b r e  t o t a l  d e s  v e r s e m e n t s  e t
c e l u i  d e s r e m b o u r s e m e n t s  s e  d é c o i n -
l i s a i e n t c o m m e  s u i t d ’ a p r è s  l e u r  i m -
p o r t a n c e  :
V i T w m c n t »  : M o n i a o t *  :  C m i r t H i o e v :
6 1 , 1 6  ° / o . *  •  * . j u s q u ’ i l  1 0 ,

1 1 , 8 0  * d e p l u s  d e 1 0 »  2 0 ,
8 , 9 0  * P 2 0 »  4 0 ,
9 , 3 5  * * 4 0 »  1 0 0 ,
3 , 7 4  » » 1 0 0 *  2 0 0 ,
5 , 0 5  » » 2 0 0 .

K o t n t i o u i w - M o n t a n t *  :m < * m j  : C o u r o n n e »  :
4 1 , 4 1 % • • *  * . j u s q u ' i l  1 0 ,
1 7 , 7 0  * d e p l u s  d e 1 0 »  2 0 ,
1 3 , 7 5  » > 2 0 *  4 0 ,
1 6 , 3 9  » p 4 0 *  1 0 0 ,

3 , 2 8  » » 1 0 0 »  2 0 0 ,
7 , 4 7  * » 2 0 0 .

Ü b e r t r a g  9 0 , 7 9 9
I n d u s t r i e :

a )  F a b r i k b e s i t z e r  .  .  .  1 , 3 5 4
b)  G e h i l f e n  u n d  A r b e i t e r  2 7 , 0 7 1

H a n d w e r k  :
a )  s e l b s t â n d i g e  U n t e r n e h m e r  5 0 , 1 9 3
b)  G e h i l f e n  u n d  A r b e i t e r  6 2 , 3 1 9

H a n d e l  u n d  V e r k e h r :
a )  s e l b s t â n d i g e  U n t e r n e h m e r  1 3 , 5 9 2
b)  G e h i l f e n  u n d  A r b e i t e r  3 0 , 4 5 5

R e n t i e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 , 1 2 5
D i c n s t b o t e n . . .  3 7 , 3 9 2

T a g e l ô h n e r . . . . . . . . . . . . . 1 4 , 6 6 3
S o n s t i g e  B e r u f s a r t e n .  .  .  6 0 , 9 0 9
S c h i i l e r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '  8 5 , 1 6 0
K i n d e r  . . . . . . .  4 4 , 5 5 4
J u r i s t i s c h c  P e r e o n e n .  .  .  3 3 , 3 8 7

I m  g a n z e n  5 6 3 , 9 7 3

D i e  G e s a m t z a h l  d e r  E i n l a g e n  b e -  
l i e f  s i c h  a u f  1 , 0 7 6 , 6 8 8  ( 1 9 0 4 : 1 , 0 4 2 , 1 3 0 )  
u n d  d i e j e n i g e  d e r  R ü c k z a h l u n g e n  a u f  
5 4 2 , 5 1 9  ( 1 9 0 4 :  5 1 5 , 9 5 0 ) .  A u f  e i n  
E i n l a g e b u c h  e n t f i e l e n  s o m i t  d u r c h -  
s c h n i t t l i c h  1  ,57 E i n l a g e n  u n d  0 , ? »  
R ü c k z a h l u n g e n .

V o n  d e n  R ü c k z a h l u n g e n  b e s t a n d e n
1 2 1 , 8 5 2  i n  V o l l r ü c k z a h l u n g e n  u n d

4 2 0 , 6 6 7  i n  T e i l r ü c k z a h l u n g e n .
J e d e  E i n l a g e  s t e l l t c  s i c h  d u r c h -  

s c h n i t t l i c h  a u f  5 1 . i t  K  ( 1 9 0 4 :  49.12  K )  
u n d  j e d e  R i i c k z a l d u n g  a u f  8 7 . 1 2  K  
( 1 9 0 4 :  8 2 . » »  K ) .  E i n g e l e g t  w u r d e n  
d u r c h s c h u i t t l i c h  a u f  e i n  E i n l a g e b u c h  
80 . 2*  K  ( 1 9 0 4 :  8 0 - o s  K ) ,  z u r ü c k g e z a h l t  
d a g e g e n  6 9 . s »  K  ( 1 9 0 4 :  6 6 . s *  K j .

V o n  d e r  G e s a m t z a h l  d e r  E i n l a g e n  
e n t f i e l e n  :

%  
(51,18 a u f  M r i U e  b i s  d n w h l i e s s l i f h

K
1 0 ,

K

1  I , 8 0 » » t o n  mehr a l s 1 0  b i s 2 0 ,
8 , 9 0 > V P  » * 2 0  » 4 0 ,
9,88 P » P  P  P 4 0  » 1 0 0 ,
3,74 * P »  > 1 1 0 0  » 2 0 0 ,
5,05 » P P  P  P 2 0 0 .

V o n  d e r  G e s a m t z a h l  d e r  R ü c k z a h 
l u n g e n  e n t f i e l e n  :

%
4 1 , 4 1 a u f  B f l r i ï f  b i s  f i n s r h l i r s a l i r b

K
1 0 ,

K

1 7 , 7 0 » » v i n  m e h r  a l s 1 0  b i s 2 0 ,
1 3 , 7 » P » »  >  > 2 0  » 4 0 ,
1 6 , 8 9 » » »  »  » 4 0  » 1 0 0 ,
3,28 » P p  »  » 1 0 0  » 2 0 0 ,
7,47 > » » »  p 2 0 0 .

' B r o u g h t  f o r w a r d  9 0 , 7 9 9  
I n d u s t i y  : —

a )  m a n u f a c t u r e s .  .  .  .  1 , 3 5 4
b)  e m p l o y é s  a n d  f a c t o r y

h a n d s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 7 , 0 7 1
A r t i s a u s  : —

a)  m a s t e r s  . . . . .  5 0 , 1 9 3
b)  e m p l o y é s  a n d  w o r k m e n  6 2 , 3 1 9  

C o m m e r c e  : —
a )  m a n a g e r s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3 , 5 9 2
b)  a s s i s t a n t s  a n d  w o r k m e n  3 0 , 4 5 5

I n d e p e n d e n t  p e r s o n s  .  .  .  1 2 , 1 2 5
D o m e 8 t i c  s e r v a n t s  . . . .  3 7 , 3 9 2
D a y  l a b o u r e r a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 , 6 6 3
O t h e r  v o c a t i o n s  . . . .  6 0 , 9 0 9
S c h o o l  c h i l d r e n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 5 , 1 6 0
O t h e r  c h i l d r e u . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 4 , 5 5 4
C o r p o r a t i o n s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 , 3 8 7

T o t a l  5 6 3 , 9 7 3

T h e  t o t a l  n u i n b e r  o f  d e p o s i t s  a m o u n -  
t e d  t o  1 , 0 7 6 , 6 8 8  ( 1 9 0 4 : - 1 , 0 4 2 , 1 3 0 )  
a n d  t h a t  o f  w i t h d r a w a l s  t o  5 4 2 , 5 1 9  
( 1 9 0 4 : — 5 1 5 , 9 5 0 ) .  T o  e v e r y  d e p o s i t  
b o o k  t h e r e  w e r e  c o n s e q u e n t l y  l ‘ 5 7  
d e p o s i t s  a n d  0 * 7 9  w i t h d r a w a l .

O f  t h e  w i t h d r a w a l s  1 2 1 , 8 5 2  w e r e  
e n t i r e  a n d  4 2 0 , 6 6 7  p a r t i a l  w i t h d r a 
w a l s .

T h e  a v e r a g e  a m o u u t  o f  e a c h  d e p o 
s i t  w a s  5 1 * 1 4  c r o w n s  ( 1 9 0 4 : — 4 9 * 1 2  
c r o w n s )  a n d  t h a t  o f  e a c h  w i t h d r a w a l  
8 7 * 7 2  c r o w n s  ( 1 9 0 4 : — 8 2 * 5 6  c r o w n s ) .  
T h e  a v e r a g e  s u m  d e p o s i t e d  t o  u n e  
b o o k  w a s  8 0 * 2 9  c r o w n s  ( 1 9 0 4 : —  
8 0  0 5  c r o w n s )  a n d  t h a t  w i t h d r a w u  
6 9 * 3 9  c r o w n s  ( 1 9 0 4 : — 6 6 * 5 9  c r o w n s ) .

O f  t h e  t o t a l  n u i n b e r  o f  d e p o s i t s
Per cent. crowns
6 1 1 6 w e r e i n  s u t n s  n e t  e r e w d i n g 1 0
1 1 * 8 0 p P »  o f  m o r e  t h a n 1 0 t o 2 0

8 * 9 0 > » » * » > 2 0 p 4 0
9 * 3 5 » P » » > > 4 0 P 1 0 0
3 * 7 4 » P > } ) P 1 0 0 p 2 0 0
5 * 0 5 » » » » 1 » 2 0 0 .

O f  t h e  t o t a l  n u i n b e r  o f  w i t h d r a w a l s
Per cent. 
4 1 * 4 1  « e r t  i n sums n t l  e x c t e t i n i ;

crowns
10

1 7 * 7 0  = P » o f  m o r e  t h a n 1 0  t ü 2 0
1 3 * 7 5  * P p » » * 2 0  » 4 0
1 6 * 3 9  » P p * p  p 4 0  » 100

3*28 » P p p  p  p 1 0 0  » 200
7*47 » P p p  p  p 2 0 0 .
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À  l a  f i n  d e  l ’ a n n é e  1 9 0 5 ,  l ’ a v o i r  t o t a l  
d e s  d é p o s a n t s  ( y  c o m p r i s  l e s  i n t é r ê t s  
c a p i t a l i s é s  [ 1 , 6 2 5 , 0 0 8 .  4 2  c o u r o n n e s | )  
s ’ é l e v a i t  à  l a  s o m m e  d e  6 8 , 6 4 4 , 5 4 1 . 5 1  
c o u r o n n e s ,  c o n t r e  6 1 , 3 6 8 , 7 8 0 .  7 1  c o u 
r o n n e s  à  l a  f i n  d e  l ’ a n n é e  p r é c é d e n t e .

L ’ a v o i r  m o y e n  d e  c h a q u e  d é p o s a n t  
s ’ é l e v a i t  à  1 2 2 , 0 7  c o u r o n n e s  c o n t r e  

1 1 6 , 7 1  c o u r o n n e s  e n  1 9 0 4 .
L e s  l i v r e t s  e n  c i r c u l a t i o n  à  l a  f i n  d e  

1 9 0 5  s e  c l a s s a i e n t  c o m m e  s u i t  d ’ a p r è &  
l e u r  i m p o r t a n c e :

Montants:
I.i vrpts : Couronnes :

4 8 , 8 4  ° / o . . . . . . . . . . . . . . . . . j u s q u ’ à  1 0 ,
1 0 , 6 6  *  d e  p l u s  d e  1 0  » 2 0 ,

7 , 7 9  »  »  »  »  2 0  »  4 0 ,
1 3 , 6 4  »  »  »  »  4 0  »  1 0 0 ,

7 , 0 2  »  »  »  »  1 0 0  »  2 0 0 ,
1 2 , 0 5  »  *  *  *  2 0 0 .

E n  1 9 0 5 ,  l e s  v e r s e m e n t s  e f f e c t u é s  
d a n s  l e  se rv ic e  des ch èqu es  s e  s o n t

Couronnes
é l e v é s  à  .  .  .  2 , 3 3 8 , 4 4 0 , 0 6 9 . 8 4
e t  l e s  r e m b o u r s e 
m e n t s  à  .  .  .  2 , 3 2 7 , 1 2 1 , 6 3 9 . 4 3
d e  s o r t e  q u e  l ’ e x 
c é d e n t  d e s  v e r s e 
m e n t s  s u r  l e s  r e m 
b o u r s e m e n t s  s ’ é l e 
v a i t ,  à  l a  f i n  d e
l a d i t e  a n n é e ,  à  .  1 1 , 3 1 8 , 4 3 0 . 4 1 .
L ’ a v o i r  t o t a l  d e s  d é t e n t e u r s  d e  c a r n e t s  

d e  c h è q u e s  a t t e i g n a i t  à  c e t t e  é p o q u e  
l a  s o m m e  d e  6 4 , 1 9 2 , 8 8 5 .  6 2  c o u r o n n e s  
( 1 9 0 4 :  5 2 , 8 7 4 , 4 5 5 . 2 1  c o u r o n n e s ) .

I l  a  é t é  e f f e c t u é  e n  t o u t  9 , 7 6 2 , 7 5 3  
t r a n s a c t i o n s  ( v e r s e m e n t s  e t  r e m b o u r s e 
m e n t s )  p o u r  u n  m o n t a n t  d e  4,665,561.709.27 
c o u r o n n e s ,  d o n t  S5S.616 p o u r  1,609,7.19,741.06 
c o u r o n n e s  p a r  l e  s e r v i c e  d e  c l e a r i n g .

E n  1 9 0 5 ,  o n  a  o u v e r t  1 6 3 1  c o m p t e s  
d e  c h è q u e s  e t  o n  e n  a  s o l d é  3 1 2 ,  c e  
q u i  d o n u e  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e  1 3 1 9  
c o m p t e s  p o u r  l a d i t e  a n n é e .  L e  n o m b r e  
t o t a l  d e  c e s  c o m p t e s ,  q u i  é t a i t  d e  1 2 , 2 6 2  

i  l a  f i n  d e  l ’ a n n é e  1 9 0 4 ,  s ' é l e v a i t  d o n c  
v i  1 3 , 5 8 1  a u  3 1  d é c e m b r e  1 9 0 5 .

L e s  d é t e n t e u r s  d e s  c a r n e t s  d e  c h è q u e s  
h a b i t a i e n t ,  s a v o i r :  2 6 3 1  B u d a p e s t ,  5 8 1 5  
l e s  p r o v i n c e s  h o n g r o i s e s ,  5 9 0  l a  C r o a t i e  
e t  l ’ E s c l a v o n i e ,  2 1 1 7  V i e n n e ,  2 1 7 9  
d ’ a u t r e s  v i l l e s  a u t r i c h i e n n e s  e t  2 4 9  

‘ é t r a n g e r .
3 4 , 6 %  d e  c e s  c a r n e t s  a p p a r t e n a i e n t  

à  d e s  c o m m e r ç a n t s ,  2 5 , 9 %  à  d e s  
e n t r e p r i s e s  i n d u s t r i e l l e s ,  1 1 , 3 %  à  d e s

E n d e  1 9 0 5  e r r c i c h t e  d a s  G e s a m t g u t -  
h a b e n  d e r  E i n l é g e r  ( c i n s c h l i c s s l i c h  d e r  
k a p i t a l i s i e r t e n  Z i n s e n  v o n  1 , 6 2 5 , 0 0 8 . * »  
K r o n e n )  d i e  H ü h e  v o n 6 8 , 8 4 4 , 5 4 1 . & t  K ,  
g e g e n  6 1 , 3 6 8 , 7 8 0 . 7 1  K  a m  S c h l u s s e  
d e s  V o r j a h r e s .

D a s  d u r c l i s c h n i t t l i c h e  G u t h a b e n  
e i n e s  E i n l e g e r s  b e l i e f  s i c h  a u f  1 2 2 . 0 7  K ,  
g e g e n  1 1 6.71  i m  V o r j a h r e .

V o n  d e r  G e s a m t z a h l  d e r  S p a r -  
b f i c h e r  h a t t e n  E n d e  1 9 0 5  e i n  G u t 
h a b e n
b i s  e i n s c h l i e s s l i c h  1 0  K  4 8 , s * % ,
v o n  m e h r  a l s  1 0  bis 2 0  K  1 0 , e e  » ,

»  »  »  2 0  »  4 0  »  7 , 7 »  »  ,
»  »  »  4 0  »  1 0 0  »  1 3 , 6 *  *  ,

1 0 0  * 2 0 0  »  7 , o a
2 0 0  K 1 2 ,o »

I t n  S c h eck v erk eh r  w u r d e n  i m  J a h r e  
1 9 0 5  ( e i n s c h l i e s s l i c h  d e r  k a p i t a l i s i e r t e n  

Z i n s e n )  . . . .  2 , 3 3 8 , 4 4 0 , 0 6 9 . 8 *  K  
e i n g e l e g t  n n d  .  .  2 , 3 2 7 , 1 2 1 , 6 3 9 . * »  »
z u r ü c k g c z a h l t ,
s o  d a s s .  .  .  .  1 1 , 3 1 8 , 4 3 0 . * »  K
m e h r  e i n g e l e g t  a l s  z u r ü c k g e z a h l t  w o r -  
d e n  s i n d ,  u n d  d a s  G e s a m t g u t h a b e n  d e r  
S c h e c k k o n t o - I n h a b e r s i c h  E n d e l 9 0 5  a n f  
6 4 , 1 9 2 , 8 8 5 . 6 »  K  ( 1 9 0 4 : 5 2 , 8 7 4 , 4 5 5 . » i K )  
e r h ô h t  h a t .

D i e  G e s a m t z a h l  d e r  E i n l a g e n  u n d  
R ü c k z a h l u n g e n  b e l i e f  s i c h  a u f 9 , 7 6 2 , 7 5 3  
u n d  d e r  U m s a t z  a u f  4 , 6 6 5 , 5 6 1 , 7 0 9 . 8 7  K .  
H i e r v o n  e n t f a l l e n  a u f  d e n  C l e a r i n g -  
v e r k e h r  8 5 8 , 6 4 6  E i n l a g e n  u n d  R ü c k 
z a h l u n g e n  m i t  e r n e m  U i n s a t z c  v o n
1 , 6 5 9 , 7 3 9 , 7 4 4 . 0 6  K .

I m  L a u f e  d e s  J a h r e s  1 9 0 5  w u r d e n  
1 6 3 1  S e h e c k k o n t o s  e r ô f f n e t  u n d

3 1 2 » s a l d i e r t ,  s o  d a s s  d e r
Z u w a c h s

1 3 1 9 > b e t r u g  u n d  d i e
G e s a m t z a h l  d e r  S c h e c k k o n t o - I n h a b e r ,  
w e l c l i e  E n d e  1 9 0 4  s i c h  a u f  1 2 , 2 6 2  
b e l i e f ,  E n d e  1 9 0 5  s i c h  R u f  1 3 , 5 8 1  
s t e l l t e .

A t  t h e  c l o s e  o f  1 9 0 5  t l i e  t o t a l  c a p i t a l  
s t a n d i n g  t o  t h e  c r é d i t  o f  d e p o s i t o r s  
( i n c l u d i n g  a  s u i u  o f  1 , 6 2 5 , 0 0 8 - 4 2  
C l  o w n s ,  t h e  i n t e r e s t  a d d e d  t o  t h e  c a p i 
t a l )  a m o u n t e d  t o  6 8 , 8 4 4 , 5 4 1 * 5 1  c r o w n s  
a s  a g a i n s t  6 1 , 3 6 8 , 7 8 0 - 7 1  c r o w n s  a t  
t h e  e n d  o f  1 9 0 4 .

T h e  a v e r a g e  b a l a n c e  s t a n d i n g  t o  t h e  
c r é d i t  o f  e a c h  d e p o s i t o r  a m o u n t e d  t o  
1 2 2 * 0 7  c r o w n s  a s  a g a i n s t  1 1 6 * 7 1  c r o w n s  

i n  1 9 0 4 .
O f  t h e  t o t a l  n u m b e r  o f  d e p o s i t  b o o k s  

o p e n  a t  t h e  c l o s e  o f  1 9 0 5 ,
Per cent. crowns
4 8 * 8 4 h a d a c r é d i t n t t  e x e e e d t n a 10

1 0 * 6 6 » » » o f  f r o m 10 t o 20

7 * 7 9 » » » »  » 20 » 4 0
1 3 * 6 4 » * » *  9 4 0 * 1 0 0

7 * 0 2 * » » >  > 1 0 0 » 2 0 0
1 2 * 0 5 » » » m o r e  t h a n 2 0 0 .

I 11 1 9 0 5  t h e  d e p o s i t s  i n  t h e  check  
se rv ic e  a m o u n t e d  t o  crowns

2 , 3 3 8 , 4 4 0 , 0 6 9 .  8 4
a n d  t h e  w i t h d r a w a l s
t o . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 , 3 2 7 , 1 2 1 , 6 3 9 .  4 3
l e a v i n g  t h u s  a  s u r 
p l u s  o f  d e p o s i t s  o v e r  
w i t h d r a w a l s  o f .  .  1 1 , 7 3 1 8 , 4 3 0 . 4 1
T h e  t o t a l  c a p i t a l  o f  t h e  o w u e r s  o f  
c h e c k  a c c o u n t s  c o n s e q u e n t l y  r o s e  f r o m  
5 2 , 8 7 4 , 4 5 5 * 2 1  c r o w n s  i u  1 9 0 4  t o
6 4 , 1 9 2 , 8 8 5 . 6 2  i n  1 9 0 5 .

T h e  t o t a l  n u m b e r  o f  t r a n s a c t i o n s  
( d e p o s i t s  a n d  w i t h d r a w a l s )  a m o u n t e d  
t o  9 , 7 6 2 , 7 5 3  f o r  {,663,361.719.27 c r o w n s ,  
o f  w h i c h  8 5 8 , 6 4 6  f o r  1 , 6 5 9 , 7 3 9 , 7 4 4 . 0 6  
c r o w n s  w e r e  e f f e c l e d  t l i r o u g b  t h e  
c l e a r i n g  s e r v i c e .

D u r i n g  t h e  y e a r  1 9 0 5  .  . 1 6 3 1
c h e c k  a c c o u n t s  w e r e  o p e n e d  a n d  3 1 2  
c l o s e d  g i v i n g  t h u s  a n  i n c r e a s e  o f  1 3 1 9  
a c c o u n t s  f o r  t h e  y e a r  u n d e r  r e p o r t .  
T h e  t o t a l  n u m b e r  o f  c h e c k - b o o k  o w n e r s  
t h u s  r o s e  f r o m  1 2 , 2 6 2  i n  1 9 0 4  t o  
1 3 , 5 8 1  i n  1 9 0 5 .

V o n  d e n  S c h e c k b u c h b e s i t z e r n  h a t t e n  
2 6 3 1  i h r e u  W o h n s i t x  i n  B u d a p e s t ,  
5 8 1 5  i n  d e n  P r o v i n z e n  U n g a r n s ,  5 9 0  
i n  K r o a t i e n - S i a v o n i e n ,  2 1 1 7  i n  W i e n ,  
2 1 7 9  i n  a n d e r n  S t a d t c n  O s t e r r e i c h s  
n n d  2 4 9  i m  A u s l a n d e .

O f  t h e  o w n e r s  o f  c h e c k - b o o k s ,  2 6 3 1  
w e r e  r e s i d i n g  i n  B u d a p e s t ,  5 8 1 5  i n  
t h e  P r o v i n c e s  o f  H n n g a r y ,  5 9 0  i u  
C r u a t i a  u n d  S l a v o n i a ,  2 1 1 7  i n  V i e n u a ,  
2 1 7 9  i n  t h e  o t l i c r  t o w n s  o f  A u s t r i a  
n n d  2 4 9  a b r o a d .
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établissements financiers et 28,2 %  
à d’autres branches de commerce ou 
d’industrie.

Le nombre des dépôts effectués en 
1905 s’est élevé à 8,349,603 et leur 
montant — y compris les intérêts 
capitalisés (431,795.98 couronnes) — 
à 2,338,440,069.84 couronnes. La 
moyenne d ’un dépôt a été de 280. 06 
couronnes (1904 : 292 .32  couronnes) 
et le nombre moyen des dépôts par 
compte de chèques s’est élevé à 601 
pour une somme totale de 168,317. 86 
couronnes.

Les versements dans le service des 
chèques ont été effectués de la ma
nière suivante:

a. au moyen de certificats de paye
ment (7,367,307 pour un montant de 
1,454,010,857.13 couronnes);

b. au moyen de mandats de poste 
(541,496 pour un montant de 24,736.063.99 
couronnes) ;

c. au moyeu de coupons d’intérêt 
échus (147 pour un montant de 
100,356. 82 couronnes);

d .  au moyen de bons du service de 
c le a r in g  (429,323) pour un montaut 
de 829,869,872.03 couronnes);

e. au moyen de transferts effectués 
par la Caisse d ’épargne postale autri
chienne (11,329 pour un montant de 
33,287,109.08 couronnes).

la; nombre des remboursements s’est 
élevé ô 1,413,150 pour une somme 
totale de 2,327,121,639. 4 3 couronnes; 
la moyenne de chaque remboursement 
a été de 1646.76 couronnes et la somme 
totale remboursée de 167,503. 17 cou
ronnes par compte.

Los remboursements ont été effec
tués de la manière suivante:

a . au moyen de chèques payables 
à  la caisse centrale de la Caisse d’é
pargne postale, à Budapest (158,483 
pour mi montant de 750,880,966.29 c.).

b. au moyen de mandats de paye
ment (671,247 pour un montant de 
337,395,701.82 couronnes);

c. au moyen de mandatB de poste 
(28,745 pour un montant de 11,5/2,57!, 97 
couronnes) ;

d. par le service de c le a r in g  (429,323 
remboursements pour un montant de 
829,869,872. 03 couronnes);

Von den Scheckbnchbesitzern waren, 
dem Bernfe nach, 34,e %  Kaufleute, 
25,# %  Industrie - Unternehmungen,
11 ,s °/o Geldinstitute, und die ver- 
bleibendeu 28 ,#%  entfielen auf son- 
stige Berufszweige.

Die Zahl der Einlagen belief sich 
im Jahre 1905 auf 8,349,603 und der 
Betrag derselben — einschliesslich der 
kapitalisierten Zinsen von 43l,795.#s K 
— auf 2,338,440,069.94 K . Der 
Dnrchschnittsbetrag einer Einlage 
stellte sich auf 280.os K (1904: 
292.8# K), und auf ein Scheckkonto 
entfielen durchschnittlich 601 Ein
lagen mît eineraBetrage von 168,317.seK.

Die Einlagen im Scheckverkehr 
wurden bewirkt:

a)  durch Einzahhtngsscheine (7,367,3t7 
Posten im Betrage von 1,454,010,857.1s 
K );

b) durch Einkassierung von Post
an weisungen (541,496 im Betrage von 
20,736,063.o» K );

c) durch Eiolüsung ffdliger Zins- 
scheine(l47 im Betrage von 100,356.8# 
K);

d )  durch Gntschriftcn im Clearing- 
verkehr (429,323 Posten im Betrage 
von 829,869,872.03 K) und

e) durch Übertragungen aus der 
ôsterreichischen Postsparkasse (11,329 
Posten im Betrage von 33,287,109 •OS K).

Die Zahl der Rückzahlungcn belief 
sich auf 1,413,150 im Betrage von 
2,327,121,639.43 K. Der Durch- 
schnittsbetrag einer Rûckzahlung 
stellte sich auf 1646.7» K, und auf 
ein Scheckkonto entfielen Rück/ah- 
lungen im durchschnittlichen Betrage 
von 167,503.it K.

Die Rückzahlungcn wurden bewirkt :
a )  durch von der Hauptkasse des 

Postsparka8senamts in Budapest an 
den Uberbringer ausgezahlte Schecks 
(158,483 im Betrage von 750,880,966.## 
K);

b) durch Zahlungs - Anweisungen 
(671,247 ira Betrage von 337,395,701.s# 
K);

c) durch auf Grund von Schecks 
ausgestellte Postanweisungen (28,745 
im Betrage von 10,572,574.97 K);

O f the owners of check accounts, 
34*6 per cent, were merchants, 25*9 
per cent, industrial firtns, 11*3 per 
cent, bankiog houses, and the remain- 
ing 28*2 per ccnt. had various occu
pations.

The number of deposits amounted, 
in 1905, to 8,349,603 and the value 
of the same — including 431,795*98 
crowns, the capitalised interest —  to 
2,338,440,069* 84 crowns. The average 
amount of a deposit was 280*06 (1904: 
— 292*32 crowns) and the average 
number of deposits to one account 
601 for 168,317*86 crowns.

The deposits in the check service 
were paid :—

a )  by means of warrants (7,367,307 
for 1,454,010,857*13 crowns);

b) by the cashing of money orders 
(541,496 for 20,736,063*09 crowns);

c ) by means of dividend coupons 
{147 for 100,356*82 crowns);

d )  by crédit entries in the clearing 
service (429,323 for 829,869,872*03 
crowus) and

e) by transfers frora the Austrian 
Post Office Savings Bank (11,329 
for 33,287,109*08 crowns.)

The number of withdrawals amoun
ted to 1,413,150 for 2,327,121,639*43 
crowus. The average amount of each 
withdrawal was 1646*76 crowns, and 
the average sum withdrawn from one 
account 167,503*17 crowns.

The suius were repaid :—

a )  by means of checks payable at 
the Central Office of the Savings Bank 
Department in Budapest (158,483 for 
750,880,966*29 crowns);

b ) by means of orders for payment 
(671,247 for 337,395,701*82 crowns);

c) by means of money orders (28,745 
for 10,572,574*97 crowns) ;

d )  by means of the clearing service 
(429,323 for 829,869,872*03 crowns);
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e. au moyen de chèques employés 
:ï l’achat de titres pour les détenteurs 
de carnets de chèques (59 pour un mon
tant de 541 ,581 .60  couronnes);

f .  au moyen de transferts sur la 
banque austro-hongroise (37,070 pour 
un montant de 254,289,277. 38 cou
ronnes), et enfin

g . au moyen do transferts sur les 
comptes de la Caisse d’épargne postale 
autrichienne et de transferts des comptes 
de cette Caisse sur ceux de la Caisse 
d’épargne postale hongroise (99,552 
pour un montant de 176,858,774.42 
couronnes).

En 1905, il a  été acheté des t i t r e s  

représentant une valeur nominale de 
3,519,444 couronnes à la suite de 
2899 demandes faites par des dépo
sants à la Caisse d’épargne e t de 72 
demandes faites par des détenteurs 
de carnets de chèques. Jusqu’à pré
sent, l’Office de la Caisse d’épargne 
postale a acheté pour ses déposants 
et pour ses détenteurs de carnets de 
chèques des titres d’une valeur nomi
nale de 34,899,362 couronnes. Une 
partie de ces titres, représentant une 
somme de 13,364,092 couronnes, est 
restée en dépôt à la Caisse, et l’autre 
partie, représentant une somme de 
21,535,270 couronnes, a été transmise 
aux intéressés.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, on a ouvert 290 c a r n e ts  d e  

ren tes, et on en a soldé 146, ce qui 
donne une augmentation de 144 carnets 
p o u r  cette année. Le nombre total de 
ces carnets, qui était de 1381 à la fin 
de l’année 1904, s’est, par suite, élevé 
à 1525 à la fin de l’année 1905.

A cette dernière époque, la Caisse 
d'épargne postale avait en dépôt, pour 
le compte des détenteurs de carnets 
de rentes, des titres pour une valeur 
n> (initiale de 13,364,092 couronnes, 
> m tre 12,116,742 courounes en 1904; 
dans le courant de l’année 1905, la
dite Caisse a acheté, pour le compte 
d' s déposants, et transmis à ceux-ci, 
des titres pour une valeur nominale de 
2.272,094 couronnes, contre 1,284,710 
e uronnes en 1904.

Ijes recettes totales de la Caisse 
d épargne se sont élevées à 5,189,7 78.29

Hirouncs et les dépenses à 3,891,762.75

d )  durch Abschreibungen von den 
Scheckkontos — Clearingverkehr — 
(429,323 im Betrage von 829,869,872.0» 
K);

e) durch auf Grund von Schecks be- 
wirkte Ankâufe von Effekten fur Konto- 
inhaber (59 im Betrage von 541,581.eo 
K );

f )  durch Überweisungen an die oster- 
reichisch-ungarische Bank (37,070 im 
Betrage von 254,289,277.88 K), sowie 
cndlich

g )  durch Überweisungen auf Scheck
kontos der ôsterrcichi8cheu Postspar- 
kasse und von Kontos der letztern auf 
solche der uugarischen Postsparkasse 
(99,552 im Betrage vou 176,858,774.4a 
K).

Im W e r tp a p ie r g e s c k ü f t  wurden auf 
Grund von 2899 Gesuchen von Spar- 
einlegern und von 72 Gesuchen 
von Scheckkontoinhabern im Beriehts- 
jahre W ertpapiere im Nennwerte von 
3,519,444 K angekauft. Im ganzen 
liât das Postsparkassenamt in beiden 
Verkehrszweigen bis jetzt W ertpapiere 
im Nennwerte von 34,899,362 K an
gekauft, von denen fur 13,364,092 K 
in Verwahrung der Kasse verblieben, 
wâhrend der Rest von 21,535,270 K 
den Auftraggebern zugesandt wurde.

R e n te n b iic h e r  wurden im Jahre 1905 
290 ausgestellt und 146 saldiert, so 
dass die Zunahme 144 Stuck betrug 
und die Gesamtzahl, welche Ende 1904 
sichauf 1381 Bûcher belief, amSchlusse 
des Jahrcs 1905 auf 1525 Stück an- 
gewachsen war. Der Nennwert der 
W ertpapiere, die sich fur Rechnung 
der Rentcnbuchbesitzer Ende 1905 in 
Verwahrung der Kasse befanden, be
lief sich auf 13,364,092 K, gegen 
12,116,742 K am Ende des Vorjnhrs, 
und der Nennwert der im Jahre 1905 
fur Rechnung der Einleger gekauften 
und ihnen übersandten Wertpapiere 
auf 2,272,094 K, gegen 1,284,710 K  
im Vorjahre.

Die Ge8arutcinnahmcn derSparkassc 
betnigen 5,189,778.89 K, die Ausgabcn 
dagegen 3,891,7G2.75 K, so dass cin

e )  by mentis of checks for which 
deeds were bought for the owuers of 
check accouuts (59 for 541,581*60 
crowns) ;

f )  by mcans of transfers to the 
Austro-Hungarian Bank (37,070 for 
254,289,277*38 crowns);

g )  by means of transfers to check 
accounts of the Austrian Post Office 
Savings Bank and by means of trans
fère from the accounts of the latter 
to the Hungarian Post Office Savings 
Bank (99,552 for 176,858,774*42 
crowns).

During the year iindor review, 
S to c k s  fo ra  nominal value of 3,519,444 
crowns were bought for 2899 depositore 
in the savings service and for 72 
owuers of check accounts. Until now 
the Post Office Savings Bank Depart
ment has bought Stock for an aggre- 
gate nominal value of 34,899,362 
crowns; a portion of this Stock, for 
13,364,092 crowns, remained in the 
cu6tody of the Bank, whereas the re- 
mainder, for 21,535,270 crowns, was 
sent to the persons for whom it was 
bought.

In 1905, 290 a n n u i ty  b o o k s  were 
issued and 146 closcd, giving thus an 
increase of 144 books. The number 
of such books, which was 1381 at 
the close of 1904, consequently amoun- 
ted to 1525 at the close of the year. 
The nominal value of the Stock kept 
in the Bank for ownere of annuity 
books at the end of 1905, amounted 
to 13,364,092 crowns, as agninst 
12,116,742 crowns at the end of the 
previous year, and the nominal value 
of the Stock bought for such deposi- 
tors and transniitted to tlicm during 
the year amounted to 2,272,094 crowns, 
as against 1,284,710 crowns iu the 
previous year.

The total reccipts of the Savings 
Bank amounted to 5,189,778*29 crowns 
and the expcnditurc to 3,891,762*75 
crowns giving thus a balance of re-
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couronnes. Il y a donc eu un excédent 
de 1,298,015.54 couronnes, qui a été 
versé »u Trésor de l’État, le fonds 
de réserve ayant atteint le maximum 
légal.

Petites communications.

En France, les dispositions appli
cables aux imprimés non périodiques 
et aux échantillons ont été modifiées 
comme suit par la loi du 30 janvier 
1907:

Dans le service intérieur, le port 
des imprimés postaux non périodiques, 
expédiés sous bandes mobiles, est, 
pour chaque paquet portant une 
adresse particulière : 
de 2 centimes de 0 à 15 grammes,
de 3 » de 15 à 50 »
de 5 » de 50 à 100 *

Le port des imprimés non périodiques 
expédiés sous enveloppes ouvertes, sous 
formes de lettres non cachetées ou sur 
cartes portant l’adresse écrite au recto, 
est, pour chaque objet portant une 
adresse particulière, de 5 centimes 
jusqu’à 100 grammes.

Au-dessus de 100 grammes, le port 
de tous les imprimés non périodiques 
est uniformément de 5 centimes par 
100 grammes ou fraction de 100 
grammes excédant.

Ive prix du port des journaux, avis, 
lettres de convocation de sociétés ou 
associations qui ne font pas acte de 
commerce, et ouvrages périodiques, 
ainsi que des avertissements et avis 
envoyés aux contribuables par les 
percepteurs des contributions directes, 
n’est pas modifié.

Celui des cartes électorales, bulletins 
de vote et circulaires électorales reste 
fixé à 1 centime par 25 grammes ou 
fraction de 25 grammes excédant, 
quel que soit le mode d’expédition, 
sous bande, sous enveloppe ouverte 
ou sur carte à découvert.

I>> poids maximum des échantillons 
de marchandises est porté à 500 
grammes ; leur ]>ort continue à se 
calculer à raison de 5 centimes par 
50 grammes ou fraction de 50 grammes 
excédant.

Gewinn von 1.298,0l5 .n  K erzielt 
wurde, welcher, da der lieservefonds 
die gesetzlichc llôhe bcrcits erreicht 
hat, dem Staatsschatz zugeführt wor- 
den Î8t.

ceipts over expenditure of 1,298,015’54 
crowns. The reserve fund Imving al- 
ready reached the maximum fixed by 
the law , this sum was remitted to 
the State Treasury.

Kleine Mitteilungen.

In Frankreich sind durch ein Ge- 
setz vom 30. Januar 1907 die Vor- 
schriften für uicht periodische Druck- 
sachen und Wareuproben wie folgt 
abgeSndert wordeo.

Im innern Verkchr Frankreichs be- 
trâgt jetzt das Porto fur nicht perio
dische Drucksachen, welche unter 
Streifband versandt werden, für jedes 
mit einer besonderen Adresse ver- 
sehene Paket

2 Centiraen bis 15 g,
3 > von 15 bis 50 g,
5 » » 50 * 100 g.

Das Porto für nicht periodische 
D rucksachen, die in offenen Um- 
schlâgen, in Briefform, aber unver- 
schlossen, oder als K arten, deren 
Vorderseite die Aufschrift trfigt, zur 
Verseudung kommen, ist für jedes 
mit einer besonderen Adresse ver- 
sehene Paket auf 5 Centimen bis zu 
100 g fortgesetzt;

bei mehr als 100 g betrâgt das 
Porto für aile nicht periodischen 
Drucksachen allgemein 5 Centimen 
für 100 g oder einen Teil davon;

das Porto für Zeitungen, Avise, 
Schrciben zur Einberufung von Ge- 
sellschaften oder Vereinen, die nicht 
Handelsgcsellschaften sind, ferner für 
periodische W erke sowic für An/.eigcn 
und Avise, die von den Einnehmern 
der direkten Steuern den Steuer- 
pflichtigen übersandt werden, bleibt 
unverâudert ;

ebeuso betffigt das Porto für Wahl- 
karten, Stimmkartcn und Wahlzirku- 
lare wie bisher 1 Centime für 25 g oder 
einen Teil davon, gleichviel ob die 
Versendung unter Band, in offencm 
Uinschlag oder als offone Karte erfolgt.

Das Meistgcwicht für Warenproben 
ist auf 500 g erhôht wurden, das 
Porto betrâgt aber, wie bisher, 5 Cen- 
timen für 50 g oder einen Teil davon.

Miscellaneous.

In France the provisions applicable 
to non-periodic printed papers and tu 
patterns and samples of merchandize 
hâve beeti altered as follows by the 
law of the 30,u of .January 1907 :

In the domestic service the rate of 
postage for non-periodie printed papeis 
sent under moveable wrappers amounts, 
for every packct bcaring a spécial 
address, to —

2 centimes up to 15 grams,
3 » from 15 to 50 grams.
5 » » 50 to 100 » .

The rate of postage for non-periodic 
printed papers sent in open envelopes, 
or in the form of unsealed letters or 
on cards with the address written on 
the front amounts, for every packct 
bearing a spécial address, to 5 cen
times up to 100 grams.

Abnve 100 grams the rate of postage 
for non-periodic printed papers amounts 
to 5 centimes for every 100 grams or 
fraction thereof.

The rate of postage remains uu- 
altered for newspapers, advices, letters 
of convocation of societies or asso
ciations not being commercial societies, 
for periodical publications, advertise- 
rnents and notices sent to the tax- 
payers by tax-collectore.

The rate of postage for voting cards, 
voting papers and circulars amounts 

i as heretofore to 1 centime per 25 grams J  or fraction of 25 grams, whether they 
are sent under wrapper or in open 

 ̂ envelopes or as open cards.

 ̂ The maximum weight for patterns 
and samples of merchandize lias bceu 
increased to 500 gram s; the rate of 
postage* is 5 centimes for every 5H 
grams or fraction thereof us hereto- 

'  fore.

IMPRIMERIE LIEROW & C'E X BERNE.



L’UNION POSTALE
Abonnements.

Il ne peut être prie que des 
abonnements annuels concordant 
avec l’année astronomique. Prix 
de l’abonnement, port compris, 
(r. 3. 40 pour la Suisse, fr. 4. — 
l>our les autres pays. Prix du 
numéro, 35 cts., port compris.

JO U R N A L  P U B L IÉ  P A R

LE BUREAU IN TE RNATIO NAL
DE

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

Avis. — Le montant de 
l’abonnement doit être transmis 
franco au Bureau international 
de l’Union postale universelle 
4 Berne, au moyen d’un mandat- 
poste on d ’une traite à vue 
sur la Suisse.

XXXII' volume. Ĵ |o 0. Berne, 1er juin 1907.

Sommaire. R ésum é  d e  l ’h is t o ir e  des po stes  des É ta ts-U n is  d ’Am é r iq u e  — L a C a isse  d 'é p a r g n e  p o st a l e  d e

H o n g r ie  à  l a  f in  d e  la  v in g t iè m e  a n n é e  d e  son  e x ist e n c e . — L a C a isse  d’é p a r g n e  po st a l e  des P a y s-B as en  1905. — 
L it t é r a t u r e  po st a l e . —  P e t it e s  Co m m u n ica tio n s .

Résumé de l’histoire des postes 
des États-Unis d’Amérique.

(Suite.)

En 1707, le Gouvernement britan
nique, qui désirait exploiter pour son 
propre compte les postes coloniales 
américaines, acheta à John Hamilton 
les lettres-patentes de Neale pour la 
somme de £  1664 et lui confia le 
poste de Postmaster General d’Amé
rique avec un traitement annuel de 
£  200. Ce traitement correspondait 
:1 celui que son père avait touché 
avant de prendre possession des lettres- 
patentes de Neale.

En reprenant pour son propre compte 
les postes coloniales américaines, le 
Gouvernement britannique avait l'in
tention d’en faire une source de re
venus. Comme l’exploitation des postes 
d’après les principes de Hamilton 
avait occasionné un déficit, le Gou
vernement britannique commença par 
publier en 1710 une nouvelle loi pos
tale qui peut être considérée comme 
la loi fondamentale du service )M>8tal 
américain. Cette loi avait principale
ment pour but d ’augmenter les recettes 
postales afin d’alimenter le budget de 
la guerre ; elle indiquait que les re
cettes devaient permettre il Sn Ma-

Ueberblick Uber die Geschichte des | 
Postwesens in den Vereinigten 

Staaten.
(Forlsetxung.)

Im Jahrc 1707 kaufte die britischc 
Regierung, von dem Wunsche geleitet, 
das Postwesen in ihren amerikanischen 
Kolonien iu eigene Verwaltung zu 
□ehmen, dem John Hamilton seine auf 
Grund des N e a le  P a te n t  erworbenen 
Ansprüche fur die Summe von 1664 £  
ab, eniannte ihn aber gleicbzeitig zum 
General-Postmeister von Amerika mit 
dem Jahresgehalte von 200 £ ,  dem- 
selbcn, welchcs sein V ater von den 
Kolonialregierungcn bezogen hatte, 
bevor die Rechte ans dem N e a le  
P a t e n t  auf ihn übcrgegangcn waven.

Die Absicht der britischcn Regie- 
rung bei Ubernahme des amerika
nischen Kolonialpostwesens war die 
Erschliessung einer Einnahmequelle. 
D a das Postwesen nach den Hamil- 
tonschcn Grundsfitzen mit cinem Dcfi- 
zit gearbeitet hatte, crliess die bri- 
tische Regierung bereits im Jahrc 1710 
ein neues Postgesetz, worin man in 
der Regel die Grundlage des ameri
kanischen Postwesens erblickt. Das 
Gcsctz Hess keinen Zwcifel darüber, 
dass es im Interesse der Steigcrung 
der Einnahmen als einc Art von Kriegs- 
raassregcl gegeben war, demi es besagt 
in der Einleitung ausdriicklich, dass 
die aus dem Postbetriebe fliessenden 
neuen Einnahtnen « Seine Majostat

Summary of the postal history of 
the United States of America.

(Continuation.)

In  1707 the British Government, 
desiring to hâve immédiate control of 
the American postal System, paid John 
Hamilton £  1,664 fo rh isrig h ts  under 
the patent and appointed him Deputy 
Postmaster-General for AmericA a t an 
annual salary of £  200 — that salary 
being the saine his father reccived 
from the colonies before the patent 
was transferred to him. The objcct of 
the British Government was to make 
the American postal System a source 
of revenue, and after three years more 
of Hamilton’B p la n , with its accom- 
panying déficits, the law usually rc- 
garded as the origin of the American 
postal System was passed. The prcamble 
of the act of 1710 indicated that it 
was a  war raeasure and intended for 
raising revenue as it  said that < the 
ndditional and new rates might in some 
mcasurc onablc « H is Majcsty to carry 
on and finish the présent w ar».

This net passed into effeet the l*1 
of .lune, 1711. I t provided that tliere 
bc from thenceforth onc general letter- 
office and jiost-offiee to be crected 
and establishod in London, and une
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jesté de continuer et de terminer la 
présente guerre».

La nouvelle loi entra en vigueur le 
1er juin 1711; elle ordonnait la créa
tion d'un Office central des postes 
britanniques à Londres et d'un bureau 
principal dans chaque colonie améri
caine. Elle prévoyait également des 
taxes uniformes suivant les distances.

John Hamilton resta, en qualité de 
substitut du Postmaster General, il la 
tête du service de l’exploitation des 
postes coloniales américaines jusqu'en 
1730; pendant toute sa carrière ad
ministrative, il ne cessa pas de tra
vailler à l’amélioration et à l’extension 
du service postal. Les excédents réa
lisés sur un certain nombre de routes 
postales étaient régulièrement utilisés 
pour améliorer les autres courses pos- 
tales qui étaient en déficit. Cette 
manière d’agir, contraire à la loi de 
1710, ne rencontra pas l’assentiment 
du Gouvernement britannique, qui lui 
nomma un successeur en la personne 
de M. Spotswood, Gouverneur de la 
colonie de Virginie. C’est sous l’ad
ministration de ce dernier que Ben
jamin Franklin commença sa carrière 
postale. En 1737, Spotswood le nomma 
postmaster de Philadelphie et 16 ans 
plus tard, il était à la tête de l’Admi
nistration. L ’autobiographie de Frank
lin fournit des renseignements inté
ressants sur son activité postale. Elle 
nous apprend qu’après avoir rempli 
pendant quelque temps les fonctions 
de contrôleur des postes, il fut nommé, 
il la mort du Postmaster General 
Elliot Benger en 1753, Postmaster 
General d’Amérique en commun avec 
William Hunter. Sa nomination éma
nait du Postmaster General d’Angle
terre. Les deux Postinastcrs généraux 
devaient avoir ensemble un traitement 
total de £  600, il condition toutefois 
que cette somme serait prise sur les 
bénéfices réalisés par la poBte.

Jusque-lit, les postes américaines 
u’avaient jamais versé d’excédents il

cinigermassen in den Stand Betzen 
Bollen, den gegenwârtigen Krieg fort- 
zuführen und zu beendigen ».

Das Gesetz, welches mit dem 1. Juni 
1711 in W irksamkeit trat, bestimmtc, 
dass die Zentralstelle deB britischen 
Postwesens, das General-Postamt, sich 
in London, und in jeder amerika- 
nischen Kolonie ein Haupt-Postam t 
sich befinden solle. Es schrieb gleieh- 
mâssigeTaxen nach der Entfernung'vor.

John Hamilton blieb bis zum Jahre 
1730 als stellvertretender General- 
Postmeister in der Leitung des Post- 
betriebs in den amerikanischen Kolo- 
nien, auf dessen fortdauernde Ver- 
besserung und Ausbreitung er stets 
bedacht war. Die Überschüsse, die er 
aus einigen seiner Postkurse erzielte, 
verwandte er sofort zur Vervollkomm- 
nung des Dienstes auf anderen Post- 
kursen, die keine Ertrâgnisse abwarfen. 
Dièse Politik war den Absichten des 
Gesetzes von 1710 entgegen und be- 
friedigte die britische Regierung nicht, 
die denn auch im Jahre 1730 dem 
G eneral-Postm eister John Hamilton 
in der Person des Gouverneurs der 
Kolonie Virginia, Spotswood, einen 
Nachfolger gab. U nter dessen Ver- 
waltung begann kein geringerer als 
Benjamin Franklin seine postalische 
Laufbahn. Spotswood eniannte ihn 
im Jahre 1737 zum Postmeister von 
Philadelphia, 16 Jahre spâter stand 
cr an der Spitze der Verwaltung. 
Uber seine Tütigkeit im Postwesen 
macht Franklin in seiner Selbstbio- 
graphie intéressante Mittcilungcu. Da- 
nacli wurdc er, nachdem er cinigc 
Zeit als Postkontrolleur gewirkt batte, 
bei dem Tode des amerikanischen 
General-Postmeisters Elliot Benger 
kraft ciner Bcstallung des General- 
Postmeisters von England gemein- 
schaftlich mit William Hunter im Jahre 
1753 zum General-Postmeister von 
Amerika ernannt. Die beiden General- 
Postmeister bezogen zusammen ein 
Einkommen von 600 iP, vorausgesetzt, 
dass sie diese Summe aus den Uber- 
schfissen des Postbetricbes heraus- 
wirtschaftcn konnten. An die eng- 
lischc Postkasse war bis dahin nîe- 
mals ans dem amerikanischen Postbe- 
triebe eiu Überschussabgcffihrt worden.

main post-office for each American 
colony. I t  a lso ' establishcd unifortn 
postage rates for like distances.

John Hamilton was inaintained in 
the office of Deputy Postmaster-General 
until 1730, during which tinie his 
constant aim was to improve the ser
vice. Some of his routes paid a  profit, 
and this he immediately expended in 
the improvement of the service wliere 
the routes did not pay. The British 
Government was however not satis- 
fied. The object of the act of 1710 
to raise revenue was thus defeated, 
the sequel being the retirement of 
John Hamilton. In  1730 Hamilton 
was succeeded by Governor Spots
wood of Virginia. I t  was early in the 
inauguration of this System that Ben
jamin Franklin began his postal carecr. 
He was appointed deputy postmaster 
of Philadelphia in 1737, and 16 years 
later was promoted to the office of De
puty Postmaster-General for America. 
In  his autobiography Franklin gives 
interesting information about his postal 
career. According to the latter, after 
having been for some time employed 
by Elliot Benger, Postmaster-General 
of America as his comptroller in re- 
gulating several offices he was, npon 
his death in 1753 appointed, jointly 
with Mr. William Hunter, to succeed 
him by a  commission from the Post
master-General in England. The two 
joint Postmastcre-General were to hâve 
£  600 a year between them if tlicy 
could inake that sum ont of the profits 
of the office. The American Office 
had never hitherto paid anything to 
that of Britain.

The improvements made in the postal 
service during a period of 4 years 
brought Franklin and his eolleague 
Hunter £  900 in debt which could 
however bc repaid afterwards. During 
Franklin’s administration the |>ostal 
receipta of America iucreascd to three 
times thosc of Ireland. While much
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la caisse )>oatale de l’Angleterre. Les 
améliorations introduites par Franklin 
au cours de 4 années lui firent con
tracter à  lui e t à son collègue H unter 
une dette de £  900, qu’ils parvinrent 
d’ailleurs à éteindre plus tard. Sous 
(administration de Franklin, le service 
postal américain produisit une recette 
trois fois supérieure à celle de l’I r 
lande. En rendant témoignage à la 
mémoire de Franklin, qui a beaucoup 
fait pour améliorer le service postal 
américain, on ne doit pas oublier les 
mérites de son collègue Hunter. Si 
Franklin a su mettre à profit son 
expérience acquise en qualité de post- 
master de Philadelphie, Hunter, de 
son côté, a tiré parti des expériences 
qu’il avait faites comme postmaster 
de Williamsburg, le chef-lieu de la 
Virginie. En outre, Hunter a probable
ment plus travaillé comme Postmaster 
General que Franklin, qui, pendant 
cette période, a beaucoup voyagé en 
A ngleterrc.

En 1774, c'est-:1-dire peu de temps 
avant la révolution, le Roi imposa à 
Franklin sa démission de ses fonctions 
de Postmaster General. Quelques his
toriens attribuent cette mesure aux 
nombreuses absences de Franklin, qui 
l’empêchaient de vouer il son emploi 
les soins nécessaires; d’autres pensent 
que Franklin avait déplu au Roi en 
témoignant contre un de ses représen
tants en Amérique. Après le départ 
de Franklin , le service postal arnéri- 
l ain-britannique resta cutrc les mains 
île John Foxcroft jusqu’à la fin de 
l.i révolution. John Foxcroft était as
sisté dans ses fonctions par l’inspec
teur llngh Finlay.*)

En 1765, on apporta un changement 
ù l’organisation du service des postes 
américaines. Le territoire postal étant

Voir pour l’activité déployée par Hugh 
1‘ inlay dans le service des jkwUsb américaines 
lw numéros 9 et 10 de L'U nion postal* 
de 1903.

Die Verbessemngen des Dienstcs, 
welche Franklin im Laufe von vier 
Jahren in’s W erk setzte, brachten ihn 
und seinen Kollegen Hunter in eiue 
Schuld von 900 £ ,  welche aie in- 
dessen spüter zuriickbezahlten. Unter 
Frank lins Verwaltung erreichte das 
amerikani8che Postwesen eine Jahres- 
einnahme, die dreimal so gross war, 
als diejenige Irlande. Man schuldet 
ihm zweifellos grossen Dank für die 
Hebung des Postwesens unter seiner 
erleuchteten Verwaltung, doch sollte 
man dabei das Verdieust seines Kol
legen H unter nicht geringer einschâtzen. 
Wenn Franklin seine Erfahrungen als 
Postmei8ter von Philadelphia mit- 
brachte, so kamen H unter in seiner 
Stellung an der Spitze der Verwal
tung die Erfahrungen zugute, die er 
als Po8tmeister von Williamsburg, der 
H auptstadt von Virginia, gesammelt 
batte, und der letztere von beiden 
Münnem hat von der eigentlichen 
Tâtigkeit als General-Postmcister viel- 
leicht mehr geleistet, als der cratere, 
aus dem einfachen Gruude, weil Frank
lin wahrend eines grosseren Teils der 
Zeit, da er sein Amt bckleidete, in 
England weilte.

Dicht vor dem Ausbmch des Revolu- 
tionskrieges im Jahre 1774 wurde 
Franklin vom Konig aus seiner Stel
lung entla8scn. Als Grand dieser 
Massnahme geben cinige die hàufige • 
Abwcsenheit Franklins von Amerika 
an, die ihn verhindert habe, seinem 
Amte die nôtige Sorgfalt zu widmen, 
andere wollen die Uraache der Ent- 
lassung darin finden, dass Franklin 
durch ein gegen einen Rcprâscntanten 
des Kônigs in Amerika abgclegtes 
Zeugnis sich das Missfallen des Ictz- 
teren zugezogen habe. Nach dem Aus- 
scheiden Franklins befand sich die 
Leitung des britisch-amcrikanischen 
Postwesens bis zur Beendigung des 
Revolutionskrieges in den Hândcn von 
John Foxcroft, der dabei von dem 
Postinspektor Hugh Finlay*) miter- 
stfitzt wurde.

*)0ber die Tütigkeit von 11 ujrh Finlay 
im anioriknnischcn PoHtwtwon vcrgl. den Auf- 
Rittz in Nr. 9 und 10 der IJniott l'astalr 
von 1903.

crédit is duc to  Benjamin Franklin 
for the improvement in the postal 
Bystem during his administration, equal 
crédit should be giveu to William 
Hunter. While Franklin came to the 
office after serving in the position of 
deputy postmaster at Philadelphia, 
Hunter brought with hîm the ex
périence of a deputy postmaster of 
the Virginian cap ital, Williamsburg, 
and the latter probably performed more 
of the actual work as Deputy Post- 
ranster-G eneral, for the rcason that 
during a greater part of the time 
while Franklin oecupied that position 
he was travelling in England.

Just before the Revolutionary War 
in 1774, Franklin was dismissed from 
the American postal service by the 
King. Sonie autliorities give as the 
reason thathe was absent from America 
too rnuch to give proper attention to 
his duties, while others statc that lie 
displcascd the King by testifying against 
one of the King’s représentatives in 
America. After Franklin’s séparation 
from the British-American postal ser
vice the British interests until the 
close of the Revolutionary W ar were 
in the hands of Johu Foxcroft as 
Deputy Postmaster-Gcncral, who was 
assis ted by Hugh Finlay*), Survcyor 
of Posts.

I t  nmy be mentioned hcre that in 
1765 a change tnok place in the 
organization of the American postal 
service. The postal territory of America 
was deemed too large and a division 
was made, the northern comprising 
the country from Québec to Virginia, 
and the Bouthem from Virginia to the 
Southern limit of the British domain. 
The Northern division was managed 
as the entirc territory had been hercto- 
fo re , by two Deputy Postmastera

*) Nos. 9 niai 10 of the « Union jtostaU • 
for 1903 cnnlain information al>onl the aetivity 
of Hugh Fitduy in the American poslnl 
service.
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trop étendu, on le divisa en deux 
districts: le district du Nord, allant 
de Québec jusqu’à la Virginie et le 
district du Sud, comprenant toutes les 
possessions britanniques situées au sud 
de la Virginie. Le district du Nord 
était administré par deux Postmasters 
généraux ou par un Postmaster Gene
ral et un Inspecteur résidant à New 
York et à  Philadelphie, et le district 
du Sud par un Postmaster General 
résidant à Charleston S. C.

La démission de Franklin souleva des 
protestations de la part des Américains. 
Un des plus chauds défenseurs de l’an
cien PoBtmaster General était l’impri
meur du journal « M a r y la n d  J o u r n a l  » 
de Baltimore,William Goddard, fils d’un 
postmaster et ancien postmaster lui- 
même. Il se mit à la tête d’un parti 
qui réclamait pour les colonies amé
ricaines des bureaux de poste indé
pendants de la Couronne britannique 
et il engagea quelques commerçants 
de Baltimore et de Philadelphie à 
établir, contrairement à la loi de 1710, 
une communication postale pour leurs 
propres besoins. L’année même où 
Franklin fut invité à résilier ses fonc
tions, on créa dans les villes susmen
tionnées des bureaux de poste privés, 
connus sous le nom de bureaux cons
titutionnels ou bureaux Goddard. God
dard ne s’arrêta pas là. Comme Andrew 
Hamilton, il se rendit, sans perdre de 
temps, auprès des assemblées législa
tives des diverses colonies, auxquelles 
il soumit un projet concernant la créa
tion d’un service postal américain in
dépendant. Ses propositions furent 
bien accueillies, car l’heure de la dé
claration d’indépendance était arrivée. 
On créa un service postal indépendant 
qui embrassait toutes les colonies, 
à l’exception des deux Carolines, de 
la Géorgie et du territoire du district 
postal du Sud. Un certain nombre 
de ces colonies allèrent même jus
qu’à interdire aux postes britanniques 
d ’cffcctucr des opérations chez elles.

Bien que les colonies eussent orga
nisé individuellement les postes in-

Es ist hier cinzuschalten, dass vom 
Jahre 1765 ab die Organisation des 
amcrikanischen Postwesens eine Ande- 
ning erfuhr. Das Verwaltungsgebiet 
wurde fur zu ausgedehnt befunden 
und daher in zwei Teile zerlegt : eiuen 
Nordbezirk, welcher die Lândergebiete 
von Quebec bis nach Virginia ura- 
fasste, und einen Südbezirk, der von 
Virginia bis an die eüdliche Grenze 
der britischen Besitzungen reichte. 
Dem Nordbezirke standen, wie ehe- 
dem, zwei General-Postmeister, oder 
ein General-Postmeister und ein Post- 
inspektor vor, die ihren Amtssitz in 
New York bezw. Philadelphia hatten. 
An der Spitze des Südbezirks stand 
ein General-Postmeister mit dem Arats- 
sitze in Charleston S. C.

Franklins Entlassung erregte einen 
Sturm von Widcrsprüchen unter den 
Amerikanern. Einer der heftigsten 
Widersacher war der Drucker des in 
Baltimore erscheinenden « M a r y la n d  

J o u r n a l », William Goddard, Sohn 
eines Postmeisters und selbst ehe- 
maliger Postmeister. E r stellte sich 
an die Spitze einer Bewegung, welche 
fur die amerikanischen Kolonien eigene, 
von der britischen Regierung unab- 
hângige Postâmter forderte, und ver- 
leitete einige Geschâftsleute von Balti
more und Philadelphia dazu, in direkter 
Zuwiderhandlung gegen das Gesetz 
von 1710 eine Postverbindung fur 
ihre eigenen Zwecke hcrzustellen. In  
demselben Jahre, als Franklin ent- 
lasscn wurde, traten in den genann- 
ten Stâdten private Postâmter in’s 
Lebcn, die inan « verfassungsmassige » 
oder nach ihrem Gründer «God
dard -  Postâmter » nannte. Goddard 
ging aber noch weiter. Nach dem 
Vorbilde von Andrew Hamilton be- 
suchte er unverzüglich die gesetz- 
gebenden Versammlungen der ver- 
schicdenen Kolonien und trug ihnen 
den Plan der Erschaffung eines un- 
abhüngigen Postwesens fur Amcrika 
vor. Seine Vorschlâge fielen auf gün- 
stigen Boden, denn die Zeit für die 
Erklârung der Unabhüngigkeit war da. 
So entstand dcnn cin von der bri- 
tischcn Regierung unabhnngiger Post- 
betrieb, der, mit Ausnahmc der beiden 
Carolina und Gcoigia, des britischen

General, or by one Postmaster-General 
and the Surveyor of Posts, with head- 
quarters at New York and Phila
delphia. The Southern division had 
its general post office a t Charleston, 
S. C ., and was managed by one 
Deputy Postmaster-General.

Franklin’s dismissal from the postal 
service brought forth a  storm of 
protests from the Americans. Among 
the most outspoken was William God
dard, printer of the M a r y l a n d  J o u r n a l  

of Baltimore, an ex-postmaster and 
the son of a postmaster. H e had 
theretofore through his paper proposed 
an independent postal System for the 
colonies, and in direct violation of 
the act of 1710, which prohibited 
the operation of private expresses for 
the carnage of letters for h ire, he 
induced business men of Baltimore 
and Philadelphia to establish a  private 
mail route for their personal con- 
venience, and « constitutional » or 
« Goddard * post-offices were estab- 
lished in those cities the saine year 
in which Franklin was dismissed. 
Goddard’s energies did not stop here. 
Like Andrew Hamilton had doue, he 
visited the legislative assemblies of 
the several colonies without loss of 
time aud had his coming and past 
successes advertised by press notices. 
H is plans were well received, for the 
time for independence had arrived. 
The resuit was the organization of a 
posta! System in America, before the 
Déclaration of Independence was adop- 
ted, to ail intenta and purposes inde
pendent of the British. Every colony 
cxcept the Carolinas and Georgia, the 
Southern division of the British System, 
adopted the Constitutional post-office 
and sonie of the colonial législatures 
forbade the further operation of the 
British System within their domains.

Althongh the adoption of constitu
tional poste was the separate work of 
the several colonies through their
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dépendantes — co n x ti tu t io n a l  S y s te m  

— sur leur territoire, elles paraissent 
néanmoins toutes avoir souscrit au 
principe de Goddard, qui réclamait 
une Administration centrale pour le 
service postal. Chaque colonie inscri
vait, en effet, dans sa législation, 
lors de l'inauguration du nouveau ser
vice postal, une disposition d’après 
laquelle elle s’engageait à renoncer à 
l’administration de ce service dès que 
le Congrès continental ( C o n t in e n ta l  

C o n g re s s )  assumerait la direction deB 
affaires postales. Lorsque le Congrès 
prit en mains les rênes du pouvoir, 
des bureaux de poste, dits de Goddard, 
fonctionnaient dans 30 des plus im
portantes villes d’Amérique.

Le 31 mai 1775, le Congrès con
tinental nomma une commission de 
6 membres, avec Franklin comme 
président, pour étudier les meilleurs 
moyens d’organiser un service postal 
dans toute l’étendue du continent amé
ricain. Le 25 juillet 1775, le Congrès 
décida la création de ce service, et 
le lendemaiu il nomma, à l’unanimité, 
Benjamin Franklin Postm aster General, 
avec un traitem ent annuel de 1000 
dollars*) et une indemnité de 340 dol
lars pour l’entretien d ’un secrétaire. 
En même temps, il accorda des pleins- 
pouvoirs illimités au Postmaster Gene
ral pour l’organisation du nouveau 
service.

Goddard, qui au grand étonnement 
de ses nombreux amis n’avait pas 
été nommé Postm aster General, fut 
appelé par Franklin, en raison de scs 
mérites, au poste d ’inspecteur, em
ploi alors immédiatement inférieur à 
celui de Postm aster General.

Les expériences faites antérieure
ment par Franklin jointes au fait que 
les postes de Goddard étaient iden
tiques à celles exploitées sous l’admi
nistration britannique engagèrent le 
nouveau Postm aster General à orga-

*) 1 dollar à 100 oento =  Fr. 5.18.

Süd-Postbezirks, aile Kolouien uni* 
fasste. Eiuzelue von dicscu gingen 
sogar dazu iiber, die Tâtigkeit der 
britiseben Post in ihrem Gebiete zu 
untersagen.

Obwohl die Eiurichtung dieses un- 
abhângigcn Postwesens das Werk der 
einzelnen Kolouien war, so hielten doch 
diese aile an dem von Goddard be- 
tonten Grundgedankeu fest, das s das 
neue Postwescn einer Zeutralleitung 
unterstehen musse, und jede Kolonie, 
welche dem neuen System beitrat, 
schrieb in ihrer Gesetzgebung vor, 
dass von dem Augenblick ab, da die 
Vereiuigung der Kolouien, der « C o n 

t in e n ta l  C o n g r e s s », die Postverwal- 
tung selbst in die Hand nelunen werde, 
das bieherige System weichen musse. 
Als dieser Übergaug stattfand, wareu 
iu 30 der bedeutendsten Stâdte Ame- 
rikas Goddard-Postiimter in W'irk- 
samkeit.

Am 31. Mai 1775 bestellte der 
< C o n tin e n ta l  C o n g r e s s  » einen Aus- 
schuss aus 6 Mitglicderu unter dem 
Vorsitze Franklins, der die Mittel 
und Wege zur Einrichtung eincs den 
gauzen Kontinent umfassendeu Post
wesens ausfindig raacheu sollte. Schon 
am 25. Ju li 1775 beschloss der Kon- 
gress die Grûndung cines eigenen 
Postwesens und erwâhlte am nâchstcn 
Tage Benjamin Franklin ciustimmig 
zum General-Postmeister mit einem 
Jahresgebalte von 1000 Dollars*), 
einer Entschâdigung von 340 Dollars 
fur Uuterhaltung eines Sckretnrs und 
im übrigen mit ganz unbeschrüukten 
Verwaltungsbcfugnissen.

Goddard, der zur Enttâuscbuug seiner 
zahlreichen Freunde niebt gewiihlt 
worden war, wurde von Frankliu in 
Auerkennung seiner Verdienste zum 
Postinspektor ernannt, cine Stcllung, 
deren Inhaber damais unmittclbar auf 
deu General-Postmeister folgtc.

Franklins Erfahrung im britischen 
PostdienBte und das Vorhandcnsein 
der von Goddard eingerichteten, deu 
friihem britiseben âhnlichen Postan- 
stalten führtcn dazu, das neue Post
wescn mit geringen Abweichungen 
auf dem alten Fusse einzurichten.

*) 1 Dollar à 100 Cents =  5.i» Fr.

législatures, ail seemed to recognize 
the principle iusisted upou by Mr. 
Goddard that posts should be under 
the jurisdiction of a central govern- 
ment —  the Constitutional Congress — 
and each législature which adopted 
the Constitutional System, inserted in 
its postal law the proviso that such 
System should be discontinued wheuever 
the constitutional Congress devised a 
postal plan and aasumed syfch powers. 
When the Continental Congress did 
take up the matter thirty of the lar- 
gest towns in America were operating 
coustitutional post-offices.

On May 31,h, 1775, the Continental 
Congress appointed a committee, with 
Mr. Frankliu as chairman, to consider 
the beBt means of establishiug posts 
for conveying letters and intelligence 
through the continent. On Ju ly  25lh, 
1775, the Continental Congress resoi- 
ved to cstablish its owu postal system 
and the following day uiiauiinously 
elected the chainnan of the postal 
iuquiry committee, Benjamin Frankliu, 
as Postmaster-General. With the aj>- 
pointmeut was appropriated a  salary 
of 1000 dollars*) per aimutu and 340 
dollars per annum for a  secretary, 
and with the position was further 
granted practically unliiuited power in 
the orgauization of the System.

While Goddard was not appointed 
the first Postmaster-General as his 
many friends thought he should be, 
Franklin recognized his worth by 
appointing him the Surveyor of Posts, 
a pisition which a t that time ranked 
second to the Postmastcr-G encrai.

Frauklin’s prier expérience and the 
establishment of the constitutional 
post-offices by’ Goddard therctofore, 
which was eiruilar to the system 
operated by the British, led him to 
make the new system a continuation 
of the old with but slight modifica-

*) 1 dollar of 100 cents =  5 francs 18 
centimes.
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niser le service postal continental sur 
le modèle de l’ancien, avec quelques 
modifications de peu d’importance. 
Sous l’administration de Franklin, on 
organisa une communication postale 
hebdomadaire avec toutes leB villes, ce 
qui pour l’époque était un progrès 
important. À cette occasion, il y a 
lieu de remarquer que le budget des 
postes ne réclamait aucun subside du 
Congrès. Le 18 octobre 1782, le 
Congrès continental décréta la pre
mière loi postale nationale. Cette loi, 
qui définissait la sphère d’activité du 
service postal des colonies unies, au
torisait le Postmaster General à nom
mer des postmasters dont il demeurait 
responsable et à leur accorder un 
traitement pouvant s’élever jusqu’à 
20 %  des recettes du bureau dont ils 
avaient la gérance. Elle prescrivait 
aussi que les excédents réalisés de
vaient être employés à améliorer le 
service postal, qu’une course postale 
devait être organisée de New Hamp- 
shire jusqu’à la Géorgie et que d’autres 
courses pourraient être créées partout 
ofi le Congrès le jugerait bon.

Pendant toute cette période de sé
paration d’avec la m ère-patrie, le 
service ne cessa pas de s’étendre du 
côté de l’ouest. En 1786, un bureau 
de poste fu t ouvert à Pittsburg, et le 
1er janvier 1787, une première route 
postale atteignait l’Ohio, la frontière 
de la civilisation du côté ouest.

Les événements qui suivirent furent 
la fin de la révolution, la suppression 
des postes britanniques, qui jusque-là 
avaient été opposées aux postes amé
ricaines, e t le transfert du service 
postal aux autorités des Etats-U nis, 
après l’adoption de la Constitution 
fédérale. Le nouveau Gouvernement 
avait des questions législatives trop 
importantes à  régler pour pouvoir 
s’occuper eu détail du- service postal, 
de sorte qu’il laissa au Postmaster 
General le soin d’agir comme il l’avait 
fait jusque-là. La première loi postale 
organique ne fut publiée par le Gou
vernement des Etats-Unis qu’en 1794. 
Cette loi fut suivie d ’une série d ’autres 
destinées à renouveler, améliorer et

Es war ein fur die damalige Zeit 
wiohtiger Fortschritt und ein grosses 
Verdienst Franklins, dasa er nacli 
jeder S tadt eine einmal wôchentliche 
Postverbindung schuf. Dabei unter- 
hielt sich die Post ans ihren eigenen 
Einnahmen ohne ZuschüBse vom Kon- 
gress. Dieser erliesa am 18. Oktober 
1782 das erete nationale Postgesetz, 
worin die UmrisBe eines die vereinig- 
ten Kolonien umfassenden Postwesens 
enthalten waren. Dem General-Post- 
meister war darin die Ermâchtigung 
verliehen, Postmeister, fûr deren treue 
Geschâftsfûhrung er die Verantwor- 
tung trug, anzustellen und ihnen ein 
Gehalt bis zum Hôchstbetrage von 
20 %  der Portoeinnahmen der von 
ihnen verwalteten Postâmter zu ge- 
wâhren. D er ganze Überschuss aus 
dem Postwesen sollte zur Vervoll- 
kommnung des Postdienstes verwandt, 
und es sollte ein Postkure von New 
Hampshire bis nach Georgia und nach 
allen Orten, die der Kongress etwa 
bezeichnen würde, eingerichtet werden.

W âhrend dieser Période der Los- 
lôsung der amerikanischen Kolonien 
von der britischen H errschaft dehnte 
sich der Postbetrieb betrâchtlich nach 
W esten aus. Im Jahre 1786 erhielt 
Pittsburg ein Postamt, und am 1. Ja- 
nuar 1787 erreichte der erete Post- 
kure den Ohio, die damalige West- 
grenze der Zivilisation.

Es folgte nunmehr die Beendigung 
des Revolutionskrieges, die Zurück- 
ziehung der britiBchen Post, welche 
bis dahin als Gegnerin der amerika
nischen tâtig gewesen war, und der 
Ubeigang des PostweBens auf die nach 
Annahme der Bundesverfassung ins 
Leben getretenen Vereinigten Staatcn 
von Amerika. Die ncue Regiening 
hatte zu viel wichtigeres in der Ge- 
setzgebung zu tun, als dass sie sich 
eingehender mit dem Postwesen, das in 
bisheriger Weise weitergcführt wurde, 
hâtte befassen kônnen. E rst im Jahre 
1794 wurde seitens der Vereinigten 
Staaten das erete, die Organisation 
des Postwesens festlegende Gcsetz er- 
lassen. Diesem folgte eine Reihe von 
Gesetzen, welche die alten Bestim- 
mungen umgcstalteten, erneuerten, er- 
gânzten und verbesserten. Als wich-

tion. During Franklin’s administration 
a weekly raail was provided for every 
city in the country, an accompllshment 
of great merit at that period. Not- 
withstanding ail the improveinents 
made the postal service needed no 
appropriation from Congress for its 
support. Franklin’s System was sum- 
marized by an act of the Continental 
Congress of October I8 'b, 1782, the 
first national act attempting to outline 
a postal syBtem for the United Colo
nies. I t  authorized the Postmaster- 
General to appoint deputies for whose 
fidelity he was to be accountable, 
to establish a  line of posts between 
New Hampshire and Georgia, and 
to such other places as he might 
think proper or Congress might direct. 
The Postmaster-General was a t liberty 
to pay deputy postmastere what he 
deemed their services worth, not ex- 
ceeding twenty per cent, of the postage 
collected. AU surplus moneys were 
to be used for the improveraent of 
the System, such as the employment 
of additional mail carriers and the 
establishment of new offices.

During this period also, the ]H>atal 
System extended its western line. 
Pittsburg was made a post-office in 
1786, and on January I 8*, 1787, the 
first mail route was established to the 
Ohio, the then western boundary of 
civilization.

The next important eveut in the 
American postal histoiy is the close 
of the Revolutionary W ar, the with- 
drawal of the British postal agents 
who had worked iu opposition to the 
American System, and the subséquent 
transition from the Confédération to 
the United States by the adoption of 
the Fédéral Constitution. Thcre were 
too many important matters for the 
législature of the new government to 
conBider, however, and Congress gave 
postal business no considération except 
to authorize the Postm aster-G eneral 
to continue the System hitherto in force. 
The first United States law reor- 
ganizing the postal System was passetl
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compléter les anciennes dispositions 
légales. Les plus importantes de ces 
lois sont celles de 1799, 1808, 1810, 
1815, 1825, 1845 et enfin celle de 
1872, dont les parties essentielles sont 
encore en vigueur actuellement. Un 
grand nombre d’innovations ont en 
outre été introduites par des supplé
ments aux lois budgétaires et par des 
lois spéciales.

Aux renseignements historiques qui 
précèdent, l’auteur a ajouté une étude 
des différentes branches du service 
de son exploitation ; nous en extrayons 
ce qui su it:

Service des transports.

Sous l’Àdministratiou colouiale, les 
envois postaux étaient transportés 
surtout par des courriers et des 
bateaux. Les services de voiture ne 
furent introduits qu’en 1785. Cinq 
ans plus tard  il n’y avait -en tout 
que 20 contrats pour les services de 
voiture; ce chiffre correspondait au 
nombre de courses existantes. Ce 
petit nombre de courses postales 
s’explique sans doute par l’absence 
de bonnes routes.

Jusqu’à une époque relativement 
récente, le service des transports était 
effectué d’une façon lente et incer
taine. Ce n’est que depuis l’introduc
tion des voitures postales < s ta g e -  

co a ch es  * que l’on a cherché à accé
lérer le service des transports. Les 
progrès réalisés dans ce domaine pa
raissaient extraordinaires pour l’époque, 
aussi le Postmaster General éprouvait- 
il une satisfaction toute spéciale à faire 
mention de ces améliorations. Cela 
ressort du passage suivant du rapport 
présenté en 1810 à  la Chambre des 
représentants par le Postmaster Gene
ral Gideon Granger. « Au commence
ment du siècle, il fallait 40 jours pour 
envoyer une lettre de Portland (Maine) 
à Savannah e t recevoir une réponse 
■ le cet endroit; aujourd’hui il n’en faut 
plus que 27. Pour le même objet, 
il fallait 32 jours entre Philadelphie 
•t Lexington (Kentucky) contre 16 
maintenant, et 44 jours entre Phila
delphie e t Nashville contre 30 main
tenant. »

tige organisatorische Akte sind die 
Gesetze von 1799, 1808, 1810, 1815, 
1825, 1845 und schlicsslich das Post- 
gesetz von 1872 zu crwâhnen, welches l 
noch heute im wesentlichen in K raft 
ist. Viele wichtige Neuerungeu wurden 
auch durch Nachtrâge zum Etatsgesetz 
und durch Sondergesetze ins Leben 
gerufen.

Soweit die geschichtliche Entwicke- 
lung des Postwesens der Vereinigteo 
Staaten, an welche der H err Verfasser 
eine Betrachtung der einzeinen Be- 
tricbszweige anschliesst, woraus wir 
folgendes mitteilen.

PostbelSrderongsdlenst.

Wahrend der kolonialen Verwaltung 
waren Postreiter und Postschiffc die 
mcist verbreiteten Beforderungsmittel 
der Post. Die Fahrpost wurde erst 
im Jahre 1785 eingeführt. Fiinf Jahre 
spâter bestanden our 20 Postfuhrver- 
trâge entsprechend der Zabi der vor- 
handeuen Fahrpostkurse. D ie geringe 
Zahl erklârt sich offenbar ans dem 
Mangel an guten Kunststrassen.

Bis zu einem verhâltnismâssig nicht 
weit zurückliegenden Zeitpunktc litt die 
amerikanische Postbefôrderung an Un- 
sicherheit und Langsamkeit. Nach der 
Einffihrung der Fahrposten ( s ta g e

wandte mander Bosch leunigung 
des Dienstes seine Aufmerksamkeit zu. 
Die erzielton Fortschritte erschienen 
fur die damalige Zcit ganz unglaublich, 
und der General-Postm eister empfand 
besondere Befriedigung, wenn cr über 
erfolgreiche Verbessemngen in dieser 
H insicht berichten konnte. Dies spiegelt 
sich z. B, in çinem Berichte des Ge- 
neral-Postmeisters Gideon Granger an 
das Reprfisentantenhaus vom Jahre 
1810 wieder, worin es heisst: Ura 
einen Brief von Portland (Maine) nach 
Savannah zu senden und die Antwort 
darauf zu empfangen, dazu waren zu 
Beginn des Jahrhunderts 40 Tage nôtig, 
jetzt nur noch 27. Zu demselben 
Zweck bedurfte es zwischcn den Stadten 
Philadelphia und Lexington (Kentucky) 
eines Zeitaufwandes von 32 Tagen, 
der heute nur noch 16 Tage betrflgt. 
Zwischen Philadelphia und Nashville 
veratrichen chedem 44 Tage, jetzt 
nur 30.

in 1794. Then followed a nutuber of 
laws which worked over and re- 
constructcd the System. The principal 
reconstructive acts were passed in 
1799, 1808, 1810, 1815, 1825, 1845 
and finally iu 1872 the postal code 
which is in substance the law of to- 
day. O f course, many important fea- 
tures were added by  appropriation, 
bill riders and spécial laws.

To the history of the growth of 
the American postal System the author 
adds a  study of its  separate features 
from which we extract the following

Mali transportation.

During the colonial period post 
riders and ships were the most com- 
mon means of transportation. The stage 
coach was not ititroduccd in the postal 
service until 1785. Five years after 
there were but twenty mail contracts 
corresponding to the number of stage- 
coach routes iu existence, this, pro- 
bably, owing to the absence of pas
sable highways.

Until a comparatively recent date, 
one of the most discouraging features 
of the postal service was the slowness 
and uneertainty of the mails. After 
the adoption of the stage coach atten
tion was directed to rapid transit. The 
progress seemed incrcdible, and there- 
aftor the Postm aster-G eneral took 
spécial delight in reporting improve- 
ments in transport facilitiez and in 
experimentingwith new means wheuever 
Cougress could be induced to givo 
authority therefor. This is illustrated 
by the report of Postmaster - General 
Gideon Granger to the House of Re
présentatives in 1810, viz. :—

« To Write from Portland (Maine) 
to Savannah and receive an answer 
back roquired at the begiuning of the 
century 40 days; now only 27 are 
necessary. For the sanie purpose, 
between Philadelphia and Lexington 
(Kentucky) 32 days were formerly 
needed, now only 16. Between Phila
delphia and Nashville formerly 44 
days, now only 30 ».
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En 1811, un service de voiture fut 
organisé à titre d'essai, pour le compte 
du Gouvernement, entre Philadelphie 
et Baltimore. Ce service fonctionna 
avec un plein succès ; en trois ans, il 
fournit un bénéfice net de 11,000 dol
lars. Malgré ces résultats favorables, le 
service dout il s'agit du t être aban
donné, le Congrès n'étant pas favorable 
à cette entreprise.

Le bateau à vapeur inventé par 
Robert Fulton est ensuite venu aug
menter les divers moyens de commu
nications postales dont on disposait 
alors. En 1813, le Congrès donna l’au
torisation de conclure des contrats avec 
les sociétés de navigation à vapeur 
pour le transport des envois postaux.

P ar suite de l’accroissement inces
sant du trafic du pays, on fit de 
nouveaux essais pour accélérer les 
transports postaux. U ne des innovations 
les plus importantes fut l’organisation 
en 1836 de courriers montés avec 
stations de rèlais pour de grands par
cours. Dans l’organisation de ce ser
vice, on avait eu soin de supprimer 
tout arrêt inutile aux relais. Ce service 
de transport était désigné sous le nom 
de « p o n y  e x p r e s s  *. Les lettres des
tinées à être expédiées par les courriers 
montés devaient payer le triple de la 
taxe ordinaire. Malheureusement, ce 
nouveau moyen de transport ne four
nit pas de bons résultats financiers, 
et au bout de quelques années, un 
grand nombre de courses de « p o n y  
e x p r e s s  » furent supprimées. Il semble 
toutefois que l'Administration des postes 
avait attaché une grande importance 
à l’organisation des courriers montés, 
car en date du 1 «  mai 1837 le Post
master General avait ordonné de rem
placer sur le sceau du Département 
l'image de Mercure par un courrier 
avec sa valise postale galopant sur 
un poney. L a période des « pony 
expresses > ne fu t pas de longue durée 
à cause de l'inauguration des voies 
ferrées. Le service des exprès devait 
une fois encore faire Bon apparition 
sous une autre forme dans le service

Im Jahre 1811 wurde der Versuch 
gemacht, eiue Fahrpost zwischen Phi
ladelphia uud Baltimore fur unmittel- 
bare Rechnung des Staates einzu- 
richten, und zwar mit dem günstigen 
Erfolge, dass der Betrieb innerhalb 
der ersten drei Jahre der Staatskasse 
einen Reingewinn von zusammen
11,000 Doll. brachte. Trotz dieBes 
Erfolges war der Kongress dem Plane 
nicht geneigt, so dass der Betrieb 
wieder eingestellt werden musste.

Die nâchste Vermehrung der ver- 
schiedenen Arten von Postbefôrde- 
rung8mitteln brachte Robert Fultons 
grosse Erfindung: das Dampfschiff. 
Im  Jahre 1813 genehmigte der Kon
gress den Abschluss von Vertrâgen m it 
Dampfschiffahrtsgeselischaften über 
Befôrderung der Post.

Die fortschreitende Entfaltung der 
Geschâftstâtigkeit des Landes nôtigte 
zu weitem Vereuchen, die Postbcfôr- 
derung zu beschleunigen. Als eine 
der wichtigsten Neuerungen darf man 
die im Jahre 1836 erfolgte Einrich- 
tung von Reitposten mit Relaisstati- 
onen über weite Strecken hinweg 
unter Vermeidung jedweden überflüs- 
sigen Aufenthaltes an den Auswechs- 
lungspuukten ansehen. Man nannte 
diese A rt der Postbefôrderung « P o n y  

e x p r e s s » .  Briefe, die mit derselben 
Befôrderuug erhalten sollten, entrich- 
teten das dreifache Porto. In  finan- 
zieller Beziehung war die Einrich- 
tung fur die Postkasse ein Misserfolg, 
so dass viele P o n y  e x p r e s s  - Kurse 
wenige Jahre, nachdem die Neuerung 
ins Leben getreten war, wieder auf- 
gehoben wurden. Immerhin betrach- 
tete man im Schosse der Postverwal- 
tung die Einrichtung des « P o n y  e x 

p r e s s  » als einen so bedeuteamen Vor- 
gang, dass der General -Postm eister 
durch Verfügung vom 1. Mai 1837 
die Entfem ung des auf den Wolken 
schwebenden Merkur aus dem Siegel 
der Postbehôrde und seine Ersetzung 
durch einen auf einem Pony dahin- 
galoppierenden Postreiter mit dem 
Postfelleisen anordnete. Die P o n y  

express-Periode war nicht von langer 
D auer, da der Schienenweg bereits 
herannahte. Doch lebte aie im Jahre 
1861 in einer verwandten Einrichtung

In 1811 the experiment was tried of 
operating stage lines owned by the 
Government, and such a line was 
started between Philadelphia and Balti
more, which within three yeare cleared 
11,000 dollars. Congress, however, did 
not favour the plan even though the 
experiment was finaucially a success, 
and the Philadelphia-Baltimore route 
was abandoned.

The next addition to mail trans
portation facilities was Robert Fulton’s 
invention, the steamboat. In 1813, 
Congress authorized contracta with 
steamboat companies for carrying the 
mails.

As the business of the country in- 
creascd, still more rapid facilities were 
needed and various experiments tried. 
O ne of tbe moet important was the 
noted < pony express » in 1836, the 
principal feature of which was the 
riding in relaya and on a schedule 
which permitted no delay in trans- 
ferring the mail from one carrier to 
another a t transfer stations. Triple 
postage was charged on letters trans- 
ported by this limited express. The 
experiment was however not a fioancial 
succeBS, and many of the pony ex
press routeB were discontiuucd within 
a few yeare after the experiment began. 
The introduction of the pony express 
was regarded as an epoch in postal 
history, and it was th is, no doubt, 
which induced the Postraaster-Gcneral 
by an order dated May 1, 1837, to 
change the seal of the Post Office 
Departm ent from the design of Mercury 
riding on the clouds to an actual soene 
in postal life —  the then latcst means 
of rapid mail transportAtion — a gallop- 
ing pony carrying a mail messenger 
and mail bag.

The pony express experiment was 
short-lived. Akin to it, however, was 
the faraous overland route operating
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postal américain. Eu 1861, le Congrès 
décida d’organiser un service (lostal à 
travers le territoire américain du Mis
souri à  la côte du Pacifique. Ce ser
vice extraordinaire était exécuté dans 
chaque direction, par 40 courriers 
montés galopant à une vitesse moyenne 
de 50 milles par jour. L ’apparition 
d’un de ces courriers montés dans les 
prairies solitaires a été décrite d’une 
façou admirable par Mark Twain. Le 
service des transports postaux par 
voie ferrée fut inauguré deux ans après 
l’organisation des « p o n y  e x p r e s s e s  ». 
En 1838, le Congrès prescrivit que 
les chemins de fer du pays devaient 
tous être considérés comme des routes 
{K>stale8 et il autorisait le Postmaster 
General à  faire transporter les envois 
postaux par chemiu de fer, pour au
tant que ce transport ne Berait pas 
trop onéreux. Pendant longtemps les 
chemins de fer ne furent utilisés que 
pour la transmission des dépêches 
postales d’uu bureau à  l’autre. On 
attendit plus de 25 ans avant d’orga
niser un service régulier de bureaux 
ambulauts.

Le 9 juin 1864 ou inaugura le pre
mier am bulant postal américain sur le 
chemin de fer de Chicago et du Nord- 
Est, entre les villes de Chicago I I I  et 
Clinton (Iowa). Les avantages de ce 
nouveau mode de transport furent 
si évidents que l’on se décida bien 
vite h doter d’autres lignes de bureaux 
ambulants. Plus tard, le service postal 
ambulant fut organisé dans toute l’éteu- 
due du territoire américain.

Service de Distribution.

Lorsque Andrew Hamilton organisa 
le service des postes en 1692, il ordon
na que les lettres qui ne seraient pas 
réclamées 48 heures après leur arrivée 
au lieu de destination, devaient être 
portées au domicile des destinataires. 
Benjamin Franklin organisa aussi un

noch einmal auf: namlich in der vora 
Kongresse bcschlosscneu, berühmten 
U berlandpost, welche die Ufer des 
Missouri mit der K ûste des Stillen 
Ozeans in Verbindung brachte. Auf 
dieser ungeheuren Laudstrecke ver- 
saiien Postreiter den D ienst, von 
denen 40 tâglich in jeder Richtung 
mit einer Geschwindigkeit von durch- 
schnittlich 50 Meilen *) auf den Tag 
über die einsame Prairie dahingalop- 
pierten. Die Erscheinung cines solchen 
Postreiters iu der Einôde bat Mark 
Twain meisterhaft geschildert. Zwei 
Jahre nach Einriehtung der P o n y  

e x p r e s s - P o s t  wurde die Postbefôr- 
derung auf dem Schienenwege aufge- 
noramen. Der Kongress erklarte im 
Jahre 1838, dass die Eisenbahnen 
des Landes samtlich aie Poststrassen zu 
gelten hâtten, und dass der General- 
Postmeister erumehtigt sei, die Befôr- 
derung von Postsenduugen auf den 
Eisenbahnen zu verlangen, sofem dies 
nicht allzu kostspielig sei. Die Post- 
befôrderuug auf der Eisenbalin ge- 
schah lange Zeit nur in der Weise, 
dass die Postanstalten in den an der 
Bahnlinie gelegenen Orten Briefbeutel 
uuter ebander austauschten, und es 
veigingen mehr als 25 Jahre, ehe man 
sich dazu entschloss, die Eisenbahn 
zu einem vervollkommneten Post-Be- 
fôrderungsmittcl zu machen, d. h. 
Bahnposten einzurichteu.

Am 9. Juni 1864 verkehrte die 
erste Bahnpost in Amerika auf der 
Chicago und Nordwestbahn zwisehen 
den Stâdten Chicago (III) und Clinton 
(Jowa). Die Vorziige des neuen Be- 
fôrderungsdienstes wareu so augen- 
fâllig, dass man rasch dazu überging, 
auch auf andern Linien Bahnpostcu 
einzurichten und den Bahnpostdienst 
ûber das gauze Land auszudehncn.

Restellungsdlenst.
Als Andrew Hamilton im Jahre 

1692 sein Postwcsen einrichtete, be- 
stimmtc er, dass Briefe, die 48 Stun- 
den nach dem Eingang am Bcstira- 
raung8orte vom Empfângcr bei der 
Postanstalt nicht abgeholt scien, in 
die Wohnung bestellt werden solltcn. 
Auch Benjamin Franklin richtete als

from Missouri to the Pacific Coast 
and establishcd by an act of Cougrcss 
of 1861. The service ou tliis route 
was performed by mounted carriers, 
forty continually riding each way, each 
carrier averaging 50 miles *) per day. 
The apparition of such a mounted 
carrier in the desolate prairie lias beeu 
well described by Mark Twain. Two 
years after the pony express was begun, 
that is in 1838, Congress by law 
declared that ail railroads should there- 
after be decmed post roads and au- 
thorized the Postmaster -  General to 
hâve the raails transported in that 
manner if it could be done reasonably. 
A t the begiuuing almost ail raail matter 
was sorted a t post-offices and trans
ported in bulkby train to the post-office 
where it was resorted and bagged for 
the post-office of delivery. More than 
u quarter of a ceutury elapsed before 
stops were taken to introduce railway 
post-offices. •

On the 9th of Julie 1864 the first 
railway post-office was ruu on the 
Chicago and Northwestern Railway, 
between Chicago, I I I . ,  and Clinton, 
Iowa. The advantages of the new 
System, having the mails sorted while 
being transported , were so apparent 
that post-office cars were iutroduced 
ou other roads.

Letter Carriers.

In the postal System which Andrew 
Hamilton introdneed in the American 
colonies, mail m atter which was not 
called for at the post - office within 
forty-eight hours after arrivai was to 
be delivered at the résidence of the 
addressee. Benjamin Franklin when 
Deputy Postmastcr-General under the 
British Government also introdneed 
delivery of mail by carrier in Phila
delphia. During the whole colonial

*) 1 mille anglais =  l,ü09 km. *) 1 engl. Mcile =  !.••• km. *) 1 Englisb mile =  1*001» kiloraetor.
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service de distribution des lettres en 
sa qualité de postmaster de Philadel
phie, sous l’Administration britannique. 
Sous l’Administration coloniale, le ser
vice de distribution était toutefois 
incertain. En Angleterre, la loi qui 
chargeait les postmasters d'effectuer 
la distribution des correspondances 
donna lieu à  des contestations; on se 
demandait si la distribution devait 
être gratuite ou non. Pendant les 
années 1768 à. 1774, les tribunaux 
eurent il s’occuper de la question et 
ils déclarèrent que les postmasters 
étaient tenus de distribuer gratuitement 
les correspondances dans les limites 
de la localité pourvue d’un bureau de 
poste. Les postmasters cherchèrent à 
se libérer de cette obligation en gar
dant les lettres au bureau jusqu’à ce 
que les destinataires vinssent les récla
mer. La loi de 1794 mit fin à cette 
situation en créant des emplois de 
facteurs non rétribués par l’É tat, mais 
autorisés à percevoir un droit de 2 cents 
pour chaque lettre distribuée par leurs 
soins. Les destinataires pouvaient, par 
une déclaration, renoncer à la distri
bution à domicile par les facteurs. 
Ceux qui faisaient usage de cette fa
culté n’économisaient que la moitié du 
droit de distribution, attendu que, de 
leur côté, les postmasters étaient au
torisés à percevoir un droit de 1 cent 
pour chaque lettre distribuée au gui
chet de leur bureau. Ce droit fut aboli 
eu 1859 ; en même temps, le droit de 
distribution à percevoir par les facteurs 
fut abaissé à 1 cent par lettre. Le 
service de distribution était encore lent 
et incertain. Un rapport présenté au 
Postmaster General par le postmaster 
de New York en 1860 nous apprend 
qu’un bureau de la partie supérieure 
de la ville opérait trois distributions 
par semaine.

Ce n’est qu’en 1863 — l’année qui 
fut probablement ta plus riche en pro
grès dans le service }>ostal américain 
— que le droit de distribution fut 
aboli et que le Gouvernement eom- 
tncuya à  nommer des facteurs avec

Postraeiater von Philadelphia uuter 
britischer llegicrung den Bcstellungs- 
dienst fur Briefe ein. Immerhin war 
wâhrend der Kolonialzeit der Bestel- 
lungsdienst eine etwas unsichere Sache. 
In England erhob sich nach Verkün- 
diguug des Gesetzes, welches die Post- 
meister m it der Bestellung der Kor- 
respondenz beauftragte, die Streitfrage, 
ob diese Leistung unentgeltlich aus- 
zuführen sei. In  den Jahren 1768—  
74 kam diese Frage zur gerichtiichen 
Entseheidung in dem Sinne, dass die 
Postraeister zur kostenfreien Zustel- 
lung der Briefe an die Empfânger 
innerhalb der Postorte verpflichtet 
seien. Dieser Verpflichtung suchten 
sich die Postmeister einfach in der 
Weise zu entziehen, dass sie die 
Briefe im Postamte so lange zurück- 
hielten, bis der Empfânger schliess- 
lich zur Abholung erschien. E rst 
das PoBtgesetz von 1794 schuf klare 
Verhâltnisse, indem es bestiramte, dass 
Brieftrâger anzustellen seien, die zwar 
kein festes G ehalt vom Staate zu be- 
ziehen h â tten , aber ermâchtigt seien, 
für jeden abgetragenen Brief eine 
Gebfihr von 2 Cents vom Empfân- 
ger zu erheben, Den Adressaten 
war freigestellt, durch Abgabe einer 
Erklârung auf die Zustellung der 
Briefe zu verzichten. Dann erwuchs 
ihnen nur die Hâlfte der Ausgabe, 
da die Postmeister ihrerseits für jeden 
ara Schalter ausgebândigten Brief 
eine Behândigungsgebflhr von 1 Cent 
erheben durften. Diese Gebfihr wurde 
im Jahre 1859 ganz abgeschafft; 
gleichzeitig wurde das dem Brief
trâger zufliessende Bestellgeld auf 
1 Cent für den Brief ermâssigt. Der 
damnlige Bestellungsdienst ging etwas 
8chwcrfâllig und unsicher von statten. 
So besagt z. B. ein Bcricht des Post- 
mcisters von New York an den Ge- 
neral-Postmeister ans dem Jahre 1860, 
dass von eiricin Postamte in dem 
oberen Teile der Stadt ciiic « drcimal 
wochcntliche Brief bestellung » statt- 
fiude.

Erst das Jalir 1863, vielleicht der 
an Fortsehrittcn im Postwesen Ainc- 
rikas reiehste Zcitabschnitt, brachtc 
auch auf diesem Gcbicte Wandel, în- 
dem das Brief bestellgeld abgeschafft

period, however, house delivery of mail 
had an uneertain status. In  England, 
after the passage of the law in which 
postmasters were charged with the 
delivery of mail matter, a contention 
arose whether postmasters were required 
to carry letters to the houses of the 
addressees without extra compensation, 
or whether addressees must call a t post
offices for their mail. From 1768 to 
1774 this question was not only dis- 
cussed by postmasters with their pa
trons, but it was brought to the atten
tion of the Postmaster-General of Eng
land and to the Courts, the latter de- 
ciding tbat a postmaster was bound 
to  deliver letters to the several in- 
habitants of a post town gratis, but 
not beyond the limits of such post 
town. The postmasters nullified thèse 
decisions in effect by permittiûg letters 
to remain in their offices so long 
before delivering them tha t the addres
sees were finally glad to call a t the 
post-office for their letters.

The firat constructive postal law 
passed by Cougrcss (1794) cstablished 
letter carrieris positions. L ctter carriers 
received no salaries from the Govern
ment, but were permitted to charge 
two cents for each letter delivered. 
Ail patrons of a post-office had the 
option of accepting the service or re- 
jeeting it by giving proper notice. 
This, however, simply eut the expense 
in two, for postmasters were authorized 
to charge one cent per letter for handûig 
the letter to the addrcssec. About 1859 
letter carriers were limited in their 
fees to one cent per letter, delivered 
or collected, and a t that date post- 
masters .were no longer permitted to 
charge extra fees. The house delivery 
System was somewhat slow and un- 
certain. As late as 1860 we find the 
postmaster a t New York reporting to 
the Postmaster-General that from an 
up-town office in that city the letter 
carrier made but three trips per week.

I t  was not untii 1863, the year tbat 
marks probably the greatest advance 
in the American postal System, that
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traitement fixe. Actuellement, le service 
de distribution est organisé dans toutes 
les villes qui out au moins 10,000 
habitants ou qui fournissent une recette 
postale brute d’au moins 10,000 dollars 
par an. Pendant les 10 dernières an
nées, le Congrès a aussi voté les cré
dits nécessaires pour organiser le service 
de distribution gratuite dans les cam
pagnes. Le 1er octobre 1896, les trois 
première services de distribution rurale 
furent organisés par le Postmaster 
General Wilson dans la Virginie occi
dentale, son pays d’origine, dans des 
districts ayant pour chefs-lieux Char- 
lestown, Halltown et Uvilla. Actuelle
ment, il existe dans le territoire des 
Etats-Unis plus de 30,000 services de 
distribution rurale qui sont desservis 
par un nombre à peu près égal de 
facteurs.

(La su ite au prochain  numéro.)

La Caisse d’épargne postale de 
Hongrie à la fin de la ving
tième année de son existence.

La Caisse d’épargne postale de 
Hongrie, qui a été instituée par une 
loi de 1885, a commencé ses opérations 
le l*r février 1886 de sorte que le 
1 "  février 1906, elle a terminé la 
vingtième année de son existence. La 
direction de la Caisse a jugé utile, à 
cette occasion, de publier un mémoire 
sur les opérations de l'institution et 
sur les expériences faites pendant cette 
période de 20 années; nous y trouvons 
les renseignements suivants :

La loi susmentionnée a fait de la 
( ’aissc d’épargne postale une autorité 
autonome de l’É tat ressortissant au 
Ministère du commerce. Elle lui a 
adjoint un Conseil de surveillance pour 
surveiller les opérations de la Caisse 
et pour émettre un avis sur les ques
tions d ’intérôt général. Les bureaux 
de jK>ste hongrois sont les organes 
collecteurs de la Caisse d’épargne et 
cumme tels ils sont placés sous la

und vont Staatc bcsoldcte Brieftrfiger 
angestellt wurden. Der Stadtbestcl- 
lungsdicust besteht jetzt in allen 
Stâdten, die entweder 10,000 Ein- 
wohner und darüber haben, oder in 
denen eine jâhrliche Roheinnahme von 
mindestens 10,000 Dollars an Post- 
gebübren aufkommt. Irn letzten Jahr- 
zehnt schritt der Kongress dazu, dem 
platten Lande die W ohltat der kosten- 
freieu Briefbestellung zu teil werden 
zu lassen. General-Postmeister Wilson 
liess am 1. O ktober 1896 in der 
Nâhe seiner Heimat in W est-Virginia 
die ereten drei Laudbestellbezirke ein- 
richten, die von den Orten Charles- 
town, Halltown und Uvilla, aile in 
W est-Virginia, ausgingeu. Je tz t nach 
Verlauf von zehn Jahrcn ist die Zahl 
der Landbestellbezirke im Gebietc 
der Union auf über 30,000 angewaeh- 
sen, in welchen nahezu diesclbc Zahl 
von Landbrieftragcrn den D ienst ver- 
sieht. ( Fartsetximg folgt.)

Die ungarisohe Postsparkasse am 
Ende einer zwanzigjâhrigen Wirk* 
samkeil ___

Das Gesetz IX  vom Jahre 1885, 
wodurch in Ungaru die Wohlfuhrts- 
einrichtung der Postsparkasse einge- 
führt wurde, tra t mit dem 1. Fcbruar 
1886 in K raft, sodass mit dem 1. Fe- 
bruar 1906 zwauzig Jahre der Wirk- 
samkeit der uugarischeu Postsparkasse 
abgelaufeu waren. Diese Tatsache hat 
der Leitung des Instituts zur Ver- 
offentlichung einer Denkschrift über 
ihre bisherigen Geschiiftsergcbnisse und 
Erfahrungen Anlase gegeben, ans der 
wir folgendcs entnehmen.

Dae erwahnte Gesetz verlich der 
Postsparkasse die Eigcnschaft einer 
selbstândigcn Staatsbehôrde unter der 
Oberaufsicht des Handelsministeriums. 
Es stellte ihr einen Aufsichtsrat an 
die Scite als beratendes und uber- 
waehendes Oigan. Als Sammclstellen 
der Postsparkasse sind die ungari- 
schcn Postanstalteii tiitig, die als solche 
der Zentrallcitung der Postsparkasse 
in Budapest unmittclbar untcrstcllt 
sind. D er Wirkungskreis der Postspar-

9

frec delivery of mail was autliorized 
in the United States and letter carriers 
were paid regular salaries by the Go- 
verninent. Free delivery, as thus estab- 
lishcd, is uow authorized for cities and 
towns containing a population of 10,000, 
or producing 10,000 dollars per annum 
gross receipts. Within the past dccade 
Congress furtlier gave authority and 
made appropriations for experimental 
free delivery in rural districts. The 
first three experimental rural routes 
were establishcd by Postmaster-Gencral 
Wilson October 1, 1896, in the vicinity 
o fh isW est Virginia home. They radia- 
ted frora Charlesfown, [Halltown and 
Uvilla, W est Virginia. The three ex
perimental routes of 1896 have uow 
incrcascd to more than thirty thousaud 
permanent ones which are served by 
nhnost an cqual number of carriers.

(To be continuai in  our tiext.)

The Hungarian Post Office Savings 
Bank at the end of the first twenty 
years of its activity.

The Post Office Savings Bank of 
Hungary which was instituted by law 
number IX  of 1885 came into exi
stence on the l st of February 1886 
and had oonsequcntly accomplishcd 
its twentieth ycar on the 1*( of Feb
ruary 1906. On that occasion the 
Direction of the Bank publishcd a 
mernoir on its financinl ojieratioiis and 
on the expériences gaiucd durîng that 
period, from which wc cxtract the 
following.

According to the nbove mentioncd 
law the Post Office Snvings Bank is 
an inde|>cndcnt State authority placed 
linder the supervision of the Board 
of Trade. The managers are nssisted 
by a Board the members of which act 
as ndvisers and superintendents. The 
post-offices of Hungary act as savings 
bnnk offices and, ns sucli, they are 
placed under the direct supervision 
of the Savings Bank Central Office
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surveillance immédiate de  )a Direction | 
de la Caisse d’épargue jxjstale à  Bu
dapest. L a Caisse d’épargne effectue 
le service de l’épargne proprement d it 
et le service de c le a r in g .  Ce dernier 
service lui a été confié par une loi 
de 1889, qui n’a  d ’ailleurs apporté 
aucun changement à l’organisation de 
la Caisse. Le placemeut des capitaux 
est commun aux deux services de la 
Caisse d ’épargne.

Pendant les-vingt premières années 
de son existence, la  Caisse d’épargne 
hongroise a exercé une grande puis
sance d’attraction sur le public; elle 
a  ouvert en tout plus de deux millions 
de carnets d’épargne. Dans le cours 
des années, un grand nombre de car
nets ont été clôturés, mais le nombre 
des carnets actuellement en circulation 
s’élève toutefois à environ 600,000. 
Le nombre des titulaires de carnets 
d ’épargne est beaucoup plus important 
à la Caisse d’épargne postale que dans 
toutes les autres caisses d’épargne de 
Hongrie ; celles-ci ne comptaient à la 
fin de 1908 que 700,000 carnets. Au 
début, la Caisse d’épargne postale ne 
comptait que 5 clients sur 1000 habi
tants, tandis qu’actuellement elle en 
compte 27,85. Le fait que la Caisse 
a rempli la mission sociale pour la
quelle clic a été créée ressort des 
chiffres ci-après qui indiquent la par
ticipation des diverses classes de la 
population au service de l’épargne et 
l'Age des déjxjsants. 30 %  des carnets 
d ’épargne appartiennent à des jeunes 
gens qui ne peuvent toutefois pas tous 
être considérés comme des déposants 
volontaires, 20 °/° & des artisans, 
9 %  A des soldats, 6 %  A des em
ployés de commerce, 7 %  A des do
mestiques, 5 %  A des ouvriers agri
coles, etc. Comme on voit, les clients 
de la Caisse d’épargne appartiennent 
essentiellement aux classes inférieures 
do la Société. Actuellement, l’avoir 
total des déposants s’élève A 70 millions 
de couronnes *). 62 %  des titulaires 
de carnets d ’épargue out un avoir in-

*) 1 couronne =» fr. 1,05.

kasse zerfallt in zwei Teile : die eigeut- 
liche Spartâtigkeit und der Soheek- 
und Clearing -V erkehr. Letztercr ist 
erst durch das Gesetz X X X IV  von 
1889, welches im ûbrigen an der ur- 
sprünglichen Organisation nichts ge- 
ândert h a t, dein Wirkungskreise der 
Postsparkasse hinzugefügt worden. Die 
Anlegung von Geldern durch Ankauf 
von W ertpapieren hângt mit den bei- 
den Geschâftszweigen der Postspar
kasse organisch zusammen.

Die ungarische Postsparkasse hat 
in den zwei Jahrzehnten ihres Be- 
stehens eine starke Anziehungskraft 
auf das Publikum ausgeubt, indem sic 
raehr als 2 Millionen Sparkassenbûcher 
an dieses abgesetzt hat. Davon sind 
natürlich im Laufe der Zeit viele 
wieder eingegangen, immerhin betragt 
aber die Zahl der in K raft befind- 
lichen Sparkassenbûcher augenblick- 
licb etwa 600,000 Stûck. Die Post
sparkasse überragt damit weit die ûbri
gen Sparkassen LJngarns, die aile zu
sammen am Schlusse des Jahres 1903 
niebt mebr als 700,000 noch in K raft 
befindliche Sparkassenbûcher ausge- 
geben hatten. Beim Beginn der Wirk- 
samkeit der Anstalt zâhlte diese von 
1000 Einwohnern Ungarus 5  zu ihren 
Klienten, wâhrend heute 27,8» Ein- 
wohner des Kônigreichs von je 1000 
ein Einlagebuch der Pogtsparkasae ihr 
eigen nennen. Dass die Kasse dabei 
ihre soziale Mission erfüllt hat, ergibt 
sich aus der sorgfâltig ermittclten Be- 
teiligung der einzelnen Berufsstânde 
und Lebensalter an de» erzielten Spar- 
einlagen. 3 0 %  der Einleger sind solche 
jugendlichen Altéra, die ja allerdinga 
nicht aile als freiwillige Sparer ange- 
schcn werden kônnen; 2 0 %  der Sparer 
atellt die Klasse der Handwcrker, 9 %  
steilen die Soldaten, 6 %  dieHandels- 
angestellten, 7 %  die Dienstboten,
ô %  die Landarbciter etc. Es sind 
somit vorwiegend Angehôrige der mitt- 
leren und unteren Schichten des Vol- 
kes, die ihre Ersparnissc der staat- 
lichen Sparanstalt anvertrauen. Die 
Gesamtsumme des Guthabens der Spa
rer bclâuft sich z. Z. auf 70 Mill. 
Kronen ; *) es hat sich in der Haupt-

*) l Krono =  1.m Fr.

iu Budapest. The Bauk is empowered 
to effect savings bauk, chèque and 
clearing transactions. The latter cale- 
gory of transactions was added by law 
number X X X IV  of 1889 without 
bringing any change in the orgaui- 
zation of the Bank. The purchase of 
Stock for the investment of moueys 
is common to both classes of trans
actions of the Post Office Savings 
Bauk.

During the first two décades of its 
activity, the Hungarian Post Office 
Savings Bank much attracted the atten
tion of the public, more than 2 million 
people having opened savings bank 
books with it. As a matter of course 
a good many were closed iu the course 
of time but the number of books now 
in circulation nevertheless amounts 
to about 600,000. W ith respect to the 
number of books, of ail the Hunga- 
rian Savings Banks the Post Office 
Savings Bank ranks first, as the other 
only had a total of not over 700,000 
books in circulation a t the close of 
1903. A t the beginning there were
5 depositore to every 1000 inhabi- * 
tauts as against 27*85 at the présent 
time. The following figures carefully 
made up concerning the participation 
in the Savings Bank of the various 
classes and âges of the population Bhow 
that the institution fully answered the 
purpose for which it was created. 
30 per cent, of the depositors are 
young people who cannot ail be cou- 
sidered as free depositors, 20 per 
cent, are artisans, 9 per cent, soldiers,
6 per cent, traders employés, 7 per 
cent, domestic servants, 5 per cent, 
agricultural workmen, etc. According 
to the above the iniddle and lower 
classes form the majority of deposi
tors. The total balance standing to 
the crédit of depositors now amounts 
to 70 raillions of crowns*); this aura 
lias ohiefly been formed of sinall 
deposits as is showu by the fact that 
62 per cent, of the depositors hâve

•) 1 crown =s 1 franc and 5 centimes.
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férieur A 10 couronnes, 83 %  <̂es 
sommes déposées à la Caisse d’épargne 
appartiennent à des clients qui ont un 
avoir de moins de 40 couronnes et 
l’avoir moyen de chaque déposant est 
un peu supérieur à  51 couronnes, ce 
qui prouve que les capitaux déposés 
A la Caisse proviennent surtout de 
petits versements. Depuis la fondation 
de la Caisse d’épargne postale, il a 
été effectué plus de 13 millions de 
versements pour un montant d ’environ 
466 millions de couronnes. Le nombre 
et le montant des versements s’est 
accru d’année en année depuis l’ouver
ture de la Caisse d’épargne. Le nombre 
des versements est passé de 472,028 
en 1886 à plus de 1 million en 1905 
et le montant de 5,3 millions de 
couronnes à 55 millions de couronnes. 
Pendant les vingt premières années, 
la Caisse d’épargne a bonifié à ses 
membres environ 14 millions de cou
ronnes à titre  d ’intérêts.

Si le service de l’épargne accomplit 
une tAche sociale, le service des chè
ques et de c le a r in g  a pour objet de 
populariser le système des chèques et 
de simplifier les payements. La Caisse 
d'épargne postale a, en effet, réussi a 
introduire l’usage des chèques en Hon
grie. Depuis 1890, c’est-à-dire en 16 
années, elle a émis plus de 7 millions 
de chèques pour un montant de plus 
de 16 ‘/a milliards de couronnes.

Dans le service des chèques, le 
montant des versements est passé de 
126 millions de couronnes en 1890 A 
2,338 millions en 1905. Pour donner 
une idée du trafic énorme du service 
des chèques, il suffit de dire que le 
nombre des transactions — versements 
et retraits —  qui s’était élevé à 
425,336 en 1890, lors de l’inaugura
tion de ce service, a atteint le chiffre 
de 9,762,763 en 1905.

l>a Caisse d’épargne postale a ou
vert en moyenne 1,000 nouveaux 
comptes de chèques par an, ce qui 
fait en tout 15,000 nouveaux comptes 
jusqu’en 1905. L ’augmentation du 
nombre de ces comptes a surtout été 
forte pendant les quatre dernières 
années, grâce à la réduction du mon
tant de la somme fixée pour le premier 
versement et A la participation d’un

Bâche aus kleinen Einlagen gcbildet, 
was dadurch bewiesen wird, dass die 
G uthabeu unter 10 Kroncn 62 %  aller 
Guthaben ausraachen, dass 83 °/o der 
in der Postsparkasse bcruhenden Sum- 
men aus Guthaben von weniger als 
40 Kronen im einzelnen bestehn, und 
dass der durchschnittliche W ert des 
Guthabens des einzelnen Sparers kaum 
ûber 51 Kronen hinausgeht.

Seit ihrer Gründung sind der Post
sparkasse nahezu 466 Mill. Kronen 
an Spareinlagen in mehr als 13 Mil- 
lionen Einlegungen zugeflossen. Die 
Zabi der Einzahtungen von Sparbe- 
tragen ist von Jah r zu Jah r gewach- 
sen, ebenso wie die Hôhe des ein- 
gelegten Geldes. W âhrend im Jahre 
1886, dem ersten Betriebsjahre, 472,028 
Einzahlungen im Gesamtwerte von
5,8 Mill. Kronen bewîrkt wurden, be- 
lief sich im Jah re  1905 die Zahl der 
Einlagen auf ûber 1 Million und der 
W ert des eingelegten Geldes auf 55 
Mill. Kronen. Im  Laufe ihrer zwanzig- 
jâhrigen W irksam keit hat die Post
sparkasse dem Guthaben ihrer M it- 
glieder etwa 14 Mill. Kronen an Zin- 
sen hinzuschreiben konnen.

W âhrend der Betrieb der Spar- 
austalt einem sozialen Zwecke dient, 
ist der Scheck- und Clearing-Verkchr 
darauf gerichtet, das Scheckweseu ein- 
zubûrgern und den Zahlungsverkchr 
zu vereinfachen. Es ist der Postspar
kasse tatsâchlich geluugen, den Scheck 
in Ungarn einzuführen. Sie hat seit 
1890, also in 16 Jah reu , mehr als 
7,000,000 Schecks im Gesamtwerte von 
ûber 16*/* Milliarden Kronen ausgc- 
geben.

Im Jahre 1890 betnigen die Ein
lagen im Scheckverkehr 126 Mill. K r., 
im Jahre 1905 dagegen erreichten sic 
die Summe von 2338 Mill. Kr. Um 
den gewaltigen Geschiiftsumfang dos 
durch die Postsparkasse vermittelten 
Scheckverkehrs zu beleuchten, gcnügt 
es, darauf hiuzuweisen, dass die Zahl 
der Transaktionen —  Einzahlungen und 
Au8zahlungen —  im Jahre 1905 auf 
9,762,763 gestiegen is t, wâhrend sie 
im Jahre 1890 bei der Einführung des 
Scheckdicnstcs sich nur auf 425,336 
belaufcn batte.

a balance of less than 10 crowns, that 
83 per ceut. of the capital standing 
to the crédit of depositors belong to 
pereons having less than 40 crowns 
and that the average balance of caclt 
depositor amounts to a little over 
51 crowns.

Since the opening of the Bank the 
deposits hâve amounted to over 13 
million and the araount to about 466 
millions of crownB. The number and 
amount of depoBits has been increa- 
sing evety year. During the first year, 
in 1886, the number of deposits amoun
ted to 472,028 and the value of the 
same to 5*3 millions of crownB, wherc- 
as in 1905 the number of deposits 
amounted to over 1 million and the 
value of the same to 55 millions of 
crowns. During the twenty ycars of 
its activity the Post Office Savings 
Bank paid a snm of about 14 millions 
of crowns as interest to  depositors.

While the savings division answers 
a social need, the chèque and clearing 
division aims at popularizing the choque 
System and at simplifying the pay- 
raente. T he P oB t Office Savings Bank 
succceded in iutroducing choques into 
Hungary. Since 1890, thnt is in 16 
ycars, it has issued more than 7,000,000 
choques for over 16,500 millions of 
crowna.

The deposits in the choque service 
increascd from 126 millions of crowns 
in 1890 to 2338 million in 1905. 
In  order to give an idea of the enor- 
mous extension of tho chèque service 
it may be worth mentioning that the 
number of transactions — deposits 
and witlulrawals — amounted to 
9,762,763 in 1905 a« agninst 425,336 
in 1890, when the chèque service was 
introduced.

The Post Office Savings Bank has 
opened about 1000 new choque ae- 
counts every year or about 15,000 
since the service was orgnnized. In
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grand nombre de caisses de communes 
et de l'É tat. Plus de 30 #/° des 
comptes de chèques appartiennent à 
des maisons de commerce autrichiennes. 
Des détenteurs de comptes de chèques 
de la Caisse d'épargne de Hongrie se 
trouvent dans tous les pays d’Europe 
e t même en Amérique.

Le service de c le a r in g  ou la liqui
dation de comptes au moyen de vire
ments sur les comptes de chèques en 
lieu et place de payements en espèces 
s’est beaucoup développé en Hongrie 
grâce aux efforts de la Caisse d'épargne 
postale. La loi favorise le service de 
c le a r in g  en exonérant les opérations 
de virement sur un compte de chèques 
du droit qui est perçu lors de l’encais
sement d'un chèque ordinaire. Le 
montant total des versements opérés 
par le service des chèques s’est élevé 
â 2,327 millions de couronnes en 1905; 
1,099 millions de couronnes seulement 
on été payées en espèces, tandis que 
1,227 raillions ont été réglées par le 
service de c le a r in g . Ces chiffres mon
trent que les règlements de compte 
par le service de c le a r in g  sont déjà 
plus importants que les règlements en 
espèces.

Enfin, il y a lieu de mentionner
l’achat de titres par la Caisse d’épargne
postale. Contrairement à ce qui se
pratique dans un grand nombre d’autres
Etats, la Caisse d ’épargne postale de
Hongrie est autorisée à placer elle-
même les capitaux dont elle dispose.
Pendant les 20 premières années de
son existence elle a acheté à la Bouree *
dns titres de l’E ta t et des titres hypo
thécaires pour plus de 120 millions 
de couronnes. Pendant la même pé
riode, elle a acheté pour le compte 
des déposants et sur leur demande 
des titres pour 36 millions de cou
ronnes. Ces opérations de banque 
procurent ft la Caisse d’épargne une 
place importante à la Bourse de Bu
dapest

La situation financière de la Caisse 
d’épargne postale hongroise est très 
bonne. Pendant les 5 premières années 
de son existence elle n eu besoin

Die Post8parkas8c hat jâhrlich im 
Durchschnitt etwa 1000 neue Scheck- 
konten erüffuet, mithiu 15,000 im 
ganzen. Die Zunahme der Zahl der 
Konteninhaber war namentlich in den 
letzten 4 Jahren erheblich, was auf 
die Herabsetzung des Mindestbetrags 
der erstmaligen Kontoeinzahlung sowie 
auf den Beitritt zahlreicher Staats- 
und Gemeindekassen zurückzuführen 
ist. Mehr als 30 %  der Inhaber von 
Scheckkonten sind ôsterreichische Ge- 
schâftshâuser. In  allen Lândern Eu
ropas und selbst in Amerika fiuden 
sich Inhaber von Scheckkonten der 
ungarischen Po3tsparkasse.

Der Clearing-Verkehr, worunter die 
Ausgleichung von Forderungen durch 
Ubertragung auf das Scheckkonto einer 
Person an Stelle der Auszahlung in 
bar verstanden wird, liât ebenfalls — 
Dank den Bemühungen der Postspar- 
kasse — in Uugam betrâchtliche Fort- 
schritte gemacht. Das Gesetz be- 
günstigt den Clearing-Verkehr, indein 
es bestimrnt, dass Ausgleichungcn im 
Wege der G utschrift auf ein Scheck
konto von der Gebiihr befreit sind, 
welche bei der Barauszahlung von 
Schecks erhoben wird. Die Gesamt- 
summe der Auszahlungcn im Scheck- 
verkehr hat im Jahre 1905 die Surome 
von 2327 Mil!. Kronen errcicht, wo- 
von nur 1099 Mill. K r. in bar zur 
Auszahlung gelangten, wâhrend 1227 
Mill. Kr. im Wege des Clcaring-Ver- 
kehrs den Berecbtigten gutgcschrieben 
wurden. Der C learing-V erkehr hat 
also den Barverkehr bereits über- 
flügelt.

Schliesslich verdient der durch die 
Postsparkasse vcrmittelte Verkehr in 
Wertpapieren Erwâhnung. Abweichend 
von den in vielen anderen Staatcn be- 
stehenden Einrichtungen ist die un- 
garische Postsparkasse ermâchtigt, ihre 
verfügbaren Kapitalien selbst anzu- 
legen. Zu diesem Zwecke hat sie wâh
rend ihres zwanzigjâhrigen Bestehcns 
schon über 120 Mill. Kr. Staatepapiere 
und Pfandbriefe an der Borse gekauft. 
F ü r Rechnung der Sparer hat sie auf 
deren Antrag wâhrend des gleichcn 
Zeitraums fur 36 Mill. Kr. Wert- 
papierc erstanden. Dièse bankmâssige 
Tûtigkcit macht die Postsparkasse zu

the last four ycars the tncrcase in 
the number of accouuts was espccially 
great owing to a réduction of the 
minimum sum accepted au a first in- 
vestment and to the use made of 
chèque accounts by numerous State 
and parish treasurers. O  ver 30 per cent, 
of chèque accounts belong to Austrian 
commercial firras. Owuers of chèque 
accounts of the Hungarian Post Office 
Savings Bank arc to be found in ail 
the countries of Europe and even in 
America.

The clearing service, that is the 
settlement of accounts by means of 
transfers to chèque accounts in lieu 
o f payments in cash, also developed 
considerably owing to the efforts of 
the Post Office Savings Bank. The 
law favours the clearing transactions 
as it provides that settlements by means 
of crédit entries on chèque accounts 
are freed frora the duty  that is charged 
when a chèque is paid. In  1905 the 
payments in the chèque division amoun- 
ted to 2327 millions of crowns; of this 
sum 1099 millions of crowns only 
were paid in cash and 1227 millions 
were credited by means of the clear
ing System. These figures show that 
payments by means of the clearing 
System are already more im portant 
than payments in cash.

The Stock transactions of the Post 
Office Savings Bank are also worth 
mentioning. Contrary to the arrange
ments made in many other countries, 
the Hungarian Post Office Savings 
Bank is authorized to  itself invest the 
sums a t its disposai. During the first 
twenty years of its activity the Bank 
bought a t the Stock Exchange for that 
purpose Government Stock and mort- 
gage deeds for over 120 millions of 
crowns. During the same period the 
Bank bought for depositors and at 
their request Stock for 36 millions 
of crowns. These banking transactions 
give the Post Office Savings Bank 
a spécial importance on the Budapest 
Stock Exchange.
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d’une avance du Trésor de l’É tat, qui 
lui a été donnée sous forme d'un prêt 
gratuit de 600,000 couronnes. En 1894, 
la Caisse a  pu rembourser la dernière 
partie de ce prêt au Trésor. À partir 
de cette date, la Caisse d’épargne a 
commencé à constituer un fonds de 
réserve qui a atteint en 1903, le 
montant maximum de 6 millions de 
couronnes fixé par la lo i; 2 millions 
de cette somme doivent être déposés 
en espèces à l’Office central de la 
Caisse e t les 4 autres millions doivent 
être placés à intérêt. Depuis 1903, 
les bénéfices nets annuels de la Caisse 
d’épargne postale, qui s’élèvent actuel
lement il plus d’un million de cou
ronnes, sont versés au Trésor de l’E tat.

Parmi leB mesures qui ont été 
prises par la Direction pour améliorer 
le service de la Caisse d’épargne et 
pour étendre le cercle de son activité, 
il y a lieu de mentionner celles con
cernant l’autorisation d’ouvrir un carnet 
d’épargne en faveur d ’une tierce per
sonne, l’extension du service de la 
C'aisBe à la Bosnie-Herzégovine, le dépôt 
des économies faites par des Hongrois 
émigrés en Amérique, l’extension du 
service de la Caisse d’épargne à la 
marine de guerre et aux pénitenciers, 
l’adhésion de la Direction générale 
des chemins de fer de l’E tat, de l’Ad
ministration militaire et de nombreuses 
autorités de l’E tat au service des 
chèques et de c le a r in g , la coopération 
de la Caisse d’épargne postale à la 
conversion de la rente hongroise, la 
construction d ’un grand bâtiment de 
service à Budapest pour la Direction 
centrale de la Caisse.

Le mémoire dont U s’agit donne 
une idée exacte du développement et 
de l’importance de la Caisse d ’épargne 
postale de Hongrie et il mérite d ’être 
signalé A l’attention des personnes qui 
s’intéressent aux institutions d ’épargne.

einem bedeutsamen Faktor an der 
Bôrse zu Budapest.

Die Finanzlage der ungarischen Post- 
sparkasse ist eine sehr gûnstige. In 
den ersten 5  Betriebsjahren bedurfte 
sie eines Vorschusses aus der Staats- 
kasse, der ihr in Hôhe eines zinsfreien 
Darlehens von gegen 600,000 K r. gc- 
w âhrt wurde. Im  Jahrc 1894 war der 
letzte Rest dieses Darlehens an den 
Staatsschatz zurückgezahlt. Von da ab 
begann die Bildung eines Reserve- 
fouds, der im Jahrc 1903 die vorge- 
schriebene Hôhe von 6 Mill. K r. er- 
reich te, von denen hôchstens 2 Mill. 
in bar bei der Zentralkasse liegen 
müssen, wâhrend der Rest von 4  Mill. 
zinstragend anzulegen ist. Seit jener 
Zeit fliesst der ReinüberschusB aus 
dem Betriebe der Postsparkasse, der 
sich z. Z. auf liber 1 Mill. K r. jâhr- 
lich belâuft, zur Staatskasse.

U nter den Massnahmen, welche die 
Leitung des Instituts im Interesse sei- 
ner Vervollkommnung und behufs Aus- 
breitung seines Wirkungskreises ergrif- 
fen h a t, seien genannt: Môglichkeit 
der Anlegung von Ersparnissen zu 
gunsten eines dritten ; Ausdehnung des 
Betriebesauf Bosnien und Herzegowina; 
die Heranziehung der Ersparnisse der 
nach Amerika ausgewandertcn Ungarn 
zur ungarischen Postsparkasse; Aus
dehnung des Wirkungskreises der Post
sparkasse auf die Strafgefângnisse und 
auf die Kriegsmarine ; Beitritt der 
General-Direktion der Staatseisenbah- 
nen und der Militârverwaltung, sowie 
zahlreicher Staatsbehorden zum Scheck- 
und Clearing-Verkehr; Mitwirkung der 
Postsparkasse bei der Konvertierung 
der ungarischen Rente ; Erbauung eines 
grossen Dienstgcbâudes in Budapest 
fur den Gebrauch der Zentralleitung 
der Postsparkasse.

Die vorliegende Denkschrift gibt 
ein gctreues Bild von der Entwicke- 
lung und Bedeutung der ungarischen 
Postsparkasse und verdient die Be- 
achtung aller Fachmnnner.

The financial position of tlie Hun- 
gariau Post Office Savings Bank is 
very good. In  the first 5 years it 
required an advance from the Trea- 
sury which was granted in the form 
of a  free loan of 600,000 crowns. 
In 1894 the last part of that loan could 
be reimbursed to the Treasury. The 
Bank then started a reserve fund which 
in 1903 reached the sum of 6 million 
crowns, the maximum fixed for that 
fund. According to the régulations 
2 millions of crowns of the reserve 
fund are to be kept in cash at the 
Central Office at Budapest and the 
other 4 million must be iuvested to 
bear interest. Since 1903 the net pro
fit of the Bank flows to the Treasury ; 
in 1905 it amounted to over 1 million 
crowns.

Among the mcasures taken by the 
Direction to improve the Savings Bank 
and to  extend the circlc of its acti- 
vity we may mention thosc concer- 
ning the authorization to open books 
for third persons, the extension of the 
service to Bosnia-Herzegovina, the 
collection of savings from Hungarians 
emigrated to America, the use of tlie 
Bank by the Navy and the peniten- 
tiaries, the use of tlie chèque and 
clearing service by the General Direc
tion of the State Railways, the niili- 
tary administration and several State 
authorities, the coopération of the 
Post Office Savings Bank in conver- 
ting the Hungarian Stock, the érec
tion of a great building for the Cen
tral Office of the Post Office Savings 
Bank in Budapest.

This memoir gives a go<id idea of 
the growth and importance of the 
Hungarian Post Office Savings Rank 
and is sure to be appreciatcd by ail 
interested in Savings Bank matters.



La Caisse d’épargne postale des 
Pays-Bas en 1905.*)

IPaprès le rapport de la Caisse d’é
pargne postale des Pays-Bas pour l’an
née 1905, le nombre total des livrets 
d’épargne en circulation à la fin de 
l’exercice s’élevait à  1,184,316 contre 
1,111,590 à la fin de l’année précé
dente. Le nombre des livrets s’est 
donc accru de 72,726.

Au 31 décembre 1905, il y avait
211,8 déposants par 1000 habitants. 
C’était la province de la Hollande 
septentrionale qui en fournissait le 
plus grand nombre; on y comptait 
306 déposants par 1000 habitants; 
venaient ensuite la province d’Utrecht 
avec 261,4, la Zélande avec 214,7, 
la Hollande méridionale avec 212,2, 
le Brabant septentrional avec 211,1, 
le Lirabourg avec 209,2, la Gueldre 
avec 195,5, l’Overyssel avec 170, la 
FrÎBoavec 124, la Drenthe avec 103,4 
et la province de Groningue avec 86,4 
déposants par 1000 habitants.

En 1905, il a été effectué 1,641,783 
dépôts pour une somme ’ totale de 
61,446,453.97 '/* florins**), contre 
1,539,335 dépôts pour une somme de 
58,011,554.32’/i florins l’année d’avant.

Le montant total des dépôts par 
1000 habitants, qui était de 10,528.78 
florins il la fin de 1904, s’élevait à 
10,989.03 '/* florins au 31 décembre 
1905, et la moyenne de chaque dépôt, 
qui avait été de 37.68'/* florins en 1904, 
ne s’est élevée qu’à 37.42 '/* florins 
en 1905.

Le nombre des dépôts effectués au 
moyen de timbres-poste, qui repré
sentait le 6 ,5 %  du nombre total des 
dépôts en 1904, a diminué de 0,1 %  
et le nombre des dépôts au-dessous 
de 10 florins de 0 ,9 %  pendant l'an
née que le rapport concerne.

Le nombre des remboursements s’est 
élevé à 777,742 et leur montant à 
55,134,656.35 florins; ce chiffre re
présente les 3 0 ,3 %  du montant total 
des dépôts effectués dans le courant

*) Voir L'U nion postale «le IfHMî, p. 47.
**) 1 florin =  100 cents =  environ 

2 francs 08 centimes.
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Die niederiandieche Postsparkasse 
im Jahre 1905.*)

Nach dem Geschâftsbericht der nie- 
derlândischen Postsparkasse fur das 
Jah r 1905 waren am Schlusse des
sel ben 1,184,316 Sparbücher (1904: 
1,111,590) im Umlauf. Die Vermehrung 
im Jahre 1905 belâuft sich daher auf 
72,726 Bûcher.

Auf je 1000 Einwohner kamen am 
31. Dezember 1905 211,g Einleger. 
Die mcisten Sparer weist die Provinz 
Nordholland auf, in welcher 306 Ein
leger auf je 1000 Einwohner entfallen, 
dann kommen Utrecht mit 261,«, See- 
land mit 214,7, Südholland mit 212,s, 
Nordbrabant mit 2 l l , i  Limburg mit 
209,i , Geldern mit 195,6, Overyssel 
mit 170, P’riesland mit 124, Drenthe 
mit 103,4 und Groningen mit 86,4 Ein- 
legern.

DieGesamtzahl der Einlagen im Jahre 
1905 belief sich auf 1,641,783 und der 
Betrag dersclben auf 61,446,453.^'/i 
Fl.**), gegen 1,539,335 Einlagen in der 
Hôhe von 58,011,554.32V» Fl. im Vor- 
jahre.

Der Gesamtbetrag der Einlagen, auf 
je 1000 Einwohner berechnet, welcher 
Ende 1904 sich auf 10,528.7g Fl. bc- 
zifferte, war Ende 1905 auf 10,989.03'/. 
Fl, gestiegen, der Durclischnittsbetrag 
einer Einlage aber von 37 .«s■/. Fl. im 
Jahre 1904 auf 37.42'/. Fl. im Jahre 
1905 zuriickgegangen.

Die Zahl der in Freimarken bc- 
wirkten Einlagen, welche im Jahre 
1904 6,6 %  der Gcsamtzalil der Ein- 
lagcn ati8machte, ist im Jah re  1905 
um 0,i %  und die Gcsamtzahl der 
Einlagen unter 10 FI. um 0,# °/o zurück- 
gegangen.

Den obigen Einlagen standen 777,742 
Rückzahlungen in der Hôhe von 
55,134,656.86 Fl. gegcnübcr; letztere 
betragen 30,a %  des Gesamtbetrages 
der Einlagen des Jahros 1905, unter 
Hinzurechnung desG uthabens der Ein
leger am 31. Dezember 1904.

Der durchschnittliche Betrag jeder 
Rfickzahlung stelltc sich auf 70 Fl.

*) 8. « L’Union fm x ta lr» fi’ir lîKXJ, S. 47. 
! **) 1 Guide» (Fl.) =  100 Ont* =  zirka
! 2 Fr. 8 CT*.

The Dutch Post Office Savings Bank 
in 1905.*)

According to the annual report of 
the Dutch Post Office Savings Bank 
for 1905 the total number of deposit 
books in circulation a t the close of the 
year was 1,184,316 as against 1,111,59< > 
a t the close of 1904. The increas* 
for the year under review was con= 
scquently 72,726 books.

On the 31** December 1905 there 
were 211*8 depositors to every 1000 
inhabitauts. The province of Nortli 
Holland had the greatest number of 
depositors ; they numbered 306 to every 
1000 inhabitants. Then follow: — 
Utrechi with 261*4, Zealand with 
214*7, South Holland with 212*2, 
North Brabant with 211*1, Limbourg 
with 209*2, Gelderland with 195*5, 
Overyssel with 170, Friesland with 
124, Drenthe with 103*4 and Gro
ningen with 86*4 to every 1000 in
habitants.

T he total number of deposits amoun- 
ted, in 1905, to 1,641,783 and the 
value of the same to 61,446,453*97'/s 
gulden **) as against 1,539,335 deposits 
for 58,011,554*32Vt gulden in the 
previous year.

The total amount of deposits to every 
1000 inhabitants rose from fl. 10,528*78 
a t the end of 1904 to fl. 10,989*03’/s 
at the end of 1905 whcreas the average 
amount of cach deposit decrcascd from 
fl. 37*68'/* in 1904, to fl. 37*42'/* 
in 1905.

T he number of deposits inade by 
mcans of postage stamps, whicli iu 
1904 was 6*5 per cent, of the total 
number of deposits, decrcased by 0*1 
per cent- and the number of deposits 
under 10 gulden by 0*9 per cent, in 
1905.

The total number of withdrawals 
amounted to 777,742 and the value 
of the saine to 55,134,656*35 gulden, 
the lattcr number amouuting to 30*3 
per cent, of both the deposits made 
during the year 1905 and the balance

*) Sec the Union postale for 1000, page I T. 
**) 1 Gulden (fl.) =  100 cents =  nlvnit 

2 francs and 8 centimes.
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standing to the crédit of depositors on 
the 31"* December 1904.

de l’année 1905 et de l’avoir des dé
posants au 31 décembre 1904.

89 Cents gegen 69 Fl. 61 7» Cents im 
Jahre 1904.

Le montant moyen ‘de chaque rem
boursement s’est élevé à 70,89 florins, 
contre 69,51 '/« florins en 1904.

En ce qui concerne les rembourse
ments intégraux, le rapport fait re
marquer que, en 1905, un déposant 
sur 23 a exigé le remboursement in
tégral de son compte. En outre, 5090 
livrets d’épargne ont dû être liquidés 
par suite du décès des titulaires.

Le placement des dépôts a produit, 
en 1905, un mon
tant de . . . . f l . 4,025,382.34 
dont une somme de > 3,183,184.85 
a été bonifiée aux 
déposants à titre 
d’intérêts, de sorte 
que l’excédent, pour 
l’année que le rap
port concerne, s’est 
élevé à . . . . f l .  842,197.49 

L’excédentde l’an
née 1904 ayant at
teint la somme de » 747,602.60 7*
il y a donc eu, en 
1905, une augmen
tation d e . . . . f l .  94,594.88 V»

Le placement des dépôts a  produit 
un intérêt moyen de 3 ,2 2 % .

Dans le courant de l’année, il a été 
fait 520 achats de fonds de l’É ta t 
pour le compte des déposants pour 
les sommes suivantes, savoir: 
a . Inscriptions nominatives au Grand- 

Livre de la D ette natio
nale 2 % %  . . . .  fl. 83,600

h. Inscriptions nominatives 
au Grand-Livre de la 
Dette nationale 3 %  . » 143,900

c. Obligations de l’É ta t au
porteur 3 %  . . . . » 110,500

(/. Certificats de la Dette
nationale 2 %  %  . . » 45,600
Certificats de la Dette 
nationale 3 %  . . . * 78,400

Par suite de l’encaissement des in- 
:rêts des inscriptions nominatives au 

'irand-L ivre de la Dette nationale, 
il a pu être inscrit une somme de
il. 17,644.75 au profit de 893 titu-
l.îirea de livrets d ’épargne.

Bezüglioh der Vollrückzahlungen be- 
merkt der Bericht, dass im Jahre 1905 
ein Einleger auf 23 sich den vollen 
Betrag seines Guthabens hat zurûck- 
zahlen Iassen, und dass die Zahl der- 
jenigen Bûcher, deren Guthaben wegen 
des Todes ihrer Inhaber voll zurück- 
gezahlt werden mussten, Bich auf 5090 
belaufen hat.

Durch Veranlagung der Einlagen 
wurden im Jahre 1905 an Zinsen ein-
genommeu...................Fl. 4,02ô,382.B4.
Werden von diesem 
Betrage die den Ein- 
legem vergüteten
Zinsen von . . . .  » 3,183,184.es
in Abzug gebracht,
so ergibt sich als
Uberschuss fur 1905
die Summe von . . Fl. 842,197.4»,
die den Uberschuss
von ...........................  » 747,602.60'/»
im Jahre 1904 so-
mit u m ......................Fl. 94,594.88*/»
ubereteigt.

Im Durchschnitt hat die Veran
lagung 3,es %  abgeworfen.

F ü r Rechuung der Einleger wurden 
in 520 Fâllen Spargelder in Staats- 
schuldtiteln angelegt, und zwar

a . durch namentliche Eintragungen in
das Hauptbuch der Staatsschuld zu 
2'/» % .........................Fl. 83,600,

b . desglcicheu zu 3 %  . » 143,900, 
C. in auf den Inhaber lau-

tenden 3% igen Staats-
o b lig a tio n e n .............. » 110,500,

d .  in 27* % igen Staats-
schuldscheinen . . . .  » 45,600,

e. in 3 %  igen Staats-
schuldscheinen . . . .  * 78,400.

Durch Einkassierung der von den na- 
mentlichen Eintragungen in das Stants- 
schuldbuch herrührenden Zinsen konn- 
ten 893 Einlegern 17,644.75 Fl. in ihren 
Bflchern gutgesclirieben werden.

The average amount of each with- 
drawal was fl. 70*89 as against 
fi. 69-517* in 1904.

W ith respect to the entire withdraw- 
als the report States tha t iu 1905 one 
out of every 23 depositors withdrew 
the total balance standing to his cré
dit, and that the number of books 
which had to be closed in conséquence 
of the death of the owners amounted 
to 5090.

In 1905, the interest of the capital de- 
posited amounted to fl. 4,025,382*34. 
O f this sum . . » 3,183,184*85
wé té  credited to the 
depositors, so that 
the surplus for 1905 
amounted to . . fl. 842,197*49.
The surplus fort 904 
amounting to . . » 747,602*607*, 
there is consequent- 
ly an increase of . fl. 94,594*88 7* 
for the year under review.

On the average, the deposita were 
invested a t 3*22 per cent.

In 520 cases deposits were invested 
in Government Stock a t the request 
of the depositors.

The sums invested were as fol- 
lows :—■

a .  Nominal entries in the 
ledger of the National
Debt 27* per cent. . fl. 83,600

b . Ditto 3 per cent. . . » 143,900
c. 3 per cent. Govern

ment Stock to  the
b e a r e r ............................* 110,500

d .  27* per cent. Govern
ment console . . . »  45,600

e . 3 per cent. Govern
ment consola . . . »  78,400

A sum of fl. 17,644*76 could be 
credited to 893 depositors, being the 
interest from the nominal entries in 
the ledger of the National Debt.
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Les frais d ’exploitation se sont éle
vée, en 1905, à environ 513,674 flo
rins, soit à 0,39 */« °/o de l’avoir total 
des déposants. 11 ee sont en consé
quence élevés à 21 centB pour cha
que opération et à 43 7» cents par 
déposant.

À la fin de l’année 1905, l’avoir 
total des déposants s’élevait à fl. 
129,929,573.M7», contre 120,434,591.17 
florins à la fin de l'année 1904.

À. la même date, les 1,184,316 livrets 
d’épargne en circulation se répartis- 
saient comme suit, d’après leur im
portance :
Ntmhre de livrets. Solde de claque livret. 
319,187 moins de fl. 1 
263,027 de fl. 1 à » 10 t id im e n e it
312,274 » » 10 * » 100
248,907 » » 100 » » 800

30,774* » 800 * * 1200
9,966 * » 1200 * * 2400

181 * » 2400 et plus.
En 1905, il a été ouvert 713 nou

veaux livrets d’épargne (1904: 807) 
au personnel de la marine à bord 
des navires néerlandais dans les co
lonies ou à l’étranger. Le montant 
des versements effectués sur ces livrets 
s’est élevé à 218,610.16 florins, contre 
167,689.40 florins en 1904.

Littérature postale.

l ’OSTKS, TÉLÉGRAPHES, TÉLÉPHONE*. Par 
F. Le Bourgeois, Licencié Èft-Lettrea, I^ctor 
an der Handelshochachule au Koln. — 
Freiburg (Haden), J . Bielefelds Verlag. 1907. 
Prix relié, M. 3.50.

L ’ouvrage susmentionné, qui a  été 
publié en français par un érudit bien 
connu dans la Prusse Rhénane, M. 
Le Bourgeois, Licencié es-lettres, Lec
teur à l’Académie de commerce de‘ 
Cologne, a pour objet de faciliter aux 
agents des postes et des télégraphes 
allemands l’étude de la langue tech
nique des |)OStes, des télégraphes et 
des téléphones. Il suppose deR notions 
générales de français, notions que pos-

Die Betriebskosten steilten sich für 
das Jah r 1905 auf ungefâhr 513,674 Fl. 
oder auf 0 & ‘fr %  des Gesamtguthabens 
der Einleger, auf 21 Cents für jede 
Amtshandlung und auf 437* Cents 
für jeden Einleger.

Das Gesamtguthaben der Einleger 
stellte sich Ende 1905 auf 129,929,573 
FL 6 4 1/* Cents gegen 120,434,591 Fl. 
17 Cents am Schlusse des Jahres
1904.

Von den Ende 1905 im Umlauf 
befindlichen 1,184,316 Büchem hatten

ein Guthaben von

319,187 weniger als 1 FI.
263,027 1 bis ausschl. 10 »
312,274 10 * » 100 »
248,907 100 » » 800 »

30,774 800 » » 1200 »
9,966 1200 » » 2400 »

181 2400 und dariiber.

An Marineangehôrige, welche Bich 
an Bord von niederlândischen Schiffen 
in den Kolonien oder in fremden Ge- 
.wâssern befinden, sind im Jahre 1905 
713 Bûcher (1904: 807) ausgegeben 
und auf diese 218,610.u  Fl. (1904: 
167,589.40 Fl.) eingezahlt worden.

Postalisohe Literatur.

Postes, Télégraphes, Téléphones. Par 
F. Ijt Bourgeois, Licencié Ès-Lettrcs, Lek- 
tor an der Handelsbochachule zu KoLn. — 
Freiburg (Haden), J, Bielefelds Vcrlag. 1907, 
Preie geb. 3 Mark 50 Pfg.

Ein in der preussischen Rheinpro- 
vinz wohlbekannter Gelehrter, der 
Lizentiat der Philosophie, Lektor an 
der Kôlner Handelshochschule, H err 
Le Bourgeois, bat in dem vorliegen- 
den, franzôsisch geschriebenen Bûche 
den Versuch gemacht, den deutschen 
Post- und Telcgraphenbeamten die E r- 
lemung der im Post- und Telegraphen- 
wesen gebrâuchlichen Ausdrücke der 
franzosÎBchen Spmche, aJso des post- 
und telegraphentechnischeu Franzosi-

- The working expenses for the year 
1905 amounted to about fl. 513,674 
that is to 0.39 V* per cent, of the total 
capital of the depositors or 21 cents 
for each transaction or 437* cents for 
each depositor.

A t the end of 1905 the total 
capital of depositors amounted to
129,929,573*647* gulden as against 
120,434,591*17 gulden a t the end 
of 1904.

Reckoned according to the amount 
of deposited capital the 1,184,316 
books in circulation at the end of 
1905 were divided as follows:—

latka.
319,187 had less than

Capital.
1 tuHen.

263,027 * 1 to exclus. 10 »
312,274 » 10 3 » 100 *
248,907 » 100 3  3 800 »

30,774 » 800 * » 1200 *
9,966 » 1200 3 3 2400 *

181 3 2400 gulden and more.

In 1905, 713 new books (1904:—  
807) were issued to sailors on board 
Dutch ships in the colonies and abroad. 
The 6ums deposited on these books 
amounted to 218,610*16 gulden, as 
against 167,589*40 in 1904.

Postal Literature.

Postes, Télégraphes, Téléphones. Par 
F. Le Bourgeois, Licencié Ès-Lcttres, Lec- 
tor an der Handelshochschule zu Kôln. — 
Freiburg (Baden), J. Bielefelds Verlag. Prix 
relié, M. 3. 50.

The object of the above mentioned 
work, which has been pnblished iu 
French by  Mr. Le Bourgeois, L ic e n c ié  

è*-le ttrex , Lecturer at the Academy of 
Commerce of Cologne, a well known 
scholar in the Prussian Rhine Province, 
is to facilitate for the Gcrman post 
and telegraph officers the study of the 
French languague in connection witli 
posts and telegraphs. The author sup
poses that the reader has already some
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sèdent d’ailleurs la plupart des agents 
des postes et des télégraphes aile* 
mande.

Le livre de M. Le Bourgeois n’est 
cependant pas destiné uniquement aux 
agents des postes ; l’auteur pense qu’il 
pourra servir pour le public, parti
culièrement pour les commerçants, 
d’ouvrage de vulgarisation. I l s’ex
prime à ce sujet comme suit dans la 
préface : « Les Administrations deB
postes offrent une foule de facilités 
dont beaucoup ne profitent pas parce 
qu’ils les ignorent; d’autre part nous 
trouvons tout naturel qu’une lettre 
jetée à la boîte soit distribuée quel
ques heures plus tard A plusieurs cen
taines de kilomètres, nous réclamons 
volontiers pour le moindre retard ; 
mais savoir par combien de maius 
cette même lettre a passé, que de 
soins il a fallu pour la faire parvenir 
A destination, c’est de quoi nous ne nous 
inquiétons guère. Il est bon cependant 
que le public sache quelle prévoyance 
et quelle somme énorme de travail 
nécessite sa vie quotidienne afin qu’il 
acquière le respect et l’estime des 
services qui sont chargés d ’en assurer 
le fonctionnement. »

L ’auteur s’est efforcé d ’exposer 
simplement les principales notions con
cernant l’exploitation et le matériel 
des postes, des télégraphes et des 
téléphones; il a décrit de préférence 
le matériel français tout en tenant 
compte dans la mesure du possible du 
matériel allemand. Chacun des trois 
chapitres — les Postes, les Télégraphes, 
les Téléphones — commence par un 
court aperçu historique.

schen, su erleichtern. Das Buch setet 
bei dem Leaer allgemeine Kenntnisse 
der franzôsischen Sprache voraus, wie 
Bie übrigens heute die meisten deut- 
schen Post- und Telegraphenbeamten 
besitzen.

D er Zweck des Bûches soll damit 
aber nicht erschopft sein, der H err 
V erfasser gibt sich vielmehr der E r- 
wartung hin, dass dasselbe bei dem 
Publikum, insbesondere bei dem Han- 
delsstande, als ein Mittel zur Erlan- 
gung gemeinnütziger Kenntnisse aus 
dem Wesen und Wirfeen der beiden gros- 
sen VerkehrsanBtalten dienen kônne. 
In  der Vorrede spricht er in dieser 
Beziehung die nachstehenden, sehr be- 
achtenswerten W orte: « Die Postver- 
waltung bietet eine Menge von Be- 
quem lichkeiten, von denen viele gar 
keinen Gebrauch m achen, weil sie 
ihnen unbekannt sind. Andererseits 
finden wir es ganz natürlich, dass ein 
in den Briefkasten geworfener Brief 
ein paar Stunden spSter an einem 
mehrere Hunderte Kilometer entfem- 
ten O rte bestellt werden rouss, und 
wir fuhren gern Beschwerde wegen der 
geringsten Verzôgerung; aber darum, 
durch wie viele Hànde dieser selbe 
Brief gegangen ist, welcher Mfihe es 
bedurft hat, um ihu bis an seine Be- 
stimmung zu bringen, kiimmern wir 
uns kaum. Es ist indeBsen gut, wenn 
das Publiktun erfâh rt, welches Mass 
von Vorsorge und welche ungeheuem 
Sumnien von A rbeit sein tagliches 
Leben nôtig m ach t, damit es die 
Achtung und W ertschStzungder Dieust- 
zweige erlangt, welche dessen regelmna- 
sigen Gang zu sichern bestimint sind. »

In diesem Sinne hat der H err V er
fasser sich daran begeben, eine ge- 
meinfassHche Beschreibung des Post-, 
Telegraphen- und Telephon -  Betriebs- 
dienstes zu liefem , wobei er sich in 
erster Linie an die Vorschriften des 
franzôsischen Betriebes gehalten , in- 
dessen doch auch deutsche Bestim- 
mungen zum Vergleiche herangezogen 
hat. Jedem der drei Abschnitte — 
P ost, Télégraphié, Téléphonie —  ist 
ein kurzer geschichtlicher Überblick 
vorangestellt. D er zweite Teil des 
Bûches bringt eine Beschreibung der 
Organisation der genaiinten Verkehre-

general knowledge of the French lan- 
guague as is generalîy the case with 
most of the German post and tele- 
graph officers.

Mr. Le Bourgeois’ book has however 
not been written for postal officers 
o n ly ; the author thinks that it may 
also be useful to the public and espe- 
cially to tradesmen as a référencé book 
for posts and telegraphs. With respect 
to the latter purpose he expresses him- 
self as follows in his préfacé : — « The 
Postal Administrations offer a quantitv 
of facilities which are not taken ad- 
vantage of by a good many people 
because they are unknown to them. 
W e find it quite natural that a letter 
dropped into the letter-box be delivered 
a few hours later a t a distance of 
several hnndreds of kilometers; we 
easily complain for the least delay, but 
we scarcely ever take into considéra
tion that to reach its destination a 
le tter has to pass through a good 
many hands and thus be handled with 
a  great amount of care. I t  is however 
well for the public to know what 
amount of care and work his daily 
life rcquires, that he may learn to 
respect and appreciate the services to 
which he owes his comfort. »

The author has done his best to 
explain in a simple manner the prin
cipal notions concerning the working 
and material of the posts, telegraphs 
and téléphonés. He has described pre- 
ferably the Frcnch material while also 
taking as much as possible into account 
the German. Each of the three chajv 
ters —  Post, Telegraphs, Téléphonés — 
begins with a short historical notice.
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. Une notice sur le service postal eu 
Allemagne et dans les pays où l’on 
parle la langue française (France, Bel
gique, Suisse) ainsi qu'un vocabulaire 
français-allemand des termes techni
ques de la poste et du télégraphe 
complètent l'ouvrage. E nfiü , il est 
aussi fait mention de l’Union postale 
universelle, de sa fondation et de son 
organisation.

Le livre de M. Le Bourgeois est 
un manuel très pratique, qui permet 
aux agents des postes allemandes d’ac
quérir en peu de temps les connais
sances techniques de la langue française. 
Nous le recommandons à tous ceux 
qui sont appelés, par leur em ploi, à 
écrire ou à parler le français dans les 
services postaux et télégraphiques.

Petites communications.

D'après une nouvelle d ’Alexandrie, le 
Directeur général des postes d 'Égypte,
S. Exc. Saba Pacha, a pris sa retraite 
le 1er de ce mois, après 35 années de 
service. Cette nouvelle causera les 
plus vifs regrets à  tous ceux qui ont eu 
l’occasion de connaître cet homme 
aussi distingué par ses qualités de 
l'esprit que par celles du cœur. L a 
retraite de Saba Pacha est une grande 
perte pour le service des postes égyp
tiennes qu’il a organisé d'une manière 
irréprochable sous tous les rapports. 
Elle est aussi une grande perte pour 
l’Union postale au développement de 
laquelle il a puissamment contribué 
par son active participation aux déli
bérations des Congrès postaux deVienne, 
de Washington et de Rome. Son nom 
restera inoubliable dans l’histoire de 
l’Union.

Nous faisons des vœux pour que
S. Exc. Saba Pacha jouisse longtemps 
d’un repos bien gagné.

anstalten in D eutschland, Frank reich 
und in den Landern, wo die fran- 
zôsische Sprache gesprochen wird : 
Belgien und der Schweiz.

Ein kleines franzüsisoh - deutsches 
W ôrterbuch der post- und telegraphen- 
technischen Auadrücke bildet den 
Schluss.

Auch der W eltpostverein, seine 
Entstehung, sein WeBen und W irken, 
hat gebührende Beachtung gefunden. 
So ist deuil ein recht praktisches Post- 
handbuch entstanden, durch dessen 
Studium die deutschen Postbeamten 
sich rasch die Kenntnis der franzô- 
sischen Fachsprache aneignen kônnen. 
Allen denen, deren Beruf es mit sich 
bringt, in franzôsischer Sprache ûber 
Gegenstande des Post- und Telegraphen- 
diensteszu korrespondieren oderm ünd- 
lichc Erôrterungen zu pflegen, wird 
das Buch von grossem W erte sein. 
W ir empfehlen es zu diesem Behufe 
auf das wârmste.

Kleine Mitteilungen.

Wie uns von Alexandrien mitgeteilt 
wird, iBt der G eneral-D irektor der 
egyptischen Posten, Exzellenz Saba 
Pascha, am heutigen Tage nach 35- 
jâhrigem Wirken aus dem Dienste 
geschiedeu. Diese Nachricht wird dem 
aufrichtigsten Bedauein aller derer 
begegnen, die den durch reiche Gaben 
des Geistes und Herzens gleich aus- 
gezeichneten Mann kennen zu lerneo 
Gelegenheit gehabt haben. Wie fiir 
das Postweseu seines Heimatlandes, 
dessen raustergültige Eiurichtungcn vor 
allem s e in  Werk sind, ist sein Rück- 
tr i tt ein grosser Verlust fu r den Welt- 
postverein, an dessen Entwickelung 
ihm durch die lebhafte Beteiligung, 
die er an den Beratuugen der Kon- 
gresse in Wien, Washington und Rom 
genommen h a t, ein hervorragender 
Anteil gebührt. Sein Name wird daher 
iu der Geschichte des W eltpostvereins 
unvergessen bleiben.

Môge Exzellenz Saba Pascha eiu 
ungetrübter Lebensabend beschieden 
sein !

The second part of the book contaius 
a  notice on the postal service in Ger- 
m anyand in thecountries where French 
is spoken (France, Belgium, Switzer- 
land), as well as a  French - German 
vocabulary of the technical expressions 
used in the post and telegraph services. 
Mention is also made of the Universal 
Postal U nion, its foundation and or
ganisation.

Mr. Le Bourgeois’ work is a very 
practical handbook enabling the G er
man postal officers to acquire within 
a  short time the necessary technical 
knowledge of the French languague. 
We recommend it to ail those who 
are called by their duties to write or 
speak French in connection with Posts 
and Telegraphs.

Miscellaneous.

According to information received 
from Alexandrin, the Director General 
of the Egyptian Posts, H is Excellency 
Saba Pacha, has retired on the 1“ inst. 
after 35 yeare’ service. This news will 
be very much regretted by ail who had 
an opportunity of appreciatiug this 
distinguished gentleman who possessed 
eminent qualities of mind and heart. 
Saba Pacha’s retirem ent is a great loss 
for the Egyptian postal service which 
he has organized in an excellent mau- 
ner in every respect. I t  is also a great 
loss for the PoBtal Union, to the de
velopment of which he has much con- 
tributed by his active participation in 
the deliberations of the Postal Con- 
gresses of V ienna, Washington and 
Rome. His name will be lastingly 
remembered in the history of the Postal 
Union.

We wish His Excellency Saba Pacha 
a  long rest in his well deserved re
tirera ent.

IM PRIM ERIE LIEROW A CIE 1  BERNE.
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Résumé de l’histoire des postes 

des États-Unis d’Amérique.
(Suite.)

La sécurité dans le service postal.
Dès le début de la poste américaine, 

on attacha une grande importance A. 
la sécurité dans le service de l'exploi
tation. Lorsque Franklin obtint l’auto
risation d’organiser le service postal 
actuel, il n’existait pas de lois spé
ciales pour punir les attentats contre 
la poste. Le service postal ne jouis
sait alors que de la protection qui lui 
était accordée par les 13 codes en 
vigueur dans les diverses colonies amé
ricaines. Ce n’est qu’en 1794 que le 
Congrès s’occupa de la question. Si 
l’on avait peu fait jusque-là pour pro
téger la poste, on tomba alors dans 
l’excès contraire : le Congrès décréta 
îles peines très sévères pour les délits 
postaux. Le vol et la soustraction 
d’un envoi postal étaient puuis de 
mort. Avant la fin du X V III* siècle, 
mi substitua la fustigation à la peine 
capitale et aujourd’hui la plupart des 
délits postaux sont punis de l’empri
sonnement; ce mode de punition est 
plus humain et tout aussi efficace que 
les précédents. Le code pénal actuel 
prévoit des punitions pour presque 
tous les délits postaux, depuis les 
contraventions les moins graves jus
qu'aux attentats les plus sérieux. Des

Ueberblick Uber die Geschichte des 
Postwesens in den Vereinigten 

Siaaten.
(Forieetxung.)

Die Slcherhelt Im I’ostwesen.
Die Sicherheit im Postbefôrderungs- 

dienste galt gleich bei der Grundung 
des amcrikani8chen Postwesens .als 
eine der wichtigsten Vorbedingungen. 
Als Franklin die Ermâchtigung er- 
hielt, das heutige Postwesen einzu- 
richten, konnte er natürlich keine 
Strafgesetze fur Vergehen gegen den 
Postbetrieb erlassen. D er Schutz des 
Postdienstes beschranktc sich damais 
auf die in den 13 Strafgeactzbüchem 
der verachiedencn Kolonien enthalte- 
nen Vorschriften. E rst im Jahre 1794 
nahm der Kongrcss die Angelegenheit 
in die Iland. W ar bisher wenig ge- 
schchen, so sclilug raan jetzt in das 
Gcgentcil um, indem vom Kongresse 
ungehcucrliche Strafen für Postver- 
geheti festgesetzt wurden. Auf dem 
Diebstahl oder der Unterschlagung 
ciner Postsendung stand die Todes- 
strafe! Vor dem Ablauf des 18. Jahr- 
hunderts wurde dièse schwcrstc Strafe 
in die Strafe der Auspeitschung um- 
gewandelt, und heute werden die 
meisten Vergehen gegen den Postbe
trieb durch die humanere, aber des- 
halb uicht minder wirksame Gefflng- 
nisstrafe geahndet. Das bestchende 
Strafgesetzbuch cnthalt Vorschriften

Summary of the postal history of 

the United States of America.

( Continuation.)

Seeurlty of the mails.

The security of the mails was from 
the beginning regardcd as one of the 
important features of the postal service. 
When Franklin was given authority 
to establish the présent postal System 
he could not, of course, make crimiiial 
laws or orders to punish offendera 
against the mails. The extent of the 
protection at that time was simply 
State laws, consistiiig of thirteen dif
ferent codes. I t  was not until 1794 
that Congress took the matter in hand 
and went to the other extreme, making 
the mails as sacred as life itsc lf, by 
fixing the deatli penalty for cmbezzling 
or stcaling tnail matter. llefore the 
end of the cightcenth century, however, 
flogging was substituted for this rigorous 
punishment, and now we hâve more 
humatic, but nonc the less effective 
punishment for raoBt of tlic ordinary 
postal offenccs. Now the American 
System of postal criminal laws covcrs 
almost every offense connected with 
the mails, from detaining a letter or 
mail carrier unnccessarily, for cm- 
bezzliitg letters and robbing the mail. 
Further, there is a  System of fines 
imposcd on mail contractors for losses
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Amendes sont en outre prévues pour 
les entrepreneurs qui occasionnent des 
pertes par leur négligence, sans toute
fois violer les dispositions réglemen
taires en vigueur.

L ’Administration a en outre aug
menté les garanties de sécurité que 
lui donne le code pénal en instituant 
le service de la recommandation des 
envois. L ’idée de la recommandation 
fu t présentée au Congrès par le Post
master General Campbell en 1854 et 
l’année suivante cette Assemblée dé
créta une loi à cet effet. Le droit de 
recommandation, qui s’élevait au début 
à 5 cents, fut ensuite porté, après de 
mauvais résultats financiers, à 20 cents, 
puis abaissé successivement il 10 et 8 
cents. Pendant longtemps la poste 
n’assuma aucune responsabilité pour 
la perte d’objets recommandés. En 
1897 l'Administration fut autorisée par 
la loi à accorder une indemnité jus
qu’à 10 dollars pour la perte d’une 
lettre recommandée; en 1902 cette 
indemnité fut portée à 100 dollars et 
maintenant elle est fixée au montant 
de la perte réelle, avec un maximum 
de 25 dollars par envoi.

Les taxes postales.

Lorsque Thomas Neale organisa le 
service postal en vertu des lettres- 
patentes royales qui lui avaient été 
remises en 1691, il avait toute liberté 
pour la fixation des taxes, le décret 
royal stipulant seulement que Neale 
devait leB fixer après entente avec les 
colons. Cette entente n’eut toutefois 
pas lieu avec leB colons eux-mêmes, 
mais avec les assemblées législatives 
de chaque colonie. L ’assemblée de 
Pennsylvanie décida en 1693 que les 
lettres de Philadelphie pour New- 
York devaient payer 4 Va pence; 
celles pour le Connecticut 9 ;  celles 
pour Rhode Island 12; celles pour 
Boston 15 et celles pour leB localités

über die Ahndung fast sâmtlicher 
gegen das Postwesen gerichtcter Ver- 
brechen, Yergeben und einfacherer 
Zuwiderhandlungen. Daneben besteht 
eine Reihe von Geldstrafen gegen 
Posthalter, die durch Nachlâssigkeit, 
ohne dass eine eigentliche Verletzung 
von Gesetzesvorschriften vorliegt, dem 
Postârar Verluste zugefügt haben.

Dieser durch das Vorhandensein der 
Strafgesetze geschaffeneu allgemeinen 
Sicherheit des Postwesens hat die 
Postverwaltung selbst durch Einrich- 
tung des Verfahrens der Einschreibung 
der Postsendungen noch einen beson- 
deren Schutz hinzugefügt. Der Ge- 
danke wurde im Jahre 1854 durch 
General-Postmeister Campbell dem 
Kongresse unterbreitet, welcher im 
Jahre darauf das Einschreibverfahren 
gesetzlich fe6tlegte. Die Einschreib- 
gebühr betrug anfânglich 5 Cents, 
wurde alsdann, als die Neuerung sich 
als finanziell nicht eintrâglich erwies, 
auf den hohen Betrag von 20 Cents 
heraufgesetzt, um spâter auf 10 und 
zuletzt auf 8 Cents ermâssigt zu 
werden. Lange Zeit übernahm die 
Post fur den Verlust von Einschreib- 
briefen keine Verantwortlichkeit. E rst 
das Gesetz von 1897 gewâhrte fur 
den Verlust eines eingeschriebenen 
Briefes einen Schadenersatz bis zu 
10 Doll., der im Jahre 1902 bis auf 
100 Doll. erhôht wurde, jetzt aber 
auf den Ersatz des wirklichen W ertes 
der in Verlust geratenen Sendung, 
jedoch nicht mehr als 25 Doll., be- 
schrânkt ist.

Das Posttaxwesen.

Als Thomas Neale auf G rand des 
ihra verliehcnen Kôniglichen Frei- 
briefes vom Jahre 1691 seinen Post- 
betrieb einrichtete, lag die Festsetzung 
des zu entrichtenden Portos in sciner 
Hand, indem das Kônigliche Patent 
bestimmtc, es seien diejenigen Taxen 
zu erheben, die Neale mit den An- 
siedlem vereinbaren werde. Indessen 
wurden diese Vereinbarangen doch 
nicht mit den Ansiedlern persônlich 
getroffen, sondera die gesetzgebenden 
Kôrperschaften der Kolonien griffen 
ein. So bestimmte z. B. die Legis- 
lntur von Pennsylvania durch Gesetz

resulting from carelessncss which does 
not amount to a violation of the statutes.

To this form of security the Govern
ment has added the registry System. 
This idea was presented to Congress 
in 1854 by Postmaster-General Camp
bell, and the following year it took 
the form of law. Then the registry fee 
was five cen ts , but as the plan did 
not prove a financial success the fee 
was raised to tw enty cents. Later it 
was reduced to ten and then to  eight 
cents. Originally the registry System 
simply insured a systematic method 
of tracing lost letters and in case of 
loss the United States was held blame- 
less. T he registry indemnity act of 
1897 authorized the insurance of re- 
gistered first-class m atter to not ex- 
ceeding 10 dollars, and in 1902 Con
gress raised the lirait to not exceeding 
100 dollars. By régulation, however, 
registered first-class matter is insured 
only to its actual value not exceeding 
25 dollars.

Postage.

In the patent granted to Thomas 
Neale the m atter of postage was left 
entirely in his hands as a m atter for 
contrnct, the patent providing that he 
shall receive and deliver letters and 
papers trader such rates and sums of 
money as the plantera shall agréé to 
give. The m atter was not left to the 
plantera individually, however, but the 
colonial législatures established rates. 
Thus the act of May, 1693, of the 
Pennsylvania Assembly, established the 
rates from Philadelphia to New York 
a t four pence half - penny ; to Con
necticut, nine pence ; to Rhode Island, 
twelve pence; to BostoD, fifteen pence; 
to points in New England beyond 
Boston, nineteen ponce.
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de la Nouvelle-Angleterre situées au 
delà de Boston 19 pence. Les taxes 
fixées dans les diverses colonies va
riaient quelque peu entre elles, mais 
elles étaient cependant uniformes pour 
les mêmes distances.

La loi de 1710 définit pour la pre
mière fois le mot * lettre ». D ’après 
cette loi, on considérait comme lettre 
une feuille de papier écrite du poids 
d’une once*) au maximum. Cette défi
nition eut force de loi pendant plus 
de 100 ans. À cette époque la taxa
tion d’une lettre était chose difficile. 
De 1711 au milieu du X IX e siècle 
on avait besoin, pour calculer le  port 
d’une lettre, de connaître le mode 
d’envoi, la  distance à parcourir, le 
poids et le nombre de feuilles de pa
pier dont se composait la lettre.

La loi de 1710 fixait la taxe des 
lettres à 4 pence pour une distance 
par voie de terre de 60 railles au 
maximum et à 6 pence pour une 
distance de plus de 60 jusqu’à 100 
milles. Les lettres composées de deux 
ou trois feuilles de papier et celles 
pesant une once entière payaient 
une taxe 2, 3 et même 4 fois plus 
élevée.

En 1765 George I I I  sanctionna en
core une fois les taxes susmentionnées, 
('es taxes furent aussi adoptées par les 
législations coloniales lorsque dix ans 
plus tard les diverses colonies entrer 
prirent d’organiser un service postal 
indépendant en ouvrant des bureaux 
de poste dits conventionnels. Lorsque 
le Congrès continental ( C o n tin e n ta l  

( 'o n g r e s s )  prit en mains le service 
postal, il abaissa de 20 o/o toutes les

’) 1 once =  28,3465 gramme*.

vom Jahre 1693, dass Briefe von 
Philadelphia nach New York 4*/j d., 
nach Connecticut 9 d., nach Rhode 
Island 12, nach Boston lô  und nach 
O rten in Neu-England jenseits Boston 
19 d. zu entrichten hatten.

Die in den einzelnen Kolonien fest- 
gesetzten Taxen wichen zwar etwas 
von einander ab, zeigten aber insofern 
vôllige Ubereinstimmung, als für die 
gleichen Eotfernungen die gleichen 
Betrâge erhoben wurden.

D er Begriff « Brief » wurde zum 
erstenmale durch das Gesetz von 1710 
festgelegt, welches bestimmte, dass 
unter einem Briefe ein beschriebener, 
das Gewicht von 1 Unze *) nicht über- 
steigender Bogen Papier zu verstehen 
sei. Diese Festsetzung galt für das 
Postwesen über 100 Jahre. Die Taxie- 
rung eines Briefes war um jene Zeit 
eine schwierige Sache. Vom Jahre 
1711 ab bis um die Mitte des 19. 
Jahrhunderts mussten bei Bcrechnung 
des Briefportos die Art und Weise 
der Befôrderung des Briefes, die dureh- 
laufene Entfernung, die Zahl der Bogen 
Papier, aus denen er bestand, und das 
Gewicht in Betracht gezogen werden.

Das Gesetz von 1710 setzte die 
Taxe für einen zu Lande nicht über 
60 Meilen weit zu befôrdernden ein- 
fachen Brief auf 4 d. für die Entfer
nung von mehr als 60 bis zu 100 
Meilen auf 6 d. fest. Briefe, die aus 
zwei oder drei Bogen Papier bestandcu, 
galten als zwei- bezw. dreifache, solche, 
die eine voile Unze wogen, als vier- 
fache und wurden dementsprechend 
mit Porto belegt.

Georg I I I .  legte diese Taxen im 
Jahre 1765 nochmals gesetzlich fest. 
Sie wurden von den kolonialen Ge- 
setzgebungen übernommen, als die ver- 
schiedenen Kolonien ein Jahrzehnt 
spâter den ersten Schritt zur Errich- 
tung eines cigeoen selbstândigen Post- 
wesens unternahmen und die < ver- 
fassungsmâssigen » Postâmter in W irk- 
samkeit setzten. Als die vereinigten 
Kolonien, der * C o n tin e n ta l  c o n g res»  » , 

das Postwesen in die Hand nahinen, 
crmâssigten sie aile Posttaxen um 2 0 % .

*) 1 Unze =  28,mm gr.

While the rates in Borne of the 
colonies differed slightly, they were 
practically uniform for like distances 
under the Neale patent.

The Act of 1710 defined a  letter 
to be one written sheet of paper not 
exceeding an ounce *) in weight. This 
remained the définition of a  letter for 
regulating postage rates for more than 
one hundred years. To compute postage 
rates at that time was not an easy 
matter. From 1711 to the middle of 
the nineteentb century the manner of 
transporting the m ail, the distance 
covered, the number of sheets of paper 
upon which the communication was 
written, the w eight, and the unusual 
accommodations desired were to be 
ascertained before the postage rate 
could be computed.

The rates established b y  the Act 
of 1710, the average rate for a single 
letter transported not to exceed sixty 
miles over lan d , was four peoce, 
and not exceeding one hundred miles 
was six pence. Double letters and 
treble letters, which had référencé to 
the number of sheets of paper used, 
not the number of separate communi
cations , and thosc weighing one full 
ounce were rated a t double, treble 
and quadruple rates.

By the A ct of 5th George II I .  (1765) 
these rates were reenacted in substance 
and adopted by the sevcral colonies 
in their separate législatures when, 
ten years la te r , constitutions! post
offices were established. But when 
the Continental Congress assuraed the 
burden of the postal service a réduction 
of tw enty per cent, on ail post rates 
was made. Postage was payable only 
in gold prior to the Revolutionary War.

*) 1 ounce (oz.) =  28*3465 gramme*.
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taxes. Avant la Révolution les taxes 
po8taies devaient être payées en or 
seulement; après la Révolution on 
accepta aussi du papier-monnaie amé
ricain au guichet des boréaux de poste. 
Peu de temps avant la conclusion de 
l’alliance entre les colonies américaines 
et la France, la valeur du papier- 
monnaie avait baissé dans une telle 
proportion qu’on avait dû augmenter 
les taxes postales d’un montant égal à 
40 fois celui qui était perçu avant la Ré
volution. Une fois que l’alliance fu t con
clue et que le nouveau Gouvernement 
eut conquis la confiance du public, 
la situation financière du pays s’amé
liora et, en date du 12 décembre 1780, 
le Congrès put abaisser la taxe des 
lettres à la moitié du prix perçu avant 
la Révolution.

Il convient de faire remarquer que 
les taxes postales américaines durent 
encore une fois être augmentées jus
qu’à concurrence de 50 %> du 1er fé
vrier 1815 au 1er février 1810.

Nous ne pouvons pas mentionner 
dans cet article les nombreuses modi
fications qui ont été apportées aux 
taxes postales américaines au cours 
des années. Il suffit de citer quelques- 
uns des changements les plus impor
tants. La loi du 20 février 1792 est 
la première qui se soit occupée de 
reviser les taxes postales. L a taxe la 
moins élevée était alors de 6 cents; 
elle s’appliquait aux lettres d’un poids 
inférieur à 1 once contenant une seule 
feuille de papier et destinées à par
courir une distance par voie de terre 
de 30 milles au maximum de bureau 
à bureau. La taxe augmentait en raison 
de la distance; pour un parcours de 
450 milles, on devait payer 25 cents 
par lettre. Lorsque la lettre contenait 
plusieurs feuilles de papier, on devait 
payer un nombre de ports correspon
dant au nombre de feuilles expédiées. 
L ’expéditeur devait payer 1 cent pour 
la transmission d’une lettre au bureau 
des |K>8te8 par l’entremise d’un mes-

Vor dem Ausbruch des Revolutions- 
krieges rausste das Postporto durch- 
weg in Gold bezahlt werden. Nach- 
her wurde auch amerikanisches Papier- 
geld an den Postschaltern angenommen. 
Aïs dessen W ert stark zurûckging, 
ward dicht vor dem Abschlusse der 
Allianz der amerikanischen Kolonien 
mit Frankreich das Porto auf dasVierzig- 
fache des Betrages erhoht, der vor 
dem Ausbruch des Krieges erhoben 
worden war. Nach dem Abschlusse 
dieser Allianz und der Wiederher- 
stellung des Vertrauens zu der neu- 
begründeten Regierung zeigte das finan- 
zielle Thermometer wieder ein gün- 
stigeres Aussehen, so dass durch Kon- 
gressbeschluss voni,12. Dezember 1780 
die Briefportosâtze auf die H âlfte der 
vor dem Beginn der Révolution be- 
stehenden Betrâge ermSssigt werden 
konnten.

Es mag hier die intéressante Tat- 
sache Erwahnung finden, dass noch 
ein mai im Verlauf der Geschichte der 
Vereinigten Staaten eine ungewobn- 
liche Heraufsetzung der Posttaxen statt- 
fand, namlich vom 1. Februar 1815 
bis 1. Februar 1816, wâhrend welches 
Zeitabschnittes eâmtliche Portosâtze 
u n  5 0 %  erhôht waren.

Es kann nicht die Aufgabe sein, 
hier den zahlreichen Anderungen zu 
folgen, welchen die amerikanischen 
Posttaxen im Laufe der Zeit unter- 
worfen worden sind. Vielmehr sollen 
nur einige grundlegende Umgestal- 
tungen besprochen werden. Das erste 
Gesetz der Vereinigten Staaten, wel- 
ches eine Révision der Postportosâtze 
mit sich brachte, war dasjenige vom 
20. Februar 1792. Die geringste Brief- 
taxe betrug damais 6 Cents fur den 
weniger als 1 Unze wiegenden, aus 
nur 1 Bogen Papier bestehenden, nicht 
weiter als 30 Meilen auf dem Land- 
wege von einem O rte mit Postanstalt 
nach einem anderen Orte mit Post
anstalt zu befordernden Brief. Das 
Porto wuchs mit der Entfem ung; fur 
eine Befôrderung von 450 Meilen be
trug es 25 Cents. Bestand der Brief 
aus mehreren Bogen Papier, so war 
dementsprechcnd doppeltes, dreifaches 
etc. Porto zu entrichten. Wurde der 
Brief zum Zwecke der Einliefcrung

Subsequently Continental currency was 
accepted and as the comparative value 
of that money decreased postage iu- 
creased, until just before the French 
Alliance postage rates were increased 
to forty times what they were a t the 
beginning of the Révolution. After 
the French Alliance and the restoration 
of confidence in the new Government, 
however, the financial thermometer 
respondcd and by resolution of Congress 
of December 12lh, 1780, letter rates 
were reduced to one half what they 
were a t the beginning of the Ré
volution.

As a m atter of interest in this con
nection it is noted tha t at but one 
other time in American history were 
postage rates abnormally increased. 
This was from February 1, 1815, to 
February 1, 1816, when ail postage 

-rates were increased fifty per cent.

Passing over mimerons unimportant 
changes Iet us next view the System 
just after the passage of the Act of 
February 20, 1792, the first United 
States law revising postage rates. The 
cheapest possible rate then was six 
cents, for which a letter weighing less 
than one ounce, consisting of but one 
sheet of paper, if mailed at a post
office, might be transported over land 
not more than 30 miles to another post- 
office where the addressee would hâve 
to call for it. These rates increased 
with the d istance, 25 cents being 
charged for 450 miles. Double letters, 
treble letters and those weighing one 
full ounce were charged double, treble 
or quadruple rates respectively. If  the 
Bender did not want to carry the 
letter to the post-office him self, but 
handed it to a mail carrier, an extra 
cent was payable for the maü carrier’s 
fee. I f  the route over which the letter 
was to travel was by sea, the rate 
was eight cen ts, the extra two cents 
being the boat captain’s fee. If the
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sager |K>stal. Les lettres destinées à 
t'tre expédiées par la voie maritime 
devaient payer une taxe de 8 cents, 
dont 2 pour le capitaine du bateau 
et 6 pour la caisse postale. L ’expé
diteur qui désirait consulter les horaires 
auprès d’un bureau de poste pour se 
renseigner sur la  voie la plus avanta
geuse et la plus rapide devait payer 
un droit de 1 cent.

O n pourrait croire que les agents 
des postes de cette époque éprouvaient 
des difficultés pour s’assurer si une 
lettre contenait une, deux ou trois 
feuilles afin d’en opérer la taxation. 
11 parait toutefois que l’Administration 
n’était pas de cet avis, car dans une 
instruction adressée aux maîtres de 
poste, elle s’exprime comme suit : 
< après une courte expérience, vous 
serez en général à même de fixer la 
taxe en touchant les lettres ou en les 
plaçant à la lumière. »

La loi du 3 mars 1845 mit fin à 
l’ancien système de taxation en pres
crivant que seul le poids, et non plus 
le nombre de feuilles, devait être pris 
en considération pour la fixation de 
la taxe. Le poids normal d’une lettre 
fut porté à une demi-once. L ’échelle 
des distances fu t simplifiée ; une lettre 
pouvait parcourir une distance jusqu’à 
300 milles pour 5 cents et la taxe la 
plus élevée pour le territoire des États- 
Unis, à l’exception des localités situées 
sur la côte du Pacifique, était de 
10 cents.

En 1851 on abaissa le port d’une 
lettre simple à 3 cents jusqu’à 3000 
milles et à 5 cents pour les distances 
supérieures à 3000 milles, à l’excep
tion toutefois des localités situées 
•<ur la côte du Pacifique. La taxe 
uniforme, sans égard à la distance 
pour tout le territoire américain ne 
fut introduite qu’en 1863. De nouvelles

bei der Postanstalt eincra Postboten 
mitgegeben, so war fu r diese Besor- 
gung zur Post 1 Cent zu zahlen. 
Wurde ein Brief auf der See befôrdert, 
so betrug das Porto 8 Cents, indem 
die 2 CentB über den Normal-Porto- 
satz von 6 Cents dem Schiffskapitân 
zuflossen. Wollte der Absender bei 
dem Postamte die vorliegendeu Fahr- 
plâne einsehen, um sich zu ver- 
gewissern, welche Route die schnellste 
und vorteilhafte8te sei, so kostete ihn 
diese Belehrung eine besondere Ge- 
bühr von 1 Cent.

Man wird annehmen, dass es für 
die Postbeamten jener Zeit schwierig 
gewesen sei, zu entscheiden, ob ein 
Brief aus einem, zwei oder drei Bogen 
bestand und wie er dementsprechend 
mit Porto zu belegen war. Die Post- 
verwaltung erblickte darin gar keine 
Schwierigkeit, denn in einer Instruk- 
tion fur die Postmeister heisst es: 
« Nach kurzer Erfahrung wérden Sie 
gewôhulich im Stande sein, ûber die 
Taxe zu entscheiden, indem Sie den 
Brief befühlen oder gegen das L icht 
halten, »

Das Gesetz vom 3. Mârz 1845 legte 
Bresche in das alte Taxierungsver- 
fahren, indem es vorschrieb, dass das 
Gewieht eines Briefes allein und nicht 
mehr die Zahl der Papierbogen, wo- 
raus er bestand, der Taxe zu Grunde 
zu legen sei.

Die halbe Unze wurde als das Nor- 
mal-Briefgewicht erklârt. Die Ent- 
femungstabelle wurde vereinfacht, so 
dass ein Brief bis auf 300 Meilen für 
5 Cents befôrdert wurde und die hôchste 
Taxe im Gebiete der Vereinigten 
Staaten, abgesehen von den Orten am 
Stillen Ozean, 10 Cents betrug. Im 
Jahre 1851 kam eine neue, sehr ein- 
schneidende Herabsetzung des Brief- 
portos auf 3 Cents für den einfachen 
Brief bis auf 3000 Meilen Entfem ung 
und auf 5 Cents für noch weiter ent- 
fernte O rte, wobei der V erkehr mit 
den Plâtzen am Stillen Ozean wieder- 
um ausgeschlossen war. E rst das Jah r 
1863 brachte den Wegfall der Ent- 
femung88tufen und die Einheitstaxe 
im ganzen Gebiete der Union. Weitere 
Portoermâssigungen folgten, bis die 
Brieftaxe auf den heutigen Satz von

sender was a business man and wanted 
to consult a time table showing the 
departure of the m ails, which was 
sometimes published by postmasters 
and kept in post-offices, he was re- 
quired to pay another cent for the 
privilège of tlms ascertaining which 
route was the fastest or préférable.

One might im agine, as did many 
of the postmasters of the early days, 
the difficulty, i f  not impossibility of 
determining how many sheets of paper 
were folded together, o r enclosed in 
an envelope, tha t knowledge being 
necessary before rating postage. The 
postal authorities, in instructiug post
masters on this point, passed it off 
as an easy m atter and advised thera: 
t after a little expérience you will 
generally bc able to décidé by feeling 
or by holding the letter to the light. >

The Act of March 3, 1845, elimi- 
nated this feature of the postal System 
by declaring that weight, and not 
number of pièces of paper, should 
thereafter form the basis for postage 
rates. One half ounce was declared 
to be tbe standard for a letter. Fur- 
ther, the table of rates and distances 
was simplified so that a letter could 
be sent not exceeding 300 milles for 
5 cents, and any distance in the 
United States except to points on the 
Pacific Coast for 10 cents. In 1851 
there was another and material ré
duction to 3 cents for one half ounce 
letter any distance in the United States 
not exceeding three thousand miles, 
and 5 cents for any greater distance, 
the Pacific Coast excepted. Again, in 
the epoch-marking year 1863, the 
letter postage rates were made uniform 
without regard to distance throughout 
the United States. Réductions in letter 
postage hâve further been made. Now 
one ounce is the standard for a letter, 
and for 2 cents a letter can bc sent to 
any post-office of the United-States.
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réductions de taxes furent accordées 
pluB tard et actuellement la taxe des 
lettres est de 2 cents par once.

L a création du journal américain 
est due au service postal de ce pays. 
Les maîtres de poste qui étaient cons
tamment en relations avec le public 
de l’endroit et avec l’extérieur par le 
moyen des courriers, étaient très bien 
placés pour publier des journaux qu’ils 
pouvaient distribuer sans frais dans 
la localité m&me et expédier au dehors 
à des conditions avantageuses par l’en
tremise des courriers postaux. On com
prend aisément que dans ces condi
tions les maîtres de poste se firent 
éditeurs de journaux ; ils considéraient 
ce trafic comme inhérent à leur emploi. 
Le premier journal américain fut pu
blié en 1704 par l’Écossais John Camp
bell, libraire et maître de poste de 
Boston. Dans son autobiographie, 
Benjamin Franklin fait connaître les 
avantages qu’il retirait de son emploi 
de maître de poste, en sa qualité 
d'éditeur de journaux. I l raconte que 
lorsqu’il fut nommé maître de poste de 
Philadelphie par le Postm aster General 
Spotswood, en 1737, on lui donna un 
modeste traitement, mais qu’il retira 
des revenus importants de son jour
nal grâce à l’accroissement du nombre 
des abonnés et des annonces. Le journal 
de son ancien concurrent —  Franklin 
publiait déjà un journal avant son 
entrée dans le service postal perdit 
en importance dans la mesure où le 
sien se développa.

Malheureusement les maîtres de poste 
profitaient d’une façon déraisonnable 
des avantages que leur procurait leur 
emploi au point de vue de l'exploita
tion des journaux. I l  n’était pas rare 
qu’un maître de poste obligeât un 
messager à refuser de transporter les 
journaux d’un éditeur concurrent qu’il 
désirait écarter. Dès que Franklin fut 
nommé Postmaster General, il s’em
pressa de réagir contre ces abus qu’il 
connaissait mieux que tout autre. En

2 Cents fur die voile Unze herab- 
gegangen war.

Das amerikanische Postwesen war 
der V ater des amerikanischen Zeitungs- 
wesens. Die Postmeister, die nicht 
nur mit dem Publikum ihres eigenen 
Amtaorts in steter Berührung waren, 
sondera auek durch den Postengang 
Neuigkeiten erhielten, waren zur 
Herausgabe von Zeitungen trefflich 
in der Lage, weil sie dieselben in der 
S tadt kostenfrei verteilen und unter 
günstigen Bedingungen durch die von 
ihnen abhângigen Postreiter nach 
ausserhalb befôrdera lassen konnten.' 
So geschah es, dass die Postmeister 
Zeitungsverleger wurden und der da- 
mit verknüpfte Vorteil als ein Bestand- 
teil des Amtes galt. D ie erete ameri
kanische Zeitung gab John Campbell, 
ein schottischer Buchhândler und Post
meister zu Boston, im Jahre 1704 
heraus. Wie bedeutend der mit dem 
Zeitungsvertrieb verbundene Nutzen 
war, darüber liegt ein Zeugnis von 
Benjamin Franklin in seiner Selbst- 
biographie vor, worin er mitteilt, dass, 
als er im Jahre 1737 vom General- 
Postmeister Spotswood zum Post
meister von Philadelphia bestellt worden 
sei, er zwar ein kleines Gehalt be- 
zogen habe, ein betrâcbtliches Ein- 
kommen aber dadurch erlangt habe, 
dass seine Zeitung erhcblich an Zahl 
der Abonnentcu und Anzeigen zu- 
genommen habe. Die Zeitung seines 
alteu Konkurrenten —  Franklin war 
sebon vor dem E in tritt in den Post- 
dienst als Zeitungsverleger tâtig —  
sei dementsprechend zurûckgegangeu.

Leider nutzten die Postmeister die 
Yorteile ihrer Stellung im Intéresse 
der von ihnen vertriebenen Zeitungen 
in der ungebûhrlichsten Weise aus. 
Es war nichts Ungewôhnliches, dass 
ein Postmeister einen privaten Zeitungs
verleger dadurch zu vernichten suchte, 
dass er die Postboten zwaug, die Zei- 
tuug des Mitbewerbers ûberhaupt nicht 
zu befôrdern. Niemand erkannte diesen 
MisBbrauch besser, als der geschâfts- 
kundige Franklin, der, nachdem er 
General - Postmeister geworden war, 
im Jahre 1768 in wirksamster Weise 
dagegen einschritt, indem er die Post 
für den Zeitungsversand für jedermann

The American postal System has 
been the father of the American new- 
paper. Postmasters and letter carriers 
were permitted to maintain other Unes 
of business, and their natural business 
seemed to be tha t of publishing, such 
advantage being considered simply an 
asset of the position. A postmaster 
was brought into contact with the 
people of his post town, was in po
sition to secure the news, could de- 
liver papers from his office without 
cost to himself, and could invariably 
make better terms with the post rider 
to distribute his papers than could 
another publisher, inasmuch as the 
post rider depended upon the post
master for his position. John Camp
bell, a Scotch bookseller and post- 
master at Boston, started the firet 
American newspaper in 1704. The ad
vantage of the combination is shown 
by a passage from the autobiography 
of Benjamin Franklin in which he 
States that when he was appointed 
postmaster of Philadelphia by Post
master-General Spotswood in 1737, 
though the salary was small, it  facili- 
tated the correspondence that irapro- 
ved his newspaper, increased the 
number demanded, as well as the ad- 
vertiaements to be inserted, so that 
it came to afford him a  considérable 
income. H is old competitor’s news
paper — Franklin was engaged în 
newspaper work, before he was con- 
nected with the postal service — de- 
clined proportionately.

I t  is hard to realize the extent to 
which public office was prosecuted 
for private gain without a realization 
of the offense. I t  was not an un- 
common practice for a postmaster to 
try to crush a competitor by com- 
pelling the mail carrier to décliné to 
cany  the latteris paper at ail. No one 
recognized this as an abuse, or under- 
stood the need of a régulation on 
this subject better than Benjamin 
Franklin, and after he became Deputy 
Postm aster-G eneral of America he 
isBued an order in 1758 authorizing 
the acceptance of newspapers as mail
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1758, il autorisa la poste à se charger 
du transport des journaux contre paye
ment d’une taxe modique de 9 pence 
par an pour une distance de 50 milles 
et de 1 shilling 6 pence pour une 
distance jusqu’à 100 milles. Les Amé
ricains attachèrent une grande impor
tance à cette mesure qui, pour la pre
mière fois, fixait une taxe des journaux; 
aussi lorsque Franklin fut invité à 
résilier ses fonctions de Postmaster 
General anglo-américain le public, qui 
craignait que cette concession faite à 
la presse ne lui fut retirée, s’empressa-t- 
il de faire valoir ses craintes pour 
réclamer un service postal indépendant. 
Les Américains craignaient que l’on 
ne fixât une taxe prohibitive ou tout 
au moins une taxe qui fû t de nature 
à limiter la diffusion des nouvelles 
dans les colonies.

En 1782 le Congrès admit les jour
naux comme envois postaux et il 
décida que les messagers postaux 
devaient les transporter contre paye
ment d’une taxe à fixer par le Post
master General. Dix ans plus tard le 
Congrès adopta pour les journaux la 
taxe uniforme de 1 cent, par exem
plaire jusqu’à une distance de 100 
milles et 1 '/» cent pour des distances 
plus grandes; en outre l’éditeur d’un 
journal pouvait envoyer en franchise 
un exemplaire de son journal à tous 
les autres éditeurs du pays. Peu de 
temps après la promulgation de la 
loi de 1792, le Congrès accorda la 
franchise de port pour les journaux 
adressés à certains fonctionnaires de 
l’Etat, ainsi qu’aux Sénateurs et aux 
Membres de la Chambre des Repré
sentants pendant la durée du Congrès 
et pendant les 20 premiers jours qui 
suivent la clôture des sessions. La loi 
du 3 mars 1845 accorda la franchise 
de port aux journaux d’un format 
limité expédiés à des abonnés résidant 
dans un rayon de 30 milles A comp
ter du lieu de publication du journal. 
Plus tard cette faveur fut modifiée 
dans ce sens que l’on accorda la 
franchise de port pour tous les abonnés

frei gab gegeu Entrichtuug dergeriugen 
Taxe von 9 d. für das Jah r fur ein 
50 Meilen weit zu befôrderndes Blatt, 
und von 1 s. 6 d. für Befôrderung 
eines Blattes bis zu 100 Meilen Ent- 
fernung. Damit war die erste ameri- 
kanische Zeitungsgebühr aufgestellt, 
die nachmals aie so wichtig erkaunt 
wurde, dass die Besorgnis, dieses Zu- 
gestândnis an die Presse kônne wieder 
aufgehoben werden, einer der Gründe 
war, die nach Franklins Entlassung 
aus der Steliung als britisch-ameri- 
kanischer General-Postmeister für Ein- 
richtung eines von England unab- 
hangigen Postwesens geltend gemacht 
wurden. Man befürchtete, es kônne 
eine den Zeitungsvertrieb verkindernde 
hohe Gebühr oder doch mindestens 
eine G ebühr eiugeführt werden, wo- 
durch die Nachrichtenverbreitung in den 
Kolonien beschrânkt werden würde.

Im Jahre 1782 erkannte der Kon- 
gress die Zeituogen als Postversen- 
dungsgegenstânde an und beschloss, 
dass für ihre Befôrderung durch die 
Postboten eine Taxe durch den Ge
neral-Postmeister vorzuschreiben sei. 
Zehn Jahre spSter beschloss der Kon- 
gress, dass für Zeitungen die liberale 
Einheitsgebühr von 1 Cent für jede 
Zeitung auf eine Entfernung bis zu 
100 Meilen und von 1 '/* Cent für jede 
grôssere Entfernung zu entrichten sei ; 
jedem Verleger solle die kostenfreie 
Versendung eines Zeitungsexeraplars 
an einen andern Verleger freistehen. 
Bald nach dem Erlass des Postgc- 
setzes von 1792 verfügte der Kon- 
gress den gebührenfreien Bezug von 
Zeitungen durch gewisse Staatsbeamte 
sowie durch die Senatoren und Mit- 
glieder des Hauses der Abgeordneten 
w&hrend der Tagung des Kongresses 
und bis auf 20 Tage nach dessen 
Schliessung. Das Gesetz vom 3. Mârz 
1845 gestattete die gebührenfreie Be
fôrderung von Zeitungen beschrânkten 
Formats an Abonnenten, die im Um- 
kreise von 30 Meilen um den O rt 
des Eracheinens des betr. Blattes 
wohnten. Spâterhin wurde dieses 
Zugestândnis dahin abgeândert, dass 
die Abonnenten, die in der G raf- 
schaft, inncrhalb deren das Blatt er

matter at the small postage rate of 
9 pence per year for carrying one 
paper 50 miles, and 1 shilling 6 pence 
for carrying one paper 100 miles. 
The privilège of nominal pOBtage on 
newspapers thus given publishers was 
soon looked upon as a right, and after 
the disraissal of Franklin from the 
British-American postal service, one 
of the chief arguments in favor of an 
independent post was that this order 
might be changed by a Deputy Post- 
master General favorable to the King’s 
policy and a prohibitive newspaper 
rate imposed, or a t least a rate so 
large that it would limit the dissémi
nation of news to the colonists.

In 1782, Congress recognized news
papers by resolving tha t mail carriers 
be licensed to carry newspapers a t 
rates to be fixed by the Postmaster 
General. Ten years after Congress 
fixed the uniform liberal rate of 1 cent 
for one paper 100 miles or less, 1 */* 
cents for carrying a paper any greater 
distance, and printers were authorized 
to send one paper to every other prin- 
te r of a  newspaper in the United 
States free of postage. Shortly after 
the passage of the A ct of 1792, 
Congress went a  step further by per- 
mitting certain officers of the United 
States Government to receive news
papers free of postage during the en- 
tire terra of service, and Senators 
and Members of the House of Re
présentatives were permitted to receive 
them free of postage while Congress 
was in session and for 20 days after. 
The Act of March 3, 1845, autho
rized the free distribution of news
papers of a limited size to subscribers 
living within 30 miles of the office 
of publication, and later this was 
changed to the free distribution under 
limited conditions to subscribers within 
the country of publication.

The A ct of 1852 established a 
uniform rate of 1 cent for papers not 
excecdiug 3 ounces in weight to any
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résidant dans le Comté où le journal 
est publié.

La loi de 1852 fixa la taxe des 
journaux à  1 cent par exemplaire 
jusqu'au poids de trois onces, sans 
égard à la distance; cette loi mit fin 
une fois pour toutes au ta rif des dis
tances. À  partir du 1er janvier 1875, 
la taxe des journaux fut calculée non 
plus pour chaque exemplaire, mais 
pour l'ensemble des journaux expédiés 
par un seul et même éditeur. L a nou
velle taxe, qui était fixée à 2 ou 3 
cents par livre *), suivant la périodicité 
du journal, devait être payée d’avance 
par l’éditeur. Plus tard cette taxe fut 
abaissée à 1 cent par livre, sans égard 
à la périodicité.

Les mesures suivantes ont, en outre, 
été prises en ce qui concerne le tarif 
postal américain : En 1799 on a adopté 
une taxe spéciale pour les revues et 
les brochures qui peut être comparée 
à la taxe actuelle des objets de la 
« troisième classe » et le 8 juin 1872 
le Congrès a admis au transport par la 
poste les menus objets de marchan
dises à la taxe de 1 cent par once; 
ces objets font actuellement partie des 
envoiB de la « quatrième classe.*»

Timbres-poste.

Le Gouvernement britannique adopta 
en 1840 le timbre-poste inventé par 
Rowland Hill. Aux É tats-U nis, la 
valeur de cette invention fut reconnue 
en premier lieu par quelques post
masters qui, de leur propre initiative, 
firent confectionner des timbres-poste 
qu’ils collèrent sur les envois au lieu 
d’y apposer le timbre «p a i d » (payé). 
Le 3 mars 1847, le Gouvernement 
américain adopta l’emploi du timbre-

*) 1 livre =  O^w kilogramme.

scheint, ihren Wohnsitz haben, den 
gebührenfreien Bezug geniesseu sollen.

Das Gesetz von 1852 führte den 
Portosatz von 1 Cent fur jede nicht 
über 3 Unzen wiegende Zeitung ohne 
RGckBÎcht auf die Entfernung ein, 
womit der Faktor der Lange der Be- 
fôrderungsstrecke aus dem amerikani- 
schen Zeitungsportotarif cndgiltig aus- 
geschaltet war. Mit dem 1. Januar 
1875 tra t dann endlich die weitere 
Erleichterung ein, dass die Befôrde- 
rungsgebühr nicht mehr von dem 
einzelnen Zeitungscxemplar, sondern 
nach dem Gesamtgewicht der befôr- 
derten Exemplare ( p o u n d  r a ie ) ,  und 
zwar 2 oder 3 Cents für das Pfund*) 
je nach der Hâufigkeit des Erschei- 
nens, zu berechnen und vom Verleger 
im voraus zu entrichten ist. Dieses 
Porto wurde spâter auf den gleich- 
mâssigen Satz von 1 Cent fûr das 
Pfund herabgesetzt. Als bemerkens- 
werte Massnahmen in der Entwick- 
lungsgeschichte des amerikanischen 
Posttarifs verdienen noch hervorge- 
hoben zu w erden: die ira Jahre 1799 
eingeführte besondere Taxe fur Flug- 
schriften und Journale, welche der 
heutc bestehenden Taxe für Verecn- 
dungsgegenstânde « der dritten Tarif- 
klasse » âhnlich war, und die durch 
Gesetz vom 8. Juni 1872 vom Kon- 
gress beschloBsene Zulassung kleiner 
Warenmengen zum Postversand gegen 
die niedrige Taxe von 1 Cent für 
die Unze, die sogenannte vierte Tarif- 
klasse.

Fostwertzelchen.
Rowland Hills grosse Erfindung 

der Postfreimarke wurde durch die 
britische Regierung im Jahre 1840 
praktisch verwertet. In  den Vereinig- 
ten Staaten erfassten einige Postmei- 
ster den W ert der neuen Erfindung 
und gingen der Regierung in dieser 
Hinsicht voraus, indem sie aus privater 
Initiative Freimarken anschafften, wel
che sie an Stelle des handschriftlichen 
Vermerks < p a i d  > auf den Briefeu 
anbrachten. Am 3. Mârz 1847 folgte 
die amerikani8che Regierung der bri- 
tischen, indem sie die Postfreimarke 
ebenfalls im Postbetriebe amtlich ein- 
führte.

*) 1 Pfund =_0,«Mé}kg.

distance iu the United States, thus 
putting an end to  the rates by  dis
tance for newspapers. I t  was not 
until January 1, 1875, that postage 
ou newspapers and periodicals of the 
kind prescribed by law as entitled to 
< pound rates » was based upon the 
bulk weight (2 and 3 cents per pound *), 
according to frequency of issue) to 
be paid in advance by the publisher. 
Later on this rate was reduced to 
1 cent per pound for any distance 
within the United States.

O ther classes of mail matter were 
gradually admitted into the System. 
As early as 1799, a  separate rate 
was fixed for magazines and pamphlets 
which corresponds to the « third class > 
of to-day. Later on, Congress realized 
that the postal service was being used 
to transport small articles of merchan- 
dise, and as early as the act of June 8, 
1872, Congress fixed the rate for 
merchandise (fourth class matter) at 
1 cent per ounce.

Postage stamps.

Postage stamps, the invention of 
Rowland Hill, of England, were adopted 
by the British Government in 1840. 
Postmasters of the United States im- 
mediately recognized their value and 
a  number of them issued privatc 
stamps which were pasted on letters 
instead of writing thereon the word 
« paid », as was the practice thereto- 
fore when postage was paid in ad
vance. On March 3rd, 1847, the United 
States Government, following the Bri
tish, officially adopted postage stamps 
for its postal service.

Post cards were introduced in the 
United States in 1873.

*) 1 pound (lb.) =  O'iMc k ilogram m e.
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The Money Order System.poste à  l’exemple du Gouvernement 
britannique.

La carte postale fut introduite aux 
États-Unis en 1873.

Mandats de peste.

Le service des mandats de poste 
fut inauguré aux Etats-Unis en 1864. 
Pendant longtemps ce service, qui 
avait un caractère provisoire, ne s’est 
développé que dans une faible mesure ; 
ce n’est qu’au cours de ces dernières 
années que le nombre des mandats a 
fortement augmenté. Le nombre des 
bureaux chargés du service des man
dats s’élève actuellement à environ 
37,000. Cette branche du service de 
l’exploitation fournit chaque année des 
excédents à la Caisse postale. Au 
début on craignait que le service des 
mandats ne nuisît au trafic des banques ; 
plus tard on changea d’idée, car les 
trois Postmasters généraux Creswell, 
Wanamaker et Gaiy firent eux-mêmes 
la proposition d’étendre ce genre d’opé
ration en instituant une Caisse d'épargne 
postale américaine, d ’aprèB le mode 
européen.

Relations internationales.

Avant l’année 1847 aucun contrat 
postal n’a été conclu avec des pays 
étrangers autres que le Canada. Les 
premiers arrangements postaux entre 
les Etats-Unis et le Canada furent 
conclus en 1792 entre le Postmaster 
General américain e t le Postmaster 
General canadien Hugh Fiolay *) dont 
il a déjà été fait mention dans cet 
article, La loi postale de 1825 auto
risait déjà, il est vrai, le Postmaster 
General à prendre des arrangements 
avec les « Postmasters de pays étran
gers » pour assurer la transmission des 
correspondances, mais ce n’est qu’en 
1844 que le Sénat et la Chambre des

") Voir U  Union postale de 1903, n** 9 et 10.

Die Postkarte hielt in den Verei- 
nigten Staaten im Jahre 1873 ihreu 
Einzug.

Bas Postanwelsungsverffchren.
Die Geldübermittlung durch Post- 

anweisung wurde in den Vereinigten 
Staaten im Jahre 1864 begonnen. 
Das Verfahren galt lange Zeit als ein 
Versuch und wurde dadurch in seiner 
Entwickelung zurückgehalten ; in neue- 
rer Zeit hat es aber bedeutende Fort- 
schritte gemacht. Etwa 37,000 Post- 
anstalten in der Union befassen sich 
jetzt mit dera Postanweisungsverkehr. 
Dieser Zweig des Postdienstes w irft 
der Postkasse stets Uberschüsse ab. 
W âhrend anfànglich das Bcdenken 
erhoben wurde, die Besorgung des 
Geldverkehrs durch die Post werde 
das Bankiergewerbe beeintrâchtigen, 
verfochten spâter drei General-Postr 
meister (Creswell, W anamaker und 
Gary) den Gedanken, die Post noch 
in weit hôherera Masse m it Geldge- 
schàften zu betrauen, indem sie fur 
die Einrichtung einer amerikanischen 
Postsparkasse nach dem Muster in 
vielen Staaten Europas eintraten.

Postalische Bezlehongen zum Âuslande.
Es muss fast unglaublich erschei- 

nen, dass die Vereinigten Staaten 
bis zum Jahre 1847 noch keinen 
Postvertrag mit einem austandischen 
Staate —  mit alleiniger Ausnahme 
von Kanada — geschlossen hatten. 
Die Vereinbarung mit Kanada war 
allerdings sehr ait, denn sie reicht in 
das Jah r 1792 zurück, in welchem 
Jahre der amerikanische General- 
Postmeister mit dem friiher erwâhn- 
ten Hugh Finlay*), dem damaligen 
kanadischen General-Postm eistcr, in 
Vertragsbeziehungen trat. Das Post- 
gesetz von 1825 ermâchtigte zwar 
achon den G eneral-Postm eister mit 
« Postmeistern fremder Staaten » we- 
gen Befôrderung von Briefen nach dem 
Auslande Vereinbarungen zu treffen, 
aber eret im Jahre 1844 crsetzte ein 
vercinigter Beschluss des Sénats und 
des Abgeordnetcnhauses die obige, 
etwas zaghafte Ermâchtigung durch 
die bestimmte Erklârung, dass der

•) Vergl. L'U nion postale No. 9 und 10 
von 1903.

The postal money order System was 
inaugurated in 1864, and, although it 
was regarded as a  serious experiment 
for a long time, and its growth was 
thereby greatly retarded, i t  has in 
recent years grown more rapidly and 
now there are about 37,000 such of
fices in the United States. This is 
one branch of the postal service which 
always shows a  iedger balance in 
favour of the Government. While 
from the beginning the objection was 
made that the money order System 
interfères with privatc bankuig busi
ness, three Postmasters-General (Cres
well, W anamaker and Gary) hâve 
advocated a further extension of this 
dass of business by  the introduction 
of postal savings banks, such as are 
connected with the Postal Adminis
tration of many European countrics.

Foreign Malls.

I I t  may seem improbable that prior 
I to 1847 there were no postal arrange

ments between the United States and 
any forcign country except Canada. 
Postal arrangements were made with 
Canada as early as 1792 by  the 
American Postm aster-General with 
Hugh Finlay*), Deputy Postmaster- 
Gencrai of Canada after the close of 
the Révolution. I t  is tm c the Postal 
Act of 1825 authorized the Postmaster- 
General to provide for the receipt of 
letters intended for foreign countrics 
and to niakc arrangements with post- 
masters of foreign countries to deliver 
the same, but it was not until 1844, 
wheu by a  joint resolutiou of the 
Senate and the House of Rcprcsen-

*) Compare « IJ Union fmslale » for 1903,
Nos. 9 and 10.

f
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Représentants donnèrent à cette auto
risation vague un caractère définitif 
en déclarant que le Postmaster General 
était autorisé à conclure des traités 
postaux avec les Gouvernements étran
gers. Le premier traité postal fut 
conclu en 1847 avec la ville libre de 
Brème et, deux ans plus tard, un 
second traité fut conclu avec l’Angle
terre. C’est alors que commença pour 
l’Administration des postes des É tats- 
Unis d’Amérique, la période difficile 
des traités. Pour montrer à quel point 
les communications postales étaient 
peu développées à cette époque, il 
suffit de rappeler que ni l’Adminis
tration postale britannique, ni aucune 
autre Administration ne possédait une 
ligne régulière de paquebots-poste pour 
l’Amérique, bien que depuis 1755 des 
bateaux circulassent régulièrement entre 
Falmouth et New-York. Jusqu’à une 
époque assez récente, on ne pos
sédait aucun horaire régulier sur la 
marche deB vapeurs transatlantiques et 
l’on ne pouvait pas calculer d’avance 
le j>ort d’une lettre pour l’étranger, 
celui-ci pouvant varier entre 1 dollar 
et 5 cents suivant que la lettre était 
transportée par tel ou tel vapeur. Le 
système de taxation des lettres pour 
l’étranger était très compliqué et le 
calcul des taxes des plus difficiles. 
C’est alors que le Postmaster General 
des É tats-U nis, Montgomery Blair, 
qui, aidé de son précieux assistant 
John A. Kasson, avait introduit la 
taxe uniforme pour les lettres et la 
distribution gratuite dans le service 
américain, eut l’idée de proposer la 
réunion d’une Conférence internationale 
ou l’on discuterait les améliorations et 
les simplifications qu’il pouvait y avoir 
lieu d’introduire dans les relations pos
tales internationales. Cette proposition, 
qui fait honneur aux États-Unis, donna 
lieu à  la Conférence postale inter
nationale de Paris de 1863; elle fut 
suivie, 11 ans plus tard, de la fon
dation de l’Union postale universelle.

(!ai fin au prochain numéro.)

General-Postmeister ermâchtigt sei, 
mit fremden Regierungcn Postvertrâge 
abzuschliessen. D er erste Postvertrag 
wurde ira Jahre 1847 mit der freien 
Stadt Bremen geschlossen, dem zwei 
Jahre spâter der Postvertrag mit Eng- 
land folgte. Damit begann fûr die 
Postverwaltung der Vereinigten Staa- 
ten die schwierige Période der Post- 
vertrags-Verbandlungen. Wie 6ehr 
man auf dem Gebiete der Postver- 
bindungen mit dem Auslande rück- 
stândig war, erheilt aus der Tatsache, 
dass, obwohl schon seit dem Jahre 
1755 eine regelmassige Schiffsver- 
bindung zwischen Falmouth und New 
York bestand, weder die britische noch 
irgend eine andere Postverwaltung 
bis lange Zeit danach eine regelmâs- 
sige Postlinie nach Amerika besass. 
Bis in eine nicht allzuweit zurück- 
liegende Zeit gab es keine regelrech- 
ten Fahrplâne über den Gang der 
transatlantischen Dam pfer, und ob 
das Porto fur einen Brief nach dem 
Auslande einen vollen Dollar oder 
nur den zwanzigsten Teil dieses W er- 
tes betragen wurde, unterlag dem Zu- 
fall und hirig wcseutlich davon ab, 
welches Schiff der Brief gerade cr- 
reichte. Das System der Taxen nach 
dem Auslande zeigte ein ausserordent- 
lich verworrencs Bild, die Berech- 
nung dersclben verursachte die grôss- 
ten Schwierigkeiten. Es bildet einen 
Ruhmestitel der Vereinigten Staaten, 
dass ihr General-Postmeister Mont
gomery Blair, dereelbe, der im innern 
Verkehr der Union die einheitliche, 
von der Entfernung unabhângige Brief- 
taxe schuf und die kostenfreie Brief- 
bestellung einführte, uutcrstützt von 
seinem tfichtigen ersten V ertreter John
A. Kasson im Jahre 1863 den Ge- 
danken anrcgte, im Wegc einer inter- 
nationalcn Konferenz eine Veretâudi- 
gitng über Vereinfachungen und ein
heitliche Grundsâtze im Postverkehr 
der Staaten untereinander anzubahnen. 
Dièse Anregung führte zu der inter- 
nationalen Postkonferenz von Paris, 
welche bekanntlich ein bedeutsamer 
Vorlâufer des 11 Jahre spâter gegrün- 
deten Welt-Postvereins gewesen ist.

(Schluss folgt.)

tatives, tliat forcign Postal Adminis
trations were recognized by authori- 
zing the Postmaster-General to makc 
postal arrangements with foreign Go- 
vernments. In 1847 the first postal 
treaty to which the U nited States 
was a party was made with Bremen, 
and two years later the second treaty 
was made with G reat Britain. With 
these treaties began for the United 
States Post Office the difficult period 
of postal negotiations. V eiy  little 
attention had until then been given 
to postal communications with foreign 
countries for, while raonthly packets 
plied regularly between Falmouth and 
New York as early as 1755, neither 
the British nor any other post-office 
had a regular postal service to America 
until a long tirae after. U ntil com- 
paratively recently there were no re
gular schedules for the arrivai and 
departure of transatlantic steamers, 
and whether postage on a letter ad- 
dressed abroad would be one dollar 
or only one twentieth of that sum, 
or any intermediate amount, was prac- 
tically a m atter of chance, dépendent 
upon the boat the letter sent would 
rcach. The postage rates with foreign 
countries were much complicatcd and 
it was difficult to fix the amount of 
the same. I t  is a great honour for 
the United States that the suggestion 
for an improvement of this intricatc 
System originated in the Post Office 
Department a t Washington. Postmaster- 
General Montgomery Blair, who estab- 
lished free delivery and uniform post
age rates, with his able first assistant, 
John A. Kasson, coinmunicated with 
European powers with the resuit that 
an International Conférence met at 
Paris in 1863 for the purpose of 
studying uniform principlcs in inter
national postal relations. Elcvcn years 
later followed the foundation ôf the 
Universal Postal Union.

(To be conduded in our nezt.)
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The Austrian Post Office Savings 
Bank in 1906.*)

La Caisse d’épargne postale 
autrichienne en 1906*).

Die üsterreichische Postsparkasse 

im Jahre 1906.*)

Noue empruntons les renseignements 
suivants au rapport de gestion de 
l’Office I. et R. de la Caisse d’épargne 
postale autrichienne pour l’année 1906.

À la fin de cette année, il y avait 
2,004,487 livrets d’épargne en circu
lation, contre 1,900,194 à  la fin de 
l’année 1905. Le nombre des livrets 
a donc augmenté de 104,293 en 1906.

En 1906, on com ptait 74 déposants 
A la Caisse d’épargne postale par 1000 
habitants, contre 71 en 1905 et 67 
en 1904.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, il a été effectué 5,015,947 verse
ments et remboursements d’un montant 
total de 279,235,580.91 couronnes *’■'), 
contre 4,813,311 d’un montant de 
258,629,855.84 couronnes en 1905. 
66 %  de ces transactions concernaient 
des versements et 34 °/o des rembour
sements.

Le tableau de la page 112 indique le 
nombre et le montant des versements 
et des remboursements effectués depuis 
la création de la Caisse d’épargne 
postale autrichienne.

Dans le nombre des versements se 
rapportant à l’année 1906, 86,291, pour 
une somme totale de 9,307,932.63 
couronnes, ont été effectués directe
ment à l’Office de la Caisse d’épargne 
postale à Vienne.

Les bureaux navals ont effectué, en 
1906, 2127 versements d ’un montant 
de 118,429. 12 couronnes et 448 rem
boursements d ’un montant de 13,575.64 
couronnes.

Les versements de toute nature se 
répartissaient de la manière suivante:

Premiers
versements..innées.

1906 
1905 

L c8
raient comme suit:

0 f  Y V IW IO C D W  Q r
/D ultérieur*. /0

309,587 9,3 3,029,617 90,7 
295,328 9,2 2,929,281 90,8 
remboursements se décompo-

Rcmbouree- Rembourre-
Années. mente °/o monts ° /q 

intégraux. partiels.
1906 205,294 12,2 1,471,449 87,8 
1*05 193,152 12,5 1,395,550 87,5

Dcm Rechenschaftsbericht des k. k. 
osterreichischen Postsparkassenamts 
für das Jah r 1906 entnehmen wir die 
nachstehenden Angabcn.

Ende 1906 zirkulierten im S p a r -  

v e r k e h r  2,004,487 Bûcher, gegen
1,900,194 am Ende des V orjahrs; die 
Zahl der Bûcher hat sich sorait im 
Berichtsjahre um 104,293 vermehrt.

Von je 1000 Bewohnem waren 74 
Einleger der Postsparkasse, wiihrend 
im Jahre 1905 nur 71 und 1904 nur 
67 Einleger auf je 1000 Bewohner 
entfielen.

W âhrend des Jahres 1906 wurden 
im Sparverkehr 5,015,947 Operationeu 
(Ein- und Rûckzahlungeu) im Betrage 
von 279,235,580.91 K **) verraittelt 
(1905 : 4,813,311 im Betrage von
258,629,855.84 K). Von diesen Ope- 
rationen entfallen 66 %  auf Eiulagen 
und 34°/o auf Rfickzahlungen.

Über Zahl und Betrag der Einlagcn 
und liückzahlungen, welche scit Er- 
ôffnung der osterreichischen Postspar- 
ka8sc durch dieselbe vermittelt wurden, 
gibt die Tabelle auf Seite 112 Aus- 
kunft.

Von den Einzahlungen des Jahres 
1906 entfallen 86,291 mit 9,307,932.es 
K auf die Kassc des Postsparkassen
amts in Wien.

Von den Schiffssammeistellcn wur
den 2127 Einlagen im Bctrngc von 
118,429.1s K. und 448 Rûckzahlungeu 
ira Betrage von 13,575.«4 K verraittelt.

Von sâmtlichen Einlagen waren
erste q > weilerc g y

Einlagen /O Einlagen /O
1906 309,587 9*  3,029,617 90,7
1905 295,328 9,t 2,929,281 ‘JO*

Von den Rückzahlungcn waren
Voll- o/ TeH- g/

Rûckxahluogcn / °  Kücksahlungpo /®

1906 205,294 12,» 1,471,449 87 *

1905 193,152 12 * 1,395,550 8 7 *

*) Voir U Union postait de l’année 1907,
Pnge 10.

'*) 1 couronne =  100 heller =  fr. 1.05.

S. L’Union [aietalc für 1907 , 8. 10. 
*•) 1 Krone (K) =  100 Heller (h) =  1 

1 Fr. 5 C“ .

From the official report of the I. 
and R. PoBt Office Savings Bank of 
Austria for the year 1906 we extract 
the following:—

A t the close of 1906, there wcrc 
2,004,487 deposit books in circulation 
as against 1,900,194 a t the end of 
the previous year; the number of de
posit books has thus increased by 
104,293 during the year trader report.

To eveiy 1000 inhabitants there 
were 74 depositors in the Post Office 
Savings Bank, as against 71 in 1905 
and 67 in 1904.

During the year 1906 5,015,947 
deposits and withdrawals for a total 
amount of 279,235,680*91 crowns **) 
were m ade, as against 4,813,311 for 
258,629,855*84 crowns in 1905. Of 
these transactions 66 per cent, con- 
cerned deposits aud 34 per cent, with- 
drawale.

The table on page 112 shows the 
number and amount of deposits and 
withdrawals for cach year since the 
opening of the Austrian Post Office 
Savings Bank.

O f the deposits of the year 1906, 
86,291 for 9,307,932*63 crowns were 
raade at the Saviugs Bank Office in 
Vienna.

At the naval offices 2127 deposits 
for a total suin of 118,429'12 crowns 
and 448 withdrawals for 13,575*64 
crowns were made.

O f the deposits of every description 
there w ere:—

Finit per Sutarquont |»r
deposit*. cent. deposits. cent.

1906 309,587 9*3 3,029,617 90*7
1905 295,328 9*2 2,929,281 90*8

O f the withdrawals there were:—
Entlre per Partial per

withdrawals. cent. wltbdrawal*. cent.

1906 205,294 12*2 1,471,449 87*8
1905 193,152 12*5 1,395,550 87*5

*) Scc the « Union postale » for 1907, 
p. 10.

••) 1 crown =  100 heller =  1 fmne 5 cen
times.
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Années. 

Ja/tr, 

Y car.

V E R S E M E N T S .  
E in la g e n .  —  D e p o s i t s .

R E M B O U R S E M E N T S .  
R ü c k za h lu n g e n .  —  W i t h d r a w a l s .

Nombre. i 
Anxahl. 

Namber.

Montant. — Betrag. 
Amount.

Nombre. 
Anxahl. 
Number. j

Montant. — Betrag. 
Amount.

I K h K h
1 8 8 3 1 , 8 2 1 , 6 5 1  ! 1 5 , 8 7 6 , 5 9 2 2 2 1 8 5 , 7 7 1 7 , 7 3 0 , 5 6 1 5 2
1 8 8 4 1 , 3 5 0 , 6 2 8  j 2 1 , 0 2 3 , 7 8 0 0 8 2 8 6 , 7 1 6  j 1 6 , 5 0 9 , 4 5 4 7 4
1 8 8 5 1 , 1 8 7 , 9 5 9  < 2 9 , 0 5 0 , 9 9 3 2 8 2 9 9 , 8 6 8 2 3 , 8 9 6 , 9 1 3 9 2
1 8 8 6 1 , 1 7 1 , 9 2 6 3 1 , 0 6 1 , 6 8 8 8 8 3 2 2 , 5 0 0 2 7 , 2 6 8 , 0 6 0 9 8
1 8 8 7 1 , 1 3 8 , 8 7 1 3 0 , 6 1 1 , 9 8 0 6 0 3 3 9 , 4 7 3 2 6 , 6 4 5 , 9 4 0 2 4
1 8 8 8 1 , 1 4 7 , 9 1 7 3 2 , 1 0 1 , 1 7 0 8 8 3 5 6 , 1 8 4 2 7 , 4 6 2 , 8 8 7 0 6
1 8 8 9 1 , 2 2 4 , 3 1 0 3 7 , 3 1 0 , 3 5 0 9 2 3 8 8 , 1 4 5 3 1 , 4 3 1 , 8 2 2 6 2
1 8 9 0 1 , 2 7 7 , 8 0 5 4 3 , 1 9 5 , 7 1 4 1 8 4 2 8 , 9 0 9 3 6 , 3 9 4 , 2 9 8 4 2
1 8 9 1 1 , 3 5 1 , 6 4 3 4 6 , 6 3 0 , 7 8 7 8 4 4 6 9 , 2 9 0 •  3 9 , 8 3 9 , 1 3 0 1 2
1 8 9 2 1 , 4 5 2 , 6 4 4 5 3 , 0 1 2 , 9 8 2 8 2 5 1 3 , 4 6 9 4 4 , 0 2 6 , 5 1 3 5 6
1 8 9 3 1 , 5 9 8 , 3 2 1 5 9 , 0 0 8 , 4 4 8 3 0 5 4 3 , 6 7 1 5 0 , 3 1 6 , 0 3 1 1 2
1 8 9 4 1 , 7 5 9 , 9 3 7 6 5 , 1 4 3 , 7 4 1 5 6 5 9 9 , 6 3 5 5 5 , 6 5 3 , 5 1 4 2 8
1 8 9 5 1 , 9 1 7 , 7 8 4 7 4 , 3 2 1 , 0 1 6 5 0 6 7 7 , 3 3 3 6 2 , 6 7 7 , 4 9 5 6 0
1 8 9 6 2 , 0 4 6 , 3 3 8 7 9 , 7 8 5 , 1 6 2 8 2 7 5 0 , 1 2 0 6 8 , 8 9 7 , 8 1 3 3 6
1 8 9 7 2 , 1 7 6 , 8 3 1 8 4 , 3 8 2 , 2 9 6 7 8 8 1 2 , 8 2 2 7 4 , 7 6 2 , 7 3 5 7 0
1 8 9 8 2 , 2 6 9 , 3 8 8 9 0 , 5 0 9 , 7 8 0 6 4 8 6 2 , 5 1 6 | 7 9 , 7 2 7 , 4 8 6 3 . 8
1 8 9 9 2 , 5 2 1 , 2 9 7 i  9 8 , 7 1 8 , 4 7 9 2 9 8 9 8 , 1 8 2 8 6 , 1 0 1 , 4 6 1 4 5
1 9 0 0 2 , 6 0 0 , 2 9 1 1 0 1 , 6 6 4 , 8 7 5 2 8 9 5 2 , 2 0 9 9 3 , 1 8 5 , 8 0 0 6 0
1 9 0 1 2 , 6 6 9 , 3 8 5 |  1 0 3 , 8 2 4 , 3 1 7 9 8 1 , 0 6 2 , 4 9 4 |  9 5 , 1 7 3 , 0 1 7 4 7
1 9 0 2 2 , 7 1 0 , 8 4 7 1 1 1 , 1 1 4 , 5 6 3 3 6 1 , 1 9 8 , 4 7 9 i 9 8 , 7 2 6 , 1 8 5 4 5
1 9 0 3 2 , 8 8 5 , 8 3 8 1 2 2 , 0 6 2 , 3 8 3 0 3 1 , 2 9 6 , 8 3 2 , 1 0 3 , 8 4 3 , 1 4 4 7 3
1 9 0 4 3 , 2 1 7 , 7 7 5 !  1 3 1 , 3 6 5 , 7 6 6 9 1 1 , 4 5 4 , 4 1 2 1 1 4 , 7 6 9 , 4 9 7 5 7  !
1 9 0 5 3 , 2 2 4 , 6 0 9 1 1 3 5 , 7 1 6 , 9 7 1 4 5 1 , 5 8 8 , 7 0 2 1 2 2 , 9 1 2 , 8 8 4 3 9  '

|  1 9 0 6 3 , 3 3 9 , 2 0 4 | 1 4 3 , 7 3 5 , 6 4 2 5 9 1 , 6 7 6 , 7 4 3 1 3 5 , 4 9 9 , 9 3 8 3 2  |
4 8 , 0 6 3 , 1 9 9 1 , 7 4 1 , 2 2 9 , 4 8 8 1 9 1 7 , 9 6 4 , 4 7 5 1 , 5 2 3 , 4 5 2 , 5 8 9

IL.........................-
6 0

Les versements et les rembourse
ments ont fourni li 
vantes :

Moyenne
Année*. d’on Teimmcnt.

Couronnée.
1906 50.27
1905 40.37

Moyenne d’un 
Année». remboursement.

Couronnes.
1906 80.81
1905 77-37

moyennes sui-

Moyenne du montant 
d’un compte. 

Couronnes.
62.39
62.18

Moyenne du montant 
remboursé sur un compte. 

Couronnes.
61.32
58.71

Dans les versements ci-dessus sont 
compris ceux qui ont été effectués 
au moyen de coupons et de cartes 
d’épargne postales.

Le nombre et le montant des verse
ments, effectués au moyen de coupons 
de valeurs déposées A la Caisse d’é- 
pargne postale par les propriétaires 
de carnets de rente, se sont élevés, 
savoir:

Die Durchschnittsbetrâge der Ein- 
lageu uud Rückzahlungcu stelltcn sich 
wic folgt: es bcziffertc sich

dor Durchachnitts-

1906 auf 
1905 *

betmg
elner Einlage
Ô0.*7 K 
40.37 »

dor auf oin Conto 
durchschnjUlich 

oingclegte Botmg
62.39 K
62.i* »

dor l>tircharhnitt*- dor auf ein Conto 
botrag durchschnittlich

oincr RAckahlong aurDckgoaablte Botrag
1906 auf 80.*i K 61.32 K
1905 » 77.87 * 58.7i »

The average amount of the deposits 
and withdrawals was as follows :—

OupOHtt Dvponifc to on**
Ycar. in gonond. accotmt.

crown». crown».

1906 ,. . . 50.27 62.39
1905 . . . 40.37 62.18

Withdmwol Witlidniwal
Yemr. in general. to one «ceount.

crown». crown*.

1906 . . . 80.81 61.32
1905 . . . 77.37 58.71

Unter den Einlagcn siud die Be- 
trâgc inbegriffen, wclche dem Post- 
sparkassenauitc durch Coupons-Gut- 
schriften und durch Postsparkartcn 
zugckommen situl.

Durch Gutschrift des Erlôsea der 
Coupons von den bei der Postspar- 
kasse deponierteu Effekten derUenten- 
buchbesitzer erfolgten

In the above - mentioned deposits 
arc included the sums which the Post 
Office Savings Bank lias received from 
crédit cou|K>ns and post-office savings 
cards.

By mcans of crédit coupons of the 
stocks deposited in the Savings Bank 
by owners of annuity books there were 
cffectcd :—
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Année*.

1906 . 
1905 .

Nombre.

5 8 , 6 0 9
5 4 , 3 3 8

Montant.
CooronnoH

3 , 6 3 4 , 3 3 7 .  4 4  
3 , 2 3 3 , 3 7 6 .  1 5

A n n é e s  p r é 
c é d e n t e s  .  6 1 0 , 1 8 1  2 7 , 2 1 0 , 1 9 2 . 2 7  

T o t a u x  7 2 3 , 1 2 8  3 4 , 0 7 7 , 9 0 5 . 8 6  
L e  p r o d u i t  d e s  c o u p o n s  e n v o y é s  p a r  

l e s  d é p o s a n t s  a  é t é
Couronnes.

e n  1 9 0 6  d e . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 7 , 2 5 2 . 2 7
»  1 9 0 5  * . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9 , 1 3 8 . 8 6

p e n d a n t  l e s  a n n é e s  p r é c é 
d e n t e s  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 5 1 , 3 1 1 .  6 3

s o i t  e n  t o u t  d e  3 9 7 , 7 0 2 .  7 6  
D a n s  l e s  r e m b o u r s e m e n t s  e f f e c t u é s  

s o n t  c o m p r i s e s  l e s  s o m m e s  q u i  o n t  
s e r v i  i l  l ’ a c h a t  d e  v a l e u r s  d e  l ’ É t a t  
p o u r  l e  c o m p t e  d e s  d é p o s a n t s .  E n  
v o i c i  l e  d é t a i l :
Année*.

1 9 0 6
1 9 0 5

Valeurs achetées. Montant.
Nombre. Couronnes.

.  .  1 5 , 8 2 5  1 8 , 4 3 7 , 3 0 5 . 1 5
.  .  1 3 , 6 1 9  1 4 , 2 0 1 , 9 0 4 . 6 2

A n n é e s  p r é 
c é d e n t e s .  1 9 8 , 4 6 2  1 7 3 , 5 3 4 , 7 8 3 . 3 8

T o t a u x  2 2 7 , 9 0 6  2 0 6 , 1 7 3 , 9 9 3 . 1 5
P a r m i  l e s  r e m b o u r s e m e n t s  m e n t i o n 

n é s  c i - d e s s u s ,  1 , 2 7 9 , 3 3 0 ,  s o i t  7 6  % ,  
o n t  é t é  e f f e c t u é s  i m m é d i a t e m e n t .

E n  1 9 0 6 ,  l e s  v e r s e m e n t s  s e  s o n t  
é l e v é s  à  1 3 7 , 8 7 8 , 8 8 5 .  2 0  c o u r o n n e s ,  e t  
l e s  r e m b o u r s e m e n t s  à  1 3 5 , 4 9 9 , 9 3 8 .  3 2  
c o u r o n n e s ,  d e  s o r t e  q u ’ i l  y  a  e u  u n  e x 
c é d e n t  d e  v e r s e m e n t s  d e  2 , 3 7 8 , 9 4 6 . 8 8  
c o u r o n n e s .  E n  a j o u t a n t  i l  c e t t e  s o m m e  
l e s  i n t é r ê t s  c a p i t a l i s é s  a u  3 1  d é c e m b r e  
1 9 0 6  ( 5 , 8 5 6 , 7 5 7 .  3 9  c o u r o n n e s )  e t  l ’ a 
v o i r  d e s  d é p o s a n t s  a u  1 e r  j a n v i e r  1 9 0 6  
( 2 0 9 , 5 4 1 , 1 9 4 . 3 2  c o u r o n n e s ) ,  o n  o b t i e n t  
u n e  s o m m e  d e  2 1 7 , 7 7 6 , 8 9 8 . 5 9  c o u 
r o n n e s ,  q u i  r e p r é s e n t e  l ’ a v o i r  t o t a l  d e s  
d é p o s a n t s  à  l a  f i n  d e  l ’ a n n é e  q u e  l e  
r a p p o r t  c o n c e r n e .

A u  3 1  d é c e m b r e  1 9 0 6 ,  l ’ a v o i r  m o y e n  
d e  c h a q u e  d é p o s a n t  s ’ é l e v a i t  à  1 0 8 .  6 4  
c  o u r o n n e s ,  d ’ a p r è s  l ’ e n s e m b l e  d e s  c a r 
n e t s  e n  c i r c u l a t i o n ,  e t  à  1 2 4 .  6 9  c o u 
r o n n e s ,  a p r è s  d é d u c t i o n  d e s  c a r n e t s  ( a u  
n o m b r e  d e  2 5 8 , 0 1 3 )  p o u r  l e s q u e l s  i l  
u ’ e s t  b o n i f i é  q u e  q u e l q u e s  h e l l e r ,  à  t i t r e  
d ’ i n t é r ê t ,  e t  q u i  s o n t  e n  g é n é r a l  c o n s i 
d é r é s  c o m m e  s o l d é s  p a r  l e s  t i t u l a i r e s .

V o i c i  m a i n t e n a n t ,  s u r  l e  serv ice  d es  
chèques  d e  l a  C a i s s e  d ’ é p a r g n e  I .  e t  R .  
e n  1 9 0 6 ,  q u e l q u e s  r e n s e i g n e m e n t s  q u e  
n o u s  e x t r a y o n s  d u  r a p p o r t :

1

lm Ja1i*g Einlfttfcn im Betrage von
1 9 0 6  5 8 , 6 0 9  3 , 6 3 4 , 3 3 7 . * *  K
1 9 0 5  5 4 , 3 3 8  3 , 2 3 3 , 3 7 6 . 1 »  *

i n  d e n  V o i j a h r e n  6 1 0 , 1 8 1  2 7 , 2 1 0 , 1 9 2 . 1 7  > 

m i t h i n  n u a m m e n  7 2 3 , 1 2 8  3 4 , 0 7 7 , 9 0 5 . 8 *  K .

A l s  E r l ô s  d e r  v o n  d e n  E i n l e g e r n  
e i n g e s a n d t e n  C o u p o n s  e r g a b  s i c h
im Jahre ein Betng von

1 9 0 6  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2 7 , 2 5 2 . 1 7  K
1 9 0 5  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9 , 1 3 8 . 8 *  *

i n  d e n  V o r j a h r c n  .  .  3 5 1 , 3 1 1 . # »  *
m i t h i n  z u s a m m e n  .  .  3 9 7 , 7 0 2 . 7 *  K .

I n  d e n  R ü c k z a h l u n g e n  s i n d  d i e -  
j e n i g e n  B e t r i i g e  i n b e g r i f f e n ,  w e l c h e  
z u r a  A n k a u f  v o n  S t a a t s p a p i e r e n  f ü r  
R e c h n u n g  d e r  E i n l e g e r  v e r w e n d e t  
w u r d e n .  V e r m i t t e l t  w u r d e n
im Jahre Ask&ufe von 

Effektan
1 9 0 6  1 5 , 8 2 5
1 9 0 5  1 3 , 6 1 9

i n  d .  V o i j a h r e n  1 9 8 , 4 6 2  
i m  ç a n w n  2 2 7 , 9 0 6

im Betragc von

18,437,305.t» K 
14,201,904.*i * 

173,534,783.88 » 
206,173,993.i* K.

Intta
yc*r

1 9 0 6  .  .  
1 9 0 5  .  .  
I n  t h e  p r e -  
v i o u s  y e a r e

'Déporta.

5 8 , 6 0 9
5 4 , 3 3 8

6 1 0 , 1 8 1

Crown*.

3 , 6 3 4 , 3 3 7 . 4 4
3 , 2 3 3 , 3 7 6 . 1 5

2 7 , 2 1 0 , 1 9 2 . 2 7
T o t a l  7 2 3 , 1 2 8  3 4 , 0 7 7 , 9 0 5 . 8 6

T h e  a m o u n t  o f  t h e  c o u p o n s  c a s h e d  
f o r  d e p o s i t o r s  w a s  : —

Crown*.

I n  1 9 0 6    2 7 , 2 5 2 . 2 7
*  1 9 0 5    1 9 , 1 3 8 . 8 6
»  t h e  p r e v i o u s  y e a r s  .  3 5 1 , 3 1 1 . 6 3

T o t a l  3 9 7 , 7 0 2 . 7 6
A m o n g  t h e  w i t h d r a w a l s  a r e  i n c l u d e d  

t h e  p u r c h a s e  o f  G o v e r n m e n t  s t o c k  f o r  
t h e  d e p o s i t o r s ,  w h i c h  a m o u n t e d  t o  : —
In the 
year

1 9 0 6  .  .
1 9 0 5  .  .

I n  t h e  p r e 
v i o u s  y e a r e

Number.

1 5 , 8 2 5
1 3 , 6 1 9

1 9 8 , 4 6 2

Amount
crownj.

1 8 , 4 3 7 , 3 0 5 . 1 5
1 4 , 2 0 1 , 9 0 4 . 6 2

1 7 3 , 5 3 4 , 7 8 3 . 3 8
T o t a l  2 2 7 , 9 0 6  2 0 6 , 1 7 3 , 9 9 3 . 1 5

1 , 2 7 9 , 3 3 0  R ü c k z a h l u n g e n  o d e r  7 6  %  
d e r  G e s a m t z a h l  w u r d e n  i n  k u r z e m  W e g e  
g e l e i s t e t .

D e r  G e s a m t b e t r a g  d e r  E i o l a g e n  b e -  
l i e f  s i c h  a u f  1 3 7 , 8 7 8 , 8 8 5 . i o  K ,  d e r j e n i g e  
d e r  R ü c k z a h l u n g e n  a u f  1 3 5 , 4 9 9 , 9 3 8 . s i  
K  u n d  d e r  U b e r e c h u s s  d e r  E i n l a g e n  
ü b e r  d i e  R ü c k z a h l u t i g e n  s o r a i t  a u f  
2 , 3 7 8 , 9 4 6 . 8 *  K .  N a c h  H i n z u r e c h n u n g  
d e r  E n d e  1 9 0 6  k a p i t a l i s i e r t e n  Z i u s e n  
i n  d e r  H ô h e  v o n  5 , 8 5 6 , 7 5 7 . 8 »  K  u n d  
d e s  G u t h a b c n s  d e r  S p a r e r  a m  1 .  J a -  
n u a r  1 9 0 6  m i t  2 0 9 , 5 4 1 , 1 9 4 . 8 !  s t e l l t  
s i c h  m i t h i n  d a s  G e s a m t g u t h a b e n  d e r -  
s e l b c n  a m  S c h l u s s e  d e s  J a h r e s  1 9 0 6  
a u f  2 1 7 , 7 7 6 , 8 9 8 . » »  K .

D a s  d u r c h s c h n i t t l i c h e  G u t h a b e n  c i n e s  
E i n l e g e r e  b e t r u g ,  w c n n  d e r  B e r e c h n u n g  
d i e  Z a b i  d e r  i m  U m l a u f  b e f i n d l i c h e n  
B û c h e r  z u  G r u n d e  g e l e g t  w i r d ,  E n d e  
1 9 0 6  1 0 8 . * *  K  o d e r ,  w e n n  d i e j e n i g e n  
K o n t o s  ( 2 5 8 , 0 1 3 ) ,  w e l c h e  n u r  w e n i g e  
H e l l e r  Z i n s c n  a u f w e i s e n  u n d  v o n  d e n  
E i n l e g e r n  z u m e i s t  a l s  s a l d i e r t  b e t r a c h t e t  
w e r d e n ,  i n  A b z u g  k o m m e n ,  1 2 4 . * »  K .

Ü b e r  d e n  S ch eck v erk eh r  d e s  k .  k .  
P o s t s p a r k a s s e n a m t s  i m  J a h r e  1 9 0 6  
e n t h â l t  d e r  B e r i c h t  d i e  n a c h s t e h e n d e n  
A n g a b e n  :

O f  t h e  a b o v e  m e n t i o n e d  w i t h d r a w a l s ,  
1 , 2 7 9 , 3 3 0  o r  7 6  p e r  c e n t ,  w e r e  p a i d  

o n  d e r a a n d .
l u  1 9 0 6  t h e  d c p o 8 i t s  a m o u n t e d  t o  

1 3 7 , 8 7 8 , 8 8 5 . 2 0  c r o w n s  a n d  t h e  w i t h 
d r a w a l s  t o  1 3 5 , 4 9 9 , 9 3 8 .  3 2  c r o w n s ,  
g i v i n g  t h u s  a  s u r p l u s  o f  d e p o s i t s  o v e r  
w i t h d r a w a l s  o f  2 , 3 7 8 , 9 4 6 . 8 8  c r o w n s .  
B y  a d d i n g  t o  t h e  l a t t e r  s u m  t h e  i n t e r e s t  

a d d e d  t o  t h e  c a p i t a l  o n  t h e  3 1 11*  D e -  
c e r a b e r  1 9 0 6  ( 5 , 8 5 6 , 7 5 7 . 3 9  c r o w n s )  
a n d  t h e  c a p i t a l  o f  t h e  d e p o s i t o r s  o n  
t h e  l r t  J a n u a r y  1 9 0 6  ( 2 0 9 , 5 4 1 , 1 9 4 . 3 2  
c r o w n s ) ,  w e  g e t  t h e  t o t a l  s u m  o f  
2 1 7 , 7 7 6 , 8 9 8 . 5 9  c r o w n s ,  w h i c h  r e p r é 
s e n t a  t h e  b a l a n c e  s t a n d i n g  t o  t h e  c r é d i t  
o f  d e p o s i t o r s  a t  t h e  c l o s e  o f  t h e  y e a r  
u n d e r  r e p o r t .

O n  t h e  3 1 *  D e c e m b e r  1 9 0 6  t h e  
a v e r a g e  c a p i t a l  o f  a  d e p o s i t o r  a m o u n t e d  
t o  1 0 8 .  6 4  c r o w n s ,  w h e n  r e c k o n e d  
a c c o r d i n g  t o  t h e  n u m b e r  o f  b o o k s  i n  
c i r c u l a t i o n ,  a n d  t o  1 2 4 . 6 9  c r o w n s  
a f t e r  t h e  d é d u c t i o n  o f  t h e  2 5 8 , 0 1 3  
a c c o u n t s  o n  w h i c h  b u t  a  f e w  h e l l e r  
h â v e  b e e n  a d d e d  a n d  w h i c h  a r e  c o n -  
s i d e r e d  b y  t h e  o w n e r s  a s  c l o e e d .

W i t h  r e s p e c t  t o  t h e  C h eck  se rv ic e  
I o f  t h e  I .  a n d  R .  P o e t  O f f i c e  S a v i n g B  

B a n k  d u r i n g  t h e  y e a r  1 9 0 6  w e  e x t r a c t  
f r o m  t h e  r e p o r t  t h e  f o l l o w i n g : —



114

Pendant cette année, le nombre des 
porteurs de carnets de chèques s'est 
augmenté de 5509, si bien qu'il s’éle
vait au 31 décembre à 73,313.

Les versements effectués dans ce 
Bervice, y compris les intérêts capi
talisés (fr. 3,960,769. 08), 8e sont éle
vés à la somme de 9,227,040,238. 90 
et les rembourse
ments à la somme de 9,145,540,176. 12 
de Borte que le solde 
en faveur des ver
sements a été de . 81,500,062,78

L 'avoir total des porteurs de 
carnets de chèques, qui était de 
306,529,967. 72 couronnes à la fin de 
l’année 1905,s'élevait à 388,030,030.50 
couronnes au 31 décembre 1906.

11 a été ouvert
en 1906 . . . .  7,846 comptes,
pendant les années

précédentes . . 93,729 *
En tout 101,575 comptes. 

Par contre, il a été liquidé 
en 1906 . . . .  2,337 comptes,
pendant les années

précédentes . . 25,925 *
En tout 28,262 »

Des 73,313 porteurs de carnets de 
chèques, 70,870 habitaient l’Autriche 
et 2443 la Hongrie, la Bosuie-Her- 
zégovine et l'étranger.

Les porteurs de carnets de chèques 
habitant l'étranger se répartissaient 
comme suit: Amérique 15, Allema
gne 1008, Angleterre 18, Belgique 2, 
Bosnie-Herzégovine 22, Bulgarie 1, 
Chine 5 , Espagne 6 , France 25, 
Grèce 1, Hongrie 1202, Inde britan
nique 2, Italie 19, Japon 1, Pays- 
Bas 9, Russie 9, Serbie 1, Suisse 40, 
Transvaal 2 et Turquie 65.

Classés d’après leur profession ou 
leur raison sociale, les 73,313 porteurs 
de carnets de chèques se répartissaient 
comme suit: commerçants 23,178, 
fabriques 7873, artisans 7541, sociétés 
et corporations 7287, avocats 2320, 
autorités 2106, etc.

En 1906, il a été effectué, dans le 
service des chèques, des versements et 
des remboursements pour une somme 
totale de 18,372,580,415.02 couronnes 
(1906: 16,226,190,293.66 couronnes);

Im Jahre 1906 hat die Zabi der 
Teilnehmer ara Scheckverkehr um 
5,509 zugenoraraen, so dass die- 
selbe am Jahresschlusse 73,313 be- 
trug. Die Einlagen im Scheckver
kehr (einschliesslich der kapitalisierten 
Zinsen von 3,960,769.os K) haben 
sich auf . . . 9,227,040,238.*o K 
und die Rückzah-
lungen auf . . 9,145,540,176.1» »
belaufen, so dass 81,500,062.78 K 
mehr eingelegt als zurückgczahlt wor- 
den sind, und das Guthabensaldo, das 
Ende 1905 306,529,967.72 K  betrug, 
Ende 1906 auf 388,030,030.5® ange- 
waehsen war.

Neu erôffnet wurden im Jahre 
1906 . . . .  7,846 Reelraungen,
in den Vorjahreu 93,729 »

zusaramen 101,575 »

Geschlossen wurden dagegen im 
Jahre 1906 . . 2,337 Rechnungen,
in den Yorjahren 25,925 »

zusammen 28,262 »

Ende 1906 belief sich somit die 
Zahl der Teilnehmer am Scheckver
kehr auf 73,313, von denen 70,870 
in Osterreich und 2,443 in Ungarn, 
Bosnien-Herzcgowina und dem Aus- 
landc ihren Wohnsitz hatten ; von 
den letzteren komraen 15 auf Arae- 
rika, 2 auf Belgien, 22 auf Bosnicn- 
Herzegowina, 1 auf Buigarien, 5 auf 
China, 1008 auf Deutschland, 18 auf 
England, 25 auf Frankreich, 1 auf 
Griechenland, 2 auf Britisch-Indien, 
19 auf Italien, 1 auf Japan, 9 auf 
Niederland, 9 auf Russland, 40 auf 
die Schweiz, 1 auf Serbien, 6 auf 
Spanien, 2 auf Transvaal, 55 auf die 
Türkei und 1202 auf Ungarn.

Unterhalten wurden die 73,313 
Scheckkontos hauptsâchlich von Kauf- 
leuten (23,178), Fabriken (7,873), Gc- 
werbsleuten (7,541), Veroinen und Kor- 
porationen (7,287), Advokaten (2,320), 
BehÔrden (2,106) etc.

Der Umsatz im Scheckverkehr 
betrug 18,372,580,415.01 K. (1905: 
16,226,190,293.» K); die Geldbewe- 
gung entwickelte sich zum grôssem 
Toile unmittclbar beim k. k. Postspar-

In the year 1906 the participants in 
the cheok service increased by 5509 
so th&t at the end of the year they 
amounted to 73,313.

The deposits in the check service, 
including the interest (3,960,769.08 
crowns) added to the capital, amounted

crownB
t o ......................  9,227,040,238.90
and the withdraw-

als to . . .  9,145,540,176.12

leaving a balance
of deposits over
withdrawals of 81,500,062.78 

and a total capital, at the close of 
1906 of 388,030,030. 50 crowns as 
against 306,529,967. 72 at the close 
of 1905.
In 1906 . . 7,846 aeeounts vere openti.
In former years 93,729 » » »
Makini a total of 101,575 accounts.
In 1906 . . 2,337 ateonnts tort classé.
In former years 25,925 
M akingatotalof 28,262 aeeounts elosod.

Of the owners of check-books to the 
number of 73,313, 70,870 resided in 
the Àustrian Empire and 2443 in 
Hungary, Bosnia - Herzégovine and 
in foreign countries.

The foreign owners of check-books 
are distributed as follows: — America 
15, Belgium 2 , Bosnia - Herzégovine 
22, Bulgaria 1, China 5, England 18, 
France 25, Gcrraany 1008, Grecce 1, 
Hungary 1202, British India 2, ltaly 
19, Japan 1, the Netherlands 9, 
Russia 9, Servis 1, Switzerland 40, 
Spain 6, Transvaal 2, and Turkey 55.

Classified according to profession, 
etc., the 73,313 owners of check- 
books are distributed as follows :— 
merchants :-23,178 ; manufacturera :-  
7,873; artisans:-—7,641 ; societies and 
corporations 7,287 ; lawyers :-2,320 ; 
authorities:—2,106, etc.

The deposits and repayments in 
the check service amounted to 
18,372,580,415. 02 crowns, as against 
16,226,190,293.65 crowns in 1905; 
the Office of the Savings Bank in
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l’Office de la Caisse d’épargne de 
Vienne a effectué à lui seul des opé
rations pour 11,756,723,364.80 cou
ronnes, ce qui représente 64 °/o de l’en
semble des opérations de ce service.

Chaque client a effectué en moyenne 
546 versements et remboursements pour 
un montant de 242,863 couronnes.

Le nombre des versements faits dans 
le service des chèques en 1906 a été 
de 33,366,173 (1905: 30,427,822) et 
leur montant (non compris les intérêts 
capitalisés) de 9,223,079,469. 82 cou
ronnes (1905: 8,134,070,804.29 cou
ronnes).

Le montant moyen de chaque verse
ment s’est élevé à 276. 42 couronnes 
et le montant moyen des versements 
par compte à 441, pour une somme 
totale de 121,917.77 couronnes.

La somme précitée de 9,223,079,469.82 
couronnes a été versée de la manière 
suivante, savoir:

1° 4,859,121,832. 15 couronnes au 
moyen de certificats de payement 
(versements en espèces);

2° 97,402,700.53 couronnes au 
moyen de mandats de poste;

3° 4,099,484,966.51 couronnes au 
moyen de bons du service de clearing;

4° 1,811,160. 07 couronnes au 
moyen de coupons d’intérêts échus ;

5° 162,271,755.88 couronnes ail 
moyen de transferts effectués par la 
Caisse d’épargne postale royale de 
Hongrie;

6° 2,987,054. 68 couronnes au 
moyen du service de transferts inau
guré le 1er mai 1906 dans les rela
tions avec l’Allemagne ; ce service est 
exécuté par l’entremise de la Banque 
allemande de Berlin et de ses succur
sales.

En 1906, le nombre des rembourse
ments dans le service des chèques s’est 
élevé à 7,946,508 (1905: 7,378,009) 
et leur montant il 9,145,540,176. 12 
couronnes (1905: 8,089,213,177.08 
couronnes).

Pendant l’année que le rapport con
cerne, le montant moyen de chaque 
remboursement s’est élevé à 1151 cou
ronnes et le nombre moyen des rem
boursements par compte de chèques 
;l 105 pour une somme totale de 
120,893 couronnes.

kas8cnamte in Wien ab, bei welchem 
11,756,723,364.80 K oder 6 4 %  des 
Gesamtbetrages umgesetzt wurden.

Fur cincu Kontoinhaber wurden 
durchschnittlich 546 Operationen im 
Betrage von 242,863 K vermittelt.

Die Zahl der Einlageu im Scheck- 
verkehr belief sich im Jahre 1906 auf
33,366,173 (1905: 30,427,822) und 
der Betrag derselbeu (ohne kapitali- 
sierte Zinsen) auf 9,223,079,469.88 K 
(1905: 8,134,070,804.8» K).

Jede Einlage betrug im Jahre 1906 
durchschnittlich 276.4a K, und auf 
jedes Schockkonto entfielen durch- 
scbuittlich 441 Einlagen im Betrage 
von 121,917.77 K.

Von der obigen Summe von
9,223,079,469.88 K waren eingezahlt 
worden:

1. 4,859,121,832.1» K durch Emp- 
fangschcine (bare Einlagen);

2. 97,402,700.68 K durch Einkas- 
sicrung von Postanwcisungcn ;

3. 4,099,484,966.61 K durch Gut- 
schriften im Clearingverkehr;

4. 1,811,160.07 K durch Gutschrift 
des Erlôses fâlliger Zinsscheine ;

5. 162,271,755.88 K durch Über- 
weisungen von der kôniglich un- 
garischen Postsparkasse ;

6. 2,987,054.8* K im Überwei- 
sungsverkehr mit Deutschland, 
der ain 1. Mai 1906 erôffnet 
wurde, durch Vermittelnng der 
Deutschen Bank in Berlin und 
ihrer Geschâftsstcllen.

Die Zahl der Rückzahlungen im 
Scheckverkehr belief sich im Jahre 1906 
auf 7,946,508 (1905:7,378,009)und der 
Betrag derselben auf 9,145,540,176.it 
K (1905: 8,089,213,177.08 K).

Jede Rückzahlung betrug im Jahre 
1906 durchschnittlich 1,151 K, und 
auf jedes Scheckkonto entfielen durch
schnittlich 105 Rückzahlungen im Be
trage von 120,893 K.

VonderSumme von 9,145,540,176.i t 
K waren zurückgezahlt worden:

Vienna alone received or paid out a 
sum of 11,756,723,364.80 crowns viz. 
64 per cent, of the total check business 
transacted by the Bank.

Each owner of a check account 
effected on an average 546 transactions 
for a total value of 242,863 crowns.

The nutnber of deposits in the 
check service amounted in 1906 to
33,366,173 (1905:—30,427,822) aud 
the value of the same (the iuterest 
added to the capital not included) to
9.223.079.469. 82 crowns (1905: —
8,134,070,804.29 crowns).

In 1906 the average amount of each 
deposit was 276.42 crowns and the 
average number of deposits to one 
account 441 for 121,917.77 crowns.

The above raentioned sum of
9.223.079.469. 82 crowns was paid in 
the following manner, viz.:

1. — 4,859,121,832. 15 crowns by 
ineans of warrants (payments in cash) ;

2. —97,402,700.53 crowns by means 
of money orders;

3 . — 4,099,484,966. 51 crowns by 
means of crédit entries in the clearing 
service ;

4. — 1,811,160.07 crowns by means 
of dividend coupons;

5. — 162,271,755.88 crowns by means 
of transfers froin the Royal Post Office 
Savings Bank of Hungary.

6. —2,987,054.68 crowns by means 
of transféra in the relations with Ger- 
many. This service, which was in- 
augurated on the l -  of May 1906, is 
executed through the agency of the 
Gcrman Bank in Berlin and its branch 
offices.

The number of withdrawals in the 
check service amounted to 7,946,508 
(1905:— 7,378,009) and the value of 
the same to 9,145,540,176.12 crowns 
(1905:— 8,089,213,177.08 crowns).

Each withdrawal amounted on an 
average to 1151 crowns and the total 
number of withdrawals from one and 
the same check account amounted to 
105 for 120,893 crowns.

The above mentioned sum of 
9,145,540,176. 12 crowns was repaid 
in the following manner, viz. :—
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La somme précitée de 9.145,640,176.12 
couronnes a été remboursée de ta ma
nière suivante, savoir:

1° 2,442,801,490. 31 couronnes au 
moyen de chèques au porteur;

2° 2,164,347,898.92 couronnes au 
moyen de mandats de payement de 
l’Office de la Caisse d’épargne postale ;

3° 11,794,056. 70 couronnes au 
moyen de mandats de poste;

4° 70,891,738. 69 couronnes au 
moyen de titres;

5® 8,470,059.19 couronnes au moyen 
de papiers de l’É ta t;

6° 4,099,484,966.51 couronnes au 
moyen de transferts sur les comptes 
de chèques de l’Office de la Caisse 
d’épaigne postale;

7® 336,037,108.40 couronnes au 
moyen de transferts sur les comptes 
de virements de la Banque austro- 
hongroise.

8° 11,712,857.40 couronnes par 
l’entremise de la Banque allemande 
et de ses succursales en Allemagne.

L’avoir moyen d’un détenteur de 
carnet de chèques s’élevait, à la fin 
de 1906, h 5293 couronnes, contre 
4521 couronnes à la fin de 1905.

Le nombre des lettres officielles 
expédiées dans le courant de l’année 
1906 s’est élevé à 15,253,634 (1905: 
14,454,287) et celui des lettres reçues 
à 5,553,099 (1905 : 5,394,808).

Le personnel de l’Office de la Caisse 
d’épargne à Vienne comptait, à la fin 
de 1906, 2140 agents et sous-agents.

Ijes recettes de l'Office de la 
Caisse d’épargne postale pour l’année 
1906 se sont élevées à la somme de 
14,016,257.13 couronnes et les dé
penses à 6,589,067. 86 couronnes, ce 
qui donne un excédent de recettes de 
7,427,189. 27 couronnes.

Une partie de cette somme, soit 
3,979,147. 24 couronnes, a été versée 
an fonds de réserve pour le service 
des chèques, qui doit s’élever à 5 %  
du montant des dépôts, et le reste, 
soit 3,448,042.03 couronnes, a été 
remis ft l’Administration des postes.

1. 2,442,801,490.»i K auf Grand 
von Inhaber-Schecks ;

2. 2,164,347,898.»» K durch Zah- 
lungsanweisungen des Postspar- 
kassenamts ;

3. 11,794,056.70 K durch Postan- 
weisungen ;

4. 70,891,738.*» K durch Einzie- 
hung von Urkunden;

5. 8,470,059.1» K durch Ankauf 
von Staatspapieren ;

6. 4,099,484,966.m K durch Über- 
weisungen auf Scheckkontos beim 
Postsparkassenamte ;

7. 336,037,108.40 K durch Über- 
weisungen auf Girokontos der 
5sterreichi8ch-ungari8chen Bank ;

8. 11,712,857.40 K durch Vermitte- 
lung der Deutschen Bank und 
ihrer Geschâftsstellen in Deutsch- 
land.

Dasdurchschnittliche Guthabcn eines 
Scheckbuchbesitzers betrugam Schlusse 
des Jahres 1906: 5,293 K, gegen 4521 
K im Jahre 1905.

Die Zahl der von dem Postspar
kassenamte im Laufe des Jahres 1906 
abgefertigten dienstlichen Sendungen 
betrug 15,253,634 (1905: 14,454,287) 
Stück, wàhrend die der angekoramenen 
sich auf 5,553,099(1905 : 5,394,808) 
Stück belief.

Bei dem Postsparkassenamte in 
Wien waren Ende 1906 2140 Personen 
in Tâtigkeît.

Die Gesamteinnahrae des Postspar- 
kassenamts fur das Jahr 1906 stellte 
sich auf 14,016,257.1» K und die Ge- 
samtausgabe auf 6,589,067.»* K. Von 
dem Reinertrage von 7,427,189.»ï K 
wurde dem Reservefonds für den 
Scheckverkehr die zur gesctzlichen 
Hôhe von 5 %  des Einlagesaldos 
erforderliche Summe von 3,979,147.»* 
K zugewiesen und der Rest von 
3,448,042.0» an die Postverwaltung 
aïs Geschâftsüberschuss für 1906 ab- 
gefflhrt.

1. —  2,442,801,490. 31 crowns by 
means of checks payable to the bearer;

2 .  — 2,164,347,898.92 crownB by 
means of orders for payment of the 
Post Office Savings Bank ;

3. — 11,794,056.70 crowns by means 
of money orders;

4. — 70,891,738.69 crowns by means 
of deeds;

5. —8,470,059.19 crowns by means 
of Government Stock ;

6 . — 4,099,484,966. 51 crowns by 
means of transfers to check-accounts 
of the Post Office Savings Bank.

7. —336,037,108.40crowns by means 
of transfers to giro accounts of the 
Austro-Hungarian Bank.

8. — 11,712,857.40 crowns through 
the agency of the German Bank and 
its branch-offices in Germany.

The average capital standing to the 
crédit of one account at the close of 
the year 1906 was 5293 crowns, as 
against 4521 crowns at the close of
1905.

The number of letters despatched 
by the Savings Bank during the 
year 1906 ainounted to 15,253,634 
(1905:— 14,454,287), and the number 
of letters receivcd to 5,553,099 (1905 : 
5,394,808).

The Post Office Savings Bank De
partment in Vieuna employed, at the 
end of 1906, 2140 persons. s

The receipts of the Post Office Sav
ings Bank for the year 1906 amounted 
to 14,016,257. 13 crowns and the ex- 
penditure to 6,589,067. 86 crowns, so 
that there was an excess of receipts over 
withdrawals of 7,427,189.27 crowns.

Part of that sum, that is 3,979,147.24 
crowns were invested in the reserve 
fund for making up the legal amount 
of 5 per cent, of the deposits and the 
rest-3 ,448,042.03 crowns-was handed 
over to the Postal Administration as 
surplus for 1906.

IM PRIM ERIE LIRROW h  O” * À RKRNE.
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Abonnements.

Il ne peut être pris que des 
abonnements annuels concordant 
avec l’année astronomique. Prix 
de l’abonnement, port compris, 
fr. 3. 40 pour la Suisse, fr. 4. — 
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JOURNAL PUBLIÉ PAR

LE B U R E A U  INTE R N A TIO N A L
DE

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

A v is . — Le montant de 
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Résumé de l’histoire des postes 

des États-Unis d’Amérique.
(Fin.)

La situation des postmasters.
Le travail d’un postmaster au temps 

des colonies américaines était naturelle
ment plus pénible que de nos jours. 
I ê calcul des taxes compliquées n’était 
rien moins que facile et la perception 
du port des lettres était beaucoup 
plus difficile que maintenant. Le paye
ment comptant du port d’une lettre 
ne pouvait pas être exigé alors. Le 
journal « News Letter * de Boston du 
mois de janvier 1713 contient il ce 
sujet une notice par laquelle le post
master de Boston informe ses clients 
que ceux qui ne payeront pas sans 
retard les ports dus pour le mois 
'■coulé n’auront plus de crédit au bu- 
rcau des postes. On comprend aisé
ment que ce système de crédit aug
mentait le travail du postmaster tout 
i ii lui causant des désagréments. En 
■ litre, le pnblic exigeait que les gui
chets des bureaux de poste fussent 
( instamment ouverts pour lui per
mettre de retirer ses envois il toute 
I -lire. En 1810, la question de savoir 
s les guichets des bureaux devaient 
n.issi être ouverts les dimanches et 
h s envois expédiés ce jour-là donna 
li. ii à un sérieux différend. Cette 
question excita beaucoup les esprits

Ueberblick liber die Geschichte des 
Postwesens in den Vereinigten 
Staaten.

(Schluss.)

Die Stellung der Postmeister.
Die Tiitigkeit eincs Postmeisters in 

den amerikanischen Kolonicn war in 
alter Zeit offenbar mfihscliger als heut- 
zutage. Die Berechnung der ver- 
wickeltcn Posttaxen war keine Kleinig- 
keit, und die Erhebung der Portobe- 
trâge vom Publikum erwies sich als 
weit schwieriger, wie unter unseren 
heutigen Verhâltnissen. Das Verfahren 
der Barzahlung war damais nicht durch- 
ffihrbar. So finden wir in der Bosto- 
ner Zeitung « News Letter » aus dem 
Januar 1713 eine Notiz des Post
meisters von Boston, worin -dieser 
seinen Kunden bekannt gibt, dass den- 
jenigen, welche nicht schleunigst das 
Porto aus dem abgelaufenen Monat 
zahlen, kein K redit bei der Post mehr 
gewâhrt werden wird. Es liegt auf 
der ITand, dass ein derartiges Krcdit- 
geben die Arbeit und Plackerei des 
Postmeisters sehr vermehrte. Eine 
fernere Berufserschwerung fur den 
Postmeister lag darin, dass das Publi
kum die fortdauernde Offenhaltung 
der Postschaltcr beanspnichte, uni zu 
jeder beliebigen Stunde zur Abholung 
der Post8achcn erscheinen zu konnen. 
Itn Jahrc 1810 entbrannte die Streit- 
frage, ob die Postschaltcr auch Sonn-

Summary of the postai history of 

the United States of America.
( Conclusion.)

The position of post masters.

The duties of postmasters in the 
early days of posts were different from 
now, and probably in many cases more 
irksome. They were cxpected to com- 
pute postage, which was no small 
matter, and to collect, which was a 
much more difficult task than under 
to-day’s improved System of collecting 
postage. The cash System was not 
deemed practicable when posts were 
first established. Referring to the 
Boston News Letter of January, 1713, 
we find a notice to the patrons of 
the Boston post-office tliat thosc who 
would not proroptly pay the postage 
due for the preceding month could 
hâve no further crédit at the post. 
Thîs, of course meant addîtional work 
and worry for the postmaster. I t was 
also expected that the post-office bc 
kept open so that patrons could get 
their mail when they had the oppor- 
tunity to call for it. One of the most 
thoroughly debated questions which 
ever agitated the United States of 
America was the opening of post
offices on Sunday and the transpor
tation of mails on that day. This dis
cussion began about 1810, when a law 
was passed requiring postmasters to
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et elle fut discutée par le public amé
ricain pendant 19 ans. Finalement, le 
Sénat des États-U nis nomma une 
Commission pour étudier la question 
et lui présenter un rapport. Ce rap
port, imprimé sur soie et relié, est 
gardé comme une relique intéressante 
dans le cabinet de travail du Post
master General; il traite à divers 
points de vue la question du travail 
du dimanche. Le résultat de cette 
longue et pénible enquête fut que l’on 
ouvrit les guichets des bureaux de 
poste pour quelques heures le dimanche 
et que l’on s’arrangea pour assurer, 
ce jour-là, l’expédition des envois pos
taux.

Au début, le traitement deB post
masters était dérisoire. En 1639, 
Richard Fairbanks, postmaster de 
Boston — le premier pnstmaster qui 
fut nommé aux États-Unis — rece
vait, à titre de traitement, un cent 
pour chaque lettre qu’il était appelé 
à manipuler. Cette taxe, qui de nos 
jours ferait une somme énorme, ne 
lui fournissait que de maigres revenus. 
Sous l’administration de Thomas Neale, 
les postmasters touchaient annuelle
ment un traitement d’un montant 
maximum de 20 livres sterling. La 
première loi publiée par le Congrès 
continental où il est question des 
traitements prescrit que ceux-ci doivent 
être fixés par le Postraaster General, 
mais qu’ils ne peuvent pas dépasser 
une somme supérieure à 20 °/o du 
montant total des recettes du bureau. 
Outre son traitement, le postmaster 
jouissait de certains privilèges, entre 
autres de la franchise de port pour 
l’expédition de sa correspondance pri
vée. Cette franchise de port avait une 
importance spéciale pour les post- 
masters qui étaient en même temps 
éditeurs de journaux. Elle fut toute
fois supprimée en 1845. Actuellement 
la franchise de port n’existe plus que 
pour les veuves des Présidents des 
États-Unis; la franchise illimitée leur 
est accordée pour la vie par le Con
grès, chaque fois que le cas se pré
sente.

tags zu ôffnen und am Sonntagc die 
Post überhaupt zu befordern sei. Kaum 
hat je eine Angelegcnheit die Gemüter 
so erregt und zu so gründlichen Erôr- 
terungen ira amerikanischen Publikum 
Aulass gegeben, als die Sonntagsruhe 
ira Postwesen, über welche man 19 
Jahre lang gestritten hat. Zuletzt 
wurde ein Sonderausschuss des Sénats 
der Vereinigten Staaten mit der Prü- 
fung beauftragt, de6sen Bericht, auf 
Seide gedruckt und eingerahmt, als 
intéressante Reliquie im Amtszimmer 
des General-Postmeisters aufbewahrt 
wird. Der Bericht behandelt die Frago 
der Sonntagsarbeit von verschiedenen 
Standpunkten aus. Das Ergebnis der 
langwierigenErôrterungen war schliess- 
lich das, dass die Post auch am Sonn- 
tag befôrdert wird und die Postschalter 
bei sümtlichen Postanstalten uinige 
Stunden offengehalten werden.

Die Bezahlung der Postmeister war 
in alterZeît einekümmerliche. Richard 
Fairbanks, im Jahre 1639 Postmeister 
zu Boston, der erste in Amerika an- 
gestellte Postmeister, bezog als Ein- 
kommen von jedem Brief, den er aus- 
hândigte, 1 Cent. Bei dero heutigen 
Verkehr würde das eine gewaltige 
Summc ausmachen, damais brachte es 
dem Inhabcr nur eine kârgliche Rente. 
Unter der Verwaltung von Thomas 
Neale bezogen die Postmeister ein 
Jahrcsgchalt von hôchstens 20 £ .  Das 
erste Gcsctz des « Continental Con
gres» >, worin von den Gehültern der 
Postmeister die Rede war, iibertrug 
die Bestimmung darüber dem General- 
Postroeister, jedoch mit der Einschrân- 
kung, dass das Einkommen des Post- 
raeisters niemals 2 0 %  der Portoein- 
nahme des seiner Verwaltung anver- 
trauten Postamts übersteigen dürfe. 
Neben dem Gehalte wurden dem Post
meister gewisse Vorrechte zugestanden, 
von denen das Recht auf gebühren- 
freie Befôrderung seiner persünlichcn 
Korrespondenz nicht das unbedeu- 
tendstc war. Fur deu Postmeister, 
der zugleich Zeitungsverleger war, 
spielte diese Portofreiheit eine grosse 
Rolle. Im Jahre 1845 wurde das 
Portofreitum der Postmeister aufge- 
hoben. Es besteht in den Vereinigten 
Staaten eine Portofreiheit jetzt nur

attend their offices at reasonable hours 
every day of the week, and it was 
kept before the country for nineteen 
years. Finally r committee of the 
United States Senate was appointed 
to consider and report upon the ques
tion, and one of the relies in the 
office of the Postmaster General is a 
copy of the report of this committee 
printed on silk and framed. In this 
report the question of Sunday labor 
is discussed from its various stand- 
points. The outcome of it ail was that 
rnails are transported regularly on 
Sunday, aud ail post-offices above the 
lowest grade are opened on Sunday 
for a few hours.

In the early days postmasters 
were poorly paid. Richard Fairbanks, 
postmaster at Boston — the first post- 
master appointed in America — col- 
lected for his own use oue penny 
for every letter he handled. VVhile 
to-day this rate would bc an enortnous 
sum at the Boston post-office, the 
few letters handled at that period gave 
Fairbanks a very slender income. 
Under the Neale patent postmasters 
were paid not exceeding twenty pounds 
per annum. The first Act of the Con
tinental Congress in which salaries for 
postmasters were provided gave the 
matter into the hands of the Post
master General, with - the limitation 
that such salaries do not exceed twenty 

' per cent, of the incorne from postage. 
In addition to the salary there were 
certain privilèges granted postmasters, 
not the least of which was the pri
vilège of the frank for mailing letters, 
personal as well as official. While 
this concession could not hâve been 
of much benefit to some, to the 
publisher-postmaster it was of great 
value. In 1845 the franking privilège 
for postmasters was revoked. The sai«l 
privilège has been taken from ail ex- 
cept the widows of Presidents of the 
United States. By spécial Acts uf 
Congress every widow of a President 
is entitled to the unlimited use of the 
frank during lier natural life.
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An cours des années, les dispositions 
relatives au traitement des postmasters 
ont été modifiées à plusieurs reprises, 
niais on a cependant toujours observé 
le principe que les traitements doivent 
être fixés d’après le travail fourni et 
qu’il y avait lieu de tenir compte des 
services extraordinaires. Précédem
ment, on comptait comme service 
extraordinaire l’obligation de se lever 
pendant la nuit pour recevoir une 
malle.

La politique financière et la  position 
du Postulas te r General.

En créant le service des postes, on 
avait avant tout pour objet d’aug
menter les recettes de l’État.

Cependant, la plupart des 44 hommes 
qui ont été placés à la tête du service 
postal américain, depuis le 26 juillet 
1775, ont cherché à améliorer le ser
vice plutôt qu’à augmenter les recettes 
du Trésor. L’idée de Franklin était 
d’avoir un service postal qui couvrit 
«es dépenses. C’est pourquoi il sup
primait les bureaux de poste dont les 
recettes ne couvraient pas les dépenses 
et il utilisait les bénéfices réalisés pour 
ouvrir de nouveaux bureaux et organiser 
de nouvelles courses postales. Cette 
manière de procéder fut confirmée 
par la Constitution fédérale, qui pres
crivit que le port des envois devait 
être calculé de façon à couvrir les 
dépenses. Pendant un grand nombre 
d’années, on observa cette disposition 
et, jusqu’en 1851, les dépenses u’ex- 
cédèrent les recettes que danB un 
petit nombre de cas. Cette année-là, 
!>■ port des lettres fut abaissé à 3 cents 
par demi-once pour une distance de 
oUOO milles, et l’on inaugura de cette 
manière la période des déficits. De
puis lors, les comptes de l’Adminis
tration ont bouclé régulièrement par 
mil déficit, sauf en 1865, à la fin de 
la guerre civile, en 1882 et en 1883, 
à la veille de la réduction de la taxe 
di s lettres de 3 à 2 cents par demi- 
mice. Le Congrès n’accepta toutefois 
pas sans autre cette nouvelle situation 
financière. Après un certain nombre

noch für die Witwen der Prüsidenten 
der Vereinigten Staaten, denen dieses 
Recht vom Kongresse jedesmal auf 
Leben&eit in unbeschrânktem Ura- 
fange besouders bewilligt wird.

Obwohl die Vorschriften iiber die 
Berechnung der Postmeistergehâlter 
im Laufe der Zeit mchrfach geâtidert 
worden sind, so wurde doch stets als 
Grundsatz festgehalten, dass das Ge- 
halt dem Geschâftsumfange des Post- 
amts anzupassen sei, wobei gewisse 
ungewôhnliche Leistungen besonders 
in Anschlag zu bringen seien. Darunter 
zâhlte früher: « Aufstehen in der Nacht 
behufs Empfangnahme einer Post ».

Die Flnanzpoütik and die SteUang des 
General-Postmeisters.

Der ursprüngliche Gedanke bei der 
Schaffung des Postwesens lief darauf 
hinaus, die Einnahmen des Staates zu 
erhohen. Die Mebrzahl der 44 Mânner, 
welche seit dem 26. Juli 1775 an der 
Spitze des Postwesens der Vereinigten 
Staaten gestauden haben, war aber 
mehr dazu geneigt, den Betrieb zu 
verbessern, als die Staatseinnalimen 
zu steigern. Franklins Absicht war 
die, den Postbetrieb so zu gestalten, 
dass er sicli aus seinen Einnahmen 
gerade bezahlt mâche. Infolgedessen 
hob er nicht eintrâgliche Postrouten 
auf und benutzte die erzielten Über- 
schüsse dazu, neue Postkurse und neue 
Postanstalten einzurichten. Dieses Ver- 
waltungsverfahren wurde uachmals 
durch die Bundesverfassung bekraftigt, 
die vorschrieb, dass das Porto so zu 
bemessen sei, damit es die Ausgaben 
decke. Hiernach wurde eîne lange Reihe 
von Jahren gewirtschaftet. Vor dem 
Jahre 1851 gab es nur wenige Jahre, 
in welchen die Ausgaben die Ein- 
nabmen überetiegen. Dieses Jahr, in 
welchem die Briefportotaxe auf 3 Cents 
für die halbe Unze bis zu 3000 Meilen 
Entfernung herabgesetzt wurde, biidete 
einen VVendepunkt. Von nun an be- 
ginnt die Période des chronischen 
Defizits, worin nur drei Unterbre- 
chungen stattfanden : im Jahre 1865, 
dem Jahre der Beendigung des Bürger- 
kriegs, und in den Jahren 1882 und 
1883, welche der Ermâssigung des 
Briefportos von 3 auf 2 Cents für die

Although changes in the méthode 
of computing compensation of post
masters hâve been made at different 
times, it has invariably been based 
either directly or indirectly upon the 
amount of business done at the office, 
with extra compensation for unusual 
or extra work. The fact of rising in 
the night to receive mail was con- 
sidered as sueb.

The financlal polltifS and the position 
of the Postmaster General.

The original idea in establishing 
posts was to raise revenue. The ma- 
jority of the 44 men who hâve been 
at the head of the United States postal 
service since July 26 , 1775, hâve 
aimed at improving the service rather 
than at making it a profit - making 
business for the Government. Frank- 
lin’s idea was to make it just pay, 
and, while he endeavoured to make 
eacb separate mail route pay a profit, 
and if he found a route did not pay 
it was discontinued, yet, ail the profita 
were used to experiment with new 
routes and new offioes. This policy 
was made more definite and more 
firmly fixed by the Constitution winch 
provided that only such postage as 
may be necessary to defray the ex- 
pensçs should be charged. This plan 
was carried on for a number of years 
and only in exceptional yeare prior to 
1851 the expenditure was greater than 
the receipts. In the latter year, in 
which postage rates were reduced to 
3 cents for a half ounce letter not 
exceeding 3000 miles, the service 
tumed on a  pivot, and there hâve 
since been only three years in which 
there has not been a déficit in postal 
finances at the close of the fiscal year. 
These exceptions are 1865, the close 
of the Civil War, and in 1882 and 
1883, just before the réduction of first 
class postage from 3 cents to 2 cent» 
per half ounce. The change of the 
balance from the crédit to the débit 
side in 1851 seemed to be uncxpccted 
by Congress, and after some years of 
continued déficit the ways and means 
committec of the House of kepre-
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d’années, la Chambre des Représen
tants fit demander au Postmaster 
General Browne des explications sur 
le déficit chronique de l’Administra
tion des postes. Celui-ci fit connaître, 
dans un long rapport, que les déficits 
étaient dus essentiellement à la ré
duction de la taxe des lettres et aux 
frais énormes que la poste devait sup
porter pour le transport des malles 
de l’Occident» Le Congrès ne jugea 
pas opportun de revenir à l’ancien 
système et d’adopter des mesures qui 
auraient permis à la poste de couvrir 
ses dépenses (make-it-pay-out plan) 
ou de réaliser des bénéfices.

Depuis, la poste américaine a tou
jours eu pour principe de favoriser 
les relations commerciales sans égard 
aux charges financières qui pouvaient 
en résulter.

Au début, le Postmaster General 
avait une modeste position. Franklin 
remplissait son emploi avec un Secré
taire, qui lui servait en même temps 
de Contrôleur. L’emploi de 1er Assis
tant du Postmaster General (First 
Assistant Postmaster General) fut 
créé avant la fin de la Révolution ; 
celui de 2* Assistant en 1810, et celui 
de 3e Assistant en 1836; en 1891, le 
Congrès ratifia le traitement d’un 4* 
Assistant du Postmaster General, sans 
cependant créer cet emploi. Le nombre 
deB agents de l’Administration centrale 
n’a pas non plus cessé de s’accroître.

La loi de 1794 autorisait l’emploi 
de 4 Secrétaires pour l’Office central. 
Aujourd’hui, bien que la section du 
contrôle ressortisse & l’Administration 
des finances, le Département des postes 
à Washington compte 1200 agents, 
dont pluB de 700 ont un traitement 
supérieur à celui que recevait le Post
master General Franklin.

Conformément à l’usage britannique, 
Franklin adressait scs rapports au 
Ministre des finances. Cette coutume 
prit fin sous l’Administration du Post
master General Sarouel Osgood qui 
commença à adresser ses rapports 
ordinaires au Président de la Répu-

halbe Unze vorausgingen. Der Kon- 
gress nahm den Übergang zur Defizit- 
Wirtschaft doch nicht so ohne weiteres 
hin. Nachdem das Postwesen - einige 
Jahre mit Unterbilanz gearbeitet batte, 
verlangte das Abgeordnetenhaus dar- 
über Aufschiuss, den Geueral-Post- 
meister Browne in einem laugen Be- 
richte gab, worin er die eingetretene 
Portoermàssiguug in Verbindung mit 
den grossen Kosten fur die Postbe- 
fôrderung nach dem fernen Westen 
als Hauptursache des Défaits be- 
zeichnete. Der Kongress kehrte nicht 
mehr zu dem frühern System der 
Uberschüsse oder der Selbsterhaltung 
{make-it-pay-out plan) zurûck.

Seitdem ist es in den Vereinigten 
Staaten Grundsatz, das Postwesen nur 
unter Rücksichtnahme auf die Ver- 
kehrsfôrderung ohne Behinderungdurch 
finanzielle Rücksichten zu verwalten.

Die Stellung des General-Post- 
meisters war anfânglich eine be- 
scheidene. Franklin verwaltete sein 
Amt mit einem Sekretâr, der ihm zu- 
gleich als Kontrolleur diente. Das 
Amt eines ersten Hülfs-General-Post- 
meistere (First Assistant Postmaster- 
General) wurde vor der Beendigung 
des Revolutionskrieges geschaffen ; 
1810 folgte der Second Assistant 
Postmaster-General, 1836 der Third  
Assistant Postmaster-General; 1891 
bewilligte der Kongress die Mittel zur 
Besoldung eines Fourth Assistant Post
master-General,, ohne die Schaffung des 
Amtes besondera zu genehmigen. Der 
Beamtenkôrper der Zentralverwaltung 
ist stetig gewachsen.

Das Gesetz von 1794 bewilligte dem 
General-Postmeister4Sekretâre. Heute 
sind, obwolil die Rechnungsrevision 
von der Postverwaltung abgezweigt 
und der Finanzvcrwaltung angegliedert 
worden ist, bei der Zentralstelle in 
Washington 1200 Beamte besebâftigt, 
von denen mehr als 700 Gehâlter be- 
ziehen, die ebenso hoch oder hôher 
sind, als das General-Postmeister-Ge- 
halt Franklins.

Franklin erstattete seine Vcrwal- 
tungsberichte, britischem Brauche ge- 
mâss, dem Finanzminister. Der erste 
General-Postmeistcr, der hiervon ab- 
wich, war Samuel Osgood, der, ab-

sentatives called upon Postmaster- 
General Browne for an explanation. 
He sent a long reply in whick he ex- 
plained that the réduction of postage 
in connection with the transportation 
expenses to the Far West was the 
primary cause, as there had been no 
falling off in business. Fortunately 
Congress did not go back to the 
« make-it-pay-out » plan.

Now it is the policy of the postal 
officiais to conduct the department for 
the benefit of its patrons.

In former times the post of Post
master-General was verymodest. Frank
lin started with one secretary, who 
also performed the work of a comp- 
troller. The office of the First Assistant 
Postmaster-General was created before 
the close of the Révolution. In 1810 
the office of Second Assistant Post
master-General was added; in 1836 
the office of Third Assistant Post
master-General was added, and in 
1891 Congress made an appropriation 
for a Fourth Assistant Postmaster- 
General without especially authorizing 
the position. The force of employées 
is steadily growing.

The Act of 1794 authorized the 
Postmaster-General to employ 4 clerks. 
Now, although the Department as 
originally authorized has been dividcd 
by placing the auditing branch under 
the Trcasury Department, there are in 
the Department at Washington 1200 
employées, more than 700 of whom 
draw salaries equal to or greather than 
that of Postmaster-General Franklin.

When Franklin was Postmaster- 
General he made his reports to the 
Continental Treasurer, following the 
Britisb custom. Samuel Osgood, how- 
ever, started the practice of making 
his reports direct to the President,
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blique, tout en continuant à trans
mettre des rapports sur des sujets de 
moindre importance au Secrétaire du 
Trésor, À. cette époque, le Postmaster 
General ne touchait pas le même 
traitement que les autres chefs de 
Département et pendant longtemps il 
ne fit pas partie du Ministère. En 
1827, le traitement du Postmaster 
General fut porté à 6000 dollars, 
c’est-à-dire à la somme touchée par 
les membres du Ministère, mais le 
Postmaster General ne fut toutefois 
pas encore invité à assister aux séances 
du Conseil des Ministres. Cette in
vitation fut adressée pour la première 
fois au Postmaster General William
T. Barry, de Kentucky, qui reçut sa 
nomination du Président Jackson, im
médiatement après l'entrée en fonctions 
de ce dernier.

Le service des postes de l’Inde 
britannique en 1905/06 et pen
dant la période quinquennale du 
T  avril 1901 au 31 mars 1906.

Le rapport du Directeur général 
des postes de l’Inde britannique pour 
l’exercice cIob le 31 mars 1906 diffère 
des précédents rapports en ce que, 
conformément à une demande du Gou
vernement, il contient un résumé des 
progrès accomplis dans le service postal 
pendant la dernière période quinquen
nale, et une étude comparative avec 
la période précédente. Pendant toutes 
ces années, le service des postes de 
l’Inde a été dirigé par Sir Arthur 
Fanshawe, qui s’est retiré le 31 mars 
1906 après avoir accompli sa 17e année 
en qualité de Directeur général des 
|">ste8 indo-britanniques. En partant, 
8ir Arthur Fanshawe a pu remettre 
à son successeur le service postal 
dans un état tout différent de celui 
où il se trouvait à son entrée en service.

l’rinclpanx événements dans le service 
Interne.

En 1905/06, un grand nombre 
d’améliorations importantes ont été 
apportées dans le service de l’exploi-

gesehen von Angelegenheiten unter- 
geordneter Bedeutuug, uicht tnehr an 
den Finanzminister, sondern unmittel- 
bar an den Prâsidenten der Republik 
berichtete. Der General-Postmeister 
bezog damais nicht dasselbe Gehalt 
ale die übrigen Verwaltungschefs, uod 
war demzufolge lange Zeit nicht Mit- 
glied des Kabinets. Erst iiu Jahre 
1827 wurde das Gehalt des General- 
Postmeisters auf 6000 Doll., das 
Gehalt der Minister, erhôht, die Ka- 
binetsmitglieder waren. Immerhin 
wurde auch der damalige General- 
Postmeister noch nicht in das Kabinet 
aufgenoramen. Solches geschah aber 
gleich nach dem Amtsantritt des Prâ
sidenten Jackson, der William T. 
Barry aus Kentucky zum General- 
Postmeister und gleichzeitig zum Mit- 
gliede seines Kabinets berief.

Das Postwesen Indiens im Ver- 
waltungsjahre 1905/06 und in 
der fünfjâhrigen Période vom 
I. April 1901 bis zum 31. IM&rz 1906.

Der Jahresbericht des General-Post- 
meistere des Kaiserreichs Indien fur 
das mit dem 31. Mârz 1906 abgc- 
laufene Verwaltungsjahr weicht dies- 
mal insofern von der fiblichen Fortn 
der Berichtcrstattung ab, als auf be- 
sondere Anordnung der Kegierung eine 
Ubereicht liber die Fortschritte des 
Postwesens in der letztverflossenen 
fünfjâhrigen Période und ein Rück- 
blick auf den dieser vorhergegangenen 
fünfjâhrigen Betriebsabschnitt darin 
aufgenomraeu worden sind. Wâhrend 
dieser ganzen Zeit unterstand das 
indische Postwesen der Leitung des 
mit dem 31. Mârz 1906 nach einer 
17jàhrigcn erfolgreichen Wirksamkeit 
als General-Postmeister von seinem 
Amte zurückgetretenen Sir Arthur 
Fanshawe, der das Postwesen Indiens 
in einer ganz anderen Verfassung und 
Gestalt seinem Nachfolger übergeben 
konnte, als er es s. Z. übernommen 
hatte.

although he made some minor reports 
on finaucial matters to the Secretary 
of the Treasury. The Postmaster- 
General did not receive the same 
salary as other heads of Departments 
did, and consequently was not a mem- 
ber of the cabinet for a long period. 
In 1827, however, the salary was 
raised to 6000 dollars, the same as 
received by the heads of other Depart
ments, who were cabinet membere. 
For some reason the then Postmaster- 
General was not invited to attend 
cabinet meetings and did not attend. 
Immedîately after the inauguration of 
President Jackson, however, William
T. Barry, of Kentucky, was selected 
as Postmaster-General, and with his 
appointment came the invitation to 
become one of the Présidents official 
family.

The Postal Service in India in 
1905-06 and during the quin- 
quennial period 1901-02 to 
1905-06.

The annual report of the Director 
General of Posts of India for the 
year ended the 31"* March, 1906, dif
féra from the previous reports ioas- 
much as it contains, in accordance 
with the instructions of Government, 
a review of the progress of the De
partment during the period from 
1901-02 to 1905-06 and a comparison 
with the preceding quinquennial pe
riod. During ail these yearo the Indian 
postal service has been uuder the 
Director-Generalship of Sir Arthur 
Fanshawe who retired on the 31* 
March 1906 after 17 yeara success- 
full service as Director General. Sir 
Arthur left the Post Office a veiy 
different concem from that which he 
took over on entering office.

Principal «vente in the Inland pont.

The year 1905-06 was remarkable 
for an unusually large number of im
portant improvements in the postal
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tation. Le 1er avril 1905, le poids 
d’une lettre simple a été porté de 
7* tola*) & */* t°la- À partir de la 
même date, le public a été autorisé 
à utiliser une partie du recto des 
cartes postales de l’industrie privée 
pour des communications manuscrites. 
Des dispositions ont été prises pour 
permettre, sous certaines réserves, de 
payer une indemnité de 25 roupies **) au 
maximum pour la perte ou l’avarie des 
lettres et des paquets recommandés du 
service interne. Le 1er janvier 1906, 
la taxe des mandats télégraphiques a 
été réduite. Le 1er juillet 1905, le droit 
d’assurance pour les envois avec va
leur déclarée a été abaissé de moitié, 
et le 15 février 1906, la taxe d’un 
récépissé pour les envois mis à la 
poste a été réduite.

Dans le service de la Caisse d’é
pargne postale, les dispositions con
cernant le retrait des sommes déposées 
ont été modifiées de façon à per
mettre aux déposants de retirer leurs 
économies sur demande ou moyennant 
avis donné 6 mois à l’avance; pour 
les dépôts dont le retrait peut être 
effectué sur demande, le taux de 
l’intérêt a été abaissé de 37* %  & 
3 %  et pour les autres il est de 3 7 «°/o 
par an.

Le 1er mars 1906, un grand nombre 
d’établissements de poste de district 
de diverses provinces ont été incorporés 
à l’Administration impériale.

Au mois d’octobre 1905, le cercle 
postal de Bihar a été supprimé par 
suite de la constitution de la nouvelle 
province du Bengale oriental et Assam, 
et, à cette occasion, il a été apporté 
certains changements aux frontières 
des cercleB postaux du Bengale, 
d’Assam, des Provinces centrales et 
du Bengale oriental.

Pendant l'exercice 1905/06, le ser
vice de l’exploitation a aussi beaucoup 
souffert de la peste. Un grand nombre 
de bureaux de poste des diverses par-

*) 1 tola =  11,06 g.
**) 1 roupie à 16 anna» =  environ fr. 1.70.

Besondere Vorgttnge im tnlttndisehen Pont- 
betrlebe.

4Das Jahr 1905/06 war ungewôhn- 
lich reich an wichtigcn Vorgfingen im 
Postbetriebe. Vom 1. April 1905 ab 
wurde das Gewicht ffir den einfachen 
Brief von 7* Tola*) auf */* Tola er- 
hôht. Vom gleichen Zeitpunkte ab 
wurde dem Publikum gestattet, die 
von der Privatindustrie heigestellten 
Postkarten auf der Vorderseite zu 
schriftlichen Mitteilungen zu benutzen. 
Es wurde die Bestimmung getroffen, 
dass unter gewissen Bedingungen fur 
den Verlust oder die Beschâdigung 
des Inhalts von eingeschriebenen Brief- 
sendungen und Paketen des inneren 
Verkehrs ein Schadenersatz bis zum 
Betrage von 25 Rupien **) geleistet 
werden kann. Vom 1. Januar 1906 
ab wurden die Gebühren für tele- 
graphische Postanweisungen herab- 
gesetzt. Der 1. Juli 1905 brachte 
eine Ermâssigung der Versicherungs- 
gebühr für Sendungen mit Wertaugabe 
um die Hâlfte des bisherigen Satzes, 
der 15. Febniar 1906 eine Emiâssi- 
gung der Gebühr für die Ausfertigung 
eines Einlieferungsscheins.

Im Postsparkassenverkehr wurden 
die Vorschriften für die Zurückziehung 
eines Guthabens dahin geandert, dass 
dasselbe sofort oder mit sechsmonat- 
licher Kündigung zurückgezogen wer
den kann, und zwar im ersteren Falle 
gegen eine Verzinsung zu 3 %  (statt 
bisher zu 37* %)> letzteren Falle 
unter Gewahrung von 37*%> Zinsen 
für das Jahr. Mit dem 1. Miïrz 1906 
wurden eine ganze Reihe der so- 
genanuten Bezirks-Postanlageu in ver- 
schiedenen Provinzen dem kaiserlichen 
Postwesen einverleibt.

Im Oktober 1905 crfolgte die Auf- 
hebung des bisherigen Postbezirks 
Bihar, veranlasst durch die Einrich- 
tung der neuen Provinzen Ost-Bengalen 
und Assam, und es wurden im Zu- 
sammenhang damit anderweite Ab- 
grenzungen in den Postbczirken Ben- 
galen, Assam, Zentral-Provinzeu und 
Ost-Bengalen vorgenommen.

Die Pestseuche lastete auch in diesem 
Jahrc schwer auf dem Postbetriebe.

*) 1 Tola =  11,m g.
**) 1 Rupie à 16 Anna» =  ca. I.io Fr.

service. The weight of letters that 
may be sent through the post for the 
half-anua rate of letter postage was 
raised frorn the l at April, 1905, to 
three-quarters of a tola*) from liait 
a tola. From the same date the ré
gulations relating to postcards of pri- 
vate manufacture were revised so as 
to allow the public to use part of 
the address side for written com
munications, and arrangements were 
made to grant, under certain condi
tions, compensation up to 25 rupees**) 
for the loss, or damage caused to the 
contents of an uninsured registered 
letter, packet, or pareel in course of 
transmission by post. The fees for 
télégraphie money orders were reduced 
from the l"‘ January 1906. From the 
1** July, 1905, the fees for insurance 
on articles posted were reduced by 
one-half and from the 15th February, 
1906, a réduction was made in the 
fee for a certificate of posting.

In the ruies of the Savings Bank 
certain changes were made in the 
early part of the year to enable de- 
positors to hold their deposits wholly 
or in part, at call or subject to six 
months’ notice of withdrawal, the rate 
of ÎDterest on deposits at call being 
reduced from 37s per cent, to 3 per 
cent., while the rate of interest on 
deposits requiring 6 months’ notice 
of withdrawal was fixed at 3 7* per 
cent, per annum.

From the firet of March 19U6 
several district post establishments in 
various provinces were transfered to 
the Impérial establishment.

The constitution of the new pro
vince of Eastem Bengal and Assam 
in October 1905 led to the abolition 
of the Bihar circle, as a separate 
Postal Administration, and to certain 
changes in the area of the Bengal, 
Assam, Central Provinces, and Eastem 
Bengal circles.

Plague continued to cause serions 
interférence with the work of the 
Department. A large number of post
offices in various parts of the country 
had to be removed into tents, buts,

*) 1 tola =  11 66 g.
**) 1 ropce of 16 annas =  about 1 franc 

70 centimes.
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ties du territoire de l’Inde ont dû 
être transférés dans des tentes, des 
huttes et dans d’autres locaux provi
soires où le service n’a pu être exécuté 
qu’au prix de grandes difficultés; eu 
règle générale, le public n’a, toutefois, 
pas eu beaucoup à souffrir de ces 
transferts.

Dans le cercle de Bombay, 123 
bureaux de poste ont dû être fermés 
temporairement à cause de la peste. 
Le nombre des agents qui ont suc
combé à cette épidémie s’est élevé à 
132, contre 359 l’année précédente. 
Pendant toute la durée de l’épidémie, 
aucun agent n’a déserté son poste pour 
se soustraire aux dangers de la con
tagion ; l’Administration a au contraire 
pu décerner environ 200 récompenses 
à des agente qui ont fait preuve de 
courage et de dévouement en présence 
de réels dangers.

Au commencement de l’année, un 
fort tremblement de terre a complète
ment désorganisé le service postal dans 
les vallées de Kangra et de Kulu. 
Six agente des postes furent tués et 
cinq grièvement blessés ; au nombre 
de ces derniers se trouvaient le sur- 
intendant divisionnaire et le postmaster 
de Dharmsala. Les communications 
postales avec Dharmsala, qui avaient 
été tout à fait interrompues, furent 
réorganisées grâce aux efforts per
sonnels de M. Simcox, le substitut 
du Postmaster Geueral de Bombay, 
qui s’était rendu sur les lieux dès que 
la nouvelle du désastre lui était par
venue. M. Simcox fut efficacement 
secondé dans sa tâche par l'entre
preneur postal Lala Behari Lai, au
quel le Gouvernement décerna une 
forte récompense en argent pour les 
services rendus à cette occasion. Le 
rapport mentionne avec satisfaction 
que, malgré la panique qui s’était 
emparée des habitante de la région 
atteinte par le tremblement, les agente 
des postes sont, à peu d’exceptions 
près, restés fidèles à leur poste.

Au mois de septembre 1905, une 
grande inondation, qui a coûté la vie 
à beaucoup de personnes, a ravagé la

Eine grosse Zabi von Postenstalteo in 
den verschiedensten Teilen des Landes 
[nussten in Zelten, Hütten und an- 
deren provisorischen Unterkunfterau- 
men untergebracht werden, wo der 
Dienst uur unter grossen Schwierig- 
keiten, wenn auch ohne erheblichen 
Nachteil fur das Publikum, ausgeführt 
werden konnte.

Im Bezirk Bombay mussteu 123 
Postanstalten vorübergehend aufge- 
hoben werden. 162 Postbeamte (gegen 
359 im Vorjahr) fielen der Seuche 
zum Opfer. Es war uicht ein einziger 
Fall zu verzeichnen, in dem ein Post- 
beamter aus Furcht vor der Seuche 
den Dienst verlassen batte; die Ver- 
waltung war vielmehr in der Lage, 
in 200 Fâllen solchen Beamten, die 
besonderen Mut und Hingabe an den 
Dienst im Augehblick der Gefahr 
bewiesen batten, Belohnungen zu be- 
willigen.

Zu Beginn des Jabres verursachte 
ein schweres Erdbeben in den Kangra- 
und Kulu-Talern eine vôllige Stockung 
des Postbetriebes in jenen Laudes- 
teilen. Sechs Postbeamte wurden 
getotet und fünf, darunter der Bezirks- 
Aufsichtsbeamte und der Postmeister 
von Dharmsala, schwer verwundet. 
Die Postverbindung mit Dharmsala 
war eine Zcit lang abgeschnitten, bis 
es den persônlicheu Anstrengungen des 
stellvertrctenden General-Postmeisters 
Simcox von Bombay, der sicb sofort 
an den O rt des Unglûcks begab, 
gelang, die Verbindung wieder hcr- 
zustellen. Er wurde hierbei wesent- 
licli durch den Posthaltcr Lala Behari 
Lal unterstützt, dem die Verwaltung 
für seine tatkrâftige Hilfe eine ausehn- 
liche Geldbelohuung gewâhrte. Erfreu- 
licherwcise war das PoBtpereonal trotz 
der Panik, die in der Erdbebengegend 
ausgebrochen war, mit wenigen Aus- 
nahmeu treu auf seinem Posten ge- 
blieben.

Im September 1905 wurde das Tal 
von Kashrair von einer grossen Uber- 
schwemmung, die viele Menschenleben 
vernichtete, heimgesucht. Das Unglûck 
brach so plôtzlich herein, dass wenig 
Zeit blieb, die Mobilien u. s. w. des 
Postamte in Srinagar zu retten, in- 
dessen brachte das Postpersonal, zum

and other temporary quarters, wbere 
work was often carried ou with much 
difficulty tliough without seriouB in- 
convenience to the public. In the 
Bombay circle alone 123 post-offices 
had to be temporarily vacated. The 
total number of deaths of postal ser
vante from plague fell from 359 in 
the previous year to 162 in the year 
under report. There were no cases 
of désertion of duty from fear of the 
disease and rewards were given in 
nearly 200 cases to subordinates who 
displayed conspicuous courage and 
dévotion to duty in the face of ex- 
ceptional risk.

At the beginning of the year a 
severe earthquake in the Kangra and 
Kulu Valleys completely disorganized 
the postal work in that part of the 
country. Six postal officiais were killed, 
and five, including the DivisionalSuper- 
intendent and the postmaster of Dharm
sala, were severely injured. For some 
time ail postal communication with 
Dharmsala was completely eut off, 
but through the personal exertions 
of the officiating Postmaster-General, 
Mr. Simcox of tho Bombay Civil 
Service, who proceeded to the spot 
as soon as news of the disaster reached 
him, communication was soon restored. 
Mr. Simcox was ably supported by 
the mail contracter, Lala Behari Lal, 
who was subsequently granted by 
Government a substantiel monetary 
reward for the good work which he 
did on the occasion. I t  is gratifying 
to be able to record that, nothwith- 
standing the loss of life and the panic 
that tlie disaster created, the postal 
staff with few exceptions stuck to 
their poste.

In September a severe flood, at- 
tended with considérable loss of life, 
afflicted tlie Kashrair Valley. The 
suddenness with which this flood came 
down left little time for the removul 
of the effects from the post-office 
building at Srinagar, but tho postal 
staff with raost commendable zeal 
saved ail the Government property
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vallée de Cachemire. L'inondation fut 
si subite que l'on eut & peine le temps 
de sauver le mobilier, etc., appartenant 
au bureau des postes de Srinagar. 
Les agents des postes firent toutefois 
leur possible pour sauver le matériel 
du Gouvernement avant de songer 
à leurs propres effets. Trois agents 
des postes qui avaient perdu des 
objets personnels ont reçu une indem
nité de l'Administration.

Pendant l'année que le rapport 
concerne, les communications par voie 
ferrée ont été interrompues en plusieurs 
endroits ; dans un cas spécial la durée 
de l'interruption a été de 4 mois.

Des arrangements spéciaux ont été 
pris à l’occasion de la visite dans l'Inde 
britannique de Leurs Altesses royales 
le Prince et la Princesse de Galles. 
Pendant tonte la durée du voyage, 
un bureau de poste spécial a été 
attaché au camp royal; le chef de ce 
bureau, M. Pilkington, assistant per
sonnel du Directeur général, a été 
complimenté par Son Altesse le Prince 
de Galles pour le bon fonctionnement 
du service postal. X  l'occasion de 
cette visite, de grandes manœuvres, aux
quelles ont pris part plus de 50,000 
hommes, ont eu lieu dans les en
virons de Rawalpindi. Pendant ces 
manœuvres, le service postal a été 
exécuté avec une entière satisfaction 
par 18 bureaux de poste de campagne 
et par 2 bureaux de distribution placés 
sous les ordres de M. Sheridau.

Pendant toute l’année, des bureaux 
de poste de campagne ont été main
tenus en Chine pour les besoins du 
contingent britannique dans ce pays.

Conformément au principe qui a été 
adopté de relever le traitement des 
agents dont le travail et la respon
sabilité augmentent, des augmentations 
de traitements ont été accordées en 
1905/06 à 9 postmasters principaux, 
264 sous - postmasters et 459 post
masters de petits bureaux. En outre, 
les traitements de 360 facteurs urbains 
et ruraux ont été relevés. Pendant les 
5 dernières années, 42 postmasters 
principaux, 1115 sous - postmasters, 
2230 postmas tors de petits bureaux 
et 8165 facteurs urbains et ruraux ont 
reçu des augmentations de traitement;

Schaden seiner eigenen Habseligkeiten, 
mit lobenswertem Eifer zunâchst das 
Staataeigentum in Sicherheit. Die 
Verwaltung gewâhrte 3 Postbeamten 
für den bei diesem Anlass entstan- 
denen Verlust ihres Privateigentums 
Entschâdigung.

Wahrend des Verwaltungsjahrs 
kamen viele Unterbrechungen des 
Eisenbahnverkehrs vor; in eiuem Falle 
dauerte die LJnterbrechung der bez. 
Linie 4 Monate.

A us Anlass des Besuchs, den I. K. 
H. H. der Prinz und die Prinzessin 
von Wales in Indien abgestattet haben, 
wurden besondere postalische Vor- 
kehrungen getroffen. Im kôuiglichen 
Hoflager trat wahrend der ganzen 
Reise ein Postamt in Tâtigkeit unter 
der Leitung des persônlichen Assî- 
stenten des General-Postmeisters, Mr. 
Pilkington, dem S. Kgl. Hoheit der 
Prinz von Wales für die gute Resor- 
gung des Postverkehrs seinen beson- 
deren Dank aussprach. In Verbindung 
mit dem Besuche der kronprinz- 
lichen Herrschaften wurden in der 
Nâhe von Rawalpindi Manôver ab- 
gehalten, wobei über 50,000 Mann 
Truppen zusammeugezogen wurden. 
Für deren Postverkehr traten 18 Feld- 
Postanstalten und 2 Feld-Postvertei- 
luugsstellen in Tâtigkeit. An der 
Spitze des gesamten Manôver-Post- 
dienstes stand Mr. Sheridan, der den- 
selben mit bestem Erfolge leitete.

Für die Bedürfnisse der britischen 
Besatzungstruppen in China wurden 
wahrend des ganzen Jahres Feld-Post- 
anstalten im Betriebe gehalten.

In Befolgung des angenommeneu 
Verwaltungsgrundsatzes, die Gehâlter 
entsprechend der Zunahme der Arbeit 
und der gesteigerten Verantwortlich- 
keit zu erhôhen, wurden im Laufe 
des Jahres 1905/06 9 Haupt-Post- 
mei8tern, 264 Unter-Postnieistem und 
459 Postmei8tern kleinerer Dienst- 
8tellen Geh&itserhôhungen bewilligt. 
Auch 360 Unterbeamte wurden im 
Gehalte heraufgesetzt. In den letzten 
fünf Jahren wurden nicht weniger als 
42 Haupt-Postmeistern, 1115 Unter- 
Poetmeistern, 2230 Postmeistem klei
nerer Arater und 8165 Unterbeamten 
Gehaltserhôhungen zuteil ; auch wurde

at the expeiise of many of their mvn 
belongings. Compensation was granted 
to three of the postal officiais con- 
cemed for property lost by them.

During the year there were, as 
usual, many cases of mail interrii|>- 
tions owing to breach of railway lines. 
lu  one case it was four months be- 
fore the normal route could be re- 
sumed.

Spécial arrangements were made 
in connection with the visit of their 
Royal Highnesses the Prince and Prin- 
cess of Wales to India. A post-office 
was attached to the Royal Camp. 
Mr. Pilkington, the Personal Assistant 
of the Director General of Posts, 
was placed on spécial duty in charge 
of the postal arrangements, and earned 
His Royal Highness’ spécial thanks 
for the good work done by the post
office. In connection with the Royal 
visit, manœuvres on a very large 
scale were held in the vicinity of 
Rawalpiudi. Over 50,000 troops were 
engaged on the manœuvres aud 18 
field post-offices and 2 field sorting 
offices were provided for the con- 
venience of these troops. The postal 
arrangements connected with the ma
nœuvres were in the hands of Mr. 
Sheridan and were carried ont most 
successfully.

Field post-offices continued to be 
maintained throughout the year for 
the British Contingent in China.

In pursuance of the accepted poiicy 
of raising pay on account of the growth 
of work and money responsibility, in- 
creases in pay were sanctioned during 
the year in the case of 9 head post
masters, 264 sub-postmasters, and 4f»9 
branch postmasters. The pay of 360 
postmen and village postmen was also 
raised. During the last five years, 
the pay of no less than 42 head post- 
masters, 1115 sub-postmasters, 2230 
branch postmasters, and 8165 po>t- 
men and village postmen has bo«n 
raised, and increases were also sanc-
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en outre des salaires plus élevés ont 
été accordés à des milliers de messa
gers, facteurs-releveurs et autres em
ployés subalternes.

Principaux événements dans le servies 
international.

La taxe des lettres pour l’Australie 
et l’Egypte (y compris le Soudan) a 
été réduite à 1 anna par '/a once.*) 
Le service des mandats a été étendu 
à un grand nombre de territoires étran
gers. Le montant maximum des rnau- 

• dats a été porté à £  40**) dans les 
relations avec un certain nombre de 
pays pour lesquels il est fait usage 
de la monnaie de sterling et à 600 
roupies dans les relations avec ceux 
pour lesquels il est fait usage de la 
uiouuaie de roupie.

Les bons de poste britanniques 
achetés dans l’Inde, qui précédemment 
ne pouvaient être payés que dans le 
Royaume-Uni et à certaines agences 
postales britanniques à l’étranger, 
peuveut maintenant être encaissés dans 
un grand nombre de colonies britan
niques et auprès de tous les bureaux 
de poste indo-britanniques. La taxe 
perçue pour les bons britanniques 
achetés dans l’Inde a été abaissée de 
moitié.

Le service des colis postaux a été 
étendu aux relations avec le Panama, 
les Etats malais fédérés et avec un 
grand nombre de localités de la Chine 
pourvues de bureaux de poste impé
riaux chinois. La taxe des colis pour 
un certain nombre de pays étrangers 
a été revisée. Des arrangements ont 
été pris |>our assurer, sous certaines 
réserves, le payement d’une indemnité 
île 15 roupies au maximum pour la 
perte ou l’avarie d’un colis sans valeur 
déclarée échangé entre l’I nde britann ique 
et Ceylan. Le droit d’assurance des 
Ci «lis avec valeur déclarée pour l’étranger 
a été réduit de moitié. Le nombre des 
paya et territoires pour lesquels il peut 
être accepté des lettres et des paquets 
avec valeur déclarée B’est considérable-

■) 1 once =  28 gr. 3465.
’ ' ) £  =  20 shillings à 12 pence =  fr. 25.20.

das Einkommen von mehreren Tau- 
senden von Postboten, Briefkasten- 
leerern und âbnlichen untergeordneten 
Bedien8teten erhôht.

Besondere Yorgttnge im Verkehr mit dem 
Auslande.

Das Porto ffir Briefe nach Austra
lien und Egypten (mit Eioscliluss 
des Sudans) wurde auf 1 Anna für 
'/s Unze *) crmâssigt. Das Postanwei- 
sungsverfahren wurde auf mehrere 
frcmde Gebiete ausgedehnt, Der Meist- 
betrag einer Postanweisung wurde 
nach einer Reihe von fremden Ge- 
bieten erhôht, und zwar, soweit es 
sich uin den Postanweisungsverkehr 
in der Sterling-Wâhrung handelt, auf 
40 £  **), soweit der Postanweisungs
verkehr in der Rupienwâhrung in Be- 
tracht kommt, auf 600 Rupieu für die 
einzelne Postanweisung.

Ëritische Postal orders, die in In
dien gekauft wnrden, konnten bisher 
uur im Vereinigten Kônigreich und 
bei einzelnen britischen Postanstalten 
im Auslande eingelôst werden. Sie 
werden jetzt in einer grosse» Zahl 
der britischen Kolonien und bei sâmt- 
lichen Postanstalten Indiens gegen 
bar eingelôst. Die Gebühr für die in 
Indien gekauften britischen Postal 
orders ist auf die Halfte crmâssigt 
worden.

Nach der Ilepublik Panama, den 
vcrbündcten Malaycn - Staaten und 
nach vielen Orten Chinas, wo die 
kaiserlich chinesische Post Postanstal
ten unterhâlt, kônnen nunmehr Pakete 
versandt werden. Die Portotaxen für 
Pakete nach einer Reihe von fremden 
Lândern wurden einer Révision und 
Neufestsetzung unterzogen. Für Pakete 
ohne Wertangabe, die zwischen Indien 
und Ccylon ausgctauscht werden, kann 
jetzt in Fâllen von Verlust oder Be- 
schâdigung einc Entschüdigung bis 
zu 15 Rupieu im Einzelfalle gcwâhrt 
werden.

Die Versichcrungsgebühr für Pakete 
mit Wertangabe nach dem Auslande 
ist auf die Hâlfte ermâssigt worden. 
Der K rois der fremden Staaten und

*) I Unzc =  28,«iu g.
**) 1 l'fund Sterling (-£) =  20 Schilling 

(s.) =  25.*» Fr.

tioned to the pay of several thousands 
of runuers and other inferior ser
vants.

Principal events In the foreign post.

The letter postage to Australia and 
Egypt (including the Soudan) was re- 
duced to 1 anna for half an ounce*). 
The foreign money order System was 
extended to several foreign territories. 
The maximum limit of amount for a 
single money order was raised to 
£  40 *) in the sterling foreign money 
order exchanges and to 600 rupees 
in the foreign rupee money order 
exchanges.

British |>ostal orders purchased in 
India, which hitherto hâve been payable 
only in the United Kingdom and at 
certain British post-office agencies 
abroad, are now payable also in a 
large number of British Colonies and 
at any post-office in India. The rates 
of commission payable in respect of 
British postal orders purchased in 
India hâve been reduced by one-half.

The foreign parcel post was ex
tended to the Republic of Panama, 
the Federated Malay States and a 
large number of places in China at 
which post-offices are maintained by 
the Impérial Chinesc Postal Adminis
tration. The rates of postage and con
ditions in respect of parccls for several 
countries were revised. Arrangements 
were made, in the case of uninsured 
parcels exchanged between India and 
Ccylon, for the payaient under certain 
conditions of compensatinu not ex- 
ceeding 15 rupees, iu the case of the 
loss of, damage to, or abstraction 
front, such articles.

The focs for insurancc of articles 
posted for transmission by the Foreign

*) 1 ounce (oz.) =  28-3lli5 gram*.
*) ■£ I = 2 0  shillings (n.) =  25 frano* 

20 centime*.



126

ment accru pendant l’année que le 
rapport concerne.

Dans les relations entre l’Inde bri
tannique et Ceylan, le montant maxi
mum des remboursements sur colis 
postal a été porté de 150 à 600 
roupies.

Bureaux de poste.

Le nombre des bureaux de poste 
de l’Inde britannique est passé de 
11,061 en 1895/96 à 12,970 en 
1900/01 et à 16,775 au 31 mars 1906. 
Pendant la période quinquennale de 
1895/96 à 1900/01, le nombre des 
bureaux s’est accru de 1900 ou de 
17 %  et pendant la dernière période 
quinquennale 11900/01— 1905/06) de 
3800 ou de 29 %• La plus forte 
augmentation s’est produite dans les 
cercles de Punjab, Madras et Bombay ; 
dans le premier de ces cercles, le 
nombre des bureaux de poste a pres
que doublé en dix ans. Les nouveaux 
bureaux sont pour la plupart des petits 
bureaux de village qui sont gérés par 
des instituteurs ou de petits négo
ciants. Le nombre des bureaux confiés 
à des personnes ne faisant pas partie 
du personnel de l’Administration est 
passé de 5956 au 31 mars 1896 à 
7809 au 31 mars 1901 et à 10,556 
au 31 mars 1906.

Pendant les 10 dernières années, 
l’Administration a voué une attention 
spéciale au service des boites aux 
lettres. Le nombre des boîtes' est 
passé de 19,390 au 31 mare 1896 à 
37,107 au 31 mars 1906; la plus 
forte augmentation du nombre des 
boites s’est produite dans les cercles 
de Bombay, Madras et Punjab.

I xî nombre des facteurs ruraux n’a 
augmenté que dans une faible mesure 
pendant les dix dernières années ; de 
7291 au 31 mars 1896 il est passé à 
7936 au 31 mars 1901 et A 8376 au 
31 mare 1906. Cette augmentation 
insignifiante du nombre des facteurs 
ruraux, qui est hors de proportion 
avec le développement général du 
service postal indien, est due à l’ouver
ture d’un grand nombre de bureaux

Gebiete, wohin Briefe und Pakete mit 
Wertangabe zulâssig aind, hat eine 
Erweiterung erfahren.

Bei Nachnahme-Paketen im Ver- 
kehre zwischen Indien und Ceylon 
ist der Hôchstbetrag der zulâssigen 
Nachnahme von 150 auf 600 Rupien 
heraufgesetzt worden.

Postanstalten.

Die Gesamtzahl der Postanstalten 
Indiens betrug beim Ablauf des Ver- 
waltungsjahre 1895/96 11,061, fünf 
Jahre spâter 12,970, am 31. Mârz 1906 
— 16,775. Die Zunahnrm belief sich 
inithin in dem Zeitabschnitt von 
1895/96 zu 1900/01 auf über 1900 
Postanstalten, d. s. 17 °lo, wâhrend 
in dem letztverflossenen fünfjâhrigen 
Zeitraume eine Vermehrung der Posfc- 
anstalten um mehr als 3800 oder 
29 °/o stattgefunden hat. Am stârksten 
war die Zunahme in den Bezirken 
Pendschab, Madras und Bombay; in 
dem cretgenannten hat sich die Zahl 
der Postanstalten im Laufe der zehn 
Jahre nahezu verdoppelt. Die neuen 
Postanstalten waren hauptsâchlich 
kleine Dorf-Postanstalten, deren Ver- 
waltung in die Hande von Schul- 
lehrern, Krâmern u. s. w. gelegt wurde. 
Die Zahl der Postanstalten, welche 
solchen ausserhalb der Verwaltung 
stehenden Personcn anvertraut war, 
stieg von 5956 am 31. Mârz 1896 
auf 7809 am 31. Mârz 1901 und 
belief sich am 31. Mârz 1906, also 
am Ende des in Krage kommenden 
zehnjûhrigcn Zeitraums, auf 10,556.

Der Vermehrung der Briefkasten 
hat die Verwaltung in den letzten 
zehn Jahren viel Aufmerksamkeit ge- 
widmet. Die Zahl der in Indien vor- 
handenen Briefkasten ist von 19,390 
am 31. Mârz 1896 auf 37,107 am 
31. Mârz 1906 gewachsen. Auch in 
dieser Hinsicht weisen die Bezirke 
Bombay, Madras und Pendschab die 
rascheste Entwickelung auf.

Eine geringe Vermehrung zeigt die 
Zahl der vorhandenen Landbrieftrâger ; 
diese Beamtenklasse bestand ara 31. 
Mârz 1896 aus 7291 Kôpfen, am 
31. Mârz 1901 war sie auf 7936, 
ara 31. Mârz 1906 auf 8376 Kôpfe 
angewachscn. Die unerhebliche Ver-

Post were reduced by one-half. In
surance to destination was niade avail- 
able for parcels and letters for varions 
countries.

The limit of amount which may 
be specified for remittance to the 
sender in the case of the exchange 
of value-payable articles between India 
and Ceylon was raised from 150 to 
600 rnpees.

Post-offices.

The total nuraber of post-offices 
was 11,061 in 1895-96 and 12,970 
in 1900-01, while at the end of 1905-06 
there were 16,775. There was -thus 
an increase of over 1900 offices or 
17 per cent, during the firet period 
of 5 yeare, and of over 3800 offices 
or 29 per cent, during the second 
period. The circles where progress in 
this respect has been raost rapid are 
the Punjab, Madras, and Bombay. In 
the Punjab the number of post-offices 
has nearly doubled in ten yeare. The 
new offices opened year by year arc 
chiefly small village offices which are 
placed iu most cases in the charge 
of schoolmastere, petty shopkeepers, 
etc. The number of post-offices in 
charge of such extra-departmental 
agents was 5956 in 1895-96, 7809 
in 1900-01, and 10,556 at the close 
of the year under report.

The provision of letter-boxes has 
received much attention during the 
last ten yeare. The total number of 
these boxes was 19,390 in 1895-96 
and 37,107 in 1905-06. Progress in 
this respect has been most rapid in 
the Bombay, Madras, and Punjab 
circles.

i
The total number of village post-

i men was 7291 in 1895-96, 7936 in 
1900-01, and now stands at 8376. 
There has been less increase, there- 
fore, during the last 5 yeare th;m 
during the preceding quinquennial 
period, the chief reaaon being tlmt
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de poste dans les campagnes, ce qui 
a eu pour effet de réduire le nombre 
des facteurs ruraux. C'est ainsi que 
dans les cercles de Punjab et de 
Madras, où le nombre des bureaux 
de poste s'est accru d’une façon con
sidérable, le nombre des facteurs ru
raux est resté à peu près le même 
pendant la dernière période quinquen
nale 1901— 1906.

Au 31 mars 1906, le nombre des 
facteurs urbains et ruraux s’élevait à 
23,279, contre 16,871 au 31 mars 1896.

Communications postales.

Au 31 mars 1906, le réseau des 
communications postales de l'Inde bri
tannique se composait de 151,871 
milles *) ; il s'est accru de 3035 milles 
comparativement à l’année précédente. 
Les services de messagers et les ser
vices fluviaux accusent une augmen
tation assez importante, tandis que les 
services de voitures sont en diminu
tion. Pendant les dix dernières années, 
le réseau des communications postales 
du pays n'a pas cessé de s’accroître, 
bien que l’on ait constaté de fortes 
fluctuations dans les distances parcou
rues par les divers systèmes de trans
port employés par l’Administration.

La longueur du réseau des communi
cations postales est passée de 122,282 
milles au 31 mars 1896 à 131,621 au 
31 mars 1901 et à 151,871, chiffre 
indiqué ci-dessus, au 31 mars 1906. 
Pendant la première période quinquen
nale, l’augmentation a atteint 7,*°/° et 
pendant la deuxième période 15,« %> 
ce qui correspond ù plus de 20,000 
milles.

Les services postaux par voie ferrée 
se développent sans cesse par suite 
de l’extension du réseau des chemins 
de fer indiens. La longueur des voies 
ferrées utilisées pour le transport des 
malles était de 27,683 milles au 
31 mars 1906; ces services se sont 
iccni8 d’environ 5000 milles pendant

*) 1 mille =  1009,» mètres.

raehrung der Kopfzahl im Gegensatz 
zu der sonstigen grossen Entfaltung 
des indischen Postbetriebes erklârt 
sich ans der Tatsache, dass so viele 
Postanstalten auf dem flachen Lande 
eingerichtet wurden. Eine jede solche 
neue Postanstalt beschrânkt den Be- 
darf an Landbrieftrâgern. So ist denn 
auch in den Bezirken Pendschab und 
Madras, wo die Vermehrung der Post
anstalten eine so betrâchtliche war, 
die Zabi der Ijandbrieftrâger in den 
letzten fiinf Jahren ganz dieselbe ge- 
blieben.

Die Zahl der Stadt- und Land- 
brieftrâger zusammengenommen be- 
zifferte sich am 31. Mârz 1896 auf
16.871 Kôpfe, wâhrend sie am 31. 
Mârz 1906 auf 23,279 angewachsen 
war.

Postverbindungen.

Die Gesamtlânge der Postverbin- 
dungslinien Indiens stellte sich am 
31. Mârz 1906 auf 151,871 Meilen*), 
d. s. 3035 Meileu mehr als im Vor- 
jahr. Die narahafteste Zunahme zeigte 
sich bei den Botenpost- und den 
Postverbindungen zu Wasser mittelst 
Kâhncn, wâhrend bei den Kariolposteu 
eine Abnahme stattfand. Das Netz der 
Postverbindungen des Landes hat sich 
in den abgelaufenen zelrn Jahren stetig 
erweitert, wobei allerdings starke 
Schwankungen zwischen den Lei- 
stungen der verschiedenen, von der 
Po8t benutzten Befôrdernngsmittel her- 
vortraten.

Am 31. Mârz 1896 betrug die 
Nleilenlânge des Postkursnetzes 122,282 

j Meilen, am 31. Mârz 1901 131,621 
I Meilen, was einer Zunahme um 7,e %  

gleichkommt, am 31. Mârz 1906 da- 
gegen, wie oben bereits erwâhnt,
151.871 Meilen, so dass das Netz in 
den letzten fünf Jahren nm 20,000 
Meilen, d. 8. 15,4 °/o, gewachsen ist.

Die Postbefürderung auf der Eisen- 
bahn hat mit der Entwickelung des 
indischen Eisenbahnnetzcs fortwâhrcnd 
an Umfang zngenommen. Die lünge 
der zur Postbeforderung benutzten 
Schienenwege betrâgt jetzt 27,683 Mei
len ; sie hat sich im Laufe der letzten 
fünf Jahre um nahezu 5000, in dem

*) 1 Meile =  160!),» ni.

many more offices hâve been opened 
in rural tracte, every such office re- 
ducing the necessity for village post- 
men. Thus in the Puujab and Madras 
circles where the number of village 
offices opened has been conspicuously 
large, the number of village postmen 
employed has been practically station- 
ary duriug the past 5 years. The 
total number of postmen and vil
lage postmen takeu together increased 
from 16,871 in 1895-96 to 23,279 in
1905-06.

Postal communications.

The total lengtli of postal Unes 
was 151,871 miles*) at the close of 
the year 1905-06, an increase of 
3035 miles over the previous year. 
There was a large increase in the 
case of runner and boat Unes and a 
slight decrease in that of mail eart 
and tonga Unes. Duriug the last teu 
years the total raileage of postal liues 
has been stcadily increasing, although 
there has been much variation in the 

] distances over which mails are carried 
by the various agencies employed by 

! the Post-Office.

In 1895-96 the total length of these 
Unes was 122,282 miles, in 1900-01 
it had ri8en to 131,621 miles, an in- 
creasc of 7,6 per cent., and for the 
year under report stands at 151,871 
miles, an increase of 15*4 per cent, 
or rather more than 20,000 miles.

The distances over which mails are 
carried by railwnv has been constantly 
increasing with the development of 
the rnilway System of the countrv. 
The total length was 27,683 miles 
in 1905-06. There was an increase 
of nearly 4000 miles under this head 
in the first period of 5 years and of

*) 1 mile =  1009*3 meter.
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la dernière période quinquennale, et 
de 4000 milles pendant la période 
précédente, ou d ’environ 21 %  pen- 
dant chacune des deux périodes dont 
il s'agit. Les services de messagers 
et les services fluviaux ont actuelle
ment une longueur totale de 95,891 
milles contre 85,023 milles au 31 mars 
1901. L'augmentation de ces services, 
qui est de 12,8 %  pour les cinq der
nières années, est due surtout à l'ou
verture d'un grand nombre de bureaux 
dans les cercles de Madras, Bombay 
et Punjab, pour lesquels il a fallu 
créer des services de messagers et A 
la réunion du service postal des Etats 
de Bikanir, Alwar et Dhar au service 
impérial de l’Inde.

Le réseau des communications pos
tales par bateaux à vapeur s'est accru 
de 3630 milles pendant les cinq der
nières années. Cette augmentation est 
due notamment à  l'admission, dans le 
réseau des communications postales, 
du service Bombay-Aden, à l’organi
sation d’un service de paquebots-poste 
rapide dans le golfe persique entre 
Karachi et Basrah, à l’ouverture d’une 
ligne de paquebots-poste entre Bombay 
et Vijayadrug, et A l’organisation d’un 
certain nombre de services de bateaux 
à vapeur dans le Burma.

Les services de paqucbots-poBte avec 
l’Europe, qui sont assurés par la 
Peninsular and Orientai- Steam Na
vigation Company, ont fonctionné 
régulièrement en 1905/06. Aux termes 
deB contrats en vigueur, la poste euro- 
|)écnuc doit arriver à Bombay chaque 
semaine le vendredi A 2 heures après- 
midi. Elle est arrivée 49 fois le ven
dredi, dont 47 fois A temps et 2 fois 
avec un petit retard. A deux reprises 
elle est arrivée le samedi seulement, 
une fois A cause du brouillard, et 
une fois à cause d’une violente tem
pête de sable sur le canal de Suez. 
Une fois seulement la poste n'est 
arrivée que le mardi, le paquebot- 
poste l'ersia ayant été retenu A l’entrée 
du canal de Suez pour permettre de 
faire sauter les restes du vapeur 
Chatham, qui avait sombré dans le 
canal. La durée du trajet la plus

fünfjâhrigen Zeitraume vorher utu nahe- 
zu 4000 Meilen, in jedem der beiden 
Zeitraume um etwa 21 %  veigrôssert. 
Die Botenposten und die Kahnposteu 
auf den Wasserstrassen des Landes 
bedecken heute ein Betriebsnetz von 
95,891 Meilen, gegenüber einem solchen 
von 85,023 Meilen am 31. Mârz 1901. 
Die erhebliche Zunahme dieser Art 
von Postbefôrderungen in den letzten 
fünf Jahren (12,s°/o) erklârt sich aus 
der starken Vermehrung der Post- 
anstalten in den Bezirken Madras, 
Bombay und im Pendschab, die mit 
dem Postnetze in Verbindung gebracht 
werden mussten, andererseits aber auch 
aus der Verschmelzung des bisher 
selbstândigen Postwesens in den Staa- 
ten Bikanir, Alwar und Dhar mit dem 
kaiscrlichen Postwesen.

Das Netz der Postdampferlinien 
hat in den letzten fûnf Jahren um 
3630 Meilen zugenommen. Die Haupt- 
ursachen dieser ansehnlicheu Ver- 
grôsserung sind : die Einschliessung 
des Postdampferdien8tes Bombay-Aden 
in das Netz der Postverbindungen, 
die Einrichtung eines Postdienstes 
durch Sehnelldampfer im Persischen 
Meerbusen zwischen Karachi und Bas
rah, die Erôffnung einer Postdampfer- 
linie zwischen Bombay und Vijayadrug 
und verechiedener kleiner Postdampfer- 
verbindungen in Birina.

Die wichtige Postverbindung mit 
Europa durch die Dampfer der Penin
sular and Oriental Company hat auch 
im verflossenen Jahre gut funktioniert. 
Die europaische Post ist am Freitag in 
jeder Woche um 2 Uhr nachmittags in 
Bombay fâllig. Sie kam 49 mal am 
Freitag, davon 47 mal rechtzeitig, 2 mal 
mit Verspfituug an. In zwei Fâllen traf 
sie erst am Satnstag ein, weil der 
Dampfer in einciu Falle durch Nebel, 
im anderen durch einen heftigen Sand- 
sturm im Suez - Kanal aufgehaltcn 
worden war. Einmal langte der Post- 
dampfer Persia erst am Dienstag in 
Bombay an, weil er infolge der Spren- 
gungsarbeiten an dem im Suez-Kanal 
liegenden Wrack das Dampfers Chat
ham an der Durchfahrt durch den 
Kanal einige Zeit behindert war. Die 
kürzeste BefôrderuDgsdauer zwischen

nearly 4000 miles in the second period. 
being at the rate of about 21 per cent, 
for each period. The actual distance 
over which mails are. earried by run- 
ners and boats is now 95,891 miles, 
as compared with 85,023 miles in 
1900-01. The increase during the last 
5 yeare was at the rate of 12*8 per 
cent., and is partly due to rapid pro- 
gress in the opening of new post
offices in Madras, Bombay, and the 
Punjab which had to be linked up 
with the existing System by new 
runner lines. The amalgamation of the 
posts of the 3 states of Bikanir, Al
war, and Dhar with the Impérial Post 
contributed also to the increase.

The length of steamer lines shows 
an increase of 3630 miles for the 
last 5 years. The chief reasons for 
this large increase are the inclusion 
of the Bombay-Aden service, the in
troduction of the fast Pereian Gulf 
service from Karachi to Basrah, the 
opening of a line between Bombay 
and Vijayadrug and certain Bmall 
steamer lines in Burma.

The steamers of the Peninsular and 
Oriental Steam Navigation Company 
which carry the mails between Europe 
and India worked satisfactorily during 
the year 1905-06. The European mail 
is due to arrive at Bombay at 2 p. m. 
on Friday of each week. On 49 oc
casions it arrived on Friday, twice 

i on Saturday, and once on the fol- 
lowing Tuesday. In the case of the 
Friday arrivais, the contract time was 
exceeded twicc. One Saturday arrivai 
was due to détention by fogs aud the 
other to a violent sandstorm in the 
Suez Canal ; while the late arrivai on 
Tuesday was due to the détention 
of the Persia owing to the block in 
the canal conséquent on the blowing 
up of the wreck of the Chatham. The 
shortest time occupied in transit by 
the mails from London to Bombay
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courte cotre Londres et Bombay a été 
de 13 jours 7 heures 52 minutes, et 
entre Bombay et Londres de 12 jours 
23 heures 29 minutes.

(ha suite au prochain numéro.)

La Caisse d’épargne postale de 
Suède en 1905.*)

D'après le rapport de gestion de 
la Caisse d’épargne postale de Suède 
pour 1905, le nombre des bureaux de 
poste chargés de ce service s'est accru 
de 47 dans le courant de cette année. 
On comptait, à la fin de 1905, 2982 
bureaux de l’espèce, c’est-à-dire 99.30 
%  du nombre total des bureaux exis
tants. L’activité de chacun d’eux s’éten
dait en moyenne sur un territoire de 
147,13 km* comprenant 1776 habi
tants.

En 1905, le nombre des dépôts 
s’est élevé à 562,756 et leur montant 
à 11,647,107 couronnes**) (1904:
560,345 d’un montant de 12,135,681 
couronnes); le nombre des rembourse
ments a été de 153,631 et leur mon
tant de 14,268,140,27 couronnes (1904 : 
143,387 d’un montant de 13,078,751 
couronnes).

Comparativement à la première 
année administrative (1884), on a cons
taté en 1905 les augmentations sui
vantes :

1° Nombre des dépôts : environ
13 6 % ;

2° Montant total des dépôts : en
viron 9 6 3 % :

3° Nombre des remboursements : 
environ 1 1 2 3 % ;

4° Montant total des rembourse
ments: environ 4952% .

En 1905, chaque dépôt s'est élevé 
en moyenne à 20 couronnes 70 ôre 
contre 4 couronnes 60 ôre en 1884, 
ce qui représente une augmentation 
d’environ 350% .

Pendant la même année, chaque 
remboursement s’est élevé en moyenne 
à 92 couronnes 87 ôre contre 22

•) Voir « h ’Union postale * de 1905, p. 106. 
**) 1 couronne =  100 ôre =  fr. 1.39.

London uud Bombay betrug 13 Tage 
7 Stunden 52 Minuten, in der um- 
gekehrten Richtung 12 Tage 23 Stun
den 29 Minuten.

(Fortsetxung folgt.)

Die schwedische Postsparkasse 
im Jahre 1905.*)

Nach dera Geschâftsberichte der 
schwedischen Postsparkasse fur das 
Jahr 1905 hat die Zahl der Postan- 
8talten, welche mit der Wahmehmung 
von Postsparkassengeschâften betraut 
sind, ira Berichtsjahre um 47 zuge- 
nommen; dieselbe betrug am Ende 
1905 : 2982 oder 9 9 %  der Gesamt- 
zahl der zu dieser Zeit bestehenden 
Postanstalten. Die Tâtigkeit Jeder der 
obigen Postanstalten erstreckte sich 
mithin im Durchschnitt auf ein Ge- 
biet von 147,is km* mit 1776 Be- 
wohnern.

Die Zahl der Einlagen belief sich 
auf 562,756 und der Betrag dereelben 
auf 11,647,107 Kronen**) (1904:
560,345 im Betrage vou 12,135,681 
KroneD), die Zahl der RQckzahlungen 
auf 153,631 und der Betrag derselben 
auf 14,268,140.« Kr. (1904: 143,387 
im Betrage von 13,078,751 Kr.).

Dem ersten Verwaltungsjahre (1884) 
gegenüber Imben im Jahre 1905 zu- 
geuommen :

1. die Zahl der Einlagen um un- 
gefâhr 136% ;

2. der Gcsamtbetrag der Einlagen 
um ungefâhr 963 %  ;

3. die Zahl der Rückzahlungen um 
ungefâhr 1123 %  und

4. der Betrag der RQckzahlungen 
um ungefâhr 4952 % .

Jede Einlage belief sich im Jahre 
1905 durchschnittlich auf 20.to Kr., 
gegen 4.«o Kr. im Jahre 1884, was 
einer Zunahme um ungefâhr 350 %  
entspricht

Jede Rückzahlung betrug im Jahre 
1905 durchschnittlich 92 *7 Kronen, 
gegen 22.« Kronen im Jahre 1884,

*) S. * W Union Postale » fiir 1905, 8.106.
**) 1 Krone (Kr.) =  100 Ore =  l.w Fr.

was 13 days, 7 hours, and 52 minutes, 
and in the opposite direction the 
quickest transit was 12 days, 23 hours, 
and 29 minutes.

(To be continuée! in  our next.)

The Post Office Savings Bank 
of Sweden in 1905.*)

Accordiug to the report of the Post 
Office Savings Bank of Sweden for 
1905, the number of post-offices au- 
thorized to transact savings bank busi
ness increased by 47 during the year ; 
it amounted to 2982 on the 31“ De- 
cember 1905 or 99*30 per cent, of 
the total number of post-offices. The 
activity of each of thèse 2982 offices 
thus extended on an average over an 
•area of 147*13 square kilometer with 
a population of 1776 inhabitants.

During the year under review, 
562,756 deposits amounting to crowns 
11,647,107**) (1904:—560,345 for
12,135,681 crowns) and 153,631 
withdrawals for a total value of 
14,268,140*27 crowns (1904:-143,387 
for 13,078,751 crowns) were made.

Compared to the first financial year 
(1884) the year 1905 shows an in- 
crease of:—

about 136 ppr ceut. in the number 
of deposits,

about 963 per cent, in the amount 
of deposits,

about 1123 per cent, in the number 
of withdrawals, and

about 4952 per cent, in the sums 
withdrawn.

Each deposit amounted on an aver
age to about 20*70 crowns in 1905 
as against 4*6 in 1884, inaking an 
increase of about 350 per cent.

Each withdrawal amounted on au 
average to 92*87 crowns as against

•) St* the Union postale for 1905, page 106. 
••) 1 crown =  100 ôre =  fr. 1.39.
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couronnes 49 ôre en 1884, ce qui 
correspond à une augmentation d’en
viron 313 % .

En 1905, il a été effectué 106 verse
ments pour un montant de 2200 cou
ronnes (1904: 107 pour 2307 cou
ronnes) et 29 remboursements pour 
un montant de 2695 couronnes (1904: 
27 pour 2486 couronnes), par mille 
habitants.

À la fin de 1904, il y avait en cir
culation 570,203 livrets. Pendant l’an
née que le rapport concerne, 50,507 
livrets ont été ouverts et 38,467 ont 
été remboursés, ce qui donne une aug
mentation de 12,040 livrets. D’un 
autre côté, 15,220 livrets ont dû être 
liquidés parce que le délai de prescrip
tion de 10 années fixé par la loi était 
échu, de sorte que le nombre des 
livrets en circulation à la fin de l’année,
ne s’élevait plus qu’à 567,023.

% •
A la même date, le capital des

déposants s’élevait à 54,658,803. 82 
couronnes et la moyenne de l’avoir 
d’un déposant à 96 couronnes 40 ôre.

Au 31 décembre 1905, 2966 bu
reaux de poBte et 1770 débits par
ticuliers, soit en tout 4736 débits, 
étaient chargés de la vente des timbres 
d’épargne de 10 ôre et de la délivrance 
des formulaires de cartes d’épargne. 
Il y avait par conséquent 1 débit de 
timbres d’épargne par 92,64 kilomètres 
carrés et par 1118 habitants. En 1905, 
123,472 couronnes ont été déposées 
au moyen de timbres -d’épargne.

Les recettes de la Caisse d’épargne 
postale se sont élevées (y compris les 
intérêts encaissés par la Caisse, soit 
2,171,874 couronnes 27 couronne* Ore
ôre) à ...........................  2,216,007.59
et les déjrenses (y com
pris les intérêts boni
fiés aux déposants, soit 
1,908,546 couronnes 95
ore), à ......................2,177,119.85
ce qui donne une dif
férence en faveur des 
recettes de . . .  . 38,887.74.

Cette somme représente le bénéfice 
net réalisé en 1905.

En ajoutant au montant de 38,887 
couronnes 74 ôre susmentionné une 
somme de 12,782 couronnes 38 ôre,

so dass die Zunahme sich auf unge- 
fâbr 3 1 3 %  belâuft.

Auf je 1000 Einwohner entfielen 
im Jahre 1905: 106 Einlagen im Be- 
trage von 2200 Kronen (1904: 107 
im Betrage von 2307 Kr.) und 29 
Rückzahlungen im Betrage von 2695 
Kronen (1904: 27 im Betrage von 
2486 Kronen).

Ende 1904 waren 570,203 Bûcher 
im Umlauf. Im Laufe des Jahres 1905 
wurden 50,507 Bûcher neu ausgegeben 
und 38,467 Bûcher zurûckgezogen, 
sodass die Zunahme sich auf 12,040 
Bûcher belief. Von der hiemach sich 
ergebenden Gesamtzahl von 582,243 
Büchem sind aber 15,220, deren Gut- 
haben nach Ablauf der lOjâhrigen 
Frist den gesetzlichen Vorechriften ge- 
mâss verfallen sind, in Abzug zu brin- 
gen, sodass die Zahl der Ende 1905 
zirkulierenden Bûcher 567,023 Stûck 
betrug. Letztere hatten ein Gnt- 
haben von 54,658,803.8* Kr. Das 
durchschnittliche Guthaben jedes Ein- 
legers betrug 96.*o Kr.

Mit dem Verkaufe von Sparmarken 
(im Werte von 10 Ore) und der 
Verabfoigung von Sparkartenformu- 
laren waren Ende 1905 : 2966 Post- 
anstalten uod 1770 Privatverkaufs- 
stellen, im ganzen also 4736 Stellen 
betraut. Es entfiel somit auf je 92,»* 
km* und auf je 1118 Einwohner eine 
Sparmarken-Verkaufsstelle. Der Ge- 
samtbetrag der im Jahre 1905 durch 
Sparmarken bewirkten Einlagen stellte 
sich auf 123,472 Kroneu.

Die Einnahmen der Kasse im Jahre 
1905 betrugen (einschliesslich der von 
der Kasse einkassierten Zinseu von 
2,171,874.*: Kr.) . 2,216,007.»*Kr., 
die Ausgaben dagegen 

(einschliesslich der 
den Einlegern ver- 
güteten Zinsen von 
1,908,546.*» Kr.) . 2,177,119.»» » . 

Der Rest von 38,887.7* Kr.
stellt don im Jahre 1905 erzielten 
Rcingewinn dar. Nach Hinzureclmung 
des 1904 reservierten Betrages von 
12,782.8» Kr. konnten somit auf das 
Jahr 1906 51,670.i* Kroneu ûber- 

| nommeu werden.

22*49 crowus in 1884, showing thus 
an increase of about 313 per cent.

To every 1000 inhabitants thero 
were in 1905 106 deposits amounting 
to 2200 crowns (1904:—107 for 2307 
crowus) and 29 withdrawals amounting 
to 2695 crowns (1904:—27 for 2486 
crowns).

At the end of the year 1904 there 
were 570,203 books in circulation. 
During the year under report 50,507 
new books were opened and 38,467 
closed, being an increase of 12,040 
books. On the other hand 15,220 books 
became void, having exceeded the 
lapse of ten years fixed by the law, 
so that the ntimbcr of books available 
at the close of the year only amounted 
to 567,023.

The total capital standing at the 
crédit of depositors amounted to 
54,658,803*82 crowns and the average 
balance standing to the crédit of each 
depositor to 96*40 crowns.

At the close of 1905, 296G post- 
offices and 1770 private depots, or 
a total of 4736, were opened for the 
sale of savings stamps of 10 ôre eacli 
and for the delivery of savings-card 
forma. There was consequently 1 office 
for every 92*64 square kilometer and 
for every 1118 inhabitants. During 
the year 123,472 crowns were invested 
by means of savings stamps.

The rcceipts of the Bank for 1905 
(including the interest paid by the 
Bank, 2,171,874*27 crowns) crowns 
amounted to . . . . 2,216,007*59
the expenditure (inclu
ding the interest paid to 
the depositors, crowus 
1,908,546*95) to . . 2,177,119*85 
leaving a balance of 
receipts over expendi
ture o f ............................ 38,887*74
which représenta the net profit foi
1905.

In adding to the above a sum <•( 
12,782*38 crowns kept in 1904 for 
current expenses, wc get a total sur
plus of 51,670.12 crowns.
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réservée en 1904 pour les dépenses 
courantes, on obtient un excédent total 
de 51,670 couronnes 12 ôre.

Ix>s frais d’administration se sont 
élevés à 261,802 couronnes 87 ôre, 
dont 222,999 couronnes 87 ôre pour 
le personnel. Chaque opération a coûté 
en moyenne 36,54 ôre.

À. la fin de 1905, les fonds confiés 
il la Caisse d’épargne postale étaient 
placés comme suit:
Espèces se trouvant à 
la Caisse et dans les coumnnott 5tv 
bureaux de poste . 331,269.84

Espèces placées dans 
des banques . . . 2,792,029.73

Obligations . . . .  38,657,577.90 
Prêts directs aux com
munes ......................  14,050,126.55

Intérêts courus, mais 
non échus ou non
p a y é s ......................  240,476.14

D i v e r s ......................  5,259.54

Total 56,295,803.35.
Dans le courant de l’année, la va

leur nominale des obligations en porte
feuille est tombée de 39,404,514 cou
ronnes 28 ôre à 38,859,669 couronnes 
85 ôre et la valeur des inscriptions 
dans les livrets, de 39,314,804 cou
ronnes 01 ôre à 38,657,577 couronnes 
90 ôre.

À la fin de 1905, le nombre des 
prêts faits aux communes suédoises 
par la Caisse d’épargne postale s’éle
vait à 342 et leur montant à 14,050,126 
•“onrunnes 55 ôre. Le taux de l’intérêt 
de ces prêts variait de 3.6 à 5 °/o.

Le personnel fixe de l’Office cen
tral de la Caisse d’épargne postale 
se composait de 1 chef de bureau, 
13 employés, 71 aides (dames) et 8 
employés subalternes.

En 1905, la Direction de la Caisse 
d’épargne postale a effectué 166,439 
opérations (remboursements, etc.).

Dans le courant de ladite année, 
-'07,257 livrets, soit 36 %  du nombre 
total des livrets en circulation à la 
lin de 1904, ont été envoyés à l’Office 
• entrai de la Caisse d’épargne pour 
itre soumis ft. la révision et pour 
l’inscription des intérêts capitalisés. 
IjC plus grand nombre de livretR 
(57,974) a été envoyé au mois de

Die Verwaltungskosten haben 
261,802.87 Kr. (darunter 222,999.87 Kr. 
Ausgaben fur das Personal) betragen ; 
die Kosten jeder Ein- und Auszahlung 
stellten sich daher auf 36.44 Ore.

Die der Postsparkasse anvertrauten 
Kapitalien waren Ende 1905 wie folgt 
angelegt :
Kassenbestand bei der Kasse und den 

Postanstalten 331,269.84 Kr.,
Barguthaben bei
den Banken 2,792,029.7» »

Obligationen 
laufende, aber 

noch nicht ver-

38,657,577.90 »

fallene Zinsen 
Darlehen an Ge-

219,063.85 *

meinden 
laufende, aber 

noch nicht er-

14,050,126.55 >

hobene Zinsen 240,476.u »
Verschiedenes . 5,259.48 »

im ganzen 56,295,803.44 Kr.

Im Laufe des Jahres 1905 hat
sich für die in der Kasse vorhan- 
denen Obligationen der Nennwert von
39,404,514.88 Kr. auf 38,859,669.84 Kr. 
und der Kurswert, mit welchem die- 
selben in den Bfichem figurieren, von
39,314,804.oi Kr. auf 38,657,577.«o K r. 
ermassigt.

Die Zabi der von der Postspar
kasse den schwedischen Gemeindcn 
gewâhrteu direkten Darlehcn betrug 
Ende 1905: 342 im Betrage von 
14,050,126.44 Kronen. Der Zinsfuss 
dieser Darlehen variierte zwischen 3,8 
und 5 %•

Das stândige Personal der Kasse 
setzte sich ans dem Bureauvorsteher, 
13 Bcamten, 71 Hilfsarbeiterinnon 
und 8 Unterbeamtcn zusammen.

lin Jahre 1905 siud von der Direk- 
tion der Postsparkasse 166,439 Ge- 
schüfte (Rûckzahlungsbegehren etc.) 
crledigt worden.

Zur Révision und Eintragung der 
kapitalisierten Zinsen wurden im Jahre 
1905 207,257 Bûcher, d. s. 36 %  aller 
am Schlusse des Jalires 1904 im Um- 
lauf befindlichen Bûcher, an die Post- 
sparkassenverwaltung eingesandt. Die

The expensesof management amount- 
ed to 261,802*87 crowns of wliich 
222,999*87 were for the salaries of 
the staff. Each saviügs bank trans
action cost on an average about 36*54 
ôre.

The deposits entrusted to the Post 
Office Savings Bank were invested 
as follows at the close of 1905:— 
Cash in the Savings m>wn«

Bank itself and at 
the post-offices . . 331,269.84

Ready raoney at vari- 
ous banks. . . . 2,792,029*73

S t o c k s ......................  38,657,577*90
Current interest not yet

paid or not yet due 240,476*14 
Direct loans to parishes 14,050,126*55
V a r io n s ......................  5,259.54

Total 56,295,803*35

I11 1905, the nominal value of the 
Stocks of the Bank decreased from 
39,404,514*28 crowns to 38,859,669*85 
crowns and the value of the entrées 
in the books of the bank from 
39,314,804*01 crowns to 38,657,577*90 
crowns.

At the close of the year, the number 
of direct loans made to parishes by 
the Bank amounted to 342 for a total 
sum of 14,050,126*55 crowns; the rate 
of interest of these loans varied from 
3*6 per cent, to 5 per cent.

The permanent staff of the Savings 
Bank Department was composed of 
1 chicf clerk, 13 clerks, 71 assistant 
clerks (female) and 8 employés.

In 1905, the Direction of the Bank 
transacted 166,439 operations of overy 
kind (applications for withdrawals, 
etc.).

During the year under review,
207,257 deposit books, or 36 per cent, 
of ail the books in circulation at the 
close of 1904, were sent to the Cen-
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janvier et le plue petit nombre (9238) 
au mois de juin.

Depuis le commencement de l’année 
1903, où l’Office d’assurance de l’État 
a  commencé à fonctionner, il incombe 
à la Caisse d’épargne postale d’en
caisser les primes et montants fixés 
par ledit Office pour l’acquisition de 
rentes viagères, de liquider les rentes 
viagères et autres indemnités accordées 
par cet Office, et d’administrer les 
fonds d’assurance. Tous les bureaux 
de poste ouverts au service de la 
Caisse d’épargne postale sont chargés 
d’effectuer des payements et de rece
voir des versements pour le compte 
de l’Office d’assurance.

En 1905, les bureaux de la Caisse 
d’épargne postale ont effectué, pour 
le compte de l’Office d’assurance, 
3183 versements d’un montaut total 
de 686,241 couronnes 11 ôre et 5040 
payements d’un montant de 105,441 
couronnes 39 ôre.

Les payements susmentionnés se 
répartissaient comme suit:

Nombre Montantcouronnas
Secours pour maladie 1331 25,390.72 
Secours funéraires 17 1,020.—
Rentes viagères 2,890 62,255.80
Primes remboursées 802 16,774.87«

A la fin de l’année, la Caisse 
d'épargne avait effectué, pour le compte 
de l’Office d’assurance, les placements
SlIIVantS : couronnes
Prêts communaux . . 332,345.53
Obligations . . . .  1,064,133.33 
(capital nominal), figurant dans les 
livres pour une somme de 1,047,915 
couronnes 40 ôre.

L’Office d'assurance a bonifié à la 
Caisse d’épaigne postale une somme 
de 9045 couronnes 86 ôre, à titre de 
frais d’administration pour l’année 1905.

Au commencement de l’année 1905, 
on a ouvert la Caisse de l’Etat pour 
la mise à la retraite des sages-femmes. 
L'administration de cette caisse a été 
confiée ù l’Office d’assurance de l’État 
et à la Caisse d’épargne postale, et 
il incombe à cette dernière de recevoir 
les versements, de payer les pensions 
et de gérer les fonds de la Caisse de 
retraite.

En 1905, 469 sages-femmes ont 
été reçues membres de la Caisse de

grôsste Zabi (57,974) entfiel auf den 
Monat Januar uud die geringste (9,238) 
auf den Monat Juni.

Seit Anfang 1903, d. h. solange 
das staatliche Versicherungsamt be- 
steht, ist es Sache der Postsparkasse, 
die von diesem Am te festgesetzten 
Prâmien und sonstigen Betrâge, welche 
für die Erwerbung von Leibrenten zu 
zahlen BÎnd, einzukassieren, die Lcib- 
renten und anderen von dem Am te 
beschlossenen Vergütungen auszuzahlen 
und die Versicherungsfonds zu ver- 
walten. Die sâmtlichen mit dem Post- 
sparkassendienst betrauten Poststellen 
haben fur Rechnung des staatlichcn 
Versicheruugsamts Auszahlungen zu 
bewirken uud Einzahlungen entgegen- 
zunehmen.

Im Jahre 1905 sind dureb die 
Postsparkassenstellen für Rechnung 
des Yersicherungsamts 3183 Einzah
lungen im Betrage \Æn 686,241.u  Kr. 
uud 5040 Auszahlungen in der Hôhe 
von 105,441.»» Kr. vermittelt worden.

Von den Auszahlungen entfallen auf
Zabi Retrag 

BeihilfeninKrankheits- Kr.
f â l l e n ......................  1331 25,390-7»

Beihilfen zu Begrübnis-
k o s ten ...................... 17 1,020

Leibrenten . . . .  2,890 62,255.«o 
zurückgezahlte Prâmien 802 16,774.87

Von den durch die Kasse ver- 
walteten Versicherungsfonds waren am 
Schlusse des Jahres fest angelegt:

in Gemeinde-Darlehen 332,345.&»Kr. 
und in Obligationen ein Nominal- 
Kapital von 1,064,133.»» Kr., das in 
den Büchern mit l,047,915.«o Kr. 
figuriert.

Als Yerwaltungskosten sind der 
Postsparkasse von dem staatlichen Ver
sicherungsamt für das Jahr 1905 
9045.8» Kr. veqgütct worden.

Anfang 1905 ist die staatliche 
Pensionskassc für Hebammen ins 
lichen getreten. Mit der Verwaltuug 
dieser Kasse sind das staatliche Ver
sicherungsamt und die Postsparkasse 
betraut worden ; letzterer fiegt es ob, 
die Pensionen auszuzahlen und die 
Fonds der Pensionskasse zu ver- 
waltcn.

tral Office to be audited and the in- 
terest added to the capital ; the great- 
eBt number of books—57,974—having 
been sent in Jauuary and the smallest 
number—9,238—in June.

Since the organization of the State 
Insurance at the beginning of 1903 
the Post Office Savings Bank is en- 
trusted with the collection of premiuras 
and other amounts which hâve to be 
paid for the purchase of annuities, 
the payments of such annuities and 
other indemnities grauted by the In
surance Office and the management 
of the insurance fond. AU the post- 
offices authorized to transact savings 
bank business are also authorized to 
receive and pay ont sums for the 
State Insurance Office.

In 1905, the savings bank post
offices received 3183 sums for a total 
of 686,241' I l  crowns and effected 
5040 payments for 105,441*39 crowns 
for the Insurance Office.

The payments were distributed as 
follows:— Number. Aiuouut.

Crowi».
Sick allowances . . 1331 25,390*72
Funeral allowances . 17 1020*—
Annuities . . . .  2890 62,255*80 
Premium8 reimburscd 802 16,774*87.

At the close of the year the follow- 
ing fixed investments had bcen made 
ont of the Insurance fund:—

Parish loans 332,345*53 crowns, 
Stock 1,064,133*33 crowns, nominal 
capital entered in the books for 
1,047,915*40 crowns.

The Insurance Office granted the 
Savings Bank Post Office a sum of 
9045*86 crowns, as a contribution 
towards the expenscs of management 
for the year 1905.

At the beginning of 1905 the Stab 
Pension Fund for raid - wives wa- 
started and the management entrustcil 
to the Government Insurance Offiee 
and the Post Office Savings Bank, 
the latter having to pay ont the pen
sions and to invest the money m 
hand.
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retraite et 714 versements pour une 
somme totale de 9,851 couronnes ont 
été opérés pour le compte de ces 
membres.s

A la fin de 1905, les fonds de la 
Caisse de retraite confiés à la Caisse 
d’épargne postale s’élevaient à 9979 
couronnes 25 ôre.

Littérature postale.

Indicatore Gkîîerale delle Comunicaxioni 
Postali, Telegrafiche. Ferroviarie, Lacuali 
e Tram marie del Régna d’liait a al corrente 
col 1* Marzo 1907.
Ce livre peut être considéré comme 

un appendice au résumé des disposi
tions postales ( Riepilogo Disposizioni 
Postali) de M. Enrico Penna, Vice- 
Directeur des postes à Milan ; il a été 
publié avec beaucoup de soin par le 
même auteur et il est destiné A servir 
de guide pour les institutions de trans
port d’Italie. L’auteur a dressé une 
liste alphabétique des noms des 8400 
communes et de 4600 hameaux du 
Royaume d’Italie, et il a indiqué, en 
regard de chacun d’eux, le nom de 
la province dans laquelle il se trouve, 
la classe du bureau de poste qui 
fonctionne dans ces communes ou 
hameaux (pour les localités non pour
vues de bureau de poste, il a indiqué 
le bureau de distribution dont elles 
relèvent), la qualité du bureau de télé
graphe qui y est ouvert et, pour les 
localités ne possédant pas de bureau 
télégraphique, la distance en kilo
mètres jusqu’au bureau de télégraphe 
le plus rapproché. Le nom de la gare 
du chemin de fer ou du train, ou du 
débarcadère le plus rapproché, ainsi 
que la distance en kilomètres sont 
indiqués dans une colonne spéciale. 
En outre, les localités pourvues d’une 
gare ou d’un débarcadère sont munies 
de chiffres qui font connaître la Com
pagnie de chemin de fer, de trains 
ou de bateaux à vapeur qui les des
servent. Si, en consultant l’Indicateur 
général, nous nous arrêtons à la ville 
de Desenzano sur le lac de Garde, par 
exemple, nous apprenons que cette ville 
est située dans la province de Brescia, 
qu’elle possède un bureau de poste

lui Jahre 1905 sind 469 Hebammen 
der Pensionskasse als Mitglieder bei- 
getreten, welche 714 Beitrâge in der 
Hôhe von 9851 Kr. an dieselbe ge- 
leistet haben.

Ende 1905 stelite sich das von der 
Postsparkasse verwaltete Vermôgeu 
der Pensionskasse auf 9979.S& Kr.

Postalische Literatur.

Indicatore Generale delle Comunicaxioni 
Postali, Telegrafiche, Ferroviarie, Lacuali 
e Tramviarie del Régna d’Italia al corrente 
col 1* Marzo 1907.
Dieses Buch, welches als Anhang 

zu der von Herrn Vize-Postdirektor 
Enrico Penna in Mailand herausge- 
gebenen Ubersicht der Postvorechriften 
( Riepilogo Disposizioni Postait) zu be- 
trachten ist und der Feder dieses Be- 
amteu seine Entstehung verdankt, darf 
als ein mit vicier Sorgfalt ausgear- 
beitetes Nachschlagewerk für das italie- 
nische Verkehrswesen bezeichnet wer- 
den. Der Herr Verfasser hat die 
Namen der 8400 Geraeinden und der 
4600 Teile (frazioni) von Gemeinden 
des Kônigreichs Italien in alpha- 
betischer Reihenfolge zusammengestellt 
und bei jedem Namen einer Gemeinde 
oder Teilgemeinde die Provinz, die 
Klasse derdaselbst eingerichteten Post- 
anstalt, bei Orten ohne Postanstalt die 
zugehôrige Bestell - Postanstalt, die 
Eigenschaft der ctwa vorhandenen 
Telegraphenanstalt und beim Nicht- 
vorhandensein einer solchen den Namen 
der nâchsten Telegraphenanstalt und 
deren Entfernung in Kiloraetern an- 
gegeben. Eine besondere Spalte bringt 
den Namen der nâchsten Eisenbahn-, 
Strassenbahn- oder Schiffsstation mit 
Angabe der Entfernung in Kilometem. 
Bei Orten mit Eisenbahnstation sind 
Zahlen angegeben, mit deren Hilfe 
leicht festgestclit werden kann, welche 
Eiseubahn-.Strassenbahn-oderDampfer- 
linicn den Ort berühren. Wir greifen 
z. B. die Stadt Desenzano am Garda- 
see heraus. Das Nachschlagebuch be- 
lehrt uns, dass Desenzano znr Provinz 
Brescia gehürt, ein Postamt II . Klasse 
besitzt — mit welchen Befugnisscn 
die Postâmter II. Klasse ausgestattet

In 1905 469 mid-wiveswere received 
as merabers of the institution, tlie 
contribution paid by thern being 714 
in number and 9851 crowns in amount.

At the close of the year the capital 
of the Fund managed by the Post 
Office Savings Bank amounted to 
9979*25 crowns.

Postal Literature.

Indicatore Generale delle Comunicaxioni 
Postali, Telegrafiche, Ferroviarie, Lacuali 
e Tramviarie del Regno d’Italia al corrente 
col 1* Marzo 1907.
This book may be considered as 

an appendix to the « Summarv of 
the Postal Régulations » (Riepilogo 
Disposizioni Postali)  of Enrico Penna, 
Vice-Director of Posts in Milan; it 
has been published by the same author 
and servies as a reference book for 
the Italian post and telegraph officers. 
The author has made up an alpha- 
betical list of the names of the 8400 
parishes and4600subdivisions (frazioni) 
of parishes of the Kingdom of Italy 
and added to the name of each parish 
or subdivision of a parish the name 
of the province in which it is situated 
and the class of the post-office of the 
place. To places without post-offices 
the name of the office charged with 
the delivery of correspondence is 
given ; to places with telegraph offices 
the class of the latter has been added 
and to places without telegraph the 
nearest telegraph office and the dis
tance in kilometers to the same. A 
spécial column shows the name of the 
nearest railway, tram or boat station 
with the distance in kilometers. Places 
provided with railway stations are 
marked with figures enabling the 
reader to find out the name of the 
Company (railway, tramway or steam- 
ship) serving the place.

Let us takc for instance the town 
of Desenzano on the lakc of Garda. 
The book tells us that Desenzano is 
situated in the province of Brescia, 
that it has a second class post-office 
(mentioning also what work is tranRacted
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de 2* classe (l’indicateur nous renseigne 
aussi sur les attributions des bureaux 
de 2* classe), un bureau de télégraphe 
de l’Etat avec service limité, et un 
bureau de télégraphe de cbemiu de 
fer ouvert toute la journée, que ce 
dernier est autorisé à percevoir un 
droit de distribution de 15 centesimi 
pour les télégrammes reçus par lui, 
et, enfin, que Desenzano est desservi 
par la ligne de chemin de fer de 
l’Etat Milan-Vérone-Venise et par la 
Société de navigation à vapeur du 
lac de Garde.

Pour Bondione, l’indicateur nous 
apprend que cette localité est située 
dans la province de Bergame, qu’elle 
possède un bureau de poste de 3 ' classe 
relevant du bureau de 2* classe de 
Gromo, que le bureau de télégraphe 
le plus rapproché est celui de Clusone 
situé à une distance de 20 kilomètres, 
et que la gare la plus rapprochée est 
celle de Ponte délia Selva, située à 
23 kilomètres de Bondione. En pour
suivant nos recherches, nous appre
nons que le bureau de télégraphe de 
Clusone n’est ouvert qu’une partie de 
la journée et que Ponte délia Selva 
est une gare de la ligne secondaire 
d’Etat Bergame - Ponte délia Selva.

L’ouvrage de M. Penna, qui ne 
compte que 266 pages petit format 
in-quarto, fournit 65,000 renseigne
ments de l’espèce. Il contient en outre 
un tarif postal et télégraphique, ainsi 
qu’une liste des lignes de chemins de 
fer et de tramways et des sociétés de 
navigation il vapeur. En ce qui con
cerne les lignes de chemins de fer, 
l’indicateur mentionne également si 
elles appartiennent à l’État ou à des 
compagnies privées, si elles sont des 
lignes principales ou secondaires, etc.

L’ouvrage de M. Penna, qui a été 
élaboré avec beaucoup de soin, mérite 
d’être apprécié du public italien. Il 
est en vente chez l’auteur au prix de 
2 lire, port compris. Ce prix est mo
dique si l’on tient compte de l’abon
dance des matières.

sind, erfahren wir aus dem Bûche 
ebenfalls —, dass eine Staatsteie- 
grapheuanstaltmit beschranktem Tages- 
dienste und eine Eisenbahn -Tele- 
graphenstation mit immerwâhrendem 
Dienste daselbst bestehen und dass 
letztere berechtigt ist, fur die Ab- 
tragung eines bei ihr eingegangenen 
Télégrammes vom Empfànger 15 Cen
tesimi Bestellgebühr zu erheben, und 
endlich, dass Desenzano Station der 
Staatsbahnlinie Mailand-Verona-Vene- 
dig und der Dampferlinie auf dem 
Gardasee ist.

Schlagen wir den O rt Bondione 
nach, 80 sagt uns das Buch, dass er 
zur Provinz Bergamo gehôrt, ein vom 
Postamte II. Klasse in Gromo ab- 
hângiges Postamt III . Klasse besitzt, 
dass die nâchste Telegraphenstation 
in dem 20 km entfernten Orte Clusone 
sich befindet, wâhrend die nâchste 
Eisenbahnstation in dem 23 km ent
fernten Ponte délia Selva ist.

Weiteres Nachschlagen verrat uns, 
dass die Telegraphenanstalt in Clusone 
beschrânkten Tagesdienst hait und 
Ponte délia Selva Station der dem 
Staate gehôrigen Kleinbahn Bergamo- 
Ponte délia Selva ist. Auf diese Weise 
hat das Buch auf dem verhâltnis- 
mâssig knappen liaum von 266 Seiten 
in kleinem Quartformat nicht weniger 
als 65,000 Angaben vereinigt. Da- 
neben finden wir einen Post- und 
Telegraphentarif, sowie ein Verzeichnis 
der Eisenbahn-, Strassenbahn- und 
Dampfcrlinien mit Bezeichnung ihrer 
Zugchorigkeit und Eigenschaft, ob 
Staats- oder Privatbahnen, Voll- oder 
Nebenbahnen etc.

Wir stehen nicht an, dieser âusserst 
mühsamen, mit grossem Fleisse her- 
gestellten Arbcit dasZeugnis eines wohl- 
gelungenen, das gesamte italieuische 
V erkehrswesen uinfassenden Nach- 
schlagewerks zu geben, von dem wir 
annehmen, dass es sich bald vielc 
Freunde erwerben wird.

Der Preis von 2 Lire, wofür die 
Frankozusendung durch den Herm 
Verfasser unraittelbar erfolgt, ist in 
Anbetracht dessen, was das Buch 
bietet, als ein mfissiger zu bezeichnen.

by second class post-offices), that it 
possesses a (îovernment telegraph of
fice with limited attendance and a 
railway telegraph office with permanent 
attendance and that the latter is 
authorized to charge 15 centesimi for 
the delivery of telegrams sent to the 
same, and finally that Desenzano is 
a station of the Government railway 
line Milan-Verona-Yenice and a lan- 
ding place of the steainboat company 
of the lake of Garda.

With respect to the place Bondiouc, 
the book tells us that it is in the pro
vince of Bergamo, that it has a 3rd 
class post-office placed under the 
supervision of the 2°a class office of 
Gromo, that the nearest telegraph 
office is Clusone at a distance of 
20 kilometers and that the next rail
way station is Ponte délia Selva at 
a distance of 23 kilometers. On look- 
in g further, we find that the tele
graph office of Clusone is opened for 
soine hours only during the day and 
that Ponte délia Selva is a railway 
station of the Government secondary 
line Bergamo - Ponte délia Selva. 
The Indicatore .Generale gives no 
less than 65,000 points of information 
in 266 pages, small quarto size. It 
also gives a tariff for posts and tele- 
graphs and a list of railway, tramway 
and steamship Unes. With respect to 
railways, the list also shows whetlier 
they are Government or private, main 
or secondary railways, etc.

ii

Mr. Penna’s work, which has been 
compiled with much care, is no doubt 
an excellent référencé book and de- 
serves to be appreciated by the Italian 
public.

The price of 2 lire for which the 
book is sent post free by the author 
is moderate, if we take into accouut 
the amount of information supplie*!.

IMPRIMERIE LFF.ROW A C™ À HERNE.
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Résumé de l’histoire des postes 
de la Norvège de 1647 à 1814.

M. J . W. Cappellen, éditeur, à Chris
tiania, a publié uu ouvrage intitulé 
« Norges Posthistorie 1647 — 1814», 
de Hans Berrum, qui fournit des ren
seignements détaillés sur l’histoire des 
postes de Norvège depuis ses ori
gines, en 1647, jusqu’à la séparation 
de la Norvège et du Danemark, en 
1814. L’auteur a puisé ses renseigne
ments aux archives gouvernementales 
de Christiania, Stockholm et Copen
hague et il a ordonné son travail avec 
beaucoup d’intelligence et de méthode.

1. La poste à l’époque des privilèges 
(1W7—1719).

Après que l’organisation du service 
postal eut été décidée au Danemark 
par une ordonnance en date du 24 dé
cembre 1624, la Norvège chercha à 
i-on tour, à partir de l’année 1625, à 
obtenir un service postal régulier et 
è établir des communications postales 
entre les deux pays. La poste nor
végienne ne put toutefois être orga- 
i isée que par le gouverneur Hannibal 
Sehested. Le 17 janvier, elle fut cédée 
pour 20 ans à l’auditeur général 
Morian et à ses héritiers. Morian de
vait organiser la poste à ses frais; 
il touchait en échange:

Aus der norwegisohen Postge- 

schichte 1647 bis 1814.

Im Verlage von J. W. Cappellen 
in Christiania ist un ter dem Titel 
c Norges Posthistorie 1647— 1814 von 
Hans Berrum * ein Werk erschienen, 
das mit hervorragender Sachkenntnis 
die Geschichte des norwegisohen Post- 
wesens von der Entstehuog der Post 
im Jabre 1647 bis zur Trenoung 
Norwegens von Danemark im Jahre 
1814 schildert. Der Verfasser bat deo 
Stoff mit grossem Fleisse aus den 
Staatsarchiven in Christiania, Stock
holm und Kopenhagen zusammenge- 
tragen und in gewaudter Sprache über- 
sichtlich zusammengestellt.

1. Die Post un ter dem Privilegtum 
1647—171».

Nachdem Danemark durch Verord- 
nung vom 24. Dezember 1624 ein 
Postwesen erhalten batte, wurden in 
Norwegen von 1626 ab verschiedene 
Ànlâufe geraacht, ebenfalls zu einem 
geordneten Postwesen zu gelangen und 
demnâchst die Posteinrichtungen beider 
Lânder mit einander in Verbindung 
zu setzen. Es gelang aber erst deiu 
Statthalter Hannibal Sehested, eine 
norwegische Post zu gründen. Sic 
wurde am 17. Januar 1647 dem 
Generalauditeur Morian und seinen 
Erben auf 20 Jahre verliehen. Morian 
hatte die Post auf seine Kosten ein- 
zurichten und sollte dnffir bezieheu:

History of the Norwegian Posts 
from 1647 to 1814.

, The publishing firm of J . W. Cap- 
pellen in Christiania has recently brought 
out a history of the Norwegian Posts 
from their foundation, in 1647, to 
1814, the year in which Norway was 
separated from Denmark. The book 
bears the title « Norges Posthistorie 
1647— 1814 von Hans Berrum». I t 
is ably written, in pleasant style, from 
mate rial s gathered from the State 
archives of Christiania, Stockholm and 
Copenhagen.

The Post nnder the Privilège 
1647—171».

The tirst organized Danisb Post 
came into existence on 24U| Decerabcr 
1624, and in 1625 attempts were 
made to create a similar organisation 
in Norway and to connect it with 
that of Denmark, These early at
tempts failed, and it was not till 1647 
that the Stadtholdcr Hannibal Sehested 
founded the first Norwegian Post, 
which was farmed to the Auditor- 
General Morian and his heirs for a 
period of twenty years. Morian had 
to work the posts at his own ex- 
pense, and as compensation he re- 
ceived :—
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1° la taxe entière des lettres;
2° un traitement annuel de 300 

taler*), et
3° une indemnité de 1 taler par 

jour (400 taler à partir de 1650) pour 
le transport de la poste dano-norvé- 
gienne eutre Copenhague et le château 
de Bohns, à la frontière suédo-nor
végienne.

Dans l’intérieur de la Norvège, les 
transports postaux étaient effectués 
par des paysans résidant le long des 
routes postales ou à proximité de 
celles-ci et à intervalles réguliers les 
uns des autres. Chaque paysan devait 
transporter ou faire transporter par 
son domestique les envois postaux 
jusqu’au domicile du paysan chargé 
du service des transports le plus rap
proché. Ils ne recevaient aucune in
demnité pour ces services, par contre 
ils étaient libérés de certaines charges 
publiques. Le paysan chargé du ser
vice postal et son domestique étaient 
exemptés du service militaire ; en outre, 
ce paysan ne pouvait être tenu de 
loger des soldats ni de fournir des 
transports gratuits ou de contribuer 
aux frais occasionnés par ces réqui
sitions. Les maîtres de poste devaient 
être rétribués de façon à pouvoir vivre 
d’une façou convenable. Pour la trans
mission des correspondances officielles 
de l’État, l’entrepreneur recevait une 
indemnité correspondant à la somme 
déboursée par le Gouvernement pour 
ses messagers en Norvège.

C’est sur ces bases que la poste 
norvégienne fut créée le 1er mai 1647. 
Le bureau norvégien de Copenhague 
servait de bureau d’échange pour les 
correspondances entre le Danemark 
et la Norvège. Christiania et Copen
hague étaient reliés entre elles par un 
service postal passant par Helsingborg, 
Helsingôr et la Suède. 11 existait en 
outre un service postal entre Chris- 
tiania-Drontheim et Betgen. Les villes 
de Christiansand et Stavanger furent 
réunies plus tard au réseau des commu
nications postales.

La tâche entreprise par Morian 
n’était pas du tout facile. Le Trésor 
de l’É tat était épuisé par suite de la

*) 1 taler = 1 2 0  schilling= environ fr. 5.70.

1. daa gesamte Briefporto,
2. ein jâhrliches Gehalt von 300 

Talem*) und
3. eine Entschüdigung von 1 Taler 

tâglich (von 1650 ab 400 Talern jâhr- 
lich) fur die Befôrderung der dânisch- 
norwegischen Post zwischen Kopen- 
hagen und Schloss Bohus an der 
schwedisch-norwegischen Grenze.

Die Befôrderung der Post innerhalb 
Norwegens geschah durch geeignete, 
an den Poststrassen oder iu ihrer 
Nâhe ansâssigeu Bauern, die in ent- 
sprechender Entfernung von einander 
wohnten. Jeder Bauer hatte die Post 
bis zum nâchsten Postbauern zu be- 
fôrdern oder durch seinen Postknecht 
befôrdern zu lassen. Eine bare Ent
schadigung erhielten die Postbauern 
nicht, dagegen waren aie von gewissen 
ôffentlichen Lasten befreit. Der Post- 
bauer und sein Postknecht durften 
nicht zum Milita rdienst ausgehoben, 
der Postbauer durfte weder zur Ein- 
quartierungslast, noch zur unentgelt- 
lichen Gestellung von Befôrderungs- 
gelegenheiten oder zu einer Abgabe 
hierfür herangezogen werden. Die 
Postmeister sollten so entlôhnt werden, 
dass sie ein bûigerliches Auskommen 
hatten. Für die Befôrderung der Kor- 
respondenz in Staatsdienstangelegen- 
heiten erhielt der Unternehmer eine 
Pauschsumme, die den Kosten ent- 
sprach, welche die Regierung bisher 
für ihre eigenen Boten in Norwegen 
aufgewendet hatte.

Auf dieser Grundlage trat die nor- 
wegische Post am 1. Mai 1647 ins 
Leben. Das Verbindungsglied zwischen 
der norwegischen und der dânischen 
Post war das norwegische Postamt in 
Kopenhagen, das Briefe nach und von 
Norwegen anzunehmen und auszu- 
hândigen hatte. Christiania und Kopen
hagen wurden durch einen Postkurs 
verbunden, der über Helsingborg und 
Helsingôr durch Schweden führte. 
Ausserdem bestanden Postkurse von 
Christiania nach Trondhjem und Bergen. 
Die Stâdte Christiansand und Stavanger 
wurden erst spâter ans Postennetz an- 
geschlossen.

•) 1 Taler =  120 Schtllinge =  zirka 
5.r# Fr.

1. —The whole of the letter postage;

2. — An annual salary of 300 talers*) ;

3 . —One taler a day (from 1650 
400 talers a year) for carrying the 
Danish-Norwegian mails between Co- 
penhagen and the castle of Bohus on 
the frontier of Sweden and Norway.

The conveyance of the mails in 
the interior of Norway was effected 
by reliable farmers residing on or 
near the post roads and at a con- 
venient distance from each other. Each 
farmer had to convey the mails to 
the next post-farmer or hâve them 
conveyed by his post-servant. The 
farmers received no direct compen
sation for their services, but they 
were freed from certain irksome 
duties. For instance, the post-farmer 
as well as his post-servant were exempt 
from military service; he was not 
required to billet soldiers, and could 
not be called upon to convey or deliver 
articles free of cost. The postmasters 
were to be paid in such a way as 
to enable them to live comfortably. 
For the conveyance of State corres- 
pondence the post contracter received 
a sum corresponding to that which 
the government has spent on its own 
messengers in Norway.

Such was the basis on which the 
Norwegian Post came into existence 
on May 1", 1647. The link between 
the Norwegian and Danish Posts was 
the Norwegian post-office in Copen- 
hagen which had to accept and deliver 
letters from and to Norway. Christiania 
and Copenhagen were connected by 
a mail line through Sweden by way 
of Helsingborg and Helsingôr. There 
were also mail Unes from Christiania 
to Trondheim and Bergen. Christian
sand and Stavanger were not added 
to the postal System till later on.

I t  was no easy task which Morian 
undertook. The Royal Exchequer had

*) 1 taler — 120 schillinge =  fre. 5. 70.
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récente guerre avec la Suède ; les 
chemins et les ponts —  là où il y en 
avait — étaient dans un état déplo
rable. En outre, en maint endroit, 
les envois postaux devaient être trans
portés à travers les montagnes, par 
des sentiers impraticables et en partie 
dangereux. Les paysans chargés du 
service des transports ne comprenaient 
pas qu'il importait de transporter ra
pidement les dépêches postales. Dans 
de telles conditions, on conçoit aisé
ment que ce service ait laissé beaucoup 
à désirer pendant les premières années.

L'ordonnance postale la plus an
cienne dont on ait conservé un spé
cimen porte la date du 9 août 1650. 
Elle contient, entre autres, les prin
cipales dispositions suivantes:

1° La poste doit partir aux jours 
et heures fixés des deux points ter
minus de la course.

2° Toutes les lettres sont fermées 
au moyen du sceau postal royal aux 
bureaux de poste de Copenhague et de 
Christiania. Personne autre que les 
maîtres de poste n’est autorisé à ouvrir 
une dépêche postale. Un courrier qui 
autoriserait une tierce personne à ouvrir 
uDe dépêche serait puni d’emprisonne
ment; cette contravention entraînerait 
en outre la perte de son emploi et 
de son traitement.

3° Les courriers peuvent, à toute 
heure du jour ou de la nuit, avoir 
recours à l'assistance des autorités 
des localités situées sur leur parcoure 
pour assurer les transports par eau et 
par terre.

4° Les baillis norvégiens doivent 
veiller à ce que les franchises accor
dées aux paysans chargés du service 
des transports soient respectées; d’un 
autre côté, ils doivent exiger que les 
paysans aient à leur disposition un 
domestique et un cheval à l'arrivée 
des dépêches postales. Le transport 
des envois postaux ne doit pas être 
confié à des femmes ou à des enfants.

5° Une lettre de Christiania pour 
Moss coûte 2 schilling, pour Kongs- 
borg 3, pour Tônaberg 4, pour Skien 
6, pour Christiansand 7, pour Bohus 
8, pour Stavanger, Drontheim, Bergen 
et Copenhague 10 schilling. Pour les

Es war keine leichte Aufgabe, die 
Morian übernahm. Die Staatskasse 
war durch den kurz vorher beendigten 
Krieg gegen Schweden geleert; die 
Wege und Brücken, wo solche vor- 
handen waren, befanden sich in elender 
Beschaffenheit. Hierzu kam, dass die 
Posten vielfach auf unwegsamen,steüen- 
weise lebensgefâhrlichen Pfaden ûber 
das Gebirge zu befôrdern waren. Den 
Postbauern fehlte jedes Verstândnis 
fur ihre Verpflichtung zur schnellen 
Befôrderung der Felleisen und fur die 
Vorteile einer beschleunigten Postbe- 
fôrderung überhaupt. Unter diesen 
Umstânden kann es nicht auffallen, 
dass der Postengang wâhrend der 
ersten Jahre fast ailes zu wûnschen 
übrig liess.

Die erete noch erhaltene Postord- 
nung ist am 9. Àugust 1650 erechienen ; 
ihre wichtigsten Bestimmungen sind 
folgende :

1. Die Post soll von beiden End- 
punkten der Kuree an bestimmten 
Tagen zu festgesetzten Zeiten abgehen.

2. Bei den Postâmtem in Kopen- 
hagen und Christiania werden aile 
Briefe mit dem kôniglichen Postsiegel 
verschlossen. Niemandausserden Post- 
meistern darf einen Briefbeutel ôffnen. 
Ein Postreiter, der einem Unbe- 
fugten das Ôffnen eines Briefbeutels 
gestattet, wird mit Gefângnis und mit 
dem Verluste des Amtes und des 
Gehalts bestraft.

3. Die Behôrden an den Orten, 
welche die Post berûhrt, haben den 
Postbefôrderern auf Verlangen behilf- 
lich zu sein, zu jeder Tages- oder 
Nachtzeit sofort zu Wasser oder zu 
Lande befôrdert zu werden.

4. Die Vogte in Norwegen haben 
die Postbauern in ihren Freiheiten zu 
schützen ; sie haben sie aber auch an- 
zuhalten, einen Knecht und e b  Pferd 
bereit zu stellen, sobald der Brief
beutel ankommt. Kinder und Frauen 
dürfen zur Befôrderung der Post nicht 
herangezogen werden.

5. Von Christiania auB kostet ein 
Brief nach Moss 2 Schillinge, nach 
Kongsberg 3 Sch., nach Tônsberg 
4 Sch., naoh Skien 6 Sch., nach 
Christiansand 7 Sch., nach Bohus

been emptied by the recently closed war 
with Sweden, the roads and bridges, 
where such existed, were in a  misér
able condition. Added to this the 
mails had frequently to be carried 
across the mountains by more or less 
impracticable and dangerous pathB, 
and the post-farmers did not com- 
prehend the extent of theb  respon- 
sability to convey the mails quickly, 
b  fact they had no compréhension 
for the advantages of a  rapid mail 
service. Under these circumstances it 
is not to be wondered at that durbg  
the firet few yeare the working of 
the post left much to be desired.

The firet postal régulation appeared 
on 9*h August 1650; ita principal 
clauses were:—

1. —The mails shall leave the two 
termini of the post route on fixed days 
and houre.

2. —AU letters shall be closed with 
the royal post-seal b  Copenhagen and 
Christiania. None but the postmaster 
may open the mailbags. Any mail- 
carrier allowing an unauthorized per- 
son to open a mailbag will be im- 
prisoned and punished with the loss 
of his office and his salary.

3. —The local authorities of places 
along the post route shall, on démand, 
assist those carrying the mails to 
continue their journey on land or 
water and at any hour day or night.

4. —The magistrates in Norway shall 
take the necessary measures for pro- 
tecting the liberties and privilèges of 
the poBt-farmere ; they shall also in
duce them to bave a man and horee 
ready to convey the mails as soon as 
they arrive. Women and chüdren may 
not be employed in conveying the 
maÜB.

5. —-A letter from Christiania to 
Moss costs 2 schillings, to Kongs
berg 3 sch., to Tônsberg 4 sch., to 
Skien 6 sch., to Christiansand 7 sch., 
to Bohus 8 sch., to Stavanger, Trond- 
heim, Bergen and Copenhagen 10 sch.
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lettres lourdes la taxe se calcule par 
lot.*)

En ce qui concerne la durée des 
transports, une réclamation de l’année 
1652 nous apprend que les lettres 
étaient transportées en 8 ou 9 jours 
en été et 10 ou 11 en hiver entre 
Christiania et Copenhague et en 23 
jours entre Copenhague et Drontheim 
ou Bergen. Bien que l'ordonnance 
postale stipulât que les transports 
dussent être effectués au moyen de 
courriers montés, il y a tout lieu de 
croire que, jusqu’en 1653, ils furent 
assurés par des piétons. Au cours de 
ladite année, M. Marselis, un négociant 
qui avait beaucoup voyagé, se chargea 
de la direction et de l’inspection du 
service des postes de Norvège. Il 
avait consenti à remplir cet emploi 
gratuitement à condition que les pri
vilèges conférés aux héritiers de Morian 
seraient, à leur extinction, reportés 
sur un de ses fils. Grâce à son éner
gie et à son influence personnelle, 
Marsilis réussit & accélérer la trans
mission des envois postaux et à ré
duire la durée du transit des lettres 
entre Copenhague et Christiania à 
5 jours et entre Copenhague et Dront
heim ou Bergen à 12 jours.

Le monopole pour les lettres fut 
introduit par une nouvelle ordonnance 
de l’année 1653. Seules les lettres 
expédiées par des messagers exprès 
étaient exclues du monopole. Les 
contraventions étaient punies sur la 
proposition des maîtres de poste ou 
des messagers. Les habitants demeu
rant à proximité des routes postales 
devaient, sous peine de punition, prêter 
secours en cas d’accidents survenus 
au service des transports. La taxe 
pour de faibles distances était portée 
â 4 schilling. Les envois expédiés 
en transit par Christiania étaient sou
mis à la taxe des envois pour Chris
tiania et à celle perçue pour les en
vois de Christiania avec lieu de des
tination. Par exemple, une lettre de 
Copenhague pour Drontheim ou Ber
gen payait 10 schilling de Copenhague 
à Christiania et 10 schilling de Chris
tiania au lieu de destination, soit en

*) 1 lot =  about 15 */* gr.

8 Sch., nach Stavauger, Trondhjera, 
Bergen und Kopenhagen 10 Sch. Bei 
starken Briefen wird die Taxe fur 
jedes Lot*) berechnet.

Über die Schnelligkeit oder viel- 
mehr die Langsamkeit der Befürderung 
erfahren wir durch eine Beschwerde 
aus dem Jahre 1652, dass Briefe 
zwischen Christiania und Kopenhagen 
im Sommer 8 bis 9, sonst 10 bis 
11 Tage, zwischen Kopenhagen und 
Trondhjem oder Bergen 23 Tage unter- 
wegs waren. Obwohl die Postordnung 
die Befürderung der Post zu Pferde 
anordnete, erfolgte sie bis 1653 zweifel- 
los zu Fuss. In diesera Jahre wurde 
dem vielgereisten Kaufmann Marselis 
die Direktion und Inspektion über das 
norwegische Postwesen übertragen. Er 
hatte sich zur unentgeltlichen Uber- 
nakmc dieses Amtes unter der Be- 
dingung bereit erklârt, dass das Post- 
privilegium nach Ablauf der Rechte 
der Morian’schen Erben einem seiner 
Sühne übertragen wurde. Seinem Ein- 
fluss und seiner Tatkraft gelang es, 
die Befôrderungszeiten erheblich ab- 
zukürzen, so dass Briefe zwischen 
Kopenhagen und Christiania in 5, 
zwischen Kopenhagen und Trondhjem 
oder Bergen in 12 Tagen befordert 
wurden.

Eine neue Postordnung von 1653 
führte den Postzwang für Briefe ein. 
Ausgenommen waren nur Briefe, die 
durch expresse Boten befordert wur
den. Zuwiderhandlungen wurden auf 
Antrag der Postmeister oder der Post- 
boten bestraft. Allen Anwohnern der 
Poststrassen wurde bei Strafe die Ver- 
pflichtung auferlegt, bei Unfâllen den 
Posten Hilfe zu leisten. Das Porto 
für kurze Entfernungen wurde auf 
4 Sch. erhôht. Sendungen, die vom 
Aufgabeorte nach dem Bestimmungs- 
ortc Christiania berührten, hatten die 
Taxen vom Aufgabeorte nach Christia
nia und von da nach dem Bestim- 
mungsorte zu zahlen. Ein Brief von 
Kopenhagen nach Trondhjem oder 
Bergen kostete also von Kopenhagen 
bis Christiania 10 Sch. und von da 
bis zum Bestimmungsort ebenfalls 10

*) 1 Lot =  7.irka 157» K-

For heavy letters this rate will br 
charged for each lot*).

With respect to the qnickness, o r 

rather the slowness of the mail trans
port, we learn from a complaint dating 
from the year 1652, that letters be- 
tween Christiania and Copenhageu 
were 10 to 11 days, in summer 8 
to 9 days on the road, between Copen- 
hagen and Trondheim or Bergen 23 
days. Although the postal régulation 
ordered the mails to be carried on 
horseback, they were doubtless carried 
on foot until 1653, in which year 
the direction and inspection of the 
Norwegian posta was given over to 
Marselis, a merchant who had seen 
much of the world. Marselis declared 
himself williug to accept this un- 
salaried office on condition that, on 
the expiration of the rights of Morian’s 
heirs, the postal privilège shouid bc 
given to one of his sons. Being a 
man of considérable influence and 
energy he succeeded in lessening the 
time taken to convey the mails so 
that letters between Copenhagen and 
Christiania were cooveyed in 5 days, 
between Copenhagen and Trondheim 
or Bergen in 12 days.

A new postal régulation of 1653 
introduced the postal privilège for 
ail letters except those forwarded by 
express messenger. Infringcments of 
the privilège were punished when 
notified by the postmaster or letter- 
carrier. AU persons living along the 
post route were bound under pain of 
punishment to assist the mail carrier* 
in cases of accident. The postage rate 
for short distances was raised to 4 
schillings ; postal articles which had to 
pass through Christiania had to pay 
postage from the place of posting t-> 
Christiania and from there to thoir 
place of destination. In this way a 
letter from Copenhagen to Trondheiai 
or Bergen cost 10 sch. to Christiania 
and from there 10 sch, to its pla^c

*1 1 lot. =  environ 157* grammes.
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tout 20 schilling. Jusqu’à un certain 
(«oint, l’affranchissement était obliga
toire. Les taxes se calculaient pour 
une lettre simple, c’est-à-dire pour 
une lettre écrite sur un quart de 
feuille, une demie feuille ou une feuille 
entière. Les lettres lourdes étaient 
taxées d’après le poids; pour chaque 
lot on percevait la taxe d’une lettre 
simple.

Le développement du service postal 
fut sensiblement entravé par la guerre 
de 1657 à 1660. Les communications 
postales en transit par la Suède ces
sèrent et il fut impossible d’entretenir 
des communications par la voie mari
time à cause de la présence des ba
teaux ennemis. Dans le service in
terne norvégien, il se produisit aussi 
de sérieuses perturbations. Pendant 
plusieurs mois la ville de Drontheim, 
qui soutenait un siège fut privée de 
toutes communications avec le reste 
du pays. Comme le trésor de l’É tat 
était vide, l’entrepreneur postal ne 
pouvait toucher en entier ni son traite
ment, ni l’indemnité qui lui était due 
pour le maintien des communications 
postales avec le Danemark. A la fin 
de la guerre, sa créance s’élevait à la 
somme importante pour l'époque de 
1385 7* taler.

Après la guerre, le service de 
courriers en transit par la Suède 
fut réorganisé, malgré l’absence d’un 
droit quelconque du Danemark et de 
la Norvège pour l’utilisation de cette 
voie. La Suède entretenait, il est vrai, 
un service de voiture postale avec 
Hambourg en transit par le Danemark, 
mais elle y était autorisée par le traité de 
paix de Brômsebro. Dans le but d’ac
célérer les transports, elle exprima le 
désir de remplacer le service de voi
ture par un service de courrier; malgré 
l’organisation sur sou territoire d’un 
•ervice de courrier dano-norvégien, en
vers lequel elle n’avait aucune obli
gation, sa demande ne fut pas agréée 
parce que les services de courriers 
constituaient un des droits régaliens 
Je la Couronne.

La guerre avait coûté à la Norvège 
ic district de Bohus, qu’elle avait dû 
céder à la Suède. Comme la perte 
de ce territoire avait eu pour effet

Sch., zusammen 20 Sch. Bis zu einer 
gewissen Grenze bestand Frankieruugs- 
zwang. Die Taxen galten fûr den ein- 
fachen Brief, d. h. für einen Brief, 
der auf einem Viertel-, einem halben 
oder einem ganzen Bogen geschrieben 
war; schwerere Briefe sollten nach 
dem Gewichte taxiert werden, also 
für jedes Lot die einfache Taxe be- 
zahlen.

Die ruhige Entwickelung des Post- 
wesens wurde durch die Kriegsjahre 
1657 bis 1660 empfiudlich gestôrt. 
Die Postverbindung durch Schweden 
hôrte auf, und auf dem durch die 
feindlichen Schiffe unsicher gemachten 
Seewege liess sich eine regelmâssige 
Verbindung nicht aufrechterhalten. 
Auch auf den Landkursen innerhalb 
Norwegens traten grosse Stôrungen 
ein. Das bclagerte Trondhjem war 
mehrerc Monate hindurch von der 
Aussenwelt abgeschlossen. Der In- 
haber des Postprivilegs erhielt bei dem 
Geldmangel der Staatskasse weder 
seine Besoldung noch die Entschâdi- 
gung für die Verbindung mit Dane
mark zum vollen Betrage; nach Be- 
endigung des Krieges hatte er die für 
damalige Zeit erhebliche Summe von 
13857* Talem zu fordern,

Nach dem Kriege wurde die reitende 
Püst durch Schweden wieder aufge- 
nommen, obwohl Dânemark-Norwegen 
für die Benutzung dieses Weges kein 
Recht irgend welcher Art besass. 
Schweden unterhielt allerdings durch 
Danemark eine fahrende Post nach 
und von Hainburg, das Recht auf eine 
Postverbindung zwischen dieser Stadt 
und der schwcdisch-dânischen Grenze 
stand aber Schweden auf Grund der 
Friedensakte von Brômsebro zu. Der 
Wansch, die fahrende Post zum Zwecke 
der Bcschleunigung in eine reitende 
zu verwandeln, wurde von Danemark 
trotz der ohne Rechtstitel bestehenden 
dânisch-norwegischen Reitpost fortge- 
setzt mit der Begründung abgeschlagcn, 
dass die Einrichtung reitender Posten 
zu den Régalien der K roue gehôrc.

Durch den Kricg hatte Norwegen 
das Amt Bohus an Schweden ver-

of destination, a postage of 20 sch. 
Compulsory prepayment existed withiu 
certain limita. The postage rates werc 
for single letters, that is letters con- 
taining a quarter, half or whole sheet 
of paper; heavîer letters were charged 
according to weight, for every lot the 
single rate.

The normal development of the post 
was disturbed by the war which raged 
between 1657 and 1660. Postal com
munication throngh Sweden was sus- 
pended and the enemy’s ships having 
made the sea-routes unsafe, no regular 
postal communication of any kind could 
be maintained. In Norway iteelf the 
post worked very irregularly and with 
many disturbances. Trondheim was, 
owing to the close siégé, for many 
months eut off from ail communication 
with the outer world. In conséquence 
of the diminishing resources of the 
Treasury the holder of the postal 
privilège received neither salary nor 
full compensation for the communi
cation with Denmark. At the close of 
the war he had to reeeive 13857* 
talers, no small sum in those times.

On the conclusion of the war the 
mounted posts through Sweden were 
again started, althougb neither Den
mark nor Norway possessed any right 
whatever to use this route. Sweden 
it is true maintained a post coach ser
vice through Denmark from and to 
Hamburg, but the right to such a 
service between these towus and the 
frontière of Sweden and Denmark 
belongcd to Sweden on the ground 
of the Peace of Brômsebro. The wish 
to change the post coach service into 
a mounted post for the sake of greater 
rapidity was always refused by Deu- 
mark — notwithstanding the Danish- 
Norwegian mounted service to which 
it had no right — on the grouud that 
mounted posts were Crown préro
gatives.

In conséquence of the war Norway 
had been obliged to cede Bohus to
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d ’ a l l o n g e r  l e  s e r v i c e  d e  t r a n s i t  p a r  l a  
S u è d e ,  o n  d é c i d a  d e  p o r t e r  d e  7 0 0  à  
9 0 0  t a l e r  l ’ i n d e m n i t é  d n e  a u x  h é r i 
t i e r s  d e  M o r i a n  d u  c h e f  d e  c e  t r a n s i t .

D a n s  l e  b u t  d e  m e t t r e  u n  t e r m e  
a u x  n o m b r e u s e s  n é g l i g e n c e s  d e s  p a y 
s a n s ,  o n  d é c i d a ,  à  p a r t i r  d e  l ’ a n n é e  
1 6 6 1 ,  d e  l e s  f r a p p e r  d ’ u n e  a m e n d e  d e  
V >  t a l e r  p o u r  c h a q u e  h e u r e  d e  r e t a r d  

d a n s  l a  t r a n s m i s s i o n  d e s  d é p ê c h e s  p o s 
t a l e s .  C o m m e ,  m a l g r é  c e t t e  m e s u r e ,  
l a  d u r é e  d u  t r a n s i t  d e s  l e t t r e s  d e  
B e r g e n  e t  D r o n t h e i m  p o u r  C h r i s t i a n i a  
é t a i t  e n c o r e  d e  1 0  j o u r s ,  o n  é l e v a  
l ’ a m e n d e  &  3  t a l e r  p a r  h e u r e .  C e t t e  
n o u v e l l e  m e s u r e  n ’ e u t  p a s  p l u s  d ’ e f f e t  
q u e  l a  p r e m i è r e .

E n  1 6 6 6 ,  o n  c o m m e n ç a  à  r e l i e r  l e s  
l o c a l i t é s  s i t u é e s  e n  d e h o r s  d u  r é s e a u  
d e s  c o m m u n i c a t i o n s  p o s t a l e s  a v e c  l e s  
l i g n e s  p r i n c i p a l e s  a u  m o y e n  d e  s e r v i c e s  
s e c o n d a i r e s . .  C e s  s e r v i c e s  é t a i e n t  e x é 
c u t é s  p a r  d e s  p i é t o n s .

(La suite au prochain numéro.)

Le service des postes de l’Inde 
britannique en 1905/06 et pen
dant la période quinquennale du 
T  avril 1901 au 31 mars 1906.

(Fin.)

Extension dn trafic.
L e  n o m b r e  t o t a l  d e s  e n v o i s  p o s t a u x  

t r a n s p o r t é s  p a r  l e s  p o s t e s  i n d o - b r i t a n 
n i q u e s  e n  1 9 0 5 / 0 6  s ’ e s t  é l e v é  à  e n 
v i r o n  7 3 4  m i l l i o n s ;  i l  s ’ e s t  a c c r u  d e  
5 6  m i l l i o n s  o u  d e  8 , 1 1  %  c o m p a r a 
t i v e m e n t  à  l ’ a n n é e  p r é c é d e n t e .  C e t t e  
a u g m e n t a t i o n  s e  r é p a r t i t  s u r  t o u t e s  
l e s  c a t é g o r i e s  d ’ e n v o i s  p o s t a u x .  D a n s  
t o u s  l e s  c e r c l e s ,  à  l ’ e x c e p t i o n  d e  c e u x  
d e  B u r m a ,  A s s a m ,  S i n d  e t  B a l u c h i s t a n ,  
l e  n o m b r e  d e s  c a r t e s  p o s t a l e s  e s t  p l u s  
é l e v é  q u e  c e l u i  d e s  l e t t r e s  a f f r a n c h i e s .  
L e  r a p p o r t  c o n s t a t e  a v e c  s a t i s f a c t i o n  
q u e ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  l ’ a u g m e n 
t a t i o n  d e s  e n v o i s  p o s t a u x ,  l e  p o u r 
c e n t a g e  l e  m o i n s  é l e v é  e s t  c e l u i  d e s  
l e t t r e s  n o n  a f f r a n c h i e s ,  q u o i q u e  l e u r  
n o m b r e  s o i t  e n c o r e  b e a u c o u p  t r o p  
g r a n d .  S u r  3 2 0 * / «  m i l l i o n s  d e  l e t t r e s  
i n t e r n e s  m i s e s  &  l a  p o s t e  p e n d a n t

l o r e n  ;  d a d u r c h  w a r  d i e  P o s t s t r a s s e  
d u r c h  S c h w e d e n  l a n g e r  g e w o r d e n .  D i e  
d e n  M o r i a n ’ s c h e n  E r b e n  a u s  d e r  S t a a t s -  
k a s s e  g e w â h r t e  Z u l a g e  w u r d e  a u s  d i e s e m  
A n i a s s  v o n  7 0 0  T a l e r n  a u f  9 0 0  T a l e r  

j â h r l i c h  e r h ô h t .
U m  g e g e n  d i e  h â u f i g e n  g r o b e n  

P f l i c h t w i d r i g k e i t e n  d e r  P o s t b a u e r n  e i n -  
s c h r e i t e n  z u  k ô n n e n ,  w u r d e  i m  J a h r e  
1 6 6 1  f ü r  j e d e  S t u n d e  V e r e a u m n i s  e i n e  
G e l d s t r a f e  v o n  ' / *  T a l e r  f e s t g e s e t z t .  
A l s  t r o t z d e m  d i e  P o s t e n  v o n  B e r g e n  
u n d  T r o n d h j e m  n a c h  C h r i s t i a n i a  i m m e r  
n o c h  1 0  T a g e  u n t e r w e g s  w a r e n ,  e r -  
h ô h t e  m a n  d e n  S t r a f s a t z  a u f  3  T a l e r .  
E i n  E r f o l g  w u r d e  a u c h  d a d u r c h  n i c h t  
e r z i e l t .

D i e  s e i t w â r t s  v o n  d e n  H a u p t k u r s e n  
g e l e g e n e n  O r t e  w u r d e n  s e î t  d e m  J a h r e  
1 6 6 6  d u r c h  B e i p o s t e n  m i t  d e n  g r o s s e n  
K u r e e n  i n  V e r b i n d u n g  g e s e t z t .  D i e  
B e f ô r d e r u n g  a u f  d i e s e n  S e i t e n k u r e e n  
e r f o l g t e  d u r c h w e g  z u  F u s e .

(Schluss folgt.)

Das Postwesen Indiens im Ver- 
waltungsjahre 1905/06 und in 
der fünfjâhrigen Période vom 
I. April 1901 bis zum 31. Marz 1906.

(Schiuss.)

Verkehrsum fany.
D i e  G e s a m t z a h l  d e r  d u r c h  d i e  i n -  

d i s c h e  P o s t  i m  J a h r e  1 9 0 5 / 0 6  b e f ô r -  
d e r t e n  S e n d u n g e n  i s t  a u f  7 3 4  M i l l i o n e n  
z u  s c h a t z e n ,  d .  b. 5 6  M i l l i o n e n  m e h r  
a l s  i m  V o r j a h r e  o d e r  8 , n  % •  D i e  
S t e i g e r u n g  v e r t e i l t  s i c h  a u f  s â m t l i c h e  
K l a s s e u  v o n  V e r s e n d u n g s g e g e n s t â n d e n .  
D i e  Z a h l  d e r  P o s t k a r t e n  ü b e r s t e i g t  

j e t z t  i n  a l l e n  B e z i r k e n ,  a u s g e n o m m e n  
B i r m a ,  A s s a m ,  S i n d  u n d  B e l u t c h i s t a n ,  
d i e  Z a h l  d e r  f r a n k i e r t e n  B r i e f e .  E r -  
f r e u l i c h e r w e i s e  h a t  s i c h  d i e  g e r i n g s t e  
p r o z e n t u a l e  Z u n a h m e  b e i  d e n  u u f r a n -  
k i e r t e n  B r i e f e n  b e r a e r k b a r  g e m a c h t ,  
o b w o h l  d e r e n  Z a h l  n o c h  i m m e r  z u  
g r o s s  i s t .  V o n  3 2 0 8 / *  M i l l i o n e n  I n -  
l a n d s b r i e f e n  w a r e n  3 3  V *  M i l l i o n e n  
u n f r a n k i e r t  e i n g e l i e f e r t  w o r d e n .

A u f  j e d e n  K o p f  d e r  d e s  L e s e n s  
u n d  S c h r e i b e n s  k u n d i g e n  B e v ô l k e r u n g

S w e d e n ,  b y  w h i c h  t h e  p o s t  r o u t e  t h r o u g h  
S w e d e n  w a s  l e n g t h e n e d .  A s  a  r e s u i t  o f  
t h i s  t h e  s a l a r y  g r a n t e d  t o  M o r i a n ’ s  
h e i r s  f r o m  t h e  T r e a s u r y  w a s  r a i s e d  
f r o m  7 0 0  t o  9 0 0  t a l e r s  a n n u a l l y .  I n  
o r d e r  t o  p u t  a  s t o p ,  i f  p o s s i b l e ,  t o  t h e  
c o n s t a n t  a n d  w i l f u l  n e g l e c t  o f  d u t v  
o n  t h e  p a r t  o f  t h e  p o s t - f a r m e r s ,  a  f i n e  
o f  V *  t a l e r  f o r  e y e r y  h o u r ’ s  d e l a y  w a s  
e n a o t e d  i n  1 6 6 1 .  A s  t h e  m a i l s  f r o m  
B e r g e n  a n d  T r o n d h e i m  t o  C h r i s t i a n i a  
s t i l l  t o o k  1 0  d a y s  t o  a r r i v e ,  t h e  f i n e  
w a s  r a i s e d  t o  3  t a l e r s ,  w h i c h  h a d  
h o w e v e r  n o  m o r e  e f f e c t  o n  t h e  c e l e r i t y  
o f  t h e  p o s i s  t h a n  t h e  o t h e r .

F r o m  t h e  y e a r  1 6 6 6  p l a c e s  s i t u a t e d  
a t  s h o r t  d i s t a n c e s  f r o m  t h e  m a i n  p o s t  
r o u t e s  w e r e  c o n n e c t e d  w i t h  t h e s e  b y  
e x t r a  p o s t s  w h i c h  w e r e  a i l  w o r k e d  b y  
f o o t  m e s s e n g e r s .

(7b be continuai.)

The Postal Service in India in 
1905-06 and during the quin- 
quennial period 1901-02 to 
1905-06.

(Conclusion).

Coirespondenee.
T h e  n u m b e r  o f  p o s t a l  a r t i c l e s  w h i c h  

p a s s e d  t h r o u g h  t h e  P o s t  i n  1 9 0 5 - 0 6  
i s  e s t i m a t e d  a t  7 3 4  m i l l i o n s ,  o r  m o r e  
t h a n  5 6  m i l l i o n s  i n  e x c e s s  o f  t h a t  o f  
t h e  p r e v i o u s  y e a r ,  i n  o t h e r  w o r d s  a  
g r o w t h  o f  8 * 1 1  p e r c e n t .  T h i s  i n c r e a s c  
w a s  s e e n  u n d e r  e v e r y  h e a d .  T h e  
n u m b e r  o f  p o s t - c a r d s  e x c e e d s  t h a t  o f  
l e t t e r s  i n  e v e r y  d i s t r i c t  e x c e p t  B u r m a ,  
A s s a m ,  S i n d  a n d  B a l u c h i s t a n .  I t  i s  
s a t i s f a c t o r y  t o  o b s e r v e  t h a t  t h e  p e r -  
c e n t a g e  o f  i n c r e a s e  w a s  s  m a l  l e s t  i n  
t h e  c a s e  o f  u n p a i d  l e t t e r s ,  t h o u g h  
t h e s e  s t i l l  c o n t i n u e  t o  f o r m  t o o  l a r g o  
a  p r o p o r t i o n  o f  t h e  c o r r e s p o n d e n t ,  
3 3 ‘ 2  m i l l i o n s  o u t  o f  7 3 9  m i l l i o n s  b e i n g  
u n p a i d .

T h e  n u m b e r  o f  p o s t a l  a r t i c l e s  p e r  
h e a d  o f  t h e  l i t e r a t e  p o p u l a t i o n  w a s
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l ’ e x e r c i c e  1 9 0 5 / 0 6 ,  3 3  V *  m i l l i o n s  
n ’ é t a i e n t  p a s  a f f r a n c h i e s .

E n  1 9 0 5 / 0 6 ,  l e  n o m b r e  d e s  e n v o i s  
p o s t a u x  s ’ e s t  é l e v é  à  2 , 6  p a r  h a b i t a n t  
e t  à  4 6 , 0 8  p a r  p e r s o n n e  s a c h a n t  l i r e  
e t  é c r i r e .  C o m m e  l e s  a n n é e s  p r é c é 
d e n t e s ,  l e  c e r c l e  d e  B o m b a y  o c c u p e  
l a  p r e m i è r e  p l a c e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  
l e  t r a f i c  p o s t a l ,  l e  n o m b r e  d e s  e n v o i s  
s ’ é t a n t  é l e v é  à  5 , 5 6  p a r  t ê t e .

P e n d a n t  l e s  1 0  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  
l e  n o m b r e  d e s  e n v o i s  p o s t a u x  e s t  
p a s s é  d e  1 , 4 4  à  2 , 6 0  p a r  t ê t e  e t  d e
3 4 , 3 1  à  4 6 , 0 8  p a r  p e r s o n n e  s a c h a n t  
l i r e  e t  é c r i r e .  C e s  c h i f f r e s  m o n t r e n t  
q u e  l e  t r a f i c  e s t  s u s c e p t i b l e  d e  s e  
d é v e l o p p e r  e n c o r e  d a v a n t a g e  à  l ’ a v e n i r .

D a n s  l e s  r e l a t i o n s  a v e c  l e  R o y a u m e -  
U n i ,  l e  t r a f i c  p o s t a l  a c c u s e  a u s s i  u n e  
f o r t e  a u g m e n t a t i o n .  L e  n o m b r e  d e s  
l e t t r e s  e t  d e s  c a r t e s  p o s t a l e s  o r i g i n a i r e s  
d u  R o y a u m e - U n i  e s t  p a s s é  d e  6 , 9 7 1 , 6 6 0  
e n  1 9 0 4 / 0 5  à  7 , 9 3 9 , 2 4 2  e n  1 9 0 5 / 0 6 ;  
i l  s ’ e s t  a c c r u  d e  1 3 , 8 8  % .  D ’ u n  a u t r e  
c ô t é ,  l e  n o m b r e  d e s  l e t t r e s  e t  c a r t e s  
p o s t a l e s  à  d e s t i n a t i o n  d u  R o y a u m e -  
U n i  e s t  p a s s é d e 6 , 3 8 7 , 8 1 6 à 7 , 2 4 1 , 3 4 2 ;  
i l  s ’ e s t  a c c r u  d e  1 3 , 3 6  % .  C e s  a u g 
m e n t a t i o n s ,  q u i  s o n t  à  p e u  p r è s  l e s  
m ê m e s  d a n s  l e s  d e u x  d i r e c t i o n s ,  s o n t  
d u c s  à  l ’ a d o p t i o n  d u  t a r i f  r é d u i t  e t  
à  l a  f a v e u r  d o n t  l e s  c a r t e s  p o s t a l e s  
i l l u s t r é e s  j o u i s s e n t  a u p r è s  d u  p u b l i c .

P e n d a n t  l e s  d i x  .  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  
l e  t r a f i c  p o s t a l  d e  l ’ I n d e  b r i t a n n i q u e  
n ’ a  p a s  c e s s é  d e  s ’ a c c r o î t r e  d ’ u n e  
f a ç o n  r e m a r q u a b l e .  E n  1 9 0 5 / 0 6 ,  l e s  
p o s t e s  i n d i e n n e s  o n t  t r a n s p o r t é  3 2 0  
m i l l i o n s  d e  l e t t r e s ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,  

j o u r n a u x  e t  i m p r i m é s  d e  p l u s  q u ’ e n  
1 8 9 5 / 9 6 ,  c e  q u i  r e p r é s e n t e  u n e  a u g 
m e n t a t i o n  d e  p l u s  d ’ u n  m i l l i o n  d ’ e n 
v o i s  p a r  j o u r  o u v r a b l e .  L e  n o m b r e  
d e s  c a r t e s  p o s t a l e s  s ’ e s t  a c c r u  d e  p l u s  
d e  1 7 0  m i l l i o n s  o u  d e  1 1 1 , 1 5 ° / »  p e n 
d a n t  l a  m ê m e  p é r i o d e  d é c e n n a l e .  E n  
c e  q u i  c o n c e r n e  l e s  i m p r i m é s  e t  l e s  
é c h a n t i l l o n s ,  l ’ a u g m e n t a t i o n  a  é t é  p l u s  
g r a n d e  e n c o r e ;  l e  n o m b r e  d e  c e s  e n 
v o i s ,  q u i  s ’ é l e v a i t  à  4 3 * / *  m i l l i o n s  e n  
1 9 0 5 / 0 6 ,  s ’ e s t  a c c r u  d e  1 4 0 , 2 6  %  

d e p u i s  l ’ a n n é e  1 8 9 5 / 9 6 .
E n  c e  q u i  c o n c e r n e  l e  t r a f i c  e n t r e  

l ’ I n d e  b r i t a n n i q u e  e t  l e  R o y a u m e - U n i ,

e n t f i e l e n  4 6 , 0 8  P o s t s e n d u n g e n ,  w o g e g e n  
a u f  d e n  K o p f  d e r  B e v ô i k e r u n g  i m  
g a n z e n  g e n o m m e n  n u r  2 , * o  P o s t s e n 
d u n g e n  k a m e n .  W i e  i n  f r ü h e r e n  J a h r e n ,  
80 s t a n d  a u c h  i n  d i e s e m  J a h r e  d e r  
B e z i r k  B o m b a y  a n  d e r  S p i t z e  i n  
b e z u g  a u f  d i e  S t â r k e  d e s  P o s t v e r k e h r s  
d e r  B e v ô i k e r u n g  i m  g a n z e n  g e n o m m e n ;  
a u f  j e d e n  K o p f  d e r s e l b e n  e n t f i e l e n  
5 , & c  S e n d u n g e n .

I m  L a u f e  v o n  1 0  J a h r e n  i s t  d e r  
P o s t v e r k e h r  I n d i e n s  v o n  1 ^ *  S e n 
d u n g e n  f u r  d e n  K o p f  d e r  B e v ô i k e 
r u n g  a u f  2 , a o ,  u h d  v o n  3 4 , 8 1 f u r  d e n  
K o p f  d e r  d e s  L e s e n s  u n d  S c h r e i b e n s  
k u n d i g e n  B e v ô i k e r u n g  a u f  4 6 , 0 8  S e n 
d u n g e n  g e s t i e g e n  :  e i n  b e d e u t s a m e r  
F o r t s c h r i t t ,  d e r  e i n e  n o c h  s t à r k e r e  
E n t f a l t u n g  f u r  d i e  Z u k u n f t  v e r h e i s s t .

E i n e  b e t r â c h t l i c h e  Z u n a b m e  b a t  s i c h  
a u c h  i n  d i e s e m  J a h r e  i m  P o s t v e r k e h r  
z w i s c h e n  I n d i e n  u n d  E n g l a n d  k u n d -  
g e g e b e n ,  i n d e m  d i e  Z a h l  d e r  a u s  E n g 
l a n d  i n  I n d i e n  e i n g e g a n g e n e n  B r i e f e  
u n d  P o s t k a r t e n  v o n  6 , 9 7 1 , 6 6 0  S t ü c k  
a u f  7 , 9 3 9 , 2 4 2 ,  d .  i .  u m  1 3 , 8 8 % ,  u n d  
d i e  Z a h l  d e r  a u s  I n d i e n  n a c h  E n g l a n d  
a b g e s a n d t e n  B r i e f e  u n d  P o s t k a r t e n  
v o n  6 , 3 8 7 , 8 1 6  S t ü c k  a u f  7 , 2 4 1 , 3 4 2 ,  
d .  i .  u m  1 3 , 8 6 % ,  g e w a c h s e n  i s t .  D i e s e  
S t e i g e r u n g ,  d i e  i n  b e i d e n  V e r k e h r s -  
r i c h t u n g e n  w e n i g  v o n  e i n a n d e r  a b -  
w e i c h t ,  i s t  d u r c h  d a s  b i l l i g e  P o r t o  
u n d  d i e  w a c h s e n d e  B e l i e b t h e i t  d e r  
A n s i c h t s - P o s t k a r t e n  z u  e r k l â r e n .

D e r  G e s a m t v e r k e h r  d e r  i n d i s c h e n  
P o s t  i s t  i m  l e t z t e n  J a b r z e h n t  s t e t i g  
u n d  r a s c h  g e w a c h s e n .  S i e  h a t  i m  
J a h r e  1 9 0 5 / 0 6  a n  B r i e f e n ,  P o s t k a r t e n ,  
Z e i t u n g e n  u n d  D r u c k s a c h e n  i n l â n -  
d i s c h e n  U r s p r u n g s  e t w a  3 2 0  M i l l .  
S t ü c k  m e h r  b e f ô r d e r t  a l e  i m  J a h r e  
1 8 9 5 / 9 6 ,  w a s  e i n e  Z u n a h m e  v o n  m e h r  

a l s  e i n e r  M i l l i o n  S e n d u n g e n  a u f  d e n  
W e r k t a g  a u s m a c h t .  D a s  W a c h s t u m  
d e s  V e r k e h r s  z e i g t e  s i c h  u a m e n t l i c h  b e i  
d e n  P o s t k a r t e n ,  d e r e n  Z a h l  i m  I n l a n d s -  
v e r k e h r  v o n  1 8 9 5 / %  a n  b i s  a u f  h e u t e  
u m  m e h r  d e n n  1 7 0  M i l l .  i m  J a h r e  
g e s t i e g e n  i s t ,  d .  i .  u m  l l l , i 6 % .  D i e  
p r o z e n t u a l e  S t e i g e r u n g  w a r  n o c h  g r ô s s e r  
b e i  d e n  D r u c k s a c h e n -  u n d  M u s t e r -  
s e n d u n g e n ,  d e r c n  Z a h l  i m  J a h r e  1 9 0 5 / 0 6  
4 3 ’ / *  M i l l .  b e t r u g  u n d  d i e  i m  J a h r e  
1 8 9 5 / 9 6  b e f ô r d e r t e  M e n g e  u m  1 4 0 , * s %  
ü b e r r a g t e .

4 6 * 0 8  p e r  c e n t . ,  t h a t  p e r  h e a d  o f  t h e  
t o t a l  p o p u l a t i o n  o n l y  2 * 6 0 .  A s  i n  
p r e v i o u s  y e a r e  t h e  n u m b e r  o f  p o s t a l  
a r t i c l e s  p e r  h e a d  o f  t h e  g e n e r a l  p o p 
u l a t i o n  w a s  h i g h e s t  i n  B o m b a y ,  w h e r e  
i t  w a s  5 * 5 6 .

I n  t h e  c o u r s e  o f  t e n  y e a r s  t h e  
n u m b e r  o f  p o s t a l  a r t i c l e s  p e r  h e a d  
o f  t h e  g e n e r a l  p o p u l a t i o n  . b a s  r i s e n  
f r o m  1 * 4 4  t o  2 * 6 0  a n d  p e r  h e a d  o f  
t h e  l i t e r a t e  p o p u l a t i o n  f r o m  3 1 * 3 1  t o  
4 6 * 0 8 .  T h i s  i s  v e r y  g r e a t  p r o g r e s s  a n d  
p r o m i s e s  s t i l l  g r e a t e r  t h i n g s  f o r  t h e  
f u t u r e .

A  c o n s i d é r a b l e  i n c r e a s e  w a s  r e g i s t e r -  
e d  i n  t h e  c o r r e s p o n d e n c e  b e t w e e n  
I n d i a  a n d  E n g l a n d .  T h e  n u m b e r  o f  
l e t t e r s  a n d  p o s t - c a r d s  r e c e i v e d  f r o m  
t h e  U n i t e d  K i n g d o m  f o r  d e l i v e r y  i n  
I n d i a  w a s  7 , 9 3 7 , 2 4 2  a s  c o m p a r e d  w i t h  
6 , 9 7 1 , 6 6 0  i n  t h e  p r e c e d i n g  y e a r ,  a n  
i n c r e a s e  o f  1 3 * 8 8  p e r  c e n t .  T h e  n u m 
b e r  o f  l e t t e r s  a n d  p o s t  c a r d s  s e n t  f r o m  
I n d i a  t o  t h e  U n i t e d  K i n g d o m  r o s e  
f r o m  6 , 3 8 7 , 8 1 6  t o  7 , 2 4 1 , 3 4 2  a n  i u -  
c r e a s e  o f  1 3 * 3 6  p e r  c e n t  T h e s e  i n -  
c r e a s e s  w h i c h  d i f f e r  b u t  l i t t l e  i n  e i t h e r  
d i r e c t i o n ,  a r e  d u e  t o  t h e  c h e a p  r a t e s  
o f  p o s t a g e  a n d  t h e  g r o w i n g  p o p u l a r i t y  
o f  t h e  p i c t o r i a l  p o s t c a r d .

T h e  c o r r e s p o n d e n c e  p a s s i n g  t h r o u g h  
t h e  I n d i a n  P o s t  O f f i c e  h a s  b e e n  i n -  
c r e a s i n g  a i l  r o u n d  d u r i n g  t h e  l a a t  t e n  
y e a r s .  I n  t h e  y e a r  1 9 0 5 - 0 6  a b o u t  
3 2 0  m i l l i o n  m o r e  l e t t e r s ,  p o s t c a r d s ,  
n e w s p a p e r e  a n d  p a c k e t s  c o n t a i n i n g  
p r i n t e d  m a t t e r  o f  I n d i a n  o r i g i n  w e r e  
s e n t  o u t  o f  t h e  c o u n t r y  t h a n  i n  
1 8 9 5 - 9 6 ,  w h i c h  i s  e q u a l  t o  a n  i n c r e a s e  

o f  m o r e  t h a n  o n e  m i l l i o n  p e r  w o r k i n g  
d a y .  T h e  i n c r e a s e  w a s  m o s t  n o t i c e a b l e  
i n  t h e  c a s e  o f  p o s t c a r d s ,  t h e  n u m b e r  
o f  w h i c h  i n  t h e  i n l a n d  s e r v i c e  h a s  i n -  
c r e a s e d  f r o m  1 8 9 5 - %  t i l l  t h e  p r é s e n t  
d a y  b y  m o r e  t h a n  1 7 0  m i l l i o n s  o r  
1 1 1 * 1 5  p e r  c e n t .

T h e  i n c r e a s e  i n  b o o k  a n d  p a t t e r n  
p a c k e t s  w a s  s t i l l  g r e a t e r ,  t b e  n u m b e r  
d e s p a t c h e d  a n d  r e c e i v e d  i n  1 9 0 5 - 0 6  
b e i n g  4 3 %  m i l l i o n s  a  g r o w t h  o f  1 4 0 * 2 6  
p e r  c e n t .
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l a  t a x e  d e  1  p e n n y  a  f a i t  d e s  m e r 
v e i l l e s .  E n  1 8 9 7 / 9 8 ,  c ’ e s t - à - d i r e  p e n 
d a n t  l a  d e r n i è r e  a n n é e  o ù  l a  t a x e  d e  
2  V a  a n n a e  é t a i t  e n  v i g u e u r  d a n s  l e s  
r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  d e u x  p a y s ,  l e  n o m b r e  
d e s  l e t t r e s  d e  l ’ I n d e  b r i t a n n i q u e  p o u r  
l e  R o y a u m e - U n i  s ’ e s t  é l e v é  à  u n  p e u  
p l u s  d e  3  m i l l i o n s  e t  c e l u i  d e s  l e t t r e s  
d u  R o y a u m e - U n i  p o u r  l ’ I n d e  b r i t a n 
n i q u e  à  e n v i r o n  3 7 *  m i l l i o n s .

L e  j o u r  d e  N o ë l  1 8 9 8 ,  l a  t a x e  d e  
1  p e n n y  f u t  i n t r o d u i t e .  E n  1 8 9 9 / 1 9 0 0 ,  

c ’ e s t - à - d i r e  p e n d a n t  l a  p r e m i è r e  a n n é e  
o ù  l a  t a x e  r é d u i t e  d e  1  p e n n y  d é 
p l o y a i t  t o u s  s e s  e f f e t s ,  l e  n o m b r e  d e s  
l e t t r e s  p o u r  l e  R o y a u m e - U n i  s ’ é l e v a i t  
d é j à  à  3  7 »  m i l l i o n s  e t  c e l u i  d e B  l e t t r e s  
p o u r  l ’ I n d e  à  4 ' / »  m i l l i o n s .  S i x  a n s  
p l u s  t a r d ,  e n  1 9 0 5 / 0 6 ,  l e  n o m b r e  d e  
c e s  e n v o i s  s ’ é l e v a i t  à  7 ' / «  e t  8  m i l 
l i o n s ,  r e s p e c t i v e m e n t .  E n  5  a n s ,  l e  
t r a f i c  d e s  l e t t r e s  d e  l ’ I n d e  p o u r  l e  
R o y a u m e - U n i  a  d o u b l é  e t  d a n s  l a  
d i r e c t i o n  o p p o s é e ,  i l  s ’ e s t  a c c r u  d e  
86 °/o.

L e s  i m p r i m é s ,  l e s  j o u r n a u x  e t  l e s  
é c h a n t i l l o n s  d u  R o y a u m e - U u i  p o u r  
l ’ I n d e  a u g m e n t e n t  d a n s  l a  m ê m e  p r o 
p o r t i o n  q u e  l e s  l e t t r e s ,  t a n d i s  q u e  l e  
n o m b r e  d e s  e n v o i s  d e  l ’ e s p è c e  d e  
l ’ I n d e  p o u r  l e  R o y a u m e - U n i  r e s t e  à  
p e u  p r è s  s t a t i o n n a i r e .

Remboursements et râleurs déclarées.

E n  1 9 0 5 / 0 6 ,  l e  n o m b r e  d e s  l e t t r e s  
e t  d e s  c o l i s  a v e c  v a l e u r  d é c l a r é e  e x 
p é d i é  p a r  l e s  p o s t e s  i n d o - b r i t a n n i q u e s  
s ’ e s t  é l e v é  à  5 5 0 , 7 7 0  e t  l e  m o n t a n t  
d e  l a  v a l e u r  d é c l a r é e  à  p l u s  d e  1 4 ' / *  
c r o r c s  * )  d e  r o u p i e s ,  c e  q u i  d o n n e  u n e  
a u g m e n t a t i o n  d e  2 1 , 8 9 %  s u r  l e  n o m b r e  
e t  d e  3 4 , 6 1  %  s u r  l e  m o n t a n t  d e  l a  
v a l e u r  d é c l a r é e ,  c o m p a r é e  a v e c  l ’ e x e r 
c i c e  1 9 0 4 / 0 5 .  C e t t e  a u g m e n t a t i o n  e s t  
d u e  s u r t o u t  à  l a  r é d u c t i o n  d u  d r o i t  
d ’ a s s u r a n c e ,  q u i  e s t  e n t r é e  e n  v i g u e u r  
e n  j u i l l e t  1 9 0 5 .  P a r  c o n t r e ,  l e  m o n 
t a n t  d e s  d r o i t s  d ’ a s s u r a n c e  e s t  p a s s é  
d e  2 9 0 , 0 0 1  r o u p i e s  à  2 3 4 , 1 9 7  r o u 
p i e s ,  c e  q u i  d o n n e  u n e  d i m i n u t i o n  d e  

1 9 , 2 4  %  c o m p a r a t i v e m e n t  à  l ’ a n n é e  
p r é c é d e n t e .  L a  r é d u c t i o n  d u  d r o i t  
d ’ a s s u r a n c e  a  é t é  s u i v i e  d ’ u n e  d i m i 
n u t i o n  d e s  r e c e t t e s  q u i  n ’ a  p a s  e n c o r e

*1 1 c ro re  =  10 m illion» d e  roup ies .

I n  b e z u g  a u f  d a s  A n w a c h s e n  d e s  
V e r k e h r s  z w i s c h e n  I n d i e n  u n d  E n g -  
l a n d  b a t  d i e  E i n f â h r u n g  d e s  P e n n y -  
P o r t o s  W u n d e r  g e w i r k t .  I m  J a h r e  
1 8 9 7 / 9 8 ,  d e m  l e t z t e n ,  i n  w e l c h e m  

d e r  P o r t o s a t z  v o n  2 ' / a  A n n a s  z w i e c h e n  
I n d i e n  u n d  E n g l a n d  v o i l e  G e l t u n g  
h a t t e ,  b e t r u g  d i e  Z a b i  d e r  v o n  I n d i e n  
n a c h  E n g l a n d  v e r s a n d t e n  B r i e f e  u n d  
P o s t k a r t e n  e i n  w e n i g  ü b e r  3  M i l l . ,  
w â h r e n d  i n  u m g e k e h r t e r  R i c h t u n g  
d e r e n  e t w a  3  ' / a  M i l l .  b e f ô r d e r t  w u r d e n .  
D e r  W e i h n a c h t s t a g  d e s  J a h r e s  1 8 9 8  
b r a c h t e  d a s  P e n n y - P o r t o .  N u n  w u c h s  
i m  J a h r e  1 8 9 9 / 1 9 0 0 ,  d e m  e r s t e n  v o l l e n  
B e t r i e b s j a b r e  u n t e r  d e r  H e r r s c h a f t  d e s  
e r m â s s i g t e n  P o r t o s ,  d i e  B r i e f z a h l  i n  
d e r  R i c h t u n g  n a c h  E n g l a n d  a u f  3 ' / a ,  
i n  d e r  R i c h t u n g  n a c h  I n d i e n  a u f  4 %  
M i l l .  S t û c k .  S e c h s  J a h r e  s p â t e r ,  i r a  

J a h r e  1 9 0 5 / 0 6 ,  w a r e n  d i e s e  V e r k e h r s -  
z i f f e m  a u f  7 ' / <  u n d  8  M i l l .  a n g e -  
s c h w o l l e n .  I n  5  J a h r e n  h a t  s i c h  m i t -  
h i n  d e r  B r i e f v e r k e h r  a u s  I n d i e n  n a c h  
E n g l a n d  v e r d o p p e l t ,  w â h r e n d  e r  i n  
d e r  u m g e k e h r t e n  R i c h t u n g  u m  u i c h t  
w e n i g e r  a l s  8 6 %  z u g e n o m m e n  h a t .

E i n e  â h n l i c h e  E n t f a l t u n g  z e i g t  s i c h  
a u c h  b e i  d e m  V e r s a n d  v o n  D r u c k -  
s a c h e n ,  Z e i t u n g e n  u n d  M u s t e r s e n d u n g e n  
i n  d e r  R i c h t u n g  v o n  E n g l a n d  n a c h  
I n d i e n ,  w o g e g e n  i n  d e r  u m g e k e h r t e n  
R i c h t u n g  d i e s e  K  l a s s e  v o n  V e r s e n -  
d u n g s g e g e n s t â n d e n  g e r i n g f f i g i g e ,  f a s t  
s t i l l s t e h e n d e  Z i f f e r n  a u f z u w e i s e n  h a t .

Wert- und Naehnabmesendungen.

W â h r e n d  d e s  J a h r e s  1 9 0 5 / 0 6  w u r 
d e n  d e r  i n d i s c h c n  P o s t  5 5 0 , 7 7 0  B r i e f e  
u n d  P a k e t e  m i t  W e r t a n g a b e  i m  G e s a m t -  
w e r t e  v o n  m e h r  a l s  I 4 l / a  C r o r c s  * )  
R u p i e n  z u r  B e f ô r d e n i n g  ü b e r g e b e n ,  
g e g e n ü b e r  d e m  V o r j a h r e  e i n  M e h r  
v o n  2 1 , 8 » %  a n  S e n d u n g e n  u n d  v o n  
3 4 , < i  %  i n  b e z u g  a u f  d e n  a n g e g e b e n e n  
W e r t .  D i e s e  S t e i g e m n g  i s t  h a u p t -  

s â c h l i c h  a u f  d i e  m i t  d e m  M o n a t  J u l i  
1 9 0 5  i n  K r a f t  g e t r e t e n e  H e r a b s e t z u n g  

d e r  V e r s i c h e r u n g s g e b û h r  z u r ü c k z u -  
f Q h r e n .  D i e  E i n n a h m e  a n  V e r s i c h e -  
r u n g s g e b ü h r  i s t  v o n  2 9 0 , 0 0 1  R u p i e n  
a u f  2 3 4 , 1 9 7  R u p i e n ,  d .  i .  u m  1 9 , « % ,  
g e s u n k e n  ;  d i e  E r m â s s i g u n g  d e r  G e b f i h r  
h a t  a i s o  e i n e n  E i n n a h m e a u s f a l l  v e r -

*) 1 Crore =  10 Mill. Itupieo.

W i t h  r e s p e c t  t o  t h e  g r o w t h  o f  c o r -  
r e s p o n d e n c e  b e t w e e n  I n d i a  a n d  t h e  
U n i t e d  K i n g d o m  t h e  i n t r o d u c t i o n  o f  
I m p é r i a l  p e n n y  p o s t a g e  d i d  w o n d e r s .  
I n  1 8 9 7 - 9 8 ,  t h e  l a s t  y e a r  i n  w h i c h  

t h e  2  l / a  a n n a s  r a t e  w a 6  i n  f o r c e ,  a  l i t t k  
o v e r  t h r e e  m i l l i o n s  o f  l e t t e r s  a n d  p o s t -  
c a r d s  l e f t  I n d i a  f o r  t h e  U n i t e d  K i n g 
d o m ,  w h i l e  a b o u t  t h r e e  a n d  a  l i a i  f  
m i l l i o n s  a r r i v e d  i n  I n d i a  f r o r n  t h e  
U n i t e d  K i n g d o m .  T h e  I m p é r i a l  p e n n y  
p o s t a g e  r a t e  c a m e  i n t o  f o r c e  o n  C h r i s t -  
m a s  D a y ,  1 8 9 8 .  I n  1 8 9 9 - 1 9 0 0 ,  t h e  
f i r s t  f u l l  y e a r  i n  w h i c h  t h e  r e d u c e d  
p o s t a g e  r a t e  w a s  i n  f o r c e ,  t h e  n u m b e r  
o f  l e t t e r s  a n d  p o s t c a r d s  f r o m  I n d i a  
t o  t h e  U n i t e d  K i n g d o m  w e n t  u p  t o  
3 ' / a  m i l l i o n s  a n d  t h a t  f r o m  t h e  U n i t e d  
K i n g d o m  t o  I n d i a  t o  4 ' / »  m i l l i o n s .  

S i x  y e a r s  l a t e r ,  1 9 0 5 - 0 6 ,  t h e s e  f i g u r e s  
h a d  g r o w n  t o  7 ' / «  a n d  8  m i l l i o n s  
r e s p e c t i v e l y .  I n  f i v e  y e a r s  t h e  n u m b e r  
o f  l e t t e r s  a n d  p o s t c a r d s  s e n t  f r o m  
I n d i a  t o  t h e  U n i t e d  K i n g d o m  n e a r l y  
d o u b l e d  a n d  t h a t  f r o m  t h e  U n i t e d  
K i n g d o m  t o  I n d i a  i n c r e a s e d  b y  8 6  

p e r  c e n t .

À  s i m i l a r  i n c r e a s c  i s  a l s o  m a n i f e s t  
i n  t h e  p o s t a l  t r a f f i c  i n  n e w s p a p e r s ,  
b o o k - p a c k e t s  a n d  s a m p l e s  f r o m  t h e  
U n i t e d  K i n g d o m  t o  I n d i a ;  i n  t h e  

o p p o s i t e  d i r e c t i o n  t h e  f i g u r e s  w h i c h  
r e p r e s e n t  t h i s  c l a s s  o f  t r a f f i c  r e m a i n  
n e a r l y  s t a t i o n a r y .

Insuranee and Yalne-payable Post.

D u r i n g  t h e  y e a r  1 9 0 5 - 0 6 ,  5 5 0 , 7 7 0  
i n s u r e d  l e t t e r s  a n d  p a r c e l s  w i t h  a n  
a g g r e g a t c  v a l u e  o f  1 4 7 *  c r o r c s * )  o f  
r u p c e s  w e r c  t r a n s m i t t e d  b y  p o s t ,  a n  
i n c r e a s e  o u  t h e  p r e v i o u s  y e a r  o f  
2 1 * 8 9  p e r  c e n t ,  i n  t h e  n u m b e r  a n d  
o f  3 4 * 6 1  p e r  c e n t ,  i n  t h e  v a l u e .  T h i s  
i n c r e a s e  i s  m a i n l y  d u e  t o  t h e  r é d u c t i o n  
o f  t h e  r a t e s  o f  i n s u r a n c e  w h i c h  c a m e  
i n t o  f o r c e  i n  J u l y  1 9 0 5 .  T h e  i n s u r a n c e  
f e e s  s u u k  f r o m  2 9 0 , 0 0 1  r u p e e s  t < >  
2 3 4 , 1 9 7  r u p e e s ,  o r  1 9 * 2 4  p e r  c e n t . ,  
a  d e c r e a s e  w h i c h  h a s  n o t  y e t  b c e n  
m a d e  u p  b y  a n  i n c r e a s e  o f  t r a f f i c .

*) 1 cro re  =  10 m illion  rupees.
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é t é  c o m p e n s é e  p a r  l ’ a u g m e n t a t i o n  d u  
n o m b r e  d e s  e n v o i s  d e  l ’ e s p è c e .

E n  1 9 0 5 / 0 6 ,  l e  n o m b r e  t o t a l  d e s  
e n v o i s  g r e v é s  d e  r e m b o u r s e m e n t  s ’ e s t  
é l e v é  à  5 , 7 1 5 , 6 9 5 ,  c o n t r e  4 , 8 1 3 , 5 1 4  
e n  1 9 0 4 / 0 5 ,  e t  l e  m o n t a n t  à  p l u s  d e  
6  c r o r e s  d e  r o u p i e s ,  c o n t r e  u n  p e u  
p l u s  d e  5  c r o r e s  l ’ a n n é e  p r é c é d e n t e .  
L e s  t a x e s  p o s t a l e s  p e r ç u e s  d u  c h e f  
d e  c e s  e n v o i s  s e  s o n t  é l e v é e s  à  8 6 7 , 7 3 5  
r o u p i e s  c o n t r e  7 4 9 , 1 9 9  l ’ a n n é e  p r é 
c é d e n t e .  L e  n o m b r e  d e s  e n v o i e  g r e 
v é s  d e  r e m b o u r s e m e n t  s ’ e s t  a c c r u  d e  
1 8 , 7 4  ° / o ,  l e  m o n t a n t  d e s  r e m b o u r s e 
m e n t s  d e  1 8 , 5 4  %  e t  l e  m o n t a n t  d e s  
d r o i t s  p e r ç u s  d e  1 5 , 8 2  ° / o .

1 , 4 7 2 , 3 9 3  r e m b o u r s e m e n t s  o n t  é t é  
e x p é d i é s  p a r  l e  b u r e a u  p r i n c i p a l  e t  
l e s  b u r e a u x  s u c c u r s a l e s  e t  s u b u r b a i n s  
d e  C a l c u t t a  e t  p l u s  d ’ u n  m i l l i o n  d e  
l i v r e s  s t e r l i n g  o n t  é t é  p a y é e s  a u x  
c o m m e r ç a n t s  d e  c e t t e  v i l l e  d u  c h e f  
d e  c e s  e n v o i s .

P e n d a n t  l e s  1 0  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  
l e  t r a f i c  d e s  r e m b o u r s e m e n t s  n ’ a  p a s  
c e s s é  d e  s ’ a c c r o î t r e .  L e  n o m b r e  d e s  
e n v o i s  g r e v é s  d e  r e m b o u r s e m e n t  e s t  
p a s s é  d e  1 , 8 5 0 , 0 0 0  e n  1 8 9 5 / y 6  à
2 , 6 0 0 , 0 0 0  e n  1 9 0 0 / 0 1  e t  à  5 , 7 0 0 , 0 0 0  
e n  1 9 0 5 / 0 6 ,  e t  l e  m o n t a n t  d e s  r e m 
b o u r s e m e n t s  d e  2  c r o r e s  1 6  l a k h s * )  
e n  1 8 9 5 / 9 6  à  6  c r o r e s  5  * / a  l a k h s  
( p l u s  d e  4  m i l l i o n s  d e  l i v r e s  s t e r l i n g )  
e n  1 9 0 5 / 0 6 .  L e  m o n t a n t  d e s  t a x e s  
p e r ç u e s  p o u r  d r o i t s  d e  r e m b o u r s e m e n t ,  
q u i  a t t e i g n a i t  à  p e i n e  4  l a k h s  d e  r o u 
p i e s  e n  1 8 9 5 / 9 6 ,  s ’ e s t  é l e v é  à  p l u s  
d e  8 ' / i  l a k h s  e n  1 9 0 5 / 0 6 .  1 1  e s t  i n 
t é r e s s a n t  d e  c o n s t a t e r  q u e ,  m a l g r é  l e  
g i a n d  n o m b r e  d e B  e n v o i s  g r e v é s  d e  
r e m b o u r s e m e n t  f o u r n i s  p a r  C a l c u t t a ,  
l u  p r o p o r t i o n  d u  n o m b r e  d e s  e n v o i s  
d e  c e t t e  v i l l e  r e l a t i v e m e n t  à  l ’ e n -
B .  n i b l e  d e  l a  p o p u l a t i o n  e s t  e n  d i m i 
n u t i o n .

L e s  i m p r i m é s  n o n  r e c o m m a n d é s  
f e u r n i s s e n t  l a  p l u s  f o r t e  p r o p o r t i o n  d u  
n o m b r e  d e s  e n v o i s  g r e v é s  d e  r e m 
b o u r s e m e n t ,  p u i s  v i e n n e n t  l e s  c o l i s  
r <  c o m m a n d é s  e t  l e s  c o l i s  o r d i n a i r e s .

Mandats de peste.

I j C  n o m b r e  t o t a l  d e s  m a n d a t s  é m i s  
s ’ e s t  é l e v é  à  2 0 , 2 9 G , 4 1 8  e n  1 9 0 5 / 0 6

) 1 lakh =  100,000 roupies.

u r e a c h t ,  d e r  d u r c h  d i e  S t e i g e r u n g  d e s  
V e r k e h r s  n o c h  n i c h t  a u s g e g l i c h e n  i s t .

D i e  G e s a m t z a h l  d e r  N a c h n a h m e -  
s e n d u n g e n  b e i i e f  s i c h  i m  J a h r e  1 9 0 5 / 0 6  
a u f  5 , 7 1 5 , 6 9 5  S t ü c k  ( g e g e n  4 , 8 1 3 , 5 1 4  
i m  V o r j a h r e )  m i t  e i n e m  N a c h n a h m e -  
w e r t e  v o n  ü b e r  6  C r o r e s  R u p i e n  ( g e g e n  
e t w a s  û b e r  5  C r o r e s  i m  V o i j a h r e ) .  
A n  G e b ü h r e n  f l o s s e n  d e r  P o s t k a s s e  

i m  J a h r e  1 9 0 5 / 0 6  8 6 7 , 7 3 5  R u p i e u  
( g e g e n  7 4 9 , 1 9 9  i m  V o r j a h r )  z u .  D i e  
V e r k e h r s s t e i g e r u n g  b e t r â g t :  1 8 , 7 *  ° / o  
b e i  d e r  Z a b i  d e r  N a c h n a h m e s e n d u n g e n ,  
1 8 , 6 4 ° / °  b )  b e z u g  a u f  d e n  N a c h n a h m e -  

w e r t ,  1 5 , 8 »  %  b e i  d e n  N a c h n a h m e -  
g e b ü h r e n .

B e i  d e m  G e n e r a i - P o s t a m t e  i n  C a l 
c u t t a  u n d  d e s s e n  Z w e i g p o s t a n s t a l t e n  
i n  d e r  S t a d t  u n d  i n  d e n  V o r s t â d t e n  
w u r d e n  a l l e i n  1 , 4 7 2 , 3 9 3  N a c h n a h m e 
s e n d u n g e n  e i n g e l i e f e r t ,  w o f û r  d e n  
H a n d e l s l e u t e n  i n  C a l c u t t a  ü b e r  1  M i l l ,  
P f d .  S t e r l i n g  a n  e i n g e z o g e n e n  N a c h -  
n a h m e b e t r â g e n  a u s g e z a h l t  w u r d e n .

I n  d e n  l e t z t e n  z e l i n  J a h r e n  z e i g t e  
d e r  N a c h n a h m e v e r k e h r  e i n e  s t e t i g e  
Z u n a h m e .  D i e  Z a h l  d e r  S e n d u n g e n  
m i t  N a c h n a h m e  s t i e g  v o n  1 , 8 5 0 , 0 0 0  
i m  J a h r e  1 8 9 5 / 9 6  a u f  2 , 6 0 0 , 0 0 0  i m  
J a h r e  1 9 0 0 / 0 1  u n d  a u f  5 , 7 0 0 , 0 0 0  i m  
J a h r e  1 9 0 5 / 0 6 ,  d e r  W e r t  d e r  N a c h 
n a h m e  v o n  2  C r o r e s  1 6  L a k h s  * )  R u p i e n  
i m  J a h r e  1 8 9 5 / 9 6  a u f  6  C r o r e s  5 7 *  
L a k h s  o d e r  ü b e r  4  M i l l .  P f d .  S t e r 
l i n g  i m  J a h r e  1 9 0 5 / 0 6 ,  d i e  E i n n a h t n e  
a n  N a c h n a h m e g e b ü h r e n  v o n  k n a p p  4  
L a k h s  i m  J a h r e  1 8 9 5 / 9 6  a u f  m e h r  
d e n n  8 7 *  L a k h s  i m  J a h r e  1 9 0 5 / 0 6 .  
D i e  B e t e i l i g u n g  d e r  B e w o h n e r s c h a f t  
v o n  C a l c u t t a  a m  N a c h n a h m e v e r k e h r  
i s t ,  t r o t z  d e r  n o c h  i m m e r  b e d e u t e n d e n  
Z i f f e r n ,  j e t z t  e t w a s  i m  R ü c k g a n g  b e -  
g r i f f e n .

D e n  s t â r k s t e n  P r o z e n t s a t z  u n t e r  d e n  
N a c h n a h m e s e n d u n g e n  b i l d e n  d i e  g e -  
w ô h n l i c h c n  —  n i c h t  e i n g e s c h r i e b e n e n  
—  D r u c k s a c h e n ,  d e n e n  s i c h  a l s d a n u  
d i e  e i n g e s c h r i e b e n e n  u n d  n i c h t  e i n 
g e s c h r i e b e n e n  P a k e t e  a n r e i h e n .

PosUrnwelsongsTerliehr.

D i e  G e s a m t z a h l  d e r  e i n g e l i e f e r t e n  
P o s t a n w e i s u n g e n  b e i i e f  s i c h  i r a  J a h r e  
1 9 0 5 / 0 6  a u f  2 0 , 2 9 6 , 4 1 8  S t ü c k  ( g e g e n -

*) ! Lakh =  100,000 Rupien.

T h e  t o t a l  v a l u e  o f  v a l u e  -  p a y a b l e  
a r t i c l e s  s e n t  t h r o u g h  t h e  p o s t  d u r i n g  
t h e  y e a r  1 9 0 5 - 0 6  w a s  5 , 7 1 5 , 6 9 5  a s  
c o m p a r e d  w i t h  4 , 8 1 3 , 5 1 4  i n  t h e  p r e -  
v i o u s  y e a r .  T h e  t o t a l  a r n o u n t  d e c l a r e d  
f o r  r e c o v e r y  w a s  o v e r  6  c r o r e s  o f  
r u p e e s  a s  a g a i n s t  o v e r  f i v e  c r o r e s  i u  
t h e  p r e v i o u s  y e a r .  T h e  c o m m i s s i o n  
r e a l i z e d  o n  t h e s e  t r a n s a c t i o n s  w a s  
8 6 7 , 7 3 5  r u p e e s  a s  c o m p a r e d  w i t h  
7 4 9 , 1 9 9  r u p e e s  i n  t h e  p r e v i o u s  y e a r .  
T h e  i n c r e a s e  w a s  1 8 ’ 7 4  p e r  c e n t ,  i n  
t h e  n u i n b e r  o f  a r t i c l e s  s e n t ,  1 8 ‘ 5 4  p e r  
c e n t ,  i n  t h e  a r n o u n t  s p e c i f i e d  f o r  r e 
c o v e r y  a n d  1 5 * 8 2  p e r  c e n t ,  i n  t h e  
c o m m i s s i o n .

I n  t h e  G e n e r a l  P o s t  O f f i c e  a t  C a l 
c u t t a  a n d  i t s  t o w n  s u b - o f f i c e s  1 , 4 7 2 , 3 9 3  
v a l u e - p a y a b l e  a r t i c l e s  w e r e  p o s t e d  a s  
c o m p a r e d  w i t h  1 , 3 9 5 , 9 4 6  i n  t h e  p r e 
v i o u s  y e a r ,  f o r  w h i c h  t h e  P o s t  O f f i c e  
r e a l i z e d  a n d  p a i d  t o  t h e  t r a d e s i n e n  
o f  C a l c u t t a  o v e r  o n e  m i l l i o n  p o u n d s  
s t e r l i n g .

T h e  v a l u e - p a y a b l e  w o r k  h a s  b e e n  
s t e a d i l y  i n c r e a s i n g  d u r i n g  t h e  l a s t  t o n  
y e a r s .  T h e  n u r a b e r  o f  v a l u e - p a y a b l e  
a r t i c l e s  s e n t  r o s e  f r o m  1 , 8 5 0 , 0 0 0  i n  
1 8 9 5 - 9 6  t o  2 , 6 0 0 , 0 0 0  i n  1 9 0 0 - 0 1  a n d

5 , 7 0 0 , 0 0 0  i n  1 9 0 5 - 0 6 .  T h e  d e c l a r e d  
v a l u e  o f  t h e s e  a r t i c l e s  w a s  2  c r o r e s  
1 6  l a k h s * )  i n  1 8 9 5 - 9 6 ,  t h r e e  c r o r e s  

4 2  l a k h s  i u  1 9 0 0 - 0 1  a n d  s i x  c r o r e s  
5 1 / »  l a k h s  o r  o v e r  4  m i l l i o n  p o u n d s  
s t e r l i n g  i n  1 9 0 5 - 0 6 .  T h e  c o m m i s s i o n  
r e a l i z e d  r o s e  f r o m  s c a r c e l y  4  l a k h s  
i n  1 8 9 5 - 9 6  t o  6  l a k h s  i n  1 9 0 0 - 0 1  
a n d  t o  m o r e  t l i a n  8 7 s  l a k h s  i n  1 9 0 5 - 0 6 .  
T h e  p r o p o r t i o n  w h i c h  C a l c u t t a  c o n -  
t r i b u t e s  t o  t h e  t o t a l  f i g u r e s  i s  d e -  
c r e a s i n g .

U n r e g i s t e r e d  b o o k  p a c k e t s  c o n t r i -  
b u t e  t h e  l a r g e s t  p r o p o r t i o n  o f  t h e  
t o t a l  n u m b e r  o f  V A l u e - p a y a b l e  a r t i c l e s  
s e n t  t h r o u g h  t h e  p o s t ;  n e x t  t o  t h e s e  
c o r n e  r e g i s t e r e d  a n d  u n r e g i s t e r e d  p a r -  
c e l s .

Money Ordera.

T h e  t o t a l  n u m b e r  o f  m o n e y  o r d e r s  
i s s u e d  i n  1 9 0 5 - 0 6  w a s  2 0 , 2 9 6 , 4 1 8 ,  
a s  c o m p a r e d  w i t h  1 8 , 3 0 0 , 5 2 8  i n  t h e

•) 1 lakh =  100,000 mpees. ■
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c o n t r e  1 8 , 3 0 0 , 5 2 8  e n  1 9 0 4 / 0 5  e t  l e  
m o n t a n t  d e  c e s  m a n d a t s  à  p l u s  d e  
3 6  V *  c r o r e s  c o n t r e  3 4  e n  1 9 0 4 / 0 5 .  
C o m m e  d ’ h a b i t u d e ,  l e s  m a n d a t s  p o u r  
l ’ é t r a n g e r  n e  f o r m e n t  q u ’ u n e  f a i b l e  
f r a c t i o n  d e  l ’ e n s e m b l e  d u  t r a f i c  ;  p o u r  
l ’ a n u é e  q u e  l e  r a p p o r t  c o n c e r n e ,  l a  
p r o p o r t i o n  d u  n o m b r e  d e  c e s  m a n d a t s  
s u r  l ’ e n s e m b l e  d u  t r a f i c  a  é t é  d e  
3 , 3 2  ° / o .  I l  s ’ e s t  p r o d u i t  u n e  f o r t e  
a u g m e n t a t i o n  d u  n o m b r e  e t  d u  m o n 
t a n t  d e s  m a n d a t s  t é l é g r a p h i q u e s  ;  l ’ A d 
m i n i s t r a t i o n  a t t r i b u e  c e  f a i t  r é j o u i s s a n t  
à  l ’ a d o p t i o n ,  à  p a r t i r  d u  1 e r  j a n v i e r  
1 9 0 6 ,  d ' u n  t a r i f  r é d u i t  p o u r  c e s  t i t r e s .

L e  t r a f i c  d e s  b o n s  d e  p o s t e  d u  
R o y a u m e - U n i  d a n s  l ’ I n d e  s ’ e s t  a c c r u  
d ’ u n e  f a ç o n  s a t i s f a i s a n t e  e n  1 9 0 5 / 0 6 .  
L e  n o m b r e  d e s  b o n s  d e  l ’ e s p è c e ,  q u i  
o n t  é t é  v e n d u s  a u  p u b l i c ,  s ’ e s t  é l e v é  
à  1 7 8 , 3 8 5  p o u r  u n  m o n t a n t  d e  £  1 2 0 , 6 1 6  ;  
c e s  c h i f f r e s  r e p r é s e n t e n t  u n e  a u g m e n 
t a t i o n  d ’ e n v i r o n  2 0 , 0 0 0  b o n s  p o u r  u n  
m o n t a n t  d e  p l u s  d e  £  1 4 , 0 0 0  s u r  
l ' a n n é e  p r é c é d e n t e .  L e  b o n  d e  p o s t e  
l e  p l u s  a p p r é c i é  d u  p u b l i c  e s t  c e l u i  
d e  £  1  ;  i l  e n  a  é t é  v e n d u  8 3 , 5 1 5 .  
E n s u i t e  v i e n n e n t  c e u x  d e  1 0  e t  5  
s h i l l i n g s .  D e p u i s  l e  1 "  o c t o b r e  1 9 0 5 ,  
l e s  b o n s  d e  p o s t e  b r i t a n n i q u e s  p e u v e n t  
a u s s i  ê t r e  e n c a i s s é s  a u p r è s  d e  t o u s  
l e s  b u r e a u x  d e  p o s t e  d e  l ’ I n d e ;  c e t t e  
i n n o v a t i o n  c o n t r i b u e r a  s a n s  d o u t e  à  
f a c i l i t e r  l e s  p a y e m e n t s  d a n s  l e  s e r 
v i c e  i n t e r n e .

L e  n o m b r e  d e s  m a n d a t s  i n t e r n e s ,  
q u i  é t a i t  u n  p e u  s u p é r i e u r  à  1 0  r a i l 
l i o n s  e n  1 8 9 5 / 9 6 ,  s ’ e s t  é l e v é  à  p l u s  
d e  1 9 V *  m i l l i o n s  e n  1 9 0 5 / 0 6 .  I l  r e s 
s o r t  d e  c e s  c h i f f r e s  q u e  l e  t r a f i c  a  
à  p e u  p r è s  d o u b l é  p e n d a n t  l e s  d i x  
d e r n i è r e s  a n n é e s .  P e n d a n t  l a  d e r n i è r e  
p é r i o d e  q u i n q u e n n a l e ,  l ’ a u g m e n t a t i o n  
a  é t é  p l u s  f o r t e  q u e  p e n d a n t  l e s  5  
a n n é e s  p r é c é d e n t e s  g r â c e  a u x  r é d u c 
t i o n s  d e  t a x e s  q u i  o n t  é t é  c o n s e n t i e s  
l e  1 "  a v r i l  1 9 0 2  e t  l e  l , f  a v r i l  1 9 0 3 .  
S i  l ’ o n  p r e n d  e n  c o n s i d é r a t i o n  l e s  
o p é r a t i o n s  q t i i  d o i v e n t  ê t r e  e f f e c t u é e s  
( r e m i s e  d u  m o n t a n t  d e s  m a n d a t s  a u  
d o m i c i l e  d e s  d e s t i n a t a i r e s ,  o b t e n t i o n  
d e  l a  q u i t t a n c e  d u  d e s t i n a t a i r e  e t  
t r a n s m i s s i o n  à  l ’ e x p é d i t e u r )  d a n s  c e

ü b e r  1 8 , 3 0 0 , 5 2 8  i m  V o r j a h r e ) ,  d e r  
W e r t  d e s  e i n g e z a h l t e n  G e l d e s  a u f  ü b e r  
3 6  Y *  C r o r e s  ( g e g e n ü b e r  3 4  C r o r e s  i m  
V o r j a h r e ) .  W i e  g e w ô h n l i c h  m a c h t e n  
d i e  a u s l â n d i s c h e n  P o s t a u w e i s u n g e n  u u r  
e i n e n  g e r i n g e n  B r u c h t e i l  d e s  G e s a m t -  
v e r k e h r e  a u s ,  d i e s m a l  3 , 8 a  % .  E i n e  
s t a r k e  Z u n a h m e  g a b  s i c h ,  s o w o h l  w a s  
d i e  S t ü c k z a h l ,  a l s  w a s  d e n  G e l d w e r t  
b e t r i f f t ,  b e i  d e n  t e l e g r a p h i s c h e n  P o s t -  
a n w e i s u n g e n  k u n d ,  w a s  s e i t e n s  d e r  
P o s t v e r w a l t u n g  a u f  d e n  m i t  d e m  1 .  
J a n u a r  1 9 0 6  i n s  L e b e n  g e t r e t e n e n  
m â 8 s i g e r e n  G e b ü h r e n s a t z  f ü r  t e l e g r a .  
p h i s c h e  G e l d ü b e r m i t t e l u n g e n  z u r ü c k -  
g e f ü h r t  w i r d .

D i e  V e r w e n d u n g  d e r  b r i t i s c h e n  
P o s ta l  o r d e r  i n  I n d i e n  m a c h t e  i m  
L a u f e  d e s  J a h r e s  1 9 0 5 / 0 6  w e i t e r e  
F o r t s c h r i t t e .  E s  w u r d e n  b e i  d e n  i n -  
d i s c h e n  P o s t a n s t a l t e n  1 7 8 , 3 8 5  S t ü c k  
P o s ta l  o rd e rs  i m  W e r t e  v o n  1 2 0 , 6 1 6 . 3 ?  
a n  d a s  P u b l i k u m  v e r k a u f t ,  d .  s .  u a h e -  
z u  2 0 , 0 0 0  S t ü c k  i m  W e r t e  v o n  ü b e r
1 4 , 0 0 0  £  m e h r  a l s  i m  V o r j a h r e .  D i e  

b e l i e b t e s t e  P o s ta l  o r d e r  w a r  d i e  z u m  
W e r t e  v o n  1  £ ,  v o n  w e l c h e r  S o r t e  
8 3 , 5 1 5  S t ü c k  a b g e s e t z t  w u r d e n .  H i e r a n  
r e i h t e n  s i c h  d i e  A b s c h n i t t e  v o n  1 0  
u n d  5  s .  D i e  m i t  d e m  1 .  O k t o b e r  1 9 0 5  
i n s  L e b e n  g e t r e t e n e  E i n r i c h t u n g ,  w o -  
n a c h  d i e  b r i t i s c h e n  P o s ta l  o r d e r s  j e t z t  
a u c h  b e i  a l l e n  P o s t a n s t a l t e n  I n d i e n s  
i n  b a r  e i n g e l ô s t  w e r d e n ,  w i r d  d a z u  
b e i t r a g e n ,  d i e  P o s ta l  o r d e r s  z u  e i n e m  
G e l d v e r s e n d u n g s m i t t e l  i m  i n n e r n  V e r -  
k e h r  I n d i e n s  z u  m a c h e n .

D i e  Z a h l  d e r  i n l f i n d i s c h e n  P o s t -  
a n w e i s u n g e n  b e l i e f  s i c h  i m  J a h r e  

1 8 9 5 / 9 6  a u f  e t w a s  ü b e r  1 0  M i l l i o n e n ;  
a i e  b e t r â g t  h e u t e  ü b e r  1 9 1 / *  M i l l i o n e n .  
M i t h i n  h a t  s i c h  d e r  P o s t a n w e i s u n g s -  
v e r k e h r  I n d i e n s  i m  L a u f e  v o n  1 0  

J a h r e n  b e i n a h e  v e r d o p p e l t .  D i e  Z u 
n a h m e  w a r  i n  d e n  l e t z t e n  5  J a h r e n  
s t â r k e r  a l s  i n  d e n  v o r a n g e g a n g e n e n  5  
J a h r e n ,  w o r a n  d i e  E r m â s B i g u n g e n  d e r  
P o s t a n  w e i s u n g s g e b ü h r a m  1 .  A p r i l  1 9 0 2  
u n d  a r a  1 .  A p r i l  1 9 0 3  d e n  g r o s s t e n  
A n t e i l  h a b e n .  D i e  i n d i s c h e  P o s t -  
a n w e i s u n g s g e b ü h r  w i r d ,  w e n n  m a n  i n  

B e t r a c h t  z i e h t ,  w a s  i n  d e m  w e i t e n ,  
m i t  v e r h â l t n i s m â s s i g  m a n g e l h a f t e n  V e r -  
b i n d u n g e n  v e r s e h e n e n  R e i c h e  d a f ü r  
g e l e i s t e t  w e r d e n  m u s B  ( d i e  A u s z a h l u n g  
d e s  G e l d e s  i n  d e r  B e h a u s u n g  d e s

p r e v i o u B  y e a r ,  a n d  t h e  t o t a l  a m o n n t  
r e m i t t e d  w a s  3 6  * / *  c r o r e s  a s  c o m p a r e d  
w i t h  3 4  c r o r e s  i n  1 9 0 4 - 0 5 .  F o r e i g n  
m o n e y  o r d e r s  c o n s t i t u t e  b u t  a  s t n a l l  
p e r c e n t a g e  o f  t h e  e n t i r e  t r a n s a c t i o n s ,  
b e i n g  o n l y  3 * 3 2  p e r  o e n t .  o f  t h e  m o n e y  
o r d e r s  i s s u e d .  T h e r e  w a s  a  l a r g e  i n -  
c r e a s e  b o t h  i n  t h e  n u m b e r  a n d  t h e  
a m o u n t  o f  t é l é g r a p h i e  m o n e y  o r d e r s ,  
d u e  p r o b a b l y  t o  t h e  r e d u c e d  s c a l e  o f  
f e e s  i n t r o d u c e d  o n  t h e  l s t  J a n u a r y  1 9 0 6 .

D u r i n g  t h e  y e a r  u n d e r  r e p o r t  t h e r e  
w a s  a n  i n c r e a s e d  s c a l e  o f  B r i t i s h  p o s t a l  
o r d e r s  i n  I n d i a ;  t h e  t o t a l  n u m b e r  o f  
o r d e r s  s o l d  b e i n g  1 7 8 , 3 8 5  w i t h  a  v a l u e  
o f  £  1 2 0 , 6 1 6 ,  o r  2 0 , 0 0 0  w i t h  a  v a l u e  
o f  £  1 4 , 0 0 0  m o r e  t h a n  i n  t h e  p r e v i o u s  
y e a r .  T h e  g r e a t e s t  n u m b e r  o f  p o s t a l  
o r d e r s  s o l d  w e r e  f o r  £  1 ,  o f  w h i c h  
n o  l e s s  t h a n  8 3 , 5 1 5  w e r e  i s s u e d .  A f t e r  
t h e s e  c a m e  t h o s e  f o r  1 0  s .  a n d  5  s .  
T h e  S y s t e m  w h i c h  c a m e  i n t o  f o r c e  o n  

1 * *  O c t o b e r ,  1 9 0 5 ,  b y  w h i c h  B r i t i s h  
p o s t a l  o r d e r s  a r e  p a y a b l e  a t  a n y  p o s t  
o f f i c e  i n  I n d i a ,  w i l l  m a k e  t h e r n  v e r y  
u s e f u l  f o r  r e m i t t i n g  m o n e y  i n  t h e  i n -  
t e r i o r  o f  t h e  c o u n t r y .

T h e  t o t a l  n u m b e r  o f  i n l a n d  o r d e r s  
i s s u e d  i n  1 8 9 5 - 9 6  w a s  o v e r  1 0  m i l 
l i o n s  i t  i s  n o w  o v e r  1 9 1 / *  m i l l i o n s ,  s o  
t h a t  t h e  m o n e y  o r d e r  b u s i n e s s  i n  I n d i a  
h  a s  n e a r l y  d o u b l e d  i n  1 0  y e a r s .  T h e  
g r o w t h  w a s  g r e a t e r  d u r i n g  t h e  l a s t  f i v e  
y e a r s  t h a n  i n  t h e  f i v e  w h i c h  p r e c e d e d ,  
o w i n g  t o  t h e  r é d u c t i o n s  i n  c o m m i s 
s i o n  f r o m  1 *  A p r i l  1 9 0 2  a n d  l * *  A p r i l  
1 9 0 3 .  T h e  C o m m i s s i o n  c h a r g e d  f o r  

t h i s  s e r v i c e ,  c o n s i d e r i u g  w h a t  i s  d o n e  
i n  t h e  w a y  o f  p a y m e n t  a t  t h e  p a y c e ’ s  
h o u s e ,  t a k i n g  h i s  r e c e i p t  a n d  d e l i v e r i n g  
i t  t o  t h e  r e m i t t e r ,  a s  w e l l  a s  t h e  e x t e n t  
o f  t h e  c o u n t r y  a n d  t h e  d e f e c t i v e  c o m 
m u n i c a t i o n s ,  i s  p r o b a b l y  t h e  l o w c s '  i n  
t h e  w o r l d .  T h e  a v e r a g e  v a l u e  o f  t h e  
m o n e y  o r d e r  h a s  b e e n  s i n k i n g  f o r  
s e v e r a l  y e a r s ,  i t  i s  a t  p r é s e n t  1 6  r u p e e s  
1 4  a n n a s ,  a n d  s t i l l  h a s  a  t e n d e n c y  t o
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v a s t e  p a y s  o ù  l e s  c o m m u n i c a t i o n s  s o n t  
e n c o r e  i n s u f f i s a n t e s  e n  r a i s o n  d e  
l ’ é t e n d u e  d u  t e r r i t o i r e ,  o n  d o i t  r e 
c o n n a î t r e  q u e  l a  t a x e  d e s  m a n d a t s  
p e r ç u e  d a n s  l ’ I n d e  b r i t a n n i q u e  e s t  
p r o b a b l e m e n t  l a  p l u s  m o d e s t e  q u i  
e x i s t e  d a n s  l e  m o n d e .  D e p u i s  d e s  
a n n é e s ,  l e  m o n t a n t  m o y e n  d ’ u n  m a n d a t  
n e  c e s s e  d e  d i m i n u e r ;  i l  e s t  a c t u e l l e 
m e n t  d e  1 6  r o u p i e s  1 4  a n n a s ,  e t  i l  
c o n t i n u e  d e  b a i s s e r ,  c e  q u i  p r o u v e  q u e  
l e  m a n d a t  d e  p o s t e  q u i  f a c i l i t e  l a  
t r a n s m i s s i o n  d e  p e t i t e s  s o m m e s  d ’ a r 
g e n t  r é p o n d  à  u n  r é e l  b e s o i n  d u  p u b l i c .  
L ’ A d m i n i s t r a t i o n  é t u d i e  m ê m e  e n  c e  
m o m e n t  l p  q u e s t i o n  d e  s a v o i r  s ’ i l  n e  
c o n v i e n d r a i t  p a s  d ’ a d o p t e r  u n  s y s t è m e  
m o i n s  c b e r  q u e  l e  m a n d a t  p o u r  l a  
t r a n s m i s s i o n  p a r  l e s  c l a s s e s  l e s  p l u s  
p a u v r e s  d e  m i n i m e s  s o m m e s  d ’ a r g e n t .

L e  t r a f i c  i n t e r n a t i o n a l  d e s  m a n d a t s  
d e  p o B t e  s ’ e s t  a u s s i  d é v e l o p p é  d ’ u n e  
f a ç o n  r é j o u i s s a n t e  p e n d a n t  l e s  1 0  d e r 
n i è r e s  a n n é e s .  E n  1 8 9 5 / 9 6 ,  l ’ I n d e  
b r i t a n n i q u e  e n t r e t e n a i t  u n  é c h a n g e  
d i r e c t  d e  m a n d a t s  a v e c  2 6  p a y s  
é t r a n g e r s  e t  e l l e  p o u v a i t  e n  o u t r e  
e x p é d i e r  d e s  m a n d a t s  à  7 9  a u t r e s  
p a y s ,  t a n d i s  q u ’ a c t u e l l e m e n t  e l l e  e n t r e 
t i e n t  u n  é c h a n g e  d i r e c t  d e  m a n d a t s  
a v e c  3 4  p a y s  é t r a n g e r s  e t  p e u t  e n 
v o y e r  d e s  m a n d a t s  à  1 1 2  a u t r e s  p a y s  
e t  t e r r i t o i r e s .  L e s  t r a n s a c t i o n s  l e s  
p l u s  i m p o r t a n t e s  o n t  d e  t o u t  t e m p s  
é t é  e f f e c t u é e s  a v e c  l e  R o y a u m e  -  U n i  ;  
v i e n n e n t  e n s u i t e  l e s  é c h a n g e s  a v e c  
C e y l a n  e t  a v e c  l e B  S t r a i t s  S e t t l e m e n t s .  
L a  f o r t e  p r o p o r t i o n  d e  m a n d a t e  o r i 
g i n a i r e s  d e  C e y l a n  e s t  d u e  s u r t o u t  a u  
t r a f i c  d e s  r e m b o u r s e m e n t s  d a n s  l a  
d i r e c t i o n  o p p o s é e  q u i  o c c a s i o n n e  l ’ é m i s 
s i o n  d ’ u n  g r a n d  n o m b r e  d e  m a n d a t s  
d e  p o s t e .

Caisse d’épargne postale.

A u  3 1  m a r s  1 9 0 6 ,  l e  n o m b r e  d e s  
c a r n e t s  d ’ é p a r g n e  e n  c i r c u l a t i o n  s ’ é l e 
v a i t  à  1 , 1 1 6 , 7 5 8  e t  l ’ a v o i r  d e s  d é p o 
s a n t s  à  1 3  c r o r e s  9 9  V *  l a k h s  d e  r o u 
p i e s .  C o m p a r a t i v e m e n t  à  l ’ a n n é e  p r é c é 
d e n t e ,  l e  n o m b r e  d e s  c a r n e t s  d ’ é p a r g n e  
s ’ e s t  a c c r u  d e  5 6 , 9 4 5  o u  d e  5 , 3 8  %  
e t  l ’ a v o i r  d e s  d é p o s a n t s  d e  5 8 V f  l a k h s  

d e  r o u p i e  o u  d e  4 , 3 7  % •  E n  1 9 0 5 / 0 6 ,

E m p f â n g e r s ,  d i e  B e s c h a f f u n g  g e i n e r  
Q u i t t u n g ,  d e r e n  A b l i e f e r u n g  a n  d e n  
A b s e n d e r ) ,  w a h r e c h e i u l i c h  a l s  d i e  m â s -  
s i g s t e  i n  d e r  g a n z e n  W e l t  a n g e s e h e n  
w e r d e n  k ô n n e n .  D e r  d u r c h s c h n i t t l i c h e  
W e r t  e i n e r  P o s t a n w e i s u n g  i s t  s e i t  

J a h r e n  i m  S i n k e n  b e g r i f f e n  a n d  b e -  
t r f i g t  j e t z t  1 6  R u p i e n  1 4  A n n a s .  E r  
g e h t  n o c h  i m m e r  w e i t e r  z u r ü c k ,  e i n  
B e w e i s  d a f û r ,  d a s s  d i e  P o s t a n w e i s u n g  
d e m  B e d û r f n i s s e  d e s  Y o l k e s  a l s  e i n  
M i t t e l  z u r  V e r s e n d u n g  k l e i n e r  G e l d -  
b e t r â g e  v o l l a u f  e n t s p r i c h t .  F r a g l i c h  
k ô n n t e  e s  n u r  e r s c h e i n e n ,  o b  n i c h t  
d e n  â r m e r e n  A r b e i t e r k l a s s e n  e i n  n o c h  
b i l l i g e r e s  V e r s e n d u n g s m i t t e l ,  a l s  e s  d i e  
P o s t a n w e i s u n g  i s t ,  f u r  g a n z  g e r i n g -  
f ü g i g e  G e l d b e t r â g e  z u r  V e r f ü g u n g  z u  
s t e l l e n  s e i n  m ô c h t e .  D a r ü b e r  s c h w e -  
b e n  z .  Z .  E r w â g u n g e n .

I n d i e n s  P o s t a n w e Î B u n g s v e r k e h r  m i t  
d e m  A u B l a n d e  h a t  s i c h  i n  d e m  v e r -  
f l o s s e n e n  J a h r z e h n t  a u c h  a n s e h n l i c h  
e n t w i c k e l t .  W â h r e n d  i m  J a h r e  1 8 9 5 / 9 6  
e i n  u n m i t t e l b a r e r  A u s t a u s c h  v o n  P o s t -  
a n w e i s u n g e n  m i t  2 6  f r e m d e n  L â n d e r a  
b e s t a n d  u n d  d a n e b e n  n a c h  7 9  a n d e r e n  
L â n d e r n  G e l d b e t r â g e  i m  W e g e  d e r  
P o s t a n w e i s u n g  v e r s a n d t  w e r d e n  k o n n -  
t e n ,  s t e h t  I n d i e n  h e u t e  m i t  3 4  f r e m d e n  
S t a a t e n  i m  d i r e k t e n  P o s t a n w e i s u n g s -  
v e r k e h r ,  u n d  e s  k ô n n e n  a u s s e r d e m  
n a c h  1 1 2  f r e m d e n  G e b i e t e n  G e l d e r  
d u r c h  P o s t a n w e i s u n g  ü b e r m i t t e l t  w e r 
d e n .  I n  e r s t e r  L i n i e  s t a n d  a l l e z e i t  d e r  
P o s t a n w e i s u n g s v e r k e h r  m i t  E n g l a n d ,  
a n  z w e i t e r  u n d  d r i t t e r  S t e l l e  d e r  A u s -  
t a u s c h  m i t  d e m  b e n a c h b a r t e n  C e y l o n  
u n d  d e n  S t r a i t s  S e t t l e m e n t s .  D e r  
u m f a n g r e i c h e  P o s t a n w e i s u n g s v e r k e h r  
a u s  C e y l o n  n a c h  I n d i e n  i s t  z u  e i n e m  
g r o s s e n  T e i l  d u r c h  d e n  s t a r k e n  N a c h -  
n a h m e v e r k e h r  i n  d e r  u m g e k e h r t e n  
R i c h t u n g  v e r a n l a s s t ,  d e r  d i e  A b s e n -  
d u n g  z a h l r e i c h e r  P o s t a n w e i s u n g e n  v e r -  
u r s a c h t .

Pwtsparkasse.

A m  3 1 . M â r z  1 9 0 6  w a r e n  1 , 1 1 5 , 7 5 8  
i n  K r a f t  b e f i n d l i c h e  S p a r k a s s e n b ü c h e r  
i m  U r o l a u f ,  m i t  e i n e m  G e s a m t g u t h a b e n  
d e r  S p a r e r  v o n  1 3  C r o r e s  9 9 ' / «  L a k h s  
R u p i e n .  D e m  V o r j a h r e  g e g e n ü b e r  h a t t c  
s i c h  d i e  Z a h l  d e r  S p a r k a s s e n b ü c h e r  
u m  5 6 , 9 4 5  =  5 , a *  %  v e r m e b r t ,  u n d  
d a s  G u t h a b e n  d e r  S p a r e r  u m  6 8 ' / *

d e c r e a s e ,  w h i c h  s h o w s  t i m t  t h e  m c n e y  
o r d e r  i s  m e e t i n g  a  r e a l  w a n t  f o r  s e n d i n g  
s m a l l  B u m s .  I t  i s  d o u b t f u l  h o w e v e r  
o f  a  s t i l l  c h e a p e r  m e t h o d  o f  s e n d i n g  
m o n e y  s h o u l d  n o t  b e  p r o v i d e d  f o r  t h e  
p o o r e r  w o r k i n g  c l a s s e s  ;  t h e  m a t t e r  i s  
r e c e i v i n g  c o n s i d é r a t i o n .

I n  t h e  f o r e i g n  m o n e y  o r d e r  b u s i n e s s  
t h e r e  h a s  b e e n  s u b s t a n t i a l  p r o g r e s s  
d u r i n g  t h e  l a a t  t e n  y e a r a .  I n  1 8 9 5 - 9 6  
d i r e c t  m o n e y  o r d e r  e x c h a n g e s  e x i s t e d  
w i t h  2 6  c o u n t r i e s  a n d  m o n e y  c o u l d  
b e  r e m i t t e d b y  p o s t t o  7 9  o t h e r  c o u n t r i e s .  
T h e r e  a r e  n o w  d i r e c t  e x c h a n g e s  w i t h  
3 4  c o u n t r i e s  a n d  m o n e y  c a n  b e  r e m i t -  
t e d  b y  p o s t  t o  1 1 2  o t h e r  c o u n t r i e s  
o r  p l a c e s .

T h e  m o s t  i m p o r t a n t  e x c h a n g e  h a s  
a l w a y s  b e e n  w i t h  t h e  U n i t e d  K i n g d o m .  
N e x t  i n  i m p o r t a n c e  i s  t h a t  w i t h  C e y l o n  
a n d  t h e  S t r a i t s  S e t t l e m e n t s .  T h e  e x 
t e n s i v e  m o n e y  o r d e r  b u s i n e s s  w i t h  
C e y l o n  i s  l a t g e l y  d u e  t o  t h e  g r o w -  
i n g  v a l u e - p a y a b l e  b u s i n e s s  w i t h  t h a t  
c o u n t r y .

Post Office Savings Banks.

O n  t h e  3 1 * *  M a r c h ,  1 9 0 6 ,  1 , 1 1 5 , 7 5 8  
s a v i n g s  b a n k  b o o k s  w e r e  i n  e x i s t e n c e ,  
w i t h  a  t o t a l  o f  1 3  c r o r e s  9 9 ' / *  l a k h s  
o f  r u p e e s  a t  c r é d i t  o f  d e p o s i t o r s .  
C o m p a r e d  w i t h  t h e  p r e v i o u s  y e a r  t h e  
n u m b e r  o f  d e p o s i t - b o o k s  h a d  i n c r e a s e d  
b y  5 6 , 9 4 5  =  5 * 3 8  p e r  c e n t . ,  a n d  t h e  
a m o u n t  a t  c r é d i t  o f  d e p o s i t o r s  b y  
5 8  ‘ / t  l a k h s  o f  r u p e e s  =  4 * 3 7  p e r  c e n t .  
T h e  w i t h d r a w a l s  i n  1 9 0 5 - 0 6  w e r e  m o r e  
b y  4 3 ' / f  l a k h s  o f  r u p e e s  t h a n  i n  t h e  
p r e v i o u s  y e a r  a n d  t h e  d e p o s i t s  l e s s  
b y  6 7 t  l a k h s  o f  r u p e e s .  O f  a i l  t h e  
a c c o u n t s  9 4 * 5 1  p e r  c e n t . ,  a n d  o f  t h e  
t o t a l  b a l a n c e  9 1 * 9 2  p e r  c e n t ,  w a s  t h e
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i l  a  é t é  e f f e c t u é  d e s  r e m b o u r s e m e n t s  
p o u r  u n  m o f i t a u t  d e  4 3  ' / *  l a k h s  d e  
r o u p i e s  s u p é r i e u r  à  c e l u i  d e  l ’ a n n é e  
p r é c é d e n t e ,  p a r  c o n t r e  l e  m o n t a n t  d e s  
v e r s e m e n t s  e s t  r e s t é  d e  B 1 / *  l a k h s  d e  
r o u p i e s  i n f é r i e u r  à  c e l u i  d e  l ’ a n n é e  
1 9 0 4 / 0 Ô .  9 4 , 5 1  %  d e  t o u s  l e s  c a r n e t s  
d ’ é p a r g n e  e t  9 1 , 9 2  %  d e  l ’ a v o i r  d e s  
d é p o s a n t s  a p p a r t e n a i e n t  à  d e s  p a r t i 
c u l i e r s  ;  d ’ u n  a u t r e  c ô t é ,  9 0 , 8 9  ° / o  d e  
t o u s  l e s  c a r n e t s  d ’ é p a r g n e  a p p a r t e 
n a i e n t  à  d e s  i n d i g è n e s .

P e n d a n t  l e s  1 0  d e r n i è r e s  a n n é e s ,  
l a  C a i s s e  d ’ é p a r g n e  p o s t a l e  i n d i e n n e  
a  a u s s i  p r i s  u n  g r a n d  e s s o r .  À  l a  f i n  
d e  l ’ e x e r c i c e  1 8 9 5 / 9 6 ,  l e  n o m b r e  d e s  
c a r n e t s  e n  c i r c u l a t i o n  6 ’ é l e v a i t  à  
6 5 3 , 8 9 2  e t  l ’ a v o i r  d e s  d é p o s a n t s  à  
9 0 , 4 2 3 , 0 7 2  r o u p i e s .  E n  1 0  a n s ,  l e  
n o m b r e  d e s  c a r n e t s  e n  c i r c u l a t i o n  s ’ e s t  
a c c r u  d e  7 0 , 6 3  %  e t  l ’ a v o i r  d e s  d é 
p o s a n t s  d e  5 4 , 7 5  ° / o .  L ’ a v o i r  m o y e n  
p a r  d é p o s a n t  a  s u b i  d e s  f l u c t u a t i o n s ;  
i l  é t a i t  d e  1 3 8  r o u p i e s  a u  3 1  m a r s  1 8 9 6 ,  
d e  1 2 2  r o u p i e s  a u  3 1  m a r s  1 9 0 1  e t  
d e  1 3 0  r o u p i e s  a u  3 1  m a r s  1 9 0 6 .

DWers.

P e n d a n t  l ’ a n n é e  q u e  l e  r a p p o r t  c o n 
c e r n e ,  i l  s ’ e s t  p r o d u i t  2 3  c a s  d e  v o l s  
s u r  l e s  r o u t e s  p o s t a l e s ,  c o n t r e  1 2  
l ’ a n n é e  p r é c é d e n t e ;  1 7  d e  c e s  c a s  s e  
s o n t  p r o d u i t s  s u r  t e r r i t o i r e  b r i t a n n i q u e  
e t  6  s u r  l e s  t e r r i t o i r e s  i n d i g è n e s .  T r o i s  
v o l s  o n t  é t é  a c c o m p a g n é s  d e  m e u r t r e s  
d e s  a g e n t s  d e s  p o s t e s  s a n s  q u e  l e s  
m a l f a i t e u r s  a i e n t  p u  ê t r e  d é c o u v e r t s .  
L e  p r e m i e r  d e  c e s  c r i m e s  a  é t é  c o m m i s  
l e  1 7  a v r i l  1 9 0 5  d a n s  l e  d i s t r i c t  d e  
K i s t n a ,  p r o v i n c e  d e  M a d r a s .  L e  m e s 
s a g e r  t r a n s p o r t a n t  l e s  d é p ê c h e s  p o s 
t a l e s  d u  b u r e a u  d e  V i s s a n n a p e t  a  é t é  
a s s a s s i n é  a u  p l e i n  m i d i  à  u n e  d i s t a n c e  
d e  2  m i l l e s  s e u l e m e n t  d u  b u r e a u  d e s  
p o s t e s .  A u c u n  o b j e t  d e  v a l e u r  n ’ e s t  
t o m b é  d a n s  l e s  m a i n s  d e s  m a l f a i t e u r s .  
L e  s e c o n d  c r i m e  a  é t é  c o m m i s  l e  
1 0  j u i l l e t  1 9 0 5  d a n s  l e  d i s t r i c t  d e  

N a d i a ,  p r o v i n c e  d e  B e n g a l e ,  o ù  u n  
m e s s a g e r  a  é t é  t u é  e n  p l e i n  j o u r ,  à  
u n e  d i s t a n c e  d e  7  m i l l e s  d e  K a n c h r a -  
p a r a .  L e s  m a l f a i t e u r s  o n t  e m p o r t é

L a k h s  R u p i e n  =  4 , 9 7  ° / o  e r h ô h t .  D i e  
R û c k z a h l u n g e n  w a r e n  i m  J a h r e  1 6 0 5 / 0 6  
u m  4 3  V *  L a k h s  R u p i e n  h ô h e r  a l s  i m  
V o r j a h r e ,  w â h r e n d  d i e  E i n l a g e n  u m  
6 V t  L a k h s  R u p i e n  h i n t e r  d e n e n  d e s  
J a h r e s  1 9 0 4 / 0 5  z u r ü c k b l i e b e n .  9 4 , m  ° / o  
a l l e r  S p a r k a s s e n b û c h e r  u u d  9 1 > » »  %  
d e s  i n  d e r  S p a r k a s s e  r u h e n d e n  G u t -  
h a b e n s  w a r e n  E i g e n t u m  v o n  P r i v a t -  
p e r s o n e n ,  9 0 , 8 »  ° / o  d e r  S p a r k a s s e n -  
b û c h e r  g e h ô r t e n  E i n g e b o r e n e n  I n d i e n s .

D i e  i n d i s c h e  P o s t s p a r k a s s e  h a t  B i c h  
i m  v e r f l o s s e n e n  J a h r z e h n t  e b e n f a l l s  
k r â f t i g  e n t w i c k e l t .  B e i m  A b l a u f  d e s  
J a h r e s  1 8 9 5 / 9 6  w a r e n  n u r  6 5 3 , 8 9 2  
S p a r k a s s e n b û c h e r  i m  U m l a u f ,  d a s  G u t -  
h a b e n  d e r  S p a r e r  b e l i e f  s i c b  n u r  a u f  
9 0 , 4 2 3 , 0 7 2  R u p i e n .  I m  V e r g l e i c h  m i t  
d e n  o b i g e n  Z a h l e n ,  d i e  d e n  j e t z i g e n  
S t a n d  a n g e b e n ,  e r g i b t  s i c h  s o m i t  f u r  
d i e  a b g e l a u f e n e  z e h n j â h r i g e  B e t r i e b s -  
p e r i o d e  e i n e  Z u n a h m e  b e i  d e n  E i n -  
i a g e b ü c h e r n  u m  7 0 , 6 9  ° / o ,  d e s  G u t -  
h a b e n s  d e r  S p a r e r  u m  5 4 , 7 t  ° / o .  D e r  
d u r c h s c h n i t t l i c h e  W e r t  d e B  G u t h a b e n s  
d e s  e i n z e l n e n  S p a r e r s  h a t  i n  d i e s e r  
Z e i t  S c h w a n k u n g e n  d u r c h g e m a c h t  ;  
e r  b e t r u g  a m  3 1 .  M à r z  1 8 9 6  1 3 8  R u 
p i e n ,  a m  3 1 .  M â r z  1 9 0 1  w a r  e r  a u f  
1 2 2  R u p i e n  z u r û c k g e g a n g e n ,  a m  3 1 .  
M â r z  1 9 0 6  d a g e g e n  w i e d e r  a u f  1 3 0  
R u p i e n  g e s t i e g e n .

TermlschteH.
A u f  d e n  i n d i s c h e n  P o s t b e t r i e b  w u r -  

d e n  w â h r e n d  d e s  J a h r e s  1 9 0 5 / 0 6  n i c h t  
w e t i i g e r  a l s  2 3  Ü b e r f â l l e  v o n  S t r a s s e n -  
r â u b e m  u n t e r n o m m e n ,  w o g e g e n  i m  
J a h r  z u v o r  d e r e n  n u r  1 2  v o r g e k o m m e n  
w a r e n .  V o n  d e n  2 3  U e b e r f â l l e n  e r -  
e i g n e t e n  s i c h  1 7  a u f  b r i t i s c h e m  G e -  
b i e t ,  6  i n  d e n  G e b i e t e n  v o n  E i n g e -  
b o r e n e n s t a a t e n .  I n  3  F â l l e n  v e r l o r e n  
d a b e i  P o s t b e a m t e  i h r  L e b e n ,  o h  n e  
d a s s  e s  g e l u n g e n  i s t ,  d i e  V e r b r e c h e r  
z u  e n t d e c k e n .  D e r  e r s t c  d i e s e r  b e -  
d a u e r l i c h e n  F â l l e  t r u g  s i c h  a m  1 7 .  
A p r i l  1 9 0 5  i r a  B e z i r k  K i s t n a ,  P r o v i n z  
M a d r a s  z u ,  i n d e r a  d e r  B o t e  m i t  d e n  
B e u t e l n  d e s  P o s t a m t a  V i s s a n a p e t  i n  
e i n e r  E n t f e r n u n g  v o u  n u r  2  M e i l e n  
v o m  P o s t a m t e  u m  d i e  M i t t a g s z e i t  e r -  
m o r d e t  w u r d e .  D e n  R â u b e m  f i e l  
n i c h t s  W e r t  v o i l e s  i n  d i e  H â n d e .  

! D e r  z w e i t e  d e r a r t i g e  R a u b a n f a l l  e r -  
!  e i g n e t e  s i c h  a m  1 0 .  J u l i  1 9 0 5  i m  
i B e z i r k  N a d i a ,  P r o v i n z  B e n g a l e n ,  w o

p r o p e r t y  o f  p r i v a t e  p e r s o n s .  O f  t h e  
a c c o u n t s  o p e n  a t  t h e  c l o s e  o f  t h e  y ,  , i r  
9 0 * 8 9  p e r  c e n t ,  b e l o n g e d  t o  n a t i v e s  
o f  I n d i a .

T h e  I n d i a n  P o s t  O f f i c e  S a v i n g s  B a n k  
i n c r e a s e d  c o n s i d e r a b l y  d u r i n g  t h e  l a s t  
t e n  y e a r s .  A t  t h e  c l o s e  o f  1 8 9 5 - 9 6  t h e r e  
w e r e  6 5 3 , 8 9 2  d e p o s i t  b o o k s  i n  e x i s 
t e n c e  a n d  t h e  a m o u n t  a t  t h e  c r é d i t  
o f  d e p o a i t o r s  w a s  9 0 , 4 2 3 , 0 7 2  r u p e e s .  
C o m p a r i n g  t h e s e  f i g u r e s  w i t h  t h o s e  
s h o w i n g  t h e  a c t u a l  s i t u a t i o n  o f  t h e  
b a n k ,  w e  f i n d  a n  i n c r e a s e  i n  t h e  t e u  
y e a r s  o f  7 0 * 6 3  p e r  c e n t ,  i n  t h e  n u m b e r  
o f  b o o k s  a n d  5 4 * 7 5  p e r  c e n t ,  i n  t h e  
n u m b e r  o f  d e p o s i t o r s .  T h e  a v e r a g e  
a m o u n t  a t  t h e  c r é d i t  o f  d e p o s i t o r s  
v a r i e s  c o n s i d e r a b l y ;  o n  t h e  3 1 8 t  M a r c h  
1 8 9 6  i t  w a s  1 3 8  r u p e e s ,  o n  t h e  3 1 "  
M a r c h  1 9 0 1  i t  h a d  d e c r e a s e d  t o  1 2 2  

r u p e e s ,  a n d  o n  t h e  3 1 r t  M a r c h  1 9 0 6  
i t  h a d  a g a i n  r i s e n  t o  1 3 0  r u p e e s .

Miscellaneons.

D u r i n g  t h e  y e a r  1 9 0 5 - 0 6  t h e r e  w e r e  
n o t  l e s s  t h a n  2 3  c a s e s  o f  h i g h w a y  
r o b b e r y  a s  a g a i n s t  1 2  i n  t h e  p r ê v i o n s  

y e a r .  O f  t h e s e  r o b b e r i e s  1 7  o c c u r r e d  
o n  B r i t i s h  t e r r i  t o r y  a n d  s i x  i n  t l i c  
N a t i v e  S t a t e s .  I n  t h r e e  c a s e s  t l i c  
p o s t a l  o f f i c e r  l o s t  h i s  l i f e ,  a n d  t h e  
p e r p e t r a t o r s  o f  t h e  c r i m e  c o u l d  n o t  
b e  t r a c e d .  T h e  f i r s t  c a s e  o c c u r r e d  o n  
t h e  1 7 , h  A p r i l  1 9 0 5  i n  t h e  K i s t n a  
D i s t r i c t  o f  M a d r a s ;  t h e  r u n n e r  w i t l i  
t h e  m a i l  b a g s  o f  t h e  V i s s a n n a p e t  post 
o f f i c e  w a s  m u r d e r e d  a b o u t  m i d d a y  at 
o n l y  t w o  m i l e s  f r o m  t h e  p o s t  o f f i c e .  
N o t h i n g  o f  v a l u e  f e l l  i n t o  t h e  h a n d s  
o f  t h e  m u r d e r e r s .  T h e  B e c o n d  c a r t e  
o c c u r r e d  o n  t h e  1 0 t h  J u l y ,  1 9 0 5 ,  n i  
t h e  N a d i a  d i s t r i c t  o f  B e n g a l ,  w h c r e  
a  r u n n e r  w a s  m u r d e r e d  i n  b r o a d  d a v -  
l i g h t  s e v e n  m i l e s  f r o m  K a n c h r a p a i a .  
T h e  r o b b e r s  g o t  o n l y  4 0  r u p e e s  f r o m  
t h e  b a g s .  T h e  t h i r d  c a s e  w a s  t h a t  o f



147

40  r o u p i e s  e u  a r g e n t .  L e  t r o i s i è m e  
c r i m e  a  é t é  c o m m i s  l e  1 6  j a n v i e r  1 9 0 6 .  
D e s  A r a b e s  o n t  t u é  l e  c h a m e l i e r  c o n 
d u i s a n t  l e s  m a l l e s  d e  D s h a l i  à  A d e n .

U n e  t e n t a t i v e  a u d a c i e u s e  m a i s  i n 
f r u c t u e u s e  d e  v o l  a  é t é  c o m m i s e  d a n s  
la n u i t  d u  B  n o v e m b r e  1 9 0 5  d a n s  
l ’ E t a t  i n d i g è n e  d e  I ) i r ,  p r o v i n c e  f r o n 
t i è r e  d u  N o r d - O u e s t .  L e  m e s s a g e r  
t r a n s p o r t a n t  l e s  d é p ê c h e s  d u  b u r e a u  
d e  C h i t r a l  e t  s o n  e s c o r t e  c o m p o s é e  d e  
3  s o l d a t s  i n d i g è n e s  ( D i r  L e v y  s e p o y s )  
f u r e n t  a t t a q u é s  p a r  u n e  b a n d e  d e  m a l 
f a i t e u r s .  D a n s  l a  l u t t e ,  l e s  3  s o l d a t s  
f u r e n t  t u é s  a p r è s  a v o i r  t o u t e f o i s  b l e s s é  
à  m o r t  l e  c h e f  d e  l a  b a n d e ,  d o n t  l e  

c o r p s  t r a n s p e r c é  d ’ u n e  b a l l e  f u t  r e 
t r o u v é  p l u s  t a r d  s u r  l e  l i e u  d e  l ’ a t t a q u e .  
L e  m e s s a g e r  p o s t a l  p a r v i n t  à  s ’ é c h a p p e r  
a v e c  l e s  d é p ê c h e s  p o s t a l e s .

L e s  2 3  v o l s  d o n t  i l  s ’ a g i t  o n t  c o û t é  
i l  l ’ A d m i n i s t r a t i o n  d e s  p o s t e s  i n d o -  
b r i t a n n i q u e s  u n e  s o m m e  t o t a l e  d e  3 9 2 1  
r o u p i e s .

I l  s ’ e s t  e n  o u t r e  p r o d u i t  u n  c e r t a i n  
n o m b r e  d ’ a c c i d e n t s  o ù  l ’ A d m i n i s t r a t i o n  
a  p e r d u  d e s  a g e n t s  e t  d u  m a t é r i e l .

A u  m o i s  d e  d é c e m b r e  1 9 0 5 ,  u n  
m e s s a g e r  p o s t a l  f u t  t u é  p a r  u n  t i g r e  
e n  p l e i n  j o u r  s u r  l a  r o u t e  A l w a r  
P a r t a b g a r h ,  d a n s  l e s  P r o v i n c e s  C e n 
t r a l e s .  A u  m o i s  d e  s e p t e m b r e ,  l e  
m e s s a g e r  d e  l a  r o u t e  A k y a b - C h i t t a g o n g  
f u t  s a i s i  p a r  u n  c r o c o d i l e  e n  t r a v e r 
s a n t  u n e  r i v i è r e  ;  o n  r é u s s i t  à  l ’ a r r a c h e r  
d e s  m f t c h o i r e s  d u  c r o c o d i l e ,  m a i s  i l  
m o u r u t  d e  s e s  b l e s s u r e s .  L e  m ê m e  
m o i s ,  u n  m e s s a g e r  p e r d i t  l a  v i e  e n  

■ s s a y a n t  d e  t r a v e r s e r  u n e  r i v i è r e  g r o s s i e  
p a r  l e s  p l u i e s .  U n  m e s s a g e r  f u t  é c r a s é  
p a r  u n e  l o c o m o t i v e  e t  u n  a u t r e ,  r e l e 
v a n t  d u  b u r e a u  d ’ U m a r g a r k ,  f u t  t u é  
p a r  d e s  m a l f a i t e u r s  d a n s  u u e  m a i s o n  
d e  p a y s a n  o ù  i l  s ’ é t a i t  r é f u g i é  p o u r  
y  p a s s e r  l a  n u i t ,  a u  c o u r s  d e  s a  
t o u r n é e .  À  t r o Î 9  r e p r i s e s  d e s  a g e n t s  
d e s  p o s t e s  o n t  é t é  e n s e v e l i s  s o u s  d e s  
: > v a l a n c h e s  e n  t r a v e r s a n t  d e s  p a s s a g e s  
d e  l ’ H i m a l a y a .

D a n s  l e  c o u r a n t  d e  l ’ a n n é e ,  2 8  
b u r e a u x  d e  p o s t e  o n t  é t é  d é t r u i t s  p a r

e i n  P o s t b o t e  a m  h e l l e n  T a g e ,  7  M e i l e n  
v o n  K a n c h r a p a r a  e n t f e r n t ,  e r e c h l a g e n  
w u r d e .  D i e  R â u b e r  e r b e u t e t e n  4 0  R u -  
p i e n  b a v e s  G e l d .  D e r  d r i t t e  F a l l  t r a f  
e i n e n  K a m e l - R e i t e r ,  w e l c h e r  d i e  P o s t -  
s a c h e n  v o n  D t h a l i  n a c h  A d e n  b e f ô r -  
d e r t e .  E r  w u r d e  a u f  s e i n e m  D i e n s t -  
r i t t  a m  1 6 .  J a n u a r  1 9 0 6  v o n  A r a b e m  
e r s c h o s s e n .

E i n  h e f t i g e r ,  a b e r  e r f o l g l o s e r  R a u b -  
a n f a l l  w u r d e  i n  d e r  N a c h t  v o m  3 .  N o -  
v e m b e r  1 9 0 5  i m  E i n g e b o r e n e n s t a a t e  
D i r  i n  d e r  N o r d w e s t - G r e n z p r o v i n z  a u f  
d e n  P o s t b o t e n ,  d e r  d i e  B e u t e l  d e s  
P o s t a m t s  C h i t r a l  b e f ô r d e r t e ,  u n t e r -  
n o m m e n ,  u n d  z w a r  v o n  e i n e r  b e w a f f -  
n e t e n  B a n d e ,  d e r  e s  g e l a n g ,  d i e  B e -  
g l e i t m a n n s c h a f t e n  d e s  P o s t b o t e n ,  3  e i n -  
g e b o r e n e  S o l d a t e n  ( D i r  L e v y  S e p o y s ) ,  
z u  ü b e r w â l t i g e n  u n d  n i e d e r z u m a c h e n .  
B e i  d e r a  K a m p f e  w u r d e  d e r  A n f ü h r e r  

d e r  R â u b e r b a n d e  v o n  e i n e m  d e r  S e 
p o y s  d u r e b  d i e  B r u s t  g e s c h o s s e n  ;  s e i n e  
L e i c h e  w u r d e  s p â t e r  a u f  d e r  S t â t t e  
d e s  U b e r f a l l s  g e f u n d e n .  D e m  P o s t 
b o t e n  g e l a n g  e s ,  m i t  d e n  P o s t b e u t e l n  
z u  e n t k o m m e n .

D e r  G e s a m t s c h a d e n ,  w e l c h e n  d e r  
i n d i s c h e  P o s t f i s k u s  b e i  d e n  2 3  R a u b -  
a n f â l l e n  e r l i t t ,  b e l i e f  s i c h  u u r  a u f  
3 9 2 1  R u p i e n .

E s  g a b  n o c h  e i n e  A n z a h l  a n d e r e r  
U n f â l l e ,  b e i  d e n e n  P o s t b e a m t e  i h r  
L e b e n  v e r l o r e n  u n d  P o s t e i g e n t u m  z u  
G r a n d e  g i n g .

S o  w u r d e  i m  D e z e m b e r  1 9 0 5  e i n  
P o s t b o t e  a u f  d e m  K u r s e  A l w a r - P a r t a b -  
g a r h  i n  d e n  Z e n t r a l - P r o v i n z e n  a m  
h e l l e n  T a g e  v o n  e i n e m  T i g e r  z e r r i s s e n .  
I m  S e p t e m b e r  1 9 0 5  w u r d e  e i n  P o s t b o t e  
a u f  d e m  K u r s e  A k y a b - C h i t t a g o u g ,  a i e  
e r  e i n e n  F l u s s  d u r c h w a t e t e ,  v o n  e i n e m  
K r o k o d i l  e r f a s s t .  E s  g e l a n g  z w a r ,  i h n  

d e m  R a c h e n  d e s  T i e r e s  z u  e n t r e i s s e n ,  
e r  s t a r b  a b e r  a n  d e n  e r l i t t e n e n  V e r -  
l e t z u n g e n .  I n  d e m s e l b e n  M o n a t e  e r -  
t r a n k  e i n  P o s t b o t e  b e i  d e m  V e r s u c h e ,  
e i n e n  a n g e s c h w o l l e n e n  S t r o m  z u  i i b e r -  
s c h r e i t e n .  E i n  a n d e r e r  P o s t b o t e  w u r d e  
v o n  e i n e r  L o k o m o t i v e  ü b e r f a h r e n  u n d  
g e t ô t e t ,  w â h r e n d  e i n  P o s t b o t e  d e s  
P o s t a m t s  U m a r g a r h ,  d e r  a u f  e i n e m  
L a n d b e s t e l l u n g s g a n g e  i n  e i n e m  B a u e r n -  
h a u s e  n â c h t i g t e ,  d u r c h  e i n g e d r a n g e n e  
R â u b e r  s e i n  L e b e n  v e r l o r .  I n  d r e i  
F a l l e n  8 t a r b c u  P o s t b e a m t e  i n  A u s -

a  c a m e l m a n  w h o  w a s  s h o t  b y  A r a b s  o n  
t h e  1 6 * 1 *  J a n u a r y  1 9 0 6  w h e n  b r i n g i n g  
t h e  m a i l s  f r o m  D t h a l i .

A  s e r i o u s  t h o u g h  u n s u c c e s s f u l  a t t e m p t  
w a s  m a d e  t o  r o b  t h e  m a i l s  i n  t h e  
n i g h t  o f  t h e  3 r d  N o v e m b e r  1 9 0 5 ,  i n  
t h e  D i r  N a t i v e  S t a t e  i n  t h e  N o r t h  W e s t  
F r o n t i e r  P r o v i n c e .  T h e  o f f i c i a i s  i n  
c h a r g e  o f  t h e  C h i t r a l  m a i l s  w e r e  a t -  
t a c k e d  b y  a n  a r m e d  b a n d  w h o  s u c -  
c e e d e d  i n  o v e r p o w e r i n g  a n d  k i l l i n g  
t h r e e  D i r  L e v y  s e p o y s  f o r r a i n g  t h e  
e s c o r t  ;  t h e  r u n n e r  m a n a g e d  t o  e s c a p e  
w i t h  t h e  m a i l  b a g s .  T h e  l e a d e r  o f  t h e  
g a n g  w a s  s h o t  t h r o u g h  t h e  c h e s t  b y  
o n e  o f  t h e  s e p o y s  a n d  h i s  b o d y  w a s  
f o u n d  o n  t h e  s c e n e  o f  t h e  a t t a c k .

T h e  t o t a l  l o s s  i n c u r r e d  b y  t h e  P o s t  
i n  t h e  2 3  c a s e s  a r o o u n t e d  t o  o n l y  
3 9 2 1  r u p e e s .

T h e r e  w e r e  s e v e r a l  c a s e s  i n  w h i c h  
t h e  l i v e s  o f  p o s t a l  s e r v a n t s  w e r e  l o s t  
a n d  t h e  m a i l s  d e s t r o y e d .  I n  D e c e m b e r  

1 9 0 5  a  m a i l  r u n n e r  o n  t h e  A l w a r -  
P a r t a b g a r h  m a i l  l i n e  i n  t h e  C e n t r a l  
P r o v i n c e s  w a s  k i l l e d  b y  a  t i g e r  i n  
b r o a d  d a y l i g h t .  I n  S e p t e m b e r  1 9 0 5  
a  r u n n e r  o f  t h e  A k y a b - C h i t t a g o n g  m a i l  
l i n e ,  w h i l e  f o r d i n g  a  s t r e a m  w a s  a t -  
t a c k c d  b y  a  c r o c o d i l e .  H e  w a s  c x -  
t r i c a t e d  f r o m  t h e  j a w s  o f  t h e  a n i m a l  
b u t  s u b s e q u e n t l y  d i e d  o f  h i s  i n j u r i e s .  
I n  t h e  s a n i e  m o n t h  a  r u n n e r  w a s  

d r o w n e d  w h e n  C r o s s i n g  a  r i v e r  i n  
f l o o d .  O n e  r u n n e r  w a s  k i l l e d  b y  a  
p a s s i n g  l o c o m o t i v e ,  a n d  a  v i l l a g e  ] t o s t -  
r n a n  o f  t h e  U m a r g a r h  p o s t  o f f i c e  w a s  
m u r d e r e d  o n  h i s  b e a t  w h i l e  s t a y i n g  
f o r  t h e  n i g h t  i n  a  Z e m i n d a r ’ s  h o u s e  
w h i c h  w a s  a t t a c k e d  b y  r o b b e r s .  T h r e e  
c a s e s  o f  l o s s  o f  l i f e  o f  m a i l  r a n n e r s  
w e r e  d u e  t o  a v a l a n c h e s  i n  t h e  H i m a l a y a  
l i a s s e s .  D u r i n g  t h e  y e a r  2 8  p o s t  o f f i c e s
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le feu dans les différentes parties du 
pays; en outre, un petit bureau du 
district de Rangpur, province d’Assam, 
a été détruit par un cyclone.

Résultats financiers.

En 1905/06, les bénéfices nets 
réalisés sur le service de l’exploitation 
postale se sont élevés à 1,611,417 
roupies. Ces bénéfices sont d’environ 
2 lakhs de roupies plus élevés que 
ceux de l’année précédente qui n’avaient 
atteint qu’une somme de 1,418,224 
roupies; par contre, ils sont moins 
élevés d’euviron 5 lakhs de roupies 
que ceux de l’année 1903/04, qui 
avaient atteint une somme de 2,102,601 
roupies. Le rapport attribue cette 
diminution des recettes à l’élévation, 
à compter du 1er avril 1905, de l’unité 
de poids pour les lettres du service 
interne, au payement d’une somme 
plus élevée à titre de part contributive 
de l’Inde dans les frais d’entretien 
des services maritimes indo-européens 
et à une augmentation des dépenses 
courantes.

Pendant les 10 dernières années, 
les recettes postales n’ont pas cessé 
d’augmenter. De 1 crore 70 lakhs de 
roupies en 1895/96 elles ont passé & 
2 crores 2 lakhs en 1900/1901 et à 
2 crores 47 lakhs en 1905/06. Ces 
résultats ont été obtenus malgré les 
réductions de taxes qui ont été con
senties de temps à autre. D’un autre 
côté, les dépenses du service de l’ex
ploitation ont aussi augmenté; de 
1 crore 33 lakhs en 1895/96 elles 
ont passé à 2 crores 7 lakhs en 
1905/06. Ces chiffres montrent que 
les dépenses ont augmenté dans une 
plus forte proportion que les recettes ; 
ces résultats doivent être attribués à 
la réduction des taxes postales.

Au mois de novembre 1894, les 
postes du Cachemire ont été réunies 
aux postes impériales. Pour la pre
mière fois en 1905/06, ces postes, qui 
jusque-là avaient reçu une avance de 
la caisse postale indienne, ont fourni 
un excédent s’élevant à la somme de

ûbung ihreB Berufes infolge des Nieder- 
ganges von Lawinen in den Pâssen 
des Himalaya. 28 Postgebâude in ver- 
schiedenen Landesteilen wurden durch 
Feuer zerstôrt. Ein kleines Postbureau 
im Bezirk Rangpur, Provinz Assam, 
wurde durch einen Wirbelsturm ver- 
nichtet.

Ftnanzergebnlsse.
Der reine Uberschuss aus dem Post- 

wesen betrug fur das Jahr 1905/06 
1,611,417 Rupien. Er übersteigt den 
des Vorjahre, welcher nur 1,418,224 
Rupien ausmachte, zwar um nahezu 
2 Lakhs Rupien, bleibt aber hinter 
dem ÜberschuBS des Jahres 1903/04, 
der sich auf 2,102,601 Rupien stellte, 
um etwa 5 LakliB zuriick. Die Ur- 
sachen dieser Erscheinung sind: die 
Mindereinnahmen an Porto infolge der 
mit dem 1. April 1905 in Wirksam- 
keit getretenen Erhôhung der Ge- 
wichtseinheit für den einfachen Iq- 
landsbrief ; die Zahlung einer grôsseren 
Sumrae als Beitrag Indiens zu den 
Kosten der Unterhaltung des Post- 
dampferdieustes mit Europa, und eiqe 
Steigerung der laufenden Ausgaben.

Die Einnahmen aus dem indischen 
Postwesen sind wâhrend des verflos- 
senen Jahrzehnts fortwâhrendgestiegen 
Sie betrugen im Jahre 1895/96 1 Crore 
70 Laks Rupien, fünf Jahre spâter 
2 Crores 2 Lakhs und stehen heute 
auf 2 Crores 47 Lakhs. Dabei haben 
in diesem Zeitraum wesentliche Er- 
mâssigungen der Portosâtze stattge- 
funden. Dem gegenâber sind auch 
die Ausgaben fur den Postbetrieb ge- 
wachsen, und zwar von 1 Crore 33 
Lakhs im Jahre 1895/96 auf 2 Crores 
7 Lakhs im Jahre 1905/06. Das Ver- 
hâltnis dieser Zunahme ist eher hôher 
als bei den Einnahmen, doch musstc 
im Hinblick auf die durch die Porto- 
ermâssigungen venirsachten Einnahme- 
ausfâUe damit gerechnet werden.

Im November des Jahres 1894 
wurden die Posten in Kashmir mit 
dem kaiserlichen Postwesen vereinigt. 
Sie hatten bisher in jedem Jahre einen 
Zuschu88 aus der indischen Postkasse 
erfordert. Das Jahr 1905/06 ist das 
erste, in welchem der Postbetrieb in 
Kashmir den wenn auch sehr geringen 
Oberschuss von 945 Rupien abwarf.

were de8troyed by fire in différent 
partB of the country. A small post 
office in the Rangpur District of Assam 
wae destroyed by a cyclone.

Financial Résulta.

The final surplus of the Post Office 
for the year 1905-06 was 1,611,417 
rnpees; it exceeds by nearly 2 lakhs 
of rupeea tbat of the previous year, 
which amounted to only 1,418,224 
rupees, but is less by nearly 5 lakhs 
of rupees than that of 1903-04 which 
amounted to 2,102,601 rupees. The 
reasons for this decrease are the 
diminished receipts due to a change 
in the letter postage scale introduced 
on the 1* April 1905, to the payement 
of a contribution to the cost of the 
Eastern Mail Service and to an increase 
in the ordinary expenditure.

There has been a steady growth in 
the receipts of the Indian Post Office 
during the last ten years. In 1895-96 
they amounted to 1 crore 70 lakhs of 
rupees, five years later to 2 crores 
2 lakhs and at the présent time to 
2 crores 47 lakhs, and during this 
period there hâve been considérable 
réductions in the postage rates. The 
expenditure has necessarily increascd 
during the same period. In 1895-96 
it was 1 crore 33 lakhs, in 1905-06 
2 crores 7 lakhs of rupees; the ratio 
of increase is rather higher than in 
that of the receipts, but the réductions 
in postage made this inévitable.

In November 1894 the posts of 
Kashmir were amalgated with the Post 
Office of India. (Jntil then they tmd 
received an annual subsidy from the 
Indiau Post Office. The year 1905-Hj 
was the first in which the Kashm'r
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945 roupies. L’Admiuistration attribue 
ce résultat favorable au fait que le 
Cachemire est de plus en plus apprécié 
par les Européens comme séjour d’été, 
ce qui a pour effet d’augmenter le 
trafic avec l’Inde et l’étranger et par 
suite aussi les recettes postales.

Le service des postes suisses 
en 1906.*)

Les résultats financiers de l’Adminis
tration des postes de Suisse pour 
l’année 1906 sont les suivants: 

Recettes . fr. 47,582,417.95 
Dépenses . » 43,903,358.40
Produit net fr. 3,679,059.55 

Le produit net de l’année 1905, 
qui était de fr. 4,496,117.69, est de 
fr. 817,058.14 plus élevé que celui 
de 1906. Les résultats financiers de 
1906 peu veut toutefois être considérés 
comme satisfaisants si l’on tient compte 
du fait que l’augmentation générale 
trisannuelle des traitements du per
sonnel a eu lieu le 1“  avril de ladite 
année. La dépense faite de ce chef 
s’est élevée à la Bomme de fr. 1,255,000 
en chiffre rond, pour les 9 derniers 
mois de l’année. A cette somme il y 
a lieu d’ajouter les autres augmenta
tions de traitements consenties par 
suite d’améliorations de service de 
tout genre, ce qui porte l’excédent des 
dépenses pour traitements, comparées 
à celles de l’exercice précédent, à la 
somme de fr. 2,096,018. 45.

Le rapport contient les renseigne
ments suivants sur Vensemble du trafic 
postal :

Il a été expédié:
a) dans le service interne :

eu 1906 en 1906
lettres . . . 131,150,181 122,306,940
C irtes postales. 63348,180 69,441344
Imprimés . . 
£ hantillons de

47,383364 44,445,347

marchandises 1,201,719 953390
Journaux . . 
Envois recoin-

153396,408 145,946,953

mandés . . 
Commandements 

te  payer et 
oomminations

4,131385 3321,113

le faillite. . 304,590 261,465
Actes judiciaires 41,804 40376

*) Voir pour 1905 < L ’Union postale » de 
19‘>6, page 166.

Die Postverwaltung führt dieses gSn- 
Btige Ergebnis darauf zurûck, dans 
Kashmir aie Sommeraufenthalt fûr 
Europâer immer beliebter wird und 
dadurch sein Postverkehr mit Indien 
und dem Auslande zunimmt, was er- 
hôhte Einnahmen im Gefolge hat.

Dm  schweizerische Postwesen 

im Jahre 1906.*)

Daa finanzielle Ergebnis der schwei- 
zerischen Postverwaltung im Jahre 
1906 war folgendes:
Einnahm en. . . 47,582,417. ■& Fr. 
Ausgaben . . . 43,903,358.40 »

Reinertrag 3,679,059.as Fr.
Der Reinertrag vom Jahre 1905 be- 

trug 4,496,117.«o Fr., somit 817,058.14 
Fr. mehr als im Berichtsjahre. Gleich- 
wohl ist das Ergebnis vom Jahre 1906 
als ein günstiges zu bezeichnen, wenn 
in Betracht gezogen wird, dass mit 
dem 1. April 1906 die dreijâhrige all- 
gemeine Erhôhung der Besoldungen 
des Postpersonals in Wirksamkeit ge- 
treten ist. Diese Erhôhung der Besol- 
dungen betragt fur die neun Monate 
des Berichtsjahre in runder Summe 
alleiu 1,255,000 F r.; dazu kommen 
Mehraufwendungen an Besoldungen fûr 
Dienstverbesserungen aller Art, sodass 
die Gesamtmehrausgabe an Besoldun
gen und Vergütungen im Jahr 1906 
gegenüber dem Vorjahre sich auf 
2,096,018.4s Fr. belâuft.

Über den Umfang des durch die 
Post vermittetten Verkekrs enthâlt der 
Bericht die nachstehenden Angaben; 
es wurden abgesandt:

a) im inneren Verkehr:

1906 1905

Briefe . . . . 131,150,181 122306,940
Postkarten . . 63,848,180 59,441,244
Drucksachen 47383364 44,445,347
Warenmuster 1,201,719 953390
Zeitungen . . 153396,408 145,946,953
Einschreibsen -

dungen . . 4,131,385 3,821,113
Zahlungsbefehle

und Konkure-
androhungen. 904,590 261,465

Qerichtliche Akten 41304 40376

+

posts produced a surplus, it amounted 
to 945 rupees. This satisfactory resuit 
is due to the increased popularity of 
Kashmir as a summer resort for Euro- 
peans and the conséquent growth of 
postal business with India and foreign 
countries.

The Sw iss Postal Service 
in 1906.*)

The revenue of the Swiss Post 
Office for the year 1906 amounted to 

fr. 47,582,417.95 
andtheexpenditureto » 43,903,358.40 
leaving thus a  net

profit of fr. 3,679,059.55.

The net profit for the year 1905 
was fr .4,496,117.69 or fr.817,058.14 
more than during the year under review. 
The résulta for 1906 may however be 
considered satisfactory considering 
that the general incrément, which takes 
place every 3 years, had to be met 
from the 1"* April 1906. The sur
plus of expenditure under this head 
amounted to fr. 1,255,000 for the last 
9 month8 of the year. In addition, 
other increases of salary were granted 
for additional work, etc., so that the 
geueral surplus expenditure for salaries 
of the staff amounted in 1906 to 
fr. 2,096,018.46.

With respect to the number o f  ar
ticles transmiüed by post the report 
gives the following points of infor
mation ;—

a. Articles despatched in the do- 
mestic service:—

1906 1905
Number Number

Letten . . . .  131,150,181 122306,940 
Postcards. . . . 63,848,180 59,441,244 
Printed matter . . 47383,364 44,445347 
Patterns and samples 1,201,719 953390
Newspapers . . . 153396,408 145,946,953 
Registered articles . 4,131385 3,821,113
Orders for paymcnt

and bankruptcy
summonses . . 304,590 261,465

Legal documents . 41304 40376

') S. «L ’Union Postale» fur 1906, &166. *) 8ee the « Union postale » for 1906, p. 166.
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bj à destination de l’étranger:
en 1906 en 190»

Lettres . . . 25,936,153 24,447,816
Cartes postales. 26,571,632 24,326,701
Imprimés . . 
Echantillons de

12,977,464 13,229,473

marchandises 1,329,441 1,254,374
Papiers d'affaires 
Envois recom

234,599 182,408

mandés . . 1,600,328 1,144,079
En 1906, il a été  émis 7 ,1 4 9 ,7 0 9

mandats de poste internes, représen
tant un montant de fr. 731,847,353 
(en 1905, il y en avait eu 7,708,930 
d’un montant de fr. 786,909,677); il 
a été, en outre, émis 1,435,062 man
dats d’un montant de fr. 57,622,662 
(en 1905: 1,319,271 d’un montant de 
fr. 51,604,391) A destination de l’étran
ger, et la Suisse a reçu de l’étranger 
779,629 mandats d’un montant de 
fr. 45,756,402 (en 1905: 723,817 d’un 
montant de fr. 38,369,486).

Il a été expédié 23,573,058 envois 
de messagerie internes d’une valeur 
totale de fr. 2,151,857,562, contre 
22,366,712 envois d’une valeur totale 
defr. 1,822,012,797 en 1905; 1,796,807 
envois de messagerie d’une valeur totale 
de fr. 101,940,195 (1905: 1,757,306 
pour fr. 98,932,590) ont, en ontre, 
été expédiés à destination de l’étranger 
et 3,016,124 envois d’une valeur totale 
de fr. 44,387,224 (1905 : 2,992,503 
pour fr. 44,670,038) ont été reçus de 
l’étranger. Il a été expédié, en transit 
par la Suisse, 1,059,480 envois de 
messagerie d’uue valeur totale de 
fr. 23,976,883, contre 904,660 envois 
d'une valeur de fr. 31,492,283 en 1905.

Il a été déposé 10,443,667 rembourse
ments internes pour une somme totale 
de fr. 74,278,890 contre 10,198,534 
pour fr. 71,181,382 en 1905; en outre, 
220,825 envois contre remboursement 
d’une somme de fr. 4,309,276 (1905: 
199,752 pour fr. 3,742,589) ont été 
expédiés A destination de l’étranger et 
370,421 envois contre remboursement 
d’une gomme de fr. 7,509,095 (1905: 
471,956 pour fr. 7,115,321) ont été 
reçus de l’étranger.

Le nombre des recouvrements du ser
vice interne s'est élevé fl 1,801,160 et 
le montant fl recouvrer fl fr. 134,138,207 
contre 1,564,276 ponr fr. 113,039,307 
en 1905, celui des recouvrements ex-

b) nach dem Auslande:
1906 1905

Briefe . . . . 25,936,153 24,447,816
Postkarten . . 26,571,632 24,326,701
Drucksachen 12,977,404 13,229,473
Warenmuster . 1,329,441 1,254,374
Gesehâftspapiere
Einschreibsen-

234,599 182,408

dungen . . 1,600,328 1,444,079

Der Postamoeisungsverkehr umfasste
7,149,709 interne Anweisungen mit 
einem Betrage von 731,847,353 Fr. 
(1905: 7,708,930 mit 786,909,677 Fr.), 
wâhrend nach dem Auslande 1,435,062 
Anweisungen mit einem Betrage von 
57,622,662 Fr. (1905: 1,319,271 mit 
51,604,391 Fr.) abgesandt und 779,629 
Anweisungen mit einem Betrage von 
45,756,402 Fr. (1905: 723,817 mit 
38,369,486 Fr.) von dort eingegangen 
BÎnd.

An Fahrpostsendungen sind im 
innem Verkehr 23,573,058 Stück im 
Werte von 2,151,857,562 Fr. (1905: 
22,356,712 im Werte von 1,822,012,797 
Fr.) befôrdert worden, wâhrend im 
Verkehr mit dem Auslande 1,796,807 
Stück im Werte von 101,940,195 Fr. 
(1905: 1,757,306 im Werte von
98,932,590 Fr.) zur Absendung ge- 
langt und 3,016,124 Stück im Werte 
von 44,387,224 Fr. (1905: 2,992,503 
im Werte von 44,670,038 Fr.) von 
dort eingegangen sind; im Durch- 
gange durch das schweizerLsche Post- 
gebiet wurden 1,059,480 Fahrpost
sendungen im Werte von 23,976,883 
Fr. (1905: 904,660 im Werte von 

; 31,492,283 Fr.) befôrdert.

10,443,667 Nachnahmesendungen 
mit einem Betrage von 74,278,890 Fr. 
(1905: 10,198,534 mit 71,181,382 Fr.) 
kamen im innem Verkehr zur Be- 
fôrderung, wâhrend 220,825 Stück 

j mit einem Betrage von 4,309,276 Fr. 
(1905: 199,752 mit 3,742,589 Fr.) 
nach dem Auslande abgesandt worden 
und 370,421 Stück mit einem Betrage 
vod  7,509,095 Fr, (1905: 471,956 mit 
7,115,321 Fr.) von dort eingegangen 

I sind.
Die Einzugsmandate( Postauftrdge) 

beliefen sich im innern Verkehr der 
Zahl nach auf 1,801,160 Stück und 
dem Betrage nach auf 134,138,207 Fr. 

i (1905:1,564,276überl 13,039,307Fr.);

b. Articles sent abroad:
1906 190.’

Nucuber Numb >
Lctters . . . . 25,936,153 24,447,816
Poetcards . . . . 26,571,632 24,326,1. il
Printed mat ter . . 12,977,464 13,229,473
Patterns and sain pies 1,329,441 1,254,374
Commercial papers 234,599 182,408
Registered articles 1,600,328 1.144,079

In the domestic money or der service
7,149,709 orders for a total value of 
731,847,353 francs were issued as 
againBt 7,708,930 orders for 786,909,67 7 
francs in 1905; in the international 
money order service, on the other hand,
1,435,062 orders for a total value of 
57,622,662 francs were issued as against 
1,319,271 orders for 51,604,391 francs, 
and 779,629 orders for 45,756,402 
francs were received as against 723,817 
for 38,369,486 francs in 1905.

In the domestic parcel post service
23,573,058 parcels with a total value 
of 2,151,857,562 francs were posfced, 
as against 22,356,712 parcels, with a 
value of 1,822,012,797 francs in 1905 
in the international parcel post ser
vice, on the other hand, 1,796,807 
parcels for a total value of 101,940,195 
francs were sent abroad, as against 
1,757,306 parcels with a value of
98,932,590 francs in 1905, and 
3,016,124 parcels with a  total value 
of 44,387,224 francs were received 
from foreign countries, as against 
2,992,503 with a total value of
44,670,038 francs in 1905. During 
the year 1906, 1,059,480 postal parcels 
with a total value of 23,976,883 francs 
were sent en transit through Switzer- 
land, as against 904,660 parcels with 
a total value of 31,492,283 fraucs iu 
1905.

In the domestic service 10,443,667 
articles marked with trade- charges 
for 74,278,890 francs were posted du
ring the year under report, as against 
10,198,534 articles for 71,181,382 franra 
in 1905, on the other hand, 220,825 
foreign articles for 4,309,276 francs 
were posted, as against 199,752 articles 
for 3,742,589 francs in 1905 and 
370,421 articles for 7,509,095 frants 
were received from foreign countri» s, 
as against 471,956 articles for 7,115,321 
francs in the previous year.
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pédiés à destination de l’étranger s’est 
élevé à 22,630 (1905 : 21,014), et ce
lui des recouvrements reçus de l’étran
ger à 82,558 et le montant à recouvrer 
il fr. 4,821,571 (1905: 76,582 pour 
t'r. 4,446,571).

Dans le service des chèques et des 
virements postaux le nombre des in
scriptions au crédit de comptes de 
chèques s’est élevé à 1,364,169 pour 
un montant de fr. 228,866,489 et le 
uombre des inscriptions au débit à 
359,772 pour fr. 222,359,441.

Le nombre des voyageurs transpor
tés par les postes suisses en 1906 — 
non compris les extra-postes — B’est 
élevé à 1,679,470 (1,617,930 en 1905, 
et le produit des taxes de transport 
des voyageurs et de leurs bagages a 
été de fr. 2,259,448.25 (1905: fr. 
2,276,703. 92).

En 1906, le nombre des bureaux 
de poste était de 1805 (1905: 1677); 
celui des dépôts de poste de 1986 
(1905: 2057) et celui des agences pos
tales â l’étranger de 12 (1905: 13). 
Les 1986 dépôts de poste se divi
saient en 1497 dépôts comptables 
(1905: 1440) et en 489 dépôts non 
comptables: (1905: 617).

Le nombre total des bureaux de 
poste, y compris les agences à l’étran
ger, s’élevait donc à 3803 à la fin de 
l’année que le rapport concerne ; il s’est 
accru de 56 comparativement à l’année 
d’avant. La Suisse allemande comptait 
2474 bureaux de poste, la Suisse fran
çaise 990 et la Suisse italienne 327.

A la fin de l’année 1906, le nombre 
total des fonctionnaires et employés 
' 'élevait à 11,636 (fin 1905: 11,137; 
de ce nombre, 99 (1905 : 88) appar
tenaient fl l’Administration centrale, 
'98 (1905: 355) aux administrations 

«l’arrondissement et 11,139 (1905: 
10,694) au service d’exploitation. Parmi 
l"S 11,139 agents de l’exploitation figu
raient 25 (1905: 23) fonctionnaires et 
employés occupés dans les agences 
établies à l’étranger. Le personnel s’est 
accru de 499 fonctionnaires et em
ployés.

nach déni Auslande gesandt wurden 
22,630 Stück (1905 : 21,014), und 
vom Auslande gingen ein 82,558 Stück 
über 4,821,571 Fr. (1905: 76,582 
über 4,446,571).

1m Postscheck- und Giroverkehr 
hat sich die Zahl der Gutschriften auf 
1,364,169 und der Betrag derselben 
auf 228,866,489 Fr., diejenige der 
La8t8chriften auf 359,772 und der 
Betrag derselben auf 222,359,441 Fr. 
belaufen.

Die Zahl der in der Schweiz im 
Jahre 1906 mit den gewôhnlichen 
Postkursen — also mit Ausschluss 
der Extraposten — befôrderten Rei- 
senden belief sich auf 1,679,470 (1905 : 
1,617,930) und der von denselben ge- 
zahlte Betrag an Passagier- und Ge- 
pâcktaxen auf 2,259,448.2» Fr. (1905: 
2,276,703.*2 Fr.).

»

Die Zahl der Postbureaus belief 
sich auf 1805 (1905: 1677), diejenige 
der Postablagen auf 1986 (1905: 
2057) und diejenige der Postagenturen 
im Auslande auf 12(1905: 13). Die 
1986 Àblagen zerfallen in 1497 rech- 
nungspflichtige (1905: 1440) und in 
489 nicht rechnungspflichtige (1905: 
617). Die Gesamtzahl der Poststellen 
(einschl. der Agenturen im Auslande) 
betragt somit 3803, was einer Ver- 
mehrung im Berichtsjahre um 56 
Stellen entspricht. Von der Gesamt
zahl der in der Schweiz bestehenden 
Postanstalten entfallen 2474 auf die 
deutsche, 990 auf die franzôsische und 
327 auf die italienische Schweiz.

Die Gesamtzahl der fest angestellten 
Beamten und Bediensteten belief sich 
Ende 1906 auf 11,636 (1905: 11,137); 
von dieser Zahl gehôrten 99 (1905: 88) 
der Zentralverwaltung an, 398 (1905: 
355) den Krcisverwaltungen und 11,139 
(1905: 10,694) dem Betriebsdienst. 
Von don im Betriebsdienste be- 
schâftigten 11,139 Beamten und An- 
gestelltcn entfallen 23 (1905: 25) auf 
die Agenturen im Auslande. Die Gc- 
samtvermehrung betragt somit 499 
Bcamtc und Angestellte.

In the domestic collection service, 
l,801,160orderefor 134,138,207 francs 
were is6ued, as against 1,564,276 
orders for 113,039,307 francs in 1905 ; 
in the international transactions, on 
the other hand, 22,630 foreign orders 
(1905: — 21,014) were issued and 
82,558 orders for 4,829,571 francs 
were received, as against 76,582 
orders for 4,446,571 francs in 1905.

In the check and giro transactions 
the number of entries in the crédit of 
check accounts amounted to 1,364,169 
for the fr. 228,866,489 and the number 
of entries in the débit of the same 
to 359,772 for fr. 222,359,441.

The number of traceUers conveyed 
by the Swiss post coaches—the spécial 
conveyances not included — in 1906 
amounted to 1,679,470, as against 
1,617,930 in 1905, and the total sum 
collected from the same for fares 
and luggage to fr. 2,259,448. 25, as 
against fr. 2,276,703.92 in the pre- 
vious year.

The number of post-offices amounted 
to 1805 (1905: 1677), that of the sub
offices (dépôts) to 1986 (1905: 2057) 
and that of the postal agcncies abroad 
to 12 (1905: 13). Of the above men- 
tioned 1986 sub-offices (dépôts), 1497 
(1905:— 1440) were with full service 
and 489 (1905: — 617) with limited 
service. The total number of post
offices , the postal agencies abroad 
included, thus amounted to 3803, an 
increase of 56 over the previous year ; 
2474 of them were in the German, 
990 in the Freuch and 327 in the 
Italian part of Switzcrland.

The total number of offteers and 
employées holding established appoint- 
ments amounted at the end of 1906 
to 11,636, as against 11,137 at the 
close of 1905; of this number, 99 
(1905: — 88) belonged to the Central 
Administration, 398 (1905:—355) to 
the District Directions and 11,139 
(1905: 10,694) to the working staff, 
25 of whom were working in the 
agencies abroad, as against 23 in 1905. 
The total increase for the year was 
thus 499 officers and employées.
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334

64

1379

1920

1027

1760

1526

1986

1340

25

176

11,636

99
Fonctionnaires et employés de la Direction générale des postes . . |
Beamten und Angestellten der Oberpostdirektiou..................................>
Officere and employées of the General Postal Direction . . . |

Fonctionnaires des administrations d’arrondissem ent............................ I
Beamten der K re isv e rw a ltu n g e n ............................, ........................... >
Officere of the District D i r e c t i o n s ....................................................... |

{Employés des administrations d’a r ro n d is s e m e n t .................................
Angestellten der Kreisverwaltungen .......................................................

Employées of the District D irections.......................................................

Fonctionnaires des bureaux de I re classe ..................................................
Beamten der Bureaus I. K lasse . .................................................. .....
Officere of 1M class offices ............................................................. .....  .

(Employés des bureaux de I "  c l a s s e .......................................................
Angestellten der Bureaus I. K l a s s e .......................................................

| Employées of 1“ class o f f i c e s ...................................................................

Fonctionnaires des bureaux de II* c l a s s e ............................................
, Beamten der Bureaus II . Klasse ............................ ..... ...........................

Officere of 2Dd class offices ........................................................................

I Employés deB bureaux de I I e c la s s e .......................................................
Angestellten der Bureaus II. K la s s e .......................................................

Employées of 2Dd class o f f i c e s ..................................................................

f Fonctionnaires des bureaux de III* c l a s s e ............................................
|  Beamten der Bureaus II I . K la s s e ...................... ......................................
( Officere of 3"1 class o f f ic e s ...................... .....

D é p o s ita ire s ..................................................
« Ablagehaltern ............................................

S u b - p o s t m a s t e r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

(Facteurs et messagers ruraux . . . . 
Landbrieftrâgern und Landboten . . .

Rural p o s t m e n ............................................

Fonctionnaires et employés des agences . 
Beamten und Angestellten der Agenturen 
Officere and employées of the agencies .

C o n d u c te u rs ..................................................
K o n d u k te u r e n ............................................
M a i l - g u a r d s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .  .  .  .(Fonctionnaires et employés 
Beamten und Angestellten 
Officere and employées
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1195 8011 2996 629

Pendant l’année que le rapport con
cerne, on a admis 285 apprentis, contre 
250 en 1905. De même que les années 
précédentes, il n’a pas été possible 
d’admettre aux examens d’entrée des 
candidats du sexe féminin.

La société suisse de cautionne
ment mutuel a dft bonifier en 1906

Im Berichtsjahre wurden 285 Lehr- 
linge aufgenommen, gegen 250 im Vor- 
jahre. Auch im Berichtsjahre konnten 
weibliche Bewerber aus dienstlichen 
Gründen nicht berûcksichtigt werden.

Derschweizerische A mtsbürgschafls- 
verein hatte im Berichtsjahre Verluste

During the year under review 28.') 
apprentices werc accepted, as agaiust 
250 in the previous year. Female can
didates could again not be accepte* 1.

The Swiss Guarantee Society had, 
iu the year 1906, to make good to 
the Post and Telegraph Administra-
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fr. 7,147.75 (1905: fr. 12,201.87) 
aux Administrations des postes et des 
télégraphes pour pertes subies par 
celles-ci.

Le tableau Buivaut indique l’état de 
la société et des sommes cautionnées:

im Betrage von 7147.76 Fr. (1905: 
12,201.87 Fr.) an die Post- und Tele- 
graphenverwaltung zu vergüten.

Der Bestand des Vereins und der 
Bûrgschaftssummen war folgeuder:

tions losses amounting to fr. 7147. 75 
(1905: fr. 12,201. 87).

With regard to the participants and 
the amount guaranteed, the society 
stood as follows:—

Administration des postes . . . .
Postverwaltung . . . . . . .
Postal A d m in is tra tio n ......................

Administration des télégraphes . .
Telegraphenverwaltung . . . . .
Telegraph Administration . . . .

Administration des douanes . . .
Zollverwaltung.......................................
Customs O f f i c e .................................

Autres Administrations fédérales . .
Andere eidgenôssische Verwaltungen 
Other Fédéral Departments . . .

Nombre des membres au 1*' janvier 
Zahl der Mitglieder am 1. Januar 

Number of members on Jannary 1“

Sommes cautionnées au 1” janvier 
Bürgsckaflssummen am 1. Jauuar 

Sum guaranteed on January !"
1906 1907 1906 1907

13,871 14,568 42,136,000 44,182,000

1,521 1,529 2,795,000 2,813,000

1,176 1,272 2,498,900 2,698,800

73 79 655,500 686,000

16,641 17,448 48,085,400 50,379,800

La prime annuelle à payer par les 
membres de la société est de */a pour 
mille de la somme cautionnée. A la 
fin de l’année 1906, la société possédait, 
suivant arrêté de compte provisoire, 
une t fortune nette de fr. 282,156. 10 
<1905: fr. 274,282.61).

Le tableau ci-après indique le nom
bre des inspection# postales qui ont 
eu lieu:

1906 1905
1° Inspections de bu-

reaux de poste . . 4271 4151
2° Inspections de bu-

reaux de poste am-
bulants et flottants 860 859

3° Inspections du ma-
tériel roulant. . . 438 519

4° Inspections de la te-
nue des inventaires 105 77

.  Totaux 5674 5606

Les vérifications des caisses opérées 
pendant l’inspection des bureaux de 
poste ont fait constater les différences 
'UÎVantes :

Die von jedem Mitgliede zu ent- 
richtende jâhrliche Priimie betrügt */a 
pro Mille der Burgschaftssumme. Ende 
1905 besass der Verein nach dem 
vorlâufigen Rechnuugsabschluss ein 
reines Vermôgen von 282,156.io Fr. 
(Ende 1905: 274,282.«i Fr.).

Die Zabi der vorgeuomineuen In- 
spektionen betrug:

1906 1905

1. bei den Postanstalten 4271 4151
2. bei den Bahn- und

Schiffsposten . . 860 859
3. bezüglich des Train-

materials . . . 438 519
4. bezüglich der Inven-

tarführung . . .  105 77

im ganzeu 5674 5606

Durch die Inspektionen bei den 
Postanstalten sind in den Kassenab- 
Bchlüssen Differenzen ermittelt wordeu 
von mehr als

The yearly premium paid by each 
member amounts to */* per thousand 
of the sum guaranteed. At the close 
of the year 1906 the net capital of 
the society amounted, according to 
temporary balancing of the accouuts, 
to francs 282,156. 10 (1905: — francs 
274,282.61).

The following table shows the number 
of postal inspections made :—

1906 1905

1*‘ Post-offices . . . 4271 4151
2“' Travelling post^offi-

ces on land and
water routes . . 860 859

3"1 Working material . 438 519
4,h Inventories . . . 105 77

Total 5674 5606

The discrepancies found when audi- 
ting the accounts of the varions offices 
were as follows:—
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Nombre
fr. fr. 1906 1905

de 50 à 100 . . . 203 197
> 100 > 200 . . . 110 131
1 200 » 500 . . . 53 40
» 500 » 1000 . . 14 11
» 1000 > 2000 . . 3 4
* 2000 > 5000 . . .  — 2

de plus de 5000 . . . — —
Totaux 383 385

Dana 1535 caa, la gestion des 
bureaux inspectés était irréprochable.

En 1906, le nombre des accidents 
qui se sont produits dam  le service 
postal s’est élevé à 377 et le montant 
des indemnités payées de ce chef à 
fr. 51,390. 14. 353 de ces accidents, 
ayant donné lieu à des indemnités 
s’élevant à fr. 24,006.55, concer
naient le personnel postal et les pos
tillons; les 24 autres cas, représentant 
fr. 27,383.59 d'indemnités, concer
naient des personnes n’appartenant pas 
au service postal. Comparativement à 
l’année précédente, la somme payée 
en 1906, accuse une diminution de 
fr. 16,277.20, tandis que le nombre 
des accidents s’est accru de 27.

À la fin de l’année 1906, la for
tune nette du fonds d’assurance s’élevait 
à fr. 135,939.07, contre fr. 97,250. 11 
à la fin de l’année précédente, de 
sorte que la fortune a  augmenté de fr. 
38,688.96 pendant l’année que le 
rapport concerne.

Le nombre des contraventions à la  
régale des postes s’est élevé à. 1275 
(1905: 1439).

i l  ai fin  au prochain numéro.)

Zabi

50 bis 100 Fr. .
1906
203

1905
197

100 > 200 > 110 131
200 > 500 * 53 40
500 » 1000 à 14 11

1000 » 2000 > 3 4
2000 » 5000 > — 2
5000 Fr. 4 . . . — —

im ganzen 383 385

Bei 1535 Inspektionen ergab sich 
eine tadellose Dienstbesorgung.

Die Zahl der UnfdUe im Postbe- 
triebe belief sich im Berichtsjahre auf 
377 und der Betrag der gezahlten 
UnfallsentBchâdigungen auf 51,390.14 
Fr. Hiervon entfallen 353 Fâlle mit 
24,006.55 Fr. auf das Postpereonal 
und die Postillone und 24 Fâlle mit
27,383.59 Fr. auf audere, nicht zum 
Postdien8tgehôrige Personen. Bei einer 
Zunahrae der Zahl der Unfâlle um 27 
ist gegenüber dem Vorjahre eine Ver- 
minderung der Ausgaben von 8628.n 
Fr. zu verzeichnen.

Das Nettoverraôgen des Versiche- 
rungsfondsbetrugEndel906 135,939.07 
Fr. und hat daher gegenüber dem Vor
jahre, in welchem die Kasse mit einem 
Vermôgen von 97,250. u Fr. abschloss, 
um 38,688.9s Fr. zugenommen.

Verletzungen des Postregalgesetzes 
wurden in 1275 Fâllen (1905: 1439) 
bestraft.

(Schiuss folgt.)

N uni ber Amount

1906 1905 of m ore than

203 197 50 tu 100 fr.
110 131 100 » 200 •»
53 40 200 » 500 »
14 11 500 » 1000 »
3 4 1000 » 2000 »

383

2

385

2000
5000.

» 5000 »

In 1535 cases no blâme wasattached 
to the management of the post-offices.

The uumber of accidents in the 
postal service amounted to 377 and 
the indemnities paid for the same to 
fr. 51,390.14; 353 indemnities amoun- 
ting to fr. 24,006. 55 were paid to 
postal officers and post drivers and 
24 for fr. 27,383.59 to private persons. 
Compared to the previous year, the 
number of accidents increased by 27 
while the indemnities paid decreased 
by fr. 8628. 11.

At the close of 1906, the net capi
tal of the insurance fund amounted 
to fr. 135,939.07 as against fr. 97,250.11 
at the end of 1905, showing thus an 
increase of fr. 38,688. 96 for the year 
under review.

The number of infringements o f  the 
postal monopoly was 1275 (1905:— 
1439).

(To be concluded in  our next.)

Petites communications.

En Perse, S. Exc. Serdar Mansour 
et M. Camille Molîtor ont été nommés 
respectivement Administrateur et Direc
teur général des postes.

En Suède, M. le Colonel Richard 
Ossbahr et au Venezuela M. César 
Baldé ont été nommés Directeurs 
généraux des postes.

Dans la Nouvelle-Zélande, M. 
Donald Robertson a été nommé Secré
taire du Département des postes et 
des télégraphes.

Kleine Mitteilungen.

In Persien ist Se. Exzellenz Serdar 
Mansour zum Verwalter des Post- 
wesens und Herr Camille Molitor zum 
General-Postdirektor ernannt worden.

Zu General-Postdirektoren wurden 
ferner ernannt

in Schweden : Herr Obérât Richard 
Ossbahr und in Venezuela: Herr Caesar 
Baldé.

In Neuseeland ist Herr Donald Ro
bertson zum Sekretâr des Post- und Tele- 
graphen-Departements ernannt worden.

Misoellaneous.

In Persia, His Exccllency Serdar 
Mansour has beeu appointed Manager 
of the postal service and Mr. Camille 
Molitor, Director General of Posts.

In Sweden Colonel Richard Ossbahr 
and in Venezuela Mr. CeBar Baldé 
hâve been appointed Directors General 
of Posts.

In New Zealand Mr. Donald 
Robertson has been appointed to the 
position of Secretary of the Post and 
Telegraph Department.

IMPRIMERIE LIEROW & CIE À RERNE.



L’UNION POSTALE
A bonnem ents.

Il ne peut être pris que des 
abonnements annuels concordant 
avec l’année astronomique. Prix 
de l’abonnement, port compris, 
fr. 3. 40 pour la Suisse, fr. 4. — 
l»ur les autres pays. Prix du 
numéro, 35 cte., port compris.

JO U R N A L  P U B L IÉ  P A R

LE BUREAU IN TE R N A TIO N A L
«

DR

L'UNION POSTALE UNIVERSELLE

A vU . — Le montant de 
l’abonnement doit être transmis 
franco au Bureau international 
de l’Union postale universelle 
à Berne, au moyen d’un mandat- 
poste ou d’une traite à vue 
sur la Suisse.
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Som m aire. Résumé de d’histoire des postes de la Norvège de 1G47 À 1814 — Le service des postes suisses
EN 1900 (fin).

Résumé de l’histoire des postes 
de la Norvège de 1647 à 1814.

(Suite.)

La première grande extension du 
réseau des communications postales 
eut lieu en 1665 sous la lieutenance 
de l’entreprenant prinee royal Ulrik 
Gyldentôve ; celui-ci organisa alors un 
service postal de Drontheim jusqu’à 
la frontière nord du district de ce 
nom. Un peu plus tard, ce service 
fut prolongé jusqu’à Finmarken, par 
la voie de Nordland. Une communi
cation postale régulière ne put toute
fois être organisée sur cette route 
pendant plusieurs années.

On ne possède aucun renseignement 
sur l’extension du service de l’exploi
tation postale de cette époque. L’ex
pédition d’argent monnayé et de va
leurs au moyen de lettres a dû être 
autorisée, car il est établi que plusieurs 
lettres de l’espèce ne sont pas par
venues à leur adresse. La sécurité 
des transport» postaux sur les routes 
iu raies était bien assurée à cette 
époque. On ne connaît qu’un cas de 
vol d’envois postaux ; Je  voleur, qui 
devait être décapité, fut, en deuxième 
instance, condamné aux travaux forcés 
à perpétuité dans la forteresse d’Akcrs- 
lius.

On ne possède pas non plus de 
renseignements exacts sur le nombre 
de bureaux de poste. Il parait cepeu-

Aus der norwegischen Postge- 

schichte 1647 bis 1814.
(Fortsetzung.)

Die erste grôssere Erweiterung des 
Postennetzes geschah 1665 unter der 
Statthalterschaft des unternehmenden 
Kônigssohnes Ulrik Gyldenlôve durch 
Errichtung einer Post von Trondhjem 
aus nacb Norden bis zur Grenze des 
Amtes Trondhje'n.^ Wenig spüter wurde 
dieser Kurs durch Nordland nach Fin
marken weitergeführt, von einer auch 
nur einigermassen regelmâssigen Post- 
verbindung war aber noch auf eine 
lange Reihe von Jahren keine Rede.

Irgend welche Angabcn über den 
Umfang des Postversendungsverkehrs 
zu jener Zeit liegen nicht vor. Die 
Befôrderung von Geld und Geldeswert 
in Iiriefen mues gestattet gewesen sein, 
denn es steht fest, dass solche Briefe 
mehrfach niebt an ihre Adresseu ge- 
langten. Fiir die Sicherheit der Post 
auf den Landstrassen war gut gesorgt. 
Fs ist nur ein Fall einer Beraubung 
bekannt; der Dieb wurde zum Tode 
durch das Beil, in zweiter Instanz 
aber zu lcbenslsinglicher Arbeit in 
Ketten auf der Festung Akershus ver- 
urtcilt.

Auch die Zahl der Postfirater lâsst 
sich nicht zuverlissig angeben ; es 
scheint, dass nach dem Kriegc (1660) 
in Norwegen — also ausscr Kopen- 
hagen — etwa 13 Postamter vorhanden

History of the Norwegian Posts 
from 1647 to 1814.

( Continuation.)

The first important extension of the 
postal System took place in 1665, 
under the Stadtholdership of tbe enter- 
prising Ulrik Gyldenlôve, the son of 
the King, who organized a post from 
Trondheim northward as far as the 
boundary of the province of Trond
heim. A little later on tins line was 
extended through Nordland to Fin- 
mark, but many yeare clapsed before 
anything resembling a regular service 
was maintaincd on it.

'No reports or indications of any 
kind exist from which wc eau obtain 
information as to the extent of the 
postal service at that time. The trans
mission of money and valuables in 
letters nmst hâve been permitted, for 
it is certain that such letters often 
failed to reach the addressees. Every 
care was taken to protect the mails 
on the highroads; only onc case of 
robbery is known, and for this the 
robber was condemncd to dcath by 
guillotine, the sentence being however 
comrnuted to imprisonraent in chains 
for life with hard labour in the fort- 
ress of Akershus.

Nothing certain is known as to the 
iiumber of post-offices ; it would appcar 
that after the war (1660) in Norway 
there existed about 13, exclusive of
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dant qu’après la guerre (en 1660) la 
Norvège possédait environ 13 bureaux 
de poste, non compris celui de Copen
hague. Les maîtres de poste étaient 
nommés par le maître général des 
postes — le détenteur des privilèges 
postaux — et plus tard par le direc
teur Mareelis; les nominations de
vaient être approuvées par les au
torités du district (plus tard par le 
statthalter) et par les autorités locales. 
En 1670, le droit de nomination fut 
de nouveau conféré au maître général 
des postes sous réserve de ratification 
par le roi. Les maîtres de poste étaient 
libérés de tout frais de logement et 
des autres charges publiques ; en outre, 
ils touchaient une indemnité fixée 
d’un commun accord avec le maître 
général des postes. Dans les localités 
de peu d’importance, les maîtres de 
poste encaissaient souvent pour leur 
propre compte le port des lettres 
qu’ils distribuaient; lorsque le trafic 
s’accrut, ils durent remettre une partie 
du montant encaissé an maître général 
des postes. On ne connaît pas l’époque 
à partir de laquelle les maîtres de 
poste touchèrent des traitements fixes.

En 1667, à l’extinction du privilège 
des héritiers de Morian, le service 
des postes de Norvège fut repris par 
Gabriel Mareelis par lettre-patente du 
12 avril. Ce changement entraîna la 
suppression de l’office de directeur 
et inspecteur du service postal non 
salarié. Marsclis renonça à l’indemnité 
de 900 taler qui était versée précé
demment par le Trésor de l’Etat et 
il s’engagea il maintenir, en temps de 
paix et de guerre, un service postal 
hebdomadaire entre le Danemark et 
la Norvège. Au mois de décembre 
1671, Mareelis se suicida à Hambourg 
et son nom disparut de l’histoire des 
postes norvégiennes,

I jOs priv ilèges postaux passèren t 
aux m ains d ’A lbert S chum acher, qui 
av a it épousé une nièce du m aître 
général des postes danois K lingenberg . 
Ix?s conditions restè ren t les m êm es, 
les priv ilèges é tan t de nouveau con
cédés pour une période de  20  années 
au dé ten teu r e t ft ses héritiers. S chu
m acher ne s’in téressa pas au service 
de l’exploitation poBtale; il en confia

waren. Die Ansteiluug der Postmeistcr 
geschah durch den General - Post- 
raeister, den Inhaber des Postprivilegs, 
spàter durch den Direktor Mareelis, 
und bedurfte der Genehmigung des 
Amtes (spâter des Statthalters) und 
der betreffenden Stadt. Im Jahre 1670 
ging das Anstellungsrecht wieder auf 
den General-Postmeister iiber, un ter 
Vorbehalt der Bestatigung durch den 
Kônig. Von der Einquartierungslast 
und von sonstigen bürgerlichen Lasten 
waren die Postmeister befreit; ihre 
weitere Entschâdigung beruhte auf 
freier Vereinbarung mit dem General- 
Postmeister, vielfach erhielten sie in 
den weniger bedeutenden Orten das 
Porto für die dahin gerichteten Briefe. 
Als der Verkehr zunahm, mussten sic 
einen Anteil von diesem Porto dem 
General-Postmeister überlassen. Von 
welchem Jahre ab feste Besoldungen 
für die Postmeister eingeführt worden 
sînd, ist nicht bekannt.

Als im Jahre 1667 das Privilegium 
der Morian’8chen Erben erlosch, über- 
nahm Gabriel Mareelis auf Grund 
ciner Bestallung vom 12. April 1667 
das norwegische Postwesen. Dadnrch 
kam das Amt eines unbcsoldetcn Di- 
rektore und Inspektore des Postwesens 
in Wegfall. Mareelis verzichtete auf 
die bisherige Entschâdigung von 900 
Talern aus der Staatskasse und über- 
nahm die Verpflichtung, in Kriegs- 
und in Friedenszeiten einrnal wôchent- 
lich eîne Post zwischen Danemark 
und Norwegen zu unterhalten. Schon 
im Dezember 1671 endete er in Ham- 
burg durch Selbstmord; darait ver- 
schwindet der Name Mareelis aus der 
uorwegischen Postgeschichte.

Nachfolger im Privilegium wurdc 
Albert Schumacher, der mit einer 
Nichte des dânischen General-Post- 
meistere Klingenberg verheiratet war. 
Die Bedingungen blieben unverândert, 
das Privilegium galt wiederum für 
den Inhaber und seine Erben auf 20 
Jahre. Schumacher hat sich um die 
Post überhaupt nicht bekûmmert, son- 
dern die Vcrwaltung dem Postmeister 
Anders Boyescn in Christiania über
lassen, cincm um das Post- und Wege-

that in Copenhagen. The postmasters 
were appointed by the Postmaster 
General, the owner of the postal 
privilège, and later on by the Director, 
Mareelis, and required the confirmation 
of the provincial authority, later on 
that of the Governor and of the town 
in which they held their appointmeut. 
In 1670 the right of appointing the 
postmastere again reverted to the Post
master General, such appointaient* 
being confirmed by the King. Post
masters were exempt from billeting 
soldiers and from many other irksome 
civic duties ; their rétribution was fixed 
by a pereonal arrangement with the 
Postmaster General, in many of the 
swaller localities they received the 
postage on the Ietters addressed to 
persons residing there. As correspon
dance increased they had to give up 
a part of this postage to the Post- 
master General. I t  is not known in 
which year postmasters first received 
fixed salaries.

On the expiration of the privilège 
of Morian’s heire in 1667, Gabriel 
Mareelis took over the direction of 
the Norwegian Posts in virtue of a 
decree of 12th April 1667. With his 
accession the office of au unsalaried 
Director and Inspector of Posts ex- 
pired. Mareelis declined the 900 talers 
which had hitherto bcen paid by the 
Treasury as compensation to his pre- 
decessore, and undertook to maintain 
in peace and war a weekly mail ser
vice between Denmark and Norway. 
He did not however rcmain long in 
office, for in Deccmber 1671 he com- 
mitted suicide in Hamburg and the 
name of Mareelis is no more men- 
tioned in the history of the Norwegian 
Posts.

»
The successor to the Postal Privilège 

was Albert Schumacher, who had mar- 
ried a niece of the Danish Postmaster 
General Klingenberg. The conditions 
remained the sarne; the privilège was 
the property of its holder and his heire 
for 20 yeare. Schumacher did not 
trouble himself in the least about the 
post; he gave over the direction <>f 
the whole to Anders Boyesen, the
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l’administration au maître de poste 
Anders-Royesen, à Christiania, un 
homme qui est resté très estimé en 
Norvège pour les services qu’il a 
rendus dans les domaines de la poste 
et des voies et communications.

En automne 1675, la guerre éclata 
de nouveau avec la Suède et le ser
vice postal norvégien fut arrêté encore 
une fois dans sa marche progressive. 
Pendant plus de 7 semaines, les com
munications furent interrompues entre 
le Danemark et la Norvège, malgré 
l’engagement de Schumacher de main
tenir une communication hebdoma
daire, même en cas de guerre. Pen
dant les hostilités, Schumacher re
nonça à son privilège postal ; il n’est 
pas établi si son renoncement fut 
volontaire ou forcé.

Afin d’assurer une communication 
hebdomadaire lors de la cession du 
privilège postal, on décida de remettre 
la poste au plus offrant, par voie 
d’adjudication publique. L’offre la plus 
élevée (2000 taler) fut faite par le 
statthalter Gyldenlôve. Il fut déclaré 
adjudicataire et la poste devint, à 
partir de ce moment, une source de 
revenus pour l’Etat. Sous Gyldenlôve, 
l’administration du service postal resta 
toujours entre les mains de Boyesen.

Lors de la conclusion du traité de 
paix de Lund, de 1679, on ne manqua 
pas de faire remarquer qu’il convenait 
de fixer par contrat les droits du 
Danemark et de la Norvège au main
tien d’un service postal entre les deux 
pays en transit par la Suède. On 
jugea toutefois bon de ne pas insister 
sur ce point, parce qu’on craignait que 
!a Suède ne revînt sur sa demande 
de transformer son service de voi
ture â travers le Danemark en un 
service de courrier. Le service sus
mentionné fut repris dans les mêmes 
conditions que précédemment ; sous 
l'influence de Boyesen, les postes cir
culaient avec une rapidité telle, entre 
< ’openliague et Christiania, que les 
Suédois eux-mêmes les préféraient aux 
leurs. Malgré cela, le Gouvernement 
suédois n’y mit aucune entrave, parce 
qu’il espérait toujours obtenir l’autori
sation d’organiser un service de cour
rier il travers le Danemark. Les ué-

wo3en in Norwegen hochverdienten 
Manne.

Im Hèrbst 1675 brach der Krieg 
mit Schweden von neuem ans, wo- 
durch die ungestôrte Ausgestaltung 
des norwegischen Postwesens abonnais 
unterbrochen wurde. Uber 7 Wochen 
hindurch stockte jeder V erkehr zwischen 
Danemark und Norwegen, denn die 
Verpflichtung Schumachers, auch im 
Kriege eine wôchentliche Verbindung 
zu unterhalten, war selbstverstàndlich 
gegenstandslos, weil unerffillbar. Im- 
merhin mag dies der Grund gewesen 
sein, dass Schumacher rnitteu im 
Kriege das Postprivilegium aufgab; 
ob freiwillig oder gezwnngen, steht 
nicht fest.

Um bei der neuen Vergebung des 
Privilegiums die wôchentliche Ver
bindung zu erreichen, wâhlte mau den 
Weg, die Post unter dieser Bcdingung 
in ôffentlichcr Versteigerung an den 
Meistbietenden zu vergeben. Das 
Hôchstgebot machte der Statthalter 
Gyldenlôve mit 2000 Talern, ihm 
wurde daher das Postwesen bis atif 
weiteres übertragen. Damit wurde die 
Post eine Einnahmequelle fur den 
Staat. Auch unter Gyldenlôve blieb 
Boyesen die Seelc der Post.

Im Friedensschlu88 zu Lund 1679 
fehltc es nicht an einer Anregung, das 
Recht Dâuemark-Norwegensauf Unter- 
haltung einer Post durch Schweden 
vertragsmûssig festzulegen ; man sah 
aber davon ab, weil inan befürchtete, 
dass dann die Schweden mit der altcn 
Forderung auf Umwandlung ilirer 
fahrenden Post durch Danemark in 
eine reitende hervortroten wfirden. Der 
Postengang wurde in derselben Weisc 
wic vor dem Kriege wieder aufge- 
nommen ; er vollzog sich unter Boyesens 
Einfluss auf dem Kursc Kopenhagcn- 
Christiania mit so grosser Schnellig- 
keit und Pünktlichkeit, dass sogar die 
Schweden sie der eigenen Post vor- 
zogen. Trotzdem sah die schwedische 
Regierung von einem Einschreiten 
gegen die Post ab, weil sie iinraer 
noch hoffte, eine reitende Post durch 
Danemark zu crlangcn. Die dîploma- 
tischen Verhandlnngcn liber diesen 
Gegenstand zogen sich nacli dem Frie- 
den von Lund fast noch 10 Jahre

postmaster of Christiania, who did 
much to improve the post and incans 
of communication in Norway.

In the Autumn of 1675 war again 
broke out with Sweden, and the regular 
development of the Norwegian Posts 
was once more interrnpted. For full 
seven weeks ail communication between 
Den mark and Norway ceascd, for the 
obligation of Schumacher to keep up 
a weekly mail even in tirne of war 
was, as a matter of course, im p ra ti
cable. This may however hâve been 
the reason why Schumacher resigned 
the privilège in the midst of the war; 
if he was compelled to take this step 
or if he did it of his own free will 
is not known.

In order to secure the weekly mail 
service it was now decided to put the 
postal privilège np for public auction 
and to bestow it on the highest bidder 
who would undertake the regular work- 
ing of such a service, The highest 
offer was made by the Governor Gylden
lôve who bid 2000 talere, and the 
postal service was intrusted to him 
for an indefinite time. In this way 
the Post became a source of revenue 
to the State. Under Gyldenlôve Boyesen 
still remained the life of the post.

On the conclusion of peace at I^and 
in 1679 an effort was made to establish 
by contract the right of Denmark and 
Norway to ruaintain a mail service 
throngh Sweden ; it was however aban- 
doncd for fcar Sweden should return 
to the charge and insist on changing 
lier coach service through Denmark 
into a mounted service. The postal 
service was consequcntly continued as 
beforc the outbreak of war, but under 
Boyesen’s direction the mails between 
Copenhngen and Christiania werc con- 
veyed so rapidly and punctually that 
Sweden preferred them to her own. 
The Swedish Government however re- 
frained from any interférence with the 
post, as it still hoped to be able to 
organise a mounted mail service through 
Denmark. The diplomatie negotiations 
relating to this service dragged on for 
nearly 10 ycars after the peace of
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gociations diplomatiques relatives à cet 
objet se prolongèrent pendant près de 
10 années, après la conclusion du traité 
de paix de Lund. À la fin, la patience 
de la Suède fut à bout; le 23 dé
cembre 1688 la poste dano-uorvégienne 
fut arrêtée à Helsingborg et renvoyée 
A Helsingôr. Cette mesure énergique 
eut un bon résultat. Environ 2 mois 
après, le roi de Danemark signa une dé
claration, portant la date du la  février 
1689, par laquelle il reconnaissait au 
roi de Suède le droit d’entretenir un 
service postal à travers le Danemark, 
en utilisant les moyens de transport 
qui lui conviendraient le mieux. En 
retour, le roi de Suède autorisait, en 
sa qualité de voisin ami, le Dane
mark et la Norvège à organiser un 
service de courrier à travers la Suède. 
Comme cette autorisation n’octroyait 
aucun droit, les négociations se ter
minaient par une victoire diplomatique 
de la Suède.

Entre temps, le service postal nor
végien avait passé en d’autres mains. 
Le 16 avril 1681, le Btatthalter Gylden
lôve avait dft céder son privilège au 
fils aîné du roi Christian V et de la 
Comtesse de Sarasô née Sophie Moth. 
Le nouveau maître général des postes, 
qui était né le 28 février 1874, n’avait 
pas tout A fait 7 ans lorsqu’il entra 
en possession de son emploi. Quatre 
ans plus tard, le ô mai 1683, il y 
renonça en faveur de son frère cadet, 
Ulrik-Christian Gyldcnlôve, comman
dant en chef de l’Islande. Jusqu’A la 
majorité de ce jeuue prince, alors A 
peine Agé de 7 ans, le service des 
postes devait être administré par le 
statthaltcr. Uirik Gyldcnlôve avait 
joui de son privilège pendant environ 
35 années consécutives. Le chef effec
tif du service postal avait été en pre
mier lieu Boyesen, jusqu’au moment 
de sa nomination en qualité de secré
taire du statthaltcr, puis Christian 
Stockflcth, qui remplit aussi les fonc
tions de maître des postes de Chris
tiania, ensuite dons lioppeuer, prési
dent de la magistrature; enfin, A partir 
de 1685, ce fut de nouveau Boyesen. 
Le chef du service postal payait au 
détenteur du privilège d’abord 200U 
puis 3UUU ta 1er par an ; en échange

lang hin. Schliesslich riss Schwedens 
Geduld, und am 23. Dezember 1688 
wurde die dânisch-norwegische Post 
in Helsingborg angehalten und nach 
Helsingôr zuriickgeschickt. Diese Ener
gie schlug durch. Allerdings zogen 
sich die Verhandlungen noch etwa 
2 Monate hin, dann aber unterzeichnete 
der Kônig von Danemark am 15. Fe- 
ruar 1689 eine Deklaration, in der er 
anerkannte, dass dem Kônige von 
Schweden ein Recht zustand, eine 
freie Post durch Danemark zu unter- 
halten, wie er sie für die Beforderung 
derScndungen füramzweckdienlichsten 
erachtete. Dagegen erklartc der Kônig 
von Schweden, dass er aus nachbar- 
licher Freundschaft die Beforderung 
einer reitenden Post zwischen Dane
mark und Norwegen durch sein Ge- 
biet gestatten wolle. Ein Recht auf 
diese Post wurde also nicht anerkannt. 
Schweden hatte einen vollen diplo- 
matischen Sieg errungen.

Inzwischen war das norwogische 
Postwesen schon wieder in andere 
Hiinde übergegangen, Der Statthalter 
Gyldenlôve hatte es am 16. April 1681 
dem âltestcn Sohne Kônig Christian V. 
mit der zur Griifin von Samsô er- 
hobeuen Sophie Moth abtreten miissen. 
Der noue General-Postmeister war am 
28. Februar 1674 geboren, also bei 
Antritt seines Amtes noch nicht ganz 
7 Jahre ait. Er blieb nur 4 Jahre in 
der Stellung, demi am 5. Mai 1685 
machtc er scinem jüngeren Bnider, 
dem < Bcfehlshabcr von Island », Ulrik 
Christian Gyldenlôve Platz. Fiir diesen 
kaum sicbenjâhrigen Knabcu soll bis 
zur Volljahrigkeit der Statthaltcr das 
Postwesen verwalten. Ulrik Gvlden-v
love genoss das Privilegium fast 35 
Jahre hindurch. Wirklicher Inciter des 
Postwesens blieb zunâchst Boyesen ; 
nach seinetu Rücktritt wurde er der 
Sekretiir des Statthaltcrs, Christian 
Stockfleth, der anch Postmeister in 
Christiania war, dcmnüchat der Ma- 
gistratsprasident Jens Iloppcner, der 
1685 wieder von Boyesen abgelôst 
wurde. Der Verwalter des Postwesens 
zahlte dem Inhaber des Privilégiions 
zunâchst 20Ü0, spâter 3000 Taler

Land. Finally Sweden lost patience 
and on the 23rd December 1688 the 
Danish - Norwegian mail was stopped 
at Helsingborg and sent back to Hel
singôr. This display of energy took 
effect. The negotiations it is true still 
went on for about two montks, but 
on the 15th February 1689 the King 
of Denmark signed a déclaration by 
which he ackuowledged the right of 
the King of Sweden to maintaÎD a frec 
mail service through Denmark in 
whichever way he should deem best 
for the conveyance of correspondance. 
Upon this the King of Sweden de- 
clared that ont of neighbourly friend- 
ship he would allow a mounted mail 
service between Denmark and Norway 
to pass through his dominions; the 
right to the service was not acknow 
ledged and so Swcden’s diplomatie 
victory was complété.

In the raeantime the Norwegian 
post had got into other hands. The 
Governor Gyldenlôve had been com- 
pelled, on the 16,b April 1681, to 
give it up to the eldest son of King 
Christian V and to Sophie Moth, 
ercated Countcss of Sarasô. The new 
Postmaster General was born on the 
28"' February 1674, and was conse- 
quently not quite 7 years old on his 
appointment. He only kept his office 
for 4 years; on the 5,h May 1685 lie 
made way for his younger brother, 
Ulrik Christian Gyldenlôve, « Com
mander of Ireland ». I t  was dccided 
that until the boy, who was tlieu 
scarcely seven years old, should corne 
of âge, the Governor should manage 
the post. Ulrik Gyldenlôve remaincd 
in the enjoyment of the postal pri
vilège for nearly 35 years, but (lie 
real direetor w as, in the first place, 
Bovcsen, who on his retirement lie- 
came Secretarv to the Governor Chris
tian Stockflesh who was also post- 
master in Christiania. Boyesen was 
succceded by Yens Hoppener, who 
in 1685 was again followed by Boyesm. 
The manager of the post paid to the 
owuer of the postal privilège 20i'U
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de cette redevance, il encaissait |>our 
son propre compte tontes les recettes 
postales. Boyesen dirigea encore pen
dant 3 années le service des postes. 
On pense que son successeur a touché 
un traitement fixe et (pie les recettes 
ont alors été versées intégralement au 
maître général des postes. On pense 
aussi que l’administration du service 
postal norvégien a été transférée à 
cette époque à Copenhague, car on 
constate alors la présence d’un direc
teur des postes danois et d’nn direc
teur des postes norvégien dans cette 
ville; les deux directeurs dirigeaient 
en commun le service des deux pays. 
En 1695, le directeur du service des 
postes danoises touchait un traitement 
fixe de 14,000 taler; il est très pro
bable que le chef du service postal 
norvégien avait le même traitement.

Comme aucun fonctionnaire de l’Ad
ministration centrale ne possédait des 
renseignements exacts sur l’organisa
tion et l’exécution du service postal 
norvégien, on chargea, dans le courant 
de l’été 1689, un certain Jorgen Jor- 
gensen de parcourir les routes prin
cipales et de recueillir des renseigne
ments sur le fonctionnement de ces 
services. A cette occasion, il est fait 
mention pour la première fois de bu
reaux de poste secondaires désignés 
sous le nom de « Postaabnerier *. Ces 
bureaux étaient établis dans des loca
lités isolées reliées aux grandes courses 
postales par des services secondaires 
et dans des localités situées sur les 
routes principales, d’où partaient des 
services secondaires. A cette époque, 
le nombre des bureaux de l’espèce ne 
s’élevait pas il plus de 10 pour l’en
semble du territoire norvégien. Comme 
le nom l’indique (aabne signifie ouvrir), 
les titulaires des Postaabnerier étaient 
i liargés d’ouvrir les dépêches |xistalcs, 
de retenir les lettres |>our la localité 
et ses environs immédiats, et d’insérer 
dans les dépêches les lettres partantes. 
(Au cours de cet article, nous dé- 
Mgnerons ces bureaux sous le nom 
plus connu d’agences postales et les 
titulaires sous le nom d’agents des 
| 'Stes.)

A cette époque, les transports étaient 
< l'Tréfilés en moyenne :

jâhrlich und bezog dafür aile Ein- 
nabmen. Boyesen blieb noch 3 Jahre 
in der Stellung ; es scheint, dass seinem 
Nachfolger ein festes Gehalt ausge- 
setzt wurde, wogegen die Einnahmen 
dem General - Postmeister zuflossen. 
Auch wird um diese Zeit die Ver- 
waltung des norwegischen Postweseûs 
nach Kopenhagen verlegt worden sein, 
demi es erscheint neben dem dânischen 
auch ein norwegischer Postdirektor in 
Kopenhagen ; beide Direktoren ver- 
walteten das Postwesen beider Lânder 
gemeinsam. Im Jahre 1695 bezog der 
Direktor des dânischen Postwesens ein 
festes Gehalt von 14,000 Talern, es 
ist sehr walirscheinlich, dass fur den 
Leiter des norwegischen Postwesens 
eine âhnliche Regelung bestand.

Da in der Zentralverwaltung nie- 
mand mit der Organisation nnd den 
Verhâltnissen des norwegischen Post
wesens nâher vertraut war, wurde ein 
gewisser Jorgen Jôrgensen beauftragt, 
im Sommer 1689 die Hauptkurse zu 
bereisen und über aile Wahmehnningen 
zu berichten. Bei dieser Gelegenheit 
begegnen wir zum ersten Male einer 
untergeordneten Gattung von Postan- 
stalten unter dem Xanion « Post- 
aabnerier ». Sie bofanden 6ich teîls in 
einigen seitwârts von den Postkursen 
gelegcnen, mit den grossen Routen 
dure h Beiposten verbnndenen Orteil, 
teils in Orteil au den Hauptkurseu, 
namentlich in solehcn, wo Beiposten 
abzweigten. Ihre Zahl war noch klein, 
sie diirfte damais in gauz Norwegen 
10 nicht fiberschritten haben. Wie der 
Naine besagt {aabne =  ôffnen), be
stand die ObHegenheit der Postanstalt 

I darin, dass ihr Vorstehcr die Brief- 
I bentel ôffnete, die nach dem Orte 

und dernâheren Umgebqng bestimmten 
Briefe zurückbehielt und die zur Ab- 
sendung vorliegendeii Briefe iu die 
Briefbcutel liineinlegte. Wir werden 
iti den folgenden Ausffihrungeii die 
Postanstalten mit dem mehr gelâufigen 
Namen « Postagenturen », ilire Vor- 
stcher als * Postageoten » bezeichnen.

Die Befôrdemngszeiten bttrugen zu 
jener Zeit durchschnittlich

taler, later on 3000 taler, a year and 
kept for lus own account ail the postal 
revenue. Boyesen reniained three more 
years in office ; bis successor appears 
to bave given up the postal revenue 
to the Postuiaster General. I t  was about 
this period that the management of 
the Norwegian Post Office was trans- 
ferred to Copenhagen, for there ap
pears to hâve been a Norwegian as 
well as a Danish Postal Director in 
Copenhagen; both Dircctors raanaged 
iu common the postal service of both 
countries. In 1695 the Director of 
the Danish Postal Service drew a 
salary of 14,000 talers, and it is pro
bable tbat a similar sum was also paid 
to the Norwegian Director.

As no one in the Central Adminis
tration knew very ranch about the 
organization and working of the Nor
wegian postal service, a certain Jorgen 
Jôrgensen was, in the summerof 1689, 
deputed to go over the principal mail 
Unes and to raake a full report. I t is 
frora this that we first hear of a kind of 
subordinate postuiaster, called « Post
aabnerier ». These were to be found 
partly in localités at a certain distance 
from the main mail-lioes, with which 
they were connected by suppleroentary 
|Kists, partly in places situated on the 
mainlines and from which supplemen- 
tary Unes started. They were few in 
number, there could at that time bave 
been uo more than 10 in the whole 
of Xorway. As the nanie indicated — 
aabne to open — the duty of these 
postmasters was to open the mailbags, 
to take ont the letters for the localities 
in which they worked and for the 
neighbouriug places, and to put in any 
letters waiting to be sent on. In this 
article the post offices will be men- 
tioned uuder the more common titlc 
of « postal agencies » and their mana
gers bv that of « postal agents ».

The average time for conveying 
the mails was at this period : —
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eu 4*/« jours entre Christiania et 
Copenhague,

eu 6 jours entre Christiania et 
Drontheira,

en 7 à 8 jours entre Christiania et 
Bergen,

en 5 jours entre Christiania et 
Christiansand.

zwischen Christiania und Kopen- 
hageu 4 '/a Tage,

zwischen Christiania undïrondhjem  
6 Tage,

zwischen Christiania und Bergen 
7— 8 Tage,

zwischen Christiania und Christian- 
sand 5 Tage.

between Christiania and Copenhagvn 
4 l/a days,

between Christiania and Troudhoini 
6 days,

between Christiania and Bergen 
7—8 days,

between Christiania and Christian- 
sund 5 days.

In a régulation from the year 1685 
we first find mention of the franking 
privilège. The franking privilège was 
the right of the K ing, the Ministers 
and of those functionaries to whom 
was confided the despatch of the royal 
documents. Cases of évasion of the 
postage having occurred postmasters 
were required to open suspicioualy 
heavy letters in the presence of two 
witnesses. Where such cases of évasion 
of postage could be proved a fine of 
10 talers was to be paid, «ne half 
by the postal officer who had inis- 
used the official seal, the other half 
by the sender. The fine belonged to 
the postal exchequer.

In 1694 a new régulation was drawn 
up, based partly on the resuit of Jôr- 
gensen’s jouruey, and whicli, in ail 
essentials, remaincd in force beyond 
tbe time when Norway and Demuark 
were United under one crowu. The 
name, number and postage of ail letters 
had to be entered at the place of 
|>osting. Every ruai! bag was accom- 
panied by a card, the entries ou which 
had to tally with those in the book 
of letters posted. Immediately on the 
arrivai of the tnails this card was 
affixed outside the post-house, where 
it reraained till the letters were fetched 
or delivered. At the postal agenciez 
also the letters had to be booked and 
account given to the prescribed post 
office of the money taken. The bookiiür 
of ordinary letters in Norway was only 
suppressed by Royal Decree of the 
29th December 1848.

In addition to the card the uiails 
were accotnpanied by a postal way-

La franchise de port est mentionnée 
pour la première fois dans une ordon
nance de l’année 1685. Le roi, le 
collège, les ministres et les fonction
naires chargés de la correspondance 
du roi jouissaient seuls de la fran
chise eu matière postale. Pour lutter 
contre les abus qui se produisaient 
dans l’emploi de la franchise de port, 
les maîtres de (>oste furent invités à 
ouvrir les lettres volumineuses suspectes 
en présence de deux témoins. Tout 
abus était puni d’une amende de 10 
taler, dont la moitié devait être ac
quittée par l’agent qui avait fait un 
emploi abusif du sceau de service et 
l’autre moitié par l’expéditeur. Le 
montant de l’amende était versé à la 
Caisse postale.

En 1694, on publia une nouvelle 
ordonnance due sans doute en partie 
aux expériences acquises par Jorgen- 
sen pendant sa tournée d'inspection ; 
les dispositions essentielles de cette 
ordonnance restèrent en vigueur jus
qu’après la séparation du Danemark 
et de la Norvège. Toutes les lettres 
devaient être inscrites dans un livre 
au bureau d’origine; l’inscription «le
vait indiquer le numéro, le nom et la 
taxe. Chaque dépêche était accom
pagnée d’une carte dont les inscrip
tions devaient correspondre avec celles 
du bureau d’origine. Après l’arrivée 
au bureau de destination, cette carte 
était affichée au mur extérieur du 
bureau des postes jusqu’à ce que les 
lettres fussent retirées ou distribuées. 
Dans les agences postales, les lettres 
devaient aussi être inscrites dans des 
livres; en outre, les recettes effectuées 
devaient être contrôlées par les bu
reaux dont relevaient les agences. 
L’inscription des lettres ordinaires n’a 
été supprimée en Norvège que par 
une ordonnance royale en date du 
29 décembre 1848.

In einer Verordnung ans dem Jahre 
1685 wird zum ersten Male das Porto- 
freiheitswesen berührt. Die Portofrei- 
heit stand dera Kônig, dem Kollegium, 
den Ministern und denjenigen Beamten 
zu, die mit dem Schriftwechsel des 
Kônigs betraut waren. Aus Anlass 
vorgekommener Portohinterzielumgen 
wurden die Postmeister angewiesen, 
verdâchtige grôssere Briefe in Gegen- 
wart zweier Zeugen zu ôffnen. Für 
jeden hierbei crmittelten Fall von 
Portohinterziehung sollte eine Geld- 
strafe von 10 Talern erlegt werden, 
zur Hâlfte von demjenigen Beamten, 
der das Dienstsiegel missbraucht hatte, 
zur anderen Hâlfte vom Abscnder. 
Der Strafbetrag fiel der Postkasse zu.

Im Jahre 1694 erschieu eine lieue 
Verordnung, die wohl zum Teil auf 
die Ergebnisse der Iieise Jôrgensens 
zuriickzuführen ist und in ihren wesent- 
lichcn Bcstiinmungen in Kraft blieb 
über die Zeit hinaus, wo Norwcgen 

| und Danemark miter einer Krone 
| vereinigt waren. Aile Briefe sollten 
'| am Aufgabeorte mit Nummcr, Namen 

und Taxe gebucht werden. Mit jedem 
Briefbeutel wurde eine Kartc versandt, 
deren Eintragungen mit dem Anuahme- 
buch übercinstimmcn mussteri. Diese 
Karte wurde gleich nach Ankunft 
der Post am Bestimmungsort an der 
Aussenwand des Posthauses ange- 
schlagen, bis die Briefe abgeholt nder 
bestellt waren. Auch bei den Post- 
agenturen sollh* über die Briefe Buch 
geführt und über die vereinnahmten 
Gcldcr dem vorgesetzten Postamtc 
Rechnung gelegt werden. Die Buchung 
der gcwôhulichen Briefe ist in Nor- 
wegen erst durch kônigliche Verord
nung vom 29. Dezember 1848 aufge- 
hoben worden.

A tisser von der Karte wurden die 
Postcn von einem Postzctte) begleitet,
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En dehors de la carte, les dépêches 
postales étaient accompagnées d’un 
bulletin sur lequel les maîtres de poste 
et les agents inscrivaient l’heure d’ar
rivée et de départ des courriers, ainsi 
que les causes de retard, etc.

L’envoi par les courriers postaux 
de paquets et de lettres contenant 
des marchandises, de l’argent et des 
objets précieux était interdit. Le poids 
maximum d’un paquet était fixé à 50 
lots (un peu plus de */* kilogramme).

Les privilèges et la protection dont 
jouissaient les postes étaient étendus. 
Ceux qui causaient du dommage aux 
postes, qui les arrêtaient en route ou 
qui ouvraient un sac de dépêche sans 
y être autorisé étaient menacés d’une 
forte amende. La même punition était 
infligée à ceux qui, étant informés 
d’un accident postal, ne prêtaient pas 
leur assistance.

Le monopole fut maintenu pour les 
lettres, à l’exception toutefois de celles 
transportées par des exprès qui con
tinuèrent à en être exclues. Les contra
ventions étaient frappées d’une amende 
de 20 taler, dont 10 devaient être 
payés par l’expéditeur et 10 par le 
porteur; la moitié de l’amende re
venait à l’accusateur et l’autre moitié 
au maître de poste.

Celui qui manquait de politesse en
vers un maître de poste ou son per
sonnel était également puni. Les maîtres 
de poste pouvaient faire arrêter les 
personnes qui faisaient'du tapage de
vant les bureaux de poste, qui tenaient 
des discours injurieux ou commettaient 
des insubordinations devant ces locaux. 
D’un autre côté, le maître de poste 
et son personnel devaient être polis 
dans leurs relations avec le public. 
Comme par le passé, les maîtres de 
poste étaient libérés de l’obligation de 
fournir des logements en cas de mobili
sation, ainsi que des autreB charges 
imposées aux citoyens.

En ce qui concerne les courses pos
tales pour Nordmôre et les localités 
situées au nord de Dronthcim, l’or
donnance prévoyait un service heb
domadaire pour Nordmôre et un ser
vice tous les quinze jours pour Nord- 
land et Finmarken. Les paysans char
gés du service des transports postaux

auf dem die Postmeister nnd die 
Postagentcn die Ankunfts- uud die 
Abgangszcit der Posten, sowie die 
Ursachen etwaiger VersSumnisse zu 
vermerken hatten.

Die Versendung von Waren, Geld 
und Kostbarkeiten in Paketcn und 
Briefen mit den reitenden Posten 
wurde verboten ; das Meistgewicht 
eines Pakets wurde auf 50 I^ot (et- 
was iiber 8/« kg) festgesetzt.

Die Vorrechte und der Schutz, die 
den Posten gewâhrt wurden, waren 
ausgcdehnt. Mit hoher Strafe wurde 
bedroht, wer den Posten Schaden zu- 
fügte, wer sie unterwegs aufhielt und 
wer ohne Befugnis cinen Briefbeutel 
ôffnete. Gleiche Strafe traf denjenigen, 
der von einem Unfall der Post Kennt- 
nis erhielt und trotzdem nicht Hilfe 
leistete.

Der Postzwang fur Briefe wurde 
aufrechterhalten ; ausgenommen waren 
nach wie vor Briefe, die durch ex
presse Boten bcfôrdert wurden. Über- 
tretungen sollten sowohl an dem Ab- 
sender als auch an dem Befôrderer 
mît 10 Talern bestraft werden, von 
denen die Hâlfte dem Angeber, die 
andere Hâlfte dem Postmeister zufiel.

Wer dem Postmeister und scinem 
Personal nicht mit der gebührenden 
Ilôflichkeit begegnete, wurde ebenfalls 
bestraft. Die Postmeister durften Per- 
sonen, die vor den Posthâusern Lârm 
verursachten, Schimpfreden gcbrauch- 
ten oder Widersctzlichkeiten begingeu, 
festnehmen lassen. A ndererscits waren 
der Postmeister und sein Personal 
gehalten, das Publikum hoflich zu be- 
liandeiu. Die Befreiung der Postmeister 
von der Einquartierungslast und von 
sonstigen bürgerlichen Lasten wurde 
bestâtigt.

Hinsichtlich der Postkurse nach 
Nordmôre und nôrdlich von Trondhjem 
wurde bcstiinmt, dass die Post nach 
Nordmôre wôchentlich, nach Nordland 
und Finmarken aile 14 Tage verkebren 
sollte. Auf diesen Kurseu wurde den 
Postbauern iu der Regel 1 Taler fur

bill on which the postmasters and postal 
agents had to enter the time of de- 
parturc and arrivai of the mails and 
the causes of delay, if any.

The sending of goods, moDey and 
valuables in packets and letters was 
prohibited for conveyance by raounted 
messenger; the maximum weight of a 
packet was fixed a t 50 lot, somewhat 
more than */* kilogram.

The privilèges enjoyed by the Post 
and the protection given to the mails 
were extended. The punishment in- 
flicted on persons damaging ordelaying 
the mails or opening the mailbags 
without authorization was veiy severe ; 
persons who had cognizance of an 
accident to the mails and who did not 
render assistance were also scverely 
punished.

The postal privilège on letters was 
maintained, with the exception, as 
heretofore, of such as were conveyed 
by express messenger. In cases of 
infringement the sender and addressee 
were each fined 10 talers, one half 
of which went to the informant the 
other to the jiostmaster.

Whoever did not treat the post
master and his staff with due respect 
was punished. The postmastere had 
the right to hâve arrested any persons 
making a disturbance, using abusive 
language or being guilty of untoward 
conduct outside the post-office. The 
postmasters and their staff were also, 
on their side, required to behave in 
a polite manner toward the public. 
The postmasters still remainod exempt 
from the burden of billcting soldicrs 
and from ail other onerous civic duties.

With respect to the mails to Nord
môre and north of Trondhcim it was 
dccided that there should be a weekly 
mail to Nordmôre and a fortnightly 
one to Nordland and Finmarken. On 
tliese Unes the poBt-fariner rcccived
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sur ces routes touchaient dans la règle 
une indemnité de 1 taler par mille. 
Pour l'époque, la disposition relative 
au service postal sur ces routes était 
irréalisable; les services prévus ne 
purent été exécutés qu’à partir de 
l’année 1759 pour Nordmôre et à partir 
de 1831 pour Nordland et Finmarken. 
En 1723, c’est-à-dire, environ 30 ans 
après la publication de l’ordonnance 
susmentionnée, Finmarken ne possé
dait encore que 2 services par an.

Un échange direct avec la Suède 
était entretenu par la voie de Fredriks- 
hald qui possédait un service de mes
sager suédois.

En 1708, un nouveau différend sur
git avec la Suède qui avait commencé 
en 1697 à organiser, deux fois par 
semaine, un service de courrier en 
transit par le Danemark. Lorsque les 
Suédois donnèrent à leur commissaire 
postal à Helsingôr, qui n’avait été 
chargé jusque-là que de l’expédition 
de6 postes suédoises, les attributions 
d’un maître de poste, les Danois ré
clamèrent pour eux le droit d’entre
tenir un bureau de poste norvégien 
à Helsingborg et de transporter, ouverte, 
la poste dano-norvégienne en transit 
par la Suède. Les négociations diplo
matiques sur ce point n’étaient pas 
encore terminées lorsque la grande 
guerre norvégienne éclata.

Pendant 10 ans la voie terrestre dut 
être remplacée par la voie maritime 
peu sftre et très irrégulière de Flad- 
strand, Aarhus ou Aalborg. Plusieurs 
bateaux postaux tombèrent aux mains 
de l’ennemi et plusieurs malles pos
tales durent être jetées à la mer pour 
ne pas subir le même sort. Dans l’in
térieur de la Norvège, des pertur
bations séiieuses ne se produisirent 
dans le service postal qu’à partir de 
la fin de l’année 1715. Le service 
postal en transit par la Suède ne put 
être réorganisé qu’en 1719. Le 8 dé
cembre de la même année, Gyldenlôve, 
le détenteur des privilèges postaux, 
mourut sans laisser d’héritier, ce qui 
ouvrit ta voie à l’organisation d’un 
service postal de l’Etat.

En ce qui concerne les recettes et 
les dépenses de l’Administration des 
postes, on ne possède des renseigne-

die Meile bezahlt. Diese Bestiinmung 
liber den Postengang war fur die da- 
malige Zeit undurchführbar ; eine so 
hâufige Verbindung wurde fiir Nord
môre erst 1759, fiir Nordland und 
Finmarken erst 1831 erreicht. Noch 
im Jahre 1723, also fast 30 Jahre 
nach Erlass der Verordnung, batte 
Finmarken zweimal im Jahre Ver
bindung.

Ein unmittelbarer Postaustausch mit 
Schweden bestand über Fredrikshald, 
wohin eine schwedische Botenpost ver- 
kehrte.

Neuer Streit erliob sich mit Schwe
den im Jahre 1708, nachdem die 
schwedische Postverwaltung im Jahre 
1697 stillschweigend angefangen hatte, 
die reitende Post durck Danemark 
zweimal wôchentlich verkehren zu 
lassen. Als dann die Schweden auch 
dazu übergingen, ihren Postkommissar 
in Helsingôr, der sich nur mit der 
Abfertigung der schwedischen Post 
befasseu durfte, als schwedisches Post- 
amt zu bezeichnen, verlangten die 
Danen das Redit, in Helsingborg cin 
norwegisches Postamt zu unterhalten 
und die dânisch-norwegische Post un- 
versiegclt durch Schweden zu be- 
fôrdern. Die diplomatischen Verhand- 
lungen über diese Streitpunkte waren 
noch nicht beendigt, als der grosse 
nordische Krieg ausbrach.

Voile 10 Jahre hindurch war die 
dânisch-norwegische Post vom l>and- 
wege ausgcschlossen und auf den un- 
sicheren und hôchst unrcgclmâssigen 
Seeweg verwiesen, der über Klad- 
strand, Aarhus oder Aalborg führte. 
Verschiedenc Postschiffe fielen in die 
Hânde der Feinde, und manche Post 
mu8ste ins Meer vereenkt werden, uni 
dem gleichen Geschick zu entgehen. 
Innerhalb Norwegens blieb der Posten
gang bis Ende 1715 ziemlich unver- 
Sndert, dann traten auch hier grôsscrc 
Storungen ein. Erst 1719 konnte der 
Postkurs durch Schwedeu wieder auf- 
genommen werden. In demselben Jahre 
starb der Inhaber des Postprivilegs, 
Gyldenlôve, arn 8. Dezember, ohne 
Leibcsorbcn zu hinterlassen ; damit war 
der NVeg zur norwegischen Staatspost 
gecbnet.

as a rule onc taler a mile. This arrange
ment was for the time-being impracti- 
cable, such frequent mail communi
cation did not exist with Nordmôre 
until 1759 and with Nordland and 
Finmarken until 1831. In 1723, nearly 
30 years after this régulation was issued, 
Finmarkeu had only two raails a year.

A direct exchange of mails with 
Sweden took place via Fredrikshald, 
which was served by a Courier.

In 1697, and without giviDg any 
notice of her intention, Sweden began 
to send a bi-weekly mounted courier 
through Denmark. This was tacitly 
accepted, but later on, when Sweden 
began to call the office in Helsingôr, 
where she had her post-commissioner, 
who had only to deal with the Swe- 
dish mails, a Swcdish post-office, the 
Danes demanded a right to maintain 
a Norwegian post-office in Helsing
borg and to send the Danish-Nor- 
wegian mails unsealed through Sweden. 
The diplomatie negotiations respecting 
this question were not concluded when 
the great northern war broke out in 
1708.

For full ten years the l)anish-Nor- 
wegian mails werc sbut out from the 
land routes. Ail correspondance had 
to be couveyed by sea, by way of 
Fladstrand, Aarhus or Aarlborg; the 
route was very iinsafe and the mails 
roo8t irrcgular. Many mail boats fcll 
into the hands of the enemy and 
many mailbags werc thro^n over- 
board in order that they might not 
hâve the samc fate. In the interior 
of Norway |K>stal communication re- 
mained almost unchanged until the 
end of 1715, when many interruptions 
took place. It was not until 1719 
that the mails could again pass through 
Sweden. On the 816 Deceraber of that 
year Gyldenlôve the holder of the 
privilège died without direct heirs. 
and so the way was open for the 
foundation of a Norwegian State Post.O
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ments que depuis l’année 1714. On 
peut toutefois admettre qu’en 1684 
les recettes s’élevaient à environ 6 ou 
7000 taler et les dépenses à 3 ou 4000 
taler. Ces chiffres montrent que les 
fermiers, qui payaient une redevance 
de 2000, puis de 3000 taler par an, 
n’ont pas fait de très bonnes affaires. 
Malgré la guerre, les résultats finan
ciers de l’Administration des postes 
ne tardèrent pas à s’améliorer. En 
1714, les recettes s’élevaient, en chiffre 
rond, à 12,800 taler et les dépenses 
il 4,900 taler; quatre ans plus tard, 
en 1718, les recettes et les dépenses 
avaient passé respectivement à 15,000 
et à 6,700 taler. L’augmentation des 
dépenses est due presque entièrement 
aux frais de transport extraordinaires 
occasionnés par la guerre.

En 1719, les traitements des maîtres 
de poste s’élevaient en tout à 1942 
taler. Le chef du bureau des postes 
de Copenhague, qui portait le litre 
d’inspecteur, touchait à lui seul un 
traitement de 714 taler; celui de Chris
tiania recevait 300 taler, et les 10 
autres maîtres de poste avaient un 
traitement de 24 à 130 taler. Pour 
frais d’administration, le maître des 
postes de Christiania recevait 24 taler, 
celui de Drontheim 10 et deux autres 
maîtres de poste chacun 4 taler. Les 
chefs de bureau avaient encore d’autres 
recettes accessoires dont on ne connaît 
pas le montant ; ils encaissaient no
tamment le port des lettres privées 
originaires ou à destination des agences, 
un droit de distribution pour les lettres 
non retirées au bureau des postes et 
des droits pour la vente et la publi
cation de journaux. Enfin, les maîtres 
de poste étaient libérés des charges 
imposées aux bourgeois. Malgré ces 
-privilèges, la position de la plupart 
des maîtres de poste était précaire.

À la fin du X V IIe siècle, le ser
vice des journaux était à peu près 
insignifiant en Norvège. Il était inter
dit d’imprimer des journaux ; par contre, 
le maître général des postes norvégiennes 
commenva d’assez bonne heure à pu
blier un journal manuscrit portant le 
titre de « Communications du bureau des 
listes de Christiania». On possède 
des fragments de ce journal portant

Über die Einuahmen uud Ausgabcn 
der Postverwaltung iiegeu erst seit 
1714 Aufzeichnungen vor, es darf 
aber angenommen werden, dass uni 
das Jahr 1684 herum die Einnahmen 
etwa 6 bis 7000 Taler, die Ausgabcn 
3 bis 4000 Taler betrugen. Bei einer 
Pachtsumme von 2000, spâter 3000 
Talern haben die Verwalter also keine 
hervorragenden Geschâfte gemacht. 
Aber trotz des Krieges ânderte sich 
das finanzielle Ergebnis sein- bald, 
denn es betrugen in runden Zahlen 

die Einnahmen die Ausgaben 
im Jahre 1714 12,800 Taler 4,900 Taler 
» » 1718 15,000 » 6,700 »

Dabei ist die Steigerung der Aus
gabcn fast ausschliesslidi auf die 
wâhrend des Krieges vermebrten Kosten 
fur das Beforderungswesen zuriickzu- 
fiihren. Die Besoldungen der Post- 
meister beliefen sich im Jahre 1719 
nur auf 1942 Taler, wovon der Vor- 
steher des Postamts in Kopenbagen, 
der den Titel « Postinspektor * ffihrte, 
allein 714 Taler bezog. Hierauf folgte 
der Postmeister in Christiania mit 300 
Talern; die übrigen 16 Postmeister 
bezogen Lohne, die sich zwischen 24 
und 130 Talern bewegten. Auf Amts- 
kosten erhielt der Postmeister in 
Christiania 24, derjenige in Trondhjem 
10 und zwei andere je 4 Taler. Ausser- 
dem hatten die A mtsvorsteher einige 
Nebeneinnahmen, über deren Hôhe 
zn damaliger Zeit jedoch nichts be- 
kannt ist, uâuilich das Porto fur Pri- 
vatbricfe nach uud von den Post- 
agenturen, das Brieftriigcrgeld fur die 
nicht abgeholten Briefe und Gebültren 
fur den Verkanf und das Verieihcn von 
Zeitungen. Hierzu kam die Befrciung 
von den bürgerlicheu Lasten. Immcr- 
hin war die Lage der meisten Post
meister gedrückt.

Das Zeitungswesen war Endc des 
17. Jahrhunderts in Norwegen sehr 
unbedeutend. Gedruckte Zeitungen 
durften nicht hergeatellt werden ; da- 
gegen hat der norwegische Gcneral- 
Postmeister ziemlich früh angefangen, 
eine geschriebene Zeitung tinter dem 
Titel t Relation vom Postlmus Chri
stiania » herauszugcben. Bruchstücke, 
die noeb erhalten sind, tragen die

No statements exist as to the receipts 
and expenditure of the Postal Ad
ministration prior to 1714, but it may 
be assit med that about the y car 1684 
the receipts were frotn 6000 to 7000 
talers and the expenditure from 3000 
to 4000. The sura paid at that perîod 
for the privilège of working the post 
being 2000 and later on 3000 talers 
the managers did not cousequently 
do a very grand business. Notwithstan- 
dtng the war tbe financial résulta soon 
improved for in round figures they 
were :—

Receipts Expenditure

1714 12,800 talers 4,900 talers,
1718 15,000 » 6,700 » .

The increase of expenditure is due 
almost exclusively to the heavy cost 
of conveyittg the mails during the war. 
The salaries of the postmasters in
1719 only amounted to 1942 talers, 
of which the chief of the post-office 
in Copenhagen, who bore the title of 
« Postal - Inspector * , alone received 
714 talers. Théo followed the post
master of Christiania witli 300 talers, 
the remaining 16 postmasters drawing 
salaries varying from 24 to 130 talers. 
The postmaster of Christiania received 
from his office 24 talers, tlmt of Trond- 
heirn 10 talers, and two others 4 talers 
eacli. In addition the postmasters had 
8ome extra sources of revenue, the 
amount of which at that period is not 
known, accming from the postage on 
private letters from and to the postal 
agencies, the fees for the delivery of 
letters that were not fetched from the 
post-office and the fees for the sale 
and loan of newspapers. They were 
also, as already mentinned, exempt 
from onerous civic duties and bardons, 
but with ail that the position of most 
postmasters was anything but brilliant.

At the end of the 17“' ccntury 
newspapers were scarcely known in 
Norway, printed newspapers were for- 
bidden, but the Postmastcr-Gerierul of 
Norway had begun quite early to cir- 
culate a manuscript newspaper under 
the title « Relation rom Poxtham  
Christiania ». Some fragmente of thèse
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les dates des 14 et 21 septembre et 
6 octobre 1660. Ce journal publiait 
les nouvelles politiques du jour em
pruntées , pour la plupart, aux jour
naux danois et allemands. Le maître 
général des postes jouissait de la fran
chise de port pour l'expédition de son 
journal. Les premiers journaux impri
més étrangers (y compris ceux du 
Danemark) furent introduits en Nor
vège an commencement du X V IIIe 
siècle. Le trafic ne prit pas de grandes 
proportions. En 1723, le nombre des 
journaux danois reçus en Norvège s’éle
vait à  90 exemplaires; en 1719 ce 
pays recevait 91 exemplaires de jour
naux allemands, 6 hollandais et 4 
français. Le service des journaux était 
effectué uniquement par les maîtres 
de poste pour leur propre compte. 
Les commandes étaient adressées au 
bureau norvégien de Copenhague, qui 
recevait les journaux de Hambourg. 
Les maîtres de poste jouissaient de la 
franchise de jnirt pour ta transmission 
des journaux entre Copenhague et le 
lieu de leur résidence. Entre Ham
bourg et Copenhague, les maîtres de 
poste jouissaient de la franchise de 
port pour nn paquet de journaux jus
qu’au poids de 50 lot destiné à être 
transporté par les postes danoises ; 
d’après le poids moyen des journaux 
de cette époque, un paquet de 50 lot 
pouvait contenir environ 100 exem
plaires de journaux. En 1751, ce pri
vilège fut limité au chef du bureau 
des postes norvégien de Copenhague. 2

2. U  poste de l'État de 1730 à 1814.

À la mort de (iyldcnlôve, on réso
lut de faire de la poste de Norvège, 
qui était devenue une source de re
venus assurés sous la période des 
privilèges, un service de l’Etat, à l’ex
emple de ce qui s’était passé an Dane
mark en 1711. Par une ordonnance 
royale du 30 décembre 1719, la direc
tion en fut confiée au maréchal en 
chef de la Cour de la Reine, v.Mûnnich, 
qui était déjà à la tête du service 
postal du Danemark, de sorte que le 
service des postes des deux pays fut 
dirigé par une seule et même |>cr- 
sonne.

Daten vom 14. und 21. September 
und vom 6. Oktober 1660. Der Iu- 
halt bezieht sich auf Tagesneuigkeiten 
politischer Natur, die grôsstenteils 
dànischen und deutschen Zeitnngen 
entnommen sind. Fur die Versendung 
der Zeituug genoss der General-Post- 
meister Portofreiheit. Auslândische ge- 
druckte Zeitungen (einsc.hliesslich der 
dànischen) gingen zuerst mit Beginn 
des 18. Jahrhunderts in Norwegen ein. 
Iiumerhin war der Zeitungsverkehr ge- 
ring. Die Zabi der dànischen Zeitungen 
belief sich 1723 auf 90 Exemplarc, 
an sonstigen auslândischen Zeitungen 
wurden 1719 bezogen: 91 deutsche, 
6 hollâüdische und 4 franzôsische. 
Der Vertrieb der Zeitungen geschah 
lediglich durch die Postmeister für 
eigene Rechnung. Die Zeitungen wur
den bei dem norwegischen Postamt 
in Kopenhagen bestcllt, das sie aus 
Hamburg bezog. Die Postmeister ge- 
nossen die Vergünstigung, dass die 
Befôrderung der Zeitungen von Kopen
hagen bis zu ihren Amtsorten ge- 
bührenfrei erfolgte. Auf der dànischen 
Poet von Hamburg nach Kopenhagen 
hatten sie Portofreiheit für ein Zeitungs- 

i paket bis zu 50 Lot, das nach der 
damaligen Stârke der Zeitungsexem- 
plare etwa 100 Zeitungen enthaltcn 
konnte. Dieser Vorteil ging 1751 auf 
den Vorsteher des norwegischen Post- 

I amts in Kopenhagen ailein fiber.

2. Die Ntaatspost 1730—1814.

I Die sichcre Einnahmcquelle, zu der 
dns norwegische Postwcsen sich unter 
dem Privilegium entwickelt hatte, gab 
nach dem Ablebcn Gyldenlôves den 

i Anlass, entsprcchend dem Vorgehen 
DânemarkB im Jahre 1711 auch in 
Norwegen das l’ostwesen zu verstaat- 
lichen. Die I^citinig wimle durch 

. kôniglichen Eriass vom 30. Dezember 
1719 dem Oberhofmarschall der Kô- 
nigin, v. Münnich, übertragen, der 
auch an der Spitze des dànischen 
Pnstwcscns stand, so dass in beiden 
Làndeni die Post in einer Hand ver- 
einigt war.

Die neuen Bcatimroungen fiber die 
Organisation der obersten I-ieitnng des

newspapers which still exist bear the 
dates of the 14,h and 21e* September 
and 6,h October 1660. The contents 
relate to news of the day of a political 
nature, extracted for the most pan 
from Danish and Germait newspapers. 
The Postmaster General could send 
his newspapers post free. Foreign 
printed newspapers (including the Da
nish) were not introduced into Norway 
till the beginning of the 18**1 century. 
The circulation of newspapers was 
very limited. The number of the Da
nish papers iu 1823 only amounted 
to 90 ; of foreign newspapers there 
were in 1719, 91 Gernian, 6 Dutcli 
and 4 French.

The sale of newspapers was ex- 
cluBively in the hands of the post
masters, who did it on their own 
account. The newspapers were ordered 
of the Norwegian j)ost-office in Cupen- 
liagen which got them from Hamburg. 
The postmasters enjoyed the privilège 
of being able to send the newspapers 
from Copenhagen to their destination 
free of cost. On the Danish post from 
Hamburg to Copenhagen they were 
able to send a packet of newspapers 
not exceeding 50 lots free which, with 
the size of the uewspapers of that 
time, could contain about 100 copies. 
In 1751 thÎ8 privilège was granted to 
the postmaster of Copenhagen alone.

2.—The State Post 1730—1814.

The Norwegian postal service having, 
under the Privilège, become a very 
sure source of revenue, it was dccided 
on the death of Gyldenlôve to follow 
the example set by Dcnmark in 1711 
and to roake the Post a State insti
tution. By a royal decree of Decemb< r 
the 30,h 1719 the management wn- 
given over to von Münnich, Lord 
Marshall to the Queen, who was «1- 
ready at the head of the Danish Postal 
Administration, so thnt the ruanai'- 
ment of the posts of both countri- s 
was in one hand.
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Les nouvelles dispositions relatives 
à l’organisation de l’administration su
périeure des postes de l’Etat furent 
publiées par une ordonnance et un 
règlement du 15 avril 1720. Pour la 
liquidation des affaires norvégiennes à 
l’Office central, la Caisse postale nor
végienne devait contribuer à l’entre
tien du secrétaire des postes en four
nissant une contribution de 200 talcr, 
soit 1/a du traitement de cet agent. 
Les caisses des deux Administrations 
étaient séparées, ce qui explique pour
quoi le caissier de l’Office central, 
qui ne gérait que la Caisse danoise, 
recevait son traitement en entier de 
l’Administration danoise. La Norvège 
contribuait dans la proportion de un 
cinquième aux frais d’entretien de 
deux reviseurs; elle payait de ce chef 
une somme de 80 taler pour traite
ments et une somme de 8 taler pour 
fournitures de bureau.

Le chef du bureau des postes nor
végien de Copenhague jouissait d’une 
faveur toute spéciale par le fait qu’il 
était le seul agent de l’endroit con
naissant à fond le service postal nor
végien. Il était, entre autres, admis 
à assister, avec voix consultative, aux 
délibérations de l’Office central con
cernant les affaires postales de la 
Norvège. 11 ressort d’une instruction 
publiée le 26 avril 1724 qu’il était 
en même temps caissier du service 
postal norvégien.

Après la conclusion de l’armistice 
de 1719, les services des messagers 
en transit par le Danemark et la Suède 
furent réorganisés par la Suède et par 
le Danemark et la Norvège comme 
précédemment. La Suède entretenait 
deux services hebdomadaires en transit 
par le Danemark et le Danemark et 
la Norvège en entretenaient un en 
transit par la Suède. L ’Administration 
suédoise avait un représentant il Hel- 
singôr, tandis que le Danemark et la 
Norvège n’en avaient pas il Helsing- 
borg. La paix de Frederiksborg du 
3 juillet 1720 mit fin au différend 
qid existait depuis de longues années 
entre les Offices des posteB suédois 
et dauo-norvégien. D ’après l’article 
XV du traité de paix, la poste sué
doise pour Hambourg en transit par

stnatlicheu Postwesens erschienen in 
cincr «Verordnung und Reglement» 
vom 15. April 1720. Fiir die Bear- 
beitung der norwegischeu Angelcgeu- 
heiten im G encrai-Postara te hatte die 
norwcgische Postkasse zur Unterhal- 
tung des Postsckretârs 200 Taler ('/s 
des Gehalts) beizutragen. Die Kassen- 
führuug fur die beiden Verwaltungen 
blieb getrennt, deshalb bezog der beim 
Gencral-Postamt angestelite Postkas- 
sierer, der nur die dânische Postkasse 
zu führen hatte, sein Gehalt zura vollen 
Betrage von der danischen Postver- 
waltung. Von den Kosten fiir zwei 
Revisoren trug Norwegen 1/b, nâtulich 
80 Taler Gehalt und 8 Taler fur 
Schreibbedûrfnisse.

Als im «labre 1719 der Waffcn- 
stillstand abgeschlossen worden war, 
wurde der Postengang von schwedi- 
scher Seite durch Danemark, von 
danisch - norwt gischer Seite durch 
Schweden in derselbeu Wcise wieder 
aufgenommen, wie er gegen Ende des 
17. Jahrhunderts bestanden hatte; 
Schweden untcrhielt also wbchentlich 
zwei Postcn durch Danemark, wâhrend 
Danemark - Norwegen nur oinc Post 
durch Schweden cinrichtete;die schwe- 
dischc Postverwaltung hatte cinen Ver- 
treter in Helsingor, Danemark - Nor
wegen aber keinen in Helsiugborg. 
Der Fricde zu Frederiksborg vom
3. Juli 1720 brachte endlich den 
laugen Poststrcit zwischen Schweden 
und Danemark-Norwegen xum Ab-

The new régulations respecting the 
orgauization of the cliief management 
of the State Posts appeared in a 
« Decreeand Régulations » of 15U| April 
1720. For the work performed for the 
Norwcgian service at the General Post 
Office Norway had to contribute 200 
talers. (one-third) towards the salary 
of the Postal Secretary. The Cashicre 
Department of the two services rc- 
raained separate, consequently the 
Cashier who was appointed to the 
Geueral Post Office and who had only 
charge of the Danish affaire drew the 
wholc of his salary from the Danish 
Postal Administration. Norway had 
also to pay one-fifth of the salaries 
of two Controllors, viz. 80 talers and 
8 ta 1ère for 6tationery.

On the proclamation of an arrauistice 
in 1719 the mail services from Sweden 
through Denmark and from Denmark 
and Norway through Sweden were 
started again in the samc mariner as 
at the end of the 19lh century, viz. 
Sweden maintnined a bi-weekly service 
through Denmark, and Denmark-Nor- 
way sent one through Sweden ; the 
Swedish Postal Administration had a 
représentative at Helsingor, but Den- 
mark-Norway had none at Helsing- 
borg.

With the peaee of Frederiksborg, 
3"* July 1720, the long dispute of 
Sweden, Norway and Denmark rcs|>ect- 
ing postal affaire came to au end.

Eine besondere Vertrauensstellung | 
erlangte der Vorsteher des norwegi- | 
schen Postamts in Kopenhagen, da er ■ 
ara Orte der einzige Beamte war, der ! 
eine genauere KenntuLs des norwegi
scheu Postwesens besass. Infolgcdesscn 
wurde cr im General - Postamtc bei 
Verhandlungen über norwcgische An- 
gelegcnheiten mit berateuder Stimme 
hinzugezogen. Aus einer am 26. April 
1724 fiir ihn criassenen Instruktion 
ergibt sich, dass er zugleich Kassierer 
für das norwegische Postwcsen war.

The Manager of the Norwcgian 
post office in Copenhagen had an 
especially confidential post, for he was 
in fact the only official in the town 
who possessed any trustworthy know
ledge of the Norwegian service. For 
this reasotr he had an advisory voice 
in ail the deliberations on Norwegian 
affaire at the General Post Office. 
From somc instructions issued for him 
and dated 26,h April 1724 it appeare 
that he was also cashier for the Nor
wegian postal service.
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le Danemark et la poste dano - nor
végienne en transit par la Suède ne 
devaient circuler qu'une seule fois 
par semaine dans chaque direction. 
Eu outre, le Danemark autorisait la 
Suède à  entretenir un maître de poste 
A Helsingor et, de son côté, la Suède 
autorisait le Danemark A en entre
tenir un à Helsingborg. Il était sévère
ment interdit aux messagers postaux 
et aux entrepreneurs d'accepter des 
lettres sur territoire étranger. Aux 
termes d’un arrangement conclu plus 
tard entre les deux Administrations, 
il fut convenu que les dépêches pos
tales originaires de Ja Suède devaient 
être cachetées à Helsiugôr et celles 
originaires du Danemark à Helsing- 
borg. Il était interdit aux postillous 
de jouer du cor et de transporter plus 
d’une dépêche postale sur territoire 
étranger.

(Ist tu ile au prochain numéro.)

Le service des postes suisses 
en 1906.

(Fin.)

Les changements suivants ont été 
apportés en 1906 aux services des 
voitures postales, etc. Il a été créé 
45 nouveaux services de voitures, dont 
23 sur des routes qui, jusqu'ici, 
n'avaient pas été desservies par des 
voitures |tostales. Les autres services 
ont été organisés dans le but d’amé
liorer les communications existantes. 
Il a en outre été créé 11 nouveaux 
services de messagers munis de voi
tures; sur une des routes desservies 
par ces messagers, les voitures sont 
traînées par des mulets.

l)e nombreuses améliorations ont 
aussi été apportées au service des 
voitures |KSftalcs, etc. (augmentation 
du nombre des courses, emploi de voi
tures de plus grandes dimensions, pro
longation de la durée d’ouverture de 
ces services, augmentation du nombre 
des suppléments, etc.).

Pour faire face à l’extension con
tinuelle du trafic de la messagerie, 
on a dh augmenter le nombre des

scbluss, indem der Artikel X V  be- 
stimint: Die schwedische Post durch 
Danemark nach Hamburg verkehrt 
nur cinmal wôchentlich hin und zurück, 
cbenso die Post zwischen Danemark 
und Norwegen durch Schweden. Dâue- 
mark gestattet, dass Schweden in Hel- 
singôr einen Postverwalter unterhâlt, 
erwirbt aber fur sich dasselbe Recht 
in bezug auf Helsingborg. Den Be- 
fôrderern beider Posten soll es streng 
untersagt sein, auf fremdem Gebiete 
Briefe anzunehmen. lu einem weiter 
vereinbarten Verwaltungsabkommen 
wurde festgesetzt, dass die Briefbeutel 
aus Schweden stets in Helsingor, die- 
jenigen aus Danemark in Helsingborg 
versiegelt werden sollten. Die Postil- 
lone durften im fremden Lande weder 
einen zweiten Briefbeutel bei sich füh- 
ren, noch das Posthorn blascn.

(Fortsetxung folgt.)

Das schweizerische Postwesen 
im Jahre 1906.

(Sehluts.)

Der Kurs- und Wtigendienst weist 
für das Jahr 1900 folgcnde Anderun- 
gen auf: Es wurdeu 45 neue Postkurse 
errichtet, wovon 23 auf Streckcn ent- 
fallen, die vorher von Postwagen nicht 
befahren wurdeu. Die andern Kurse 
betreffen vermehrte Lcistungen bei 
bestclienden Betriebscinrielitungen im 
Postwagenverkehr. Uberdies sind 11 
neue Fahrbotenkurse, wovon einer mit 
Maultierbespannung, cingeführt wor- 
dcn.

A lisser der hanfülmmg nouer Post
wagen- und Fahrbotenkurse sind zalil- 
reiclu: Verbesserungen des Kursbctricbs 
durch Verinehrung der Fahrtcn, Ver- 
wendung grôsserer VVagcn, Ausdch- 
nung der Kursdauer, Vcrmehrung der 
Beiwagenführung etc. getroffen wor- 
den.

Um mit der steigenden Zunahme 
des Fahrpostverkehrs Sehritt halten 
zu kônnen, mussten in verschiedenen 
•Stâdtcn und grôssercn Ortschaftcn die 
Zahl der mitteist Fourgons ausgefiihr-

Articlc XV of this treaty reads as 
follows:—

The Swedish post through Den mark 
to Hamburg sliall take place once a 
week there and back and in like 
manner the post between Denmark 
and Norway through Sweden. I)en- 
inark permits Sweden to maintain a 
Postal Manager in Helsingor, and 
daims for herself the saine right in 
Helsingborg. Persons conveying the 
mails are strictly forbidden to accept 
letters on foreign ground. A later 
arrangement decreed that the mail- 
bags from Sweden should be sealed 
at Helsingor those from Denmark at 
Helsingborg. Postillions were forbid
den to carry a second inailbag or to 
blow the posthorn on foreign ground.

(To be continuât.)

The Swiss Postal Service 
in 1906.

( Conclusion.)

The followîng changes were made 
in the post coach services etc. in 1906. 
Forty-fivc new coach services were 
created, of which 23 were on roads 
where therc had until then bcen no 
service. The other services were or- 
ganized to supplément those already 
existing. In addition 11 new services 
were organized for messengers with 
horse and cart, in one case the carts 
are drawn by mules.

In addition to the services on new 
lines, many improvements bave been 
made, the nimiber of services lias 
been increascd, larger vebiclcs hâve 
been introduccd and the time during 
which thèse services are kept open 
lcngthened; the numberof supplcmen- 
tary carnages lias also been increascd.

In ordor to keep pace witb th> 
cver-increasing growth of the paro i 
traffic, the munber of parcel deliverics 
by ineans of mail-carts had in mnm
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fournées de distribution au moyen de 
fourgons traînés par deB chevaux et 
créer de nouveaux services de four
gons dans un certain nombre de villes 
et localités importantes.

Plusieurs courses ont pu être sup
primées par suite de l’ouverture de 
chemins de fer et de l’organisation 
de services d’automobiles sur des par
cours desservis précédemment par des 
voitures postales.

Par suite de l’ouverture, à la date 
du 1er juin 1906, du chemin de fer 
Brigue-Domodossola, à travers le tun
nel du Sirnplon, le service des dili- 
geuces sur la route du Simplon, qui 
était pourvu de tous les moyens propres 
il assurer, en été comme en hiver, 
l’énorme trafic de cette route alpestre 
internationale, est devenu superflu 
après avoir fonctionné plus d’un demi- 
siècle. En hiver, le service de dili
gences à travers le Simplon est inter
rompu; les voitures ne circulent que 
sur les parcours Iselle-Simplon-village 
et Brigue-Thermen.

Par suite, tous les envois postaux 
et toutes les marchandises pour le9 
localités suisses de Gondo et Simplon 
doivent être expédiés, en hiver, en 
transit par le territoire italien. Du 
15 juin au 15 septembre, une voiture 
postale 5 4 places circule une fois 
par jour, dans chaque direction, entre 
Brigue et Simplon - Hospice et entre 
Iselle et Simplon - Hospice.

En 1906, 20 wagons-poste à trois 
essieux, nouveau système, sans galerie, 
ont été construits et mis en circu
lation. Ils sont munis des mêmes instal
lations que les wagons construits en 
19UÔ. La lumière électrique, qui éclaire 
abondamment ces véhicules, a été instal
lée d’après le système Brown, Boveri 
et Cic.

Le nombre de kilomètres parcourus 
chaque jour par les wagons-poste s’est 
élevé il 56,622 en 1906, soit 2641 
kilomètres de plus qu’en 1905.

IjCS prescriptions réglementaires con
cernant le serrîce des chèques et des 
virements postaux *), qui a été in
auguré le l*r janvier 1906, ont d’une 
manière générale fait leurs preuves.

*) Voir « Ij Union postale » de 1900, p. 1.

ten Bestelltouren erhôht und neue Be- 1 
atellfourgons cingestellt werden.

Mehrere Kurse kamen infolge Er- 
ôffnung des Eisenbahn-und Automobil- 
betriebs auf den betreffenden Strecken 
in Wegfall.

Durch die ara 1. Juni 1906 erfolgte 
Eroffnnng des Eisenbahnbetriebs auf 
der Streeke Brig-Domodossola durch 
den Simplontuunel wurde die Post- 
wagenverbindung über den Simplon- 
pass, die bisher mit allen erforder- 
lichen Mitteln ausgerüstet war, uni den 
Anforderungen des gewaltigen Ver- 
kchrs über dieae internationale- Alpen- 
strasse Sommer und Winter entspre- 
chen zu kônnen, nach einer Betriebs- 
dauer von mehr als einein halbcn 
Jahrhundert entbehrlich. Wâhrend des 
Winters ist der durchgehende Post- 
wagendienst über den Simplonpass 
nunmehr gânzlieh eingestellt, und es 
bleibt der Postkursbetrieb auf die 
Strecken Iselle - Sirapeln - Dorf und 
Brig-Thermen besehrânkt. Es hat dies 
zur Folge, dass der gesamte Post- und 
VVarenverkehrder schweizerischeu Ort- 
schaften Gondo und Simpeln im Winter 
über italienische8 Gebiet geleitet wer
den muss. In der Zeit vom 15. Juni 
bis 15. Septcinber verkehrt cinmal 
tüglich in jeder Richtung je ein vier- 
plâtziger Wagen zwischen Brig-Simpeln- 
Hospiz und zwischen Iselle-Simpeln- 
Hospiz.

Im Jahre 1906 sind 20 dreiachsige 
Bahnpostwagcu neuen Systems ohne 
Seitengang (Galerie) gobant und dem 
Betrieb übergeben worden. Sie sind 
mit den nâmlichen Einrichtungen ver- 
sehen, wie die im Jahre 1905 gebauton 
W'agen. Die reichliche elektrische Bc- 
leuchtung wurde nacli dem System 
Brown, Boveri éc Cie. eingerichtet.

Die Za!>l der tâglieh von den Balm- 
postwagen im Jahre 1906 zurückge- 
legten Kilometer betriigt 56,622, oder 
2641 Kilometer mehr als im Vorjahre.

Die Vorschriften über den Post- 
scheck- und (iirodienst*), «1er bekannt- 
lich am 1. Januar 1906 zur Einfüh- 
rung gelangt ist, haben sich im grossen 
und ganzen gut bewâhrt. lmmerliin 
hat es sich als notwemlig und wünseh-

*) 8. « L ’Union postale» für 1906, S. 1.

towns and iarger localîties to be in- 
creased and new mail-carts added.

Several services were suppreased oii 
account of the opening of raiiways 
and the organisation of motor-car ser
vices on those spécial Unes.

With the opening of the railway 
between Brigue and Domodossola, 
through the Simplon Tunnel, the ueed 
for a post-coach service across the 
Simplon Pass ceased to exist. The 
service had bec-n maintained for more 
than half a ceotury and was provided 
with every thing needful to rneet, botb 
sommer and winter, the exigences of 
the enormous traffic across this inter
national alpine road. Du ring the winter 
the post-coach service is now entirely 
suppressed except between Iselle-Sim- 
plon village, and between Brigue- 
Tbermen. The resuit is that during 
the winter ail mails and merehandise 
for the Swiss localities Gondo and 
Simplon hâve to be conveyed over 
Italian territory. From the 1 ô’1* June 
to the 15M September a post-ooach to 
hold 4 persons travels once a day in 
each direction between Brigue and 
Simplon Hospice and between iselle 
and Simplon Hospice.

In 1906 , 20 railway mail rans 
ou a new System, with three axles 
and without a gallery were built and 
put into use. The internai arrange
ments are the same as in the vans 
built in 1905. The electric lighting, 
which is excellen t, is on Brown, Bo
veri Comany’s System.

The distance covered each day by 
the railway mail vans was, in 1906, 
56,322 kilometers, 2641 more tlian 
in 1905.

The régulations for the postal chèque 
and giro or transfer service *), which 
was innugurated on the 1* Janun v 
1906, hâve ou the whole proved sati--

*) Sec « V  Union postale » for 1906, pup-’ 1.
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On a toutefois jugé nécessaire de mo
difier quelques dispositions secondaires 
pour les adapter aux besoins du com
merce et du trafic.

I>e8 modifications qui offrent le plus 
d’intérêt sont les suivantes:

Transmission quotidienne des cou
pons des bulletins de versement aux 
titulaires de comptes de chèques.

Autorisation pour le mandant de 
faire parvenir au bénéficiaire une 
courte communication manuscrite gra
tuite lorsqu’il ordonne un virement ou 
un payement par un bureau de poste.

Avis au tireur chaque fois qu’un 
chèque est porté au débit de son 
compte.

Elaboration de dispositions précises 
pour la fixation des taxes fl percevoir 
pour les avis relatifs au montant de 
l’avoir des comptes de chèques qui 
sont fournis plus de deux fois par 
mois. Ces taxes s’élèvent désormais 
A 20 centimes pour un avis hebdo
madaire, à 30 centimes pour deux 
avis hebdomadaires, il 50 centimes 
pour un avis quotidien et à 1 franc 
pour deux avis quotidiens.

Fixation des cas oit les bureaux de 
poste peuvent accepter du public des 
chèques postaux eu payement.

Publication périodique de la liste 
des titulaires de comptes.

Les résultats favorables fournis par 
l’arrêté du compte des recettes et des 
dépenses du service des chèques il la 
fin du premier trimestre ont engagé 
l’Administration il réduire, à partir du 
1" mai 1906, les taxes perçues pour 
les remboursements effectués au guichet 
des bureaux de chèques, les virements 
opérés sur les bureaux de poste et 
les mandats tirés sur ces derniers.

Le rapport contient les renseigne
ments suivants sur le trafic des chèques. 
Dans le courant de l’année, il a été 
effectué 1,302,773 versements; d’un 
autre côté, il a été présenté 263,642 
chèques, dont 56,919 ont été payés 
au guichet des bureaux de chèques, 
tandis que les autres, au nombre de 
206,723, ont donné lieu il 241,457 
payements de la part des bureaux de 
poste et à 61,396 virements. Il y a 
lieu d’ajouter, il titre de renseigne
ment, qu’un seul et même chèque peut

bar herausgestellt, einige Detailvor- 
schrifteu abzunndern und den Bedûrf- 
nissen von Handel und Verkehr an- 
zupassen.

Es môgeri hiervon folgende Anord- 
nungen erwnhnt werden:

tàgliche Zustellung der Abschnitte 
der Einzahlungsscheine an die Rech- 
nungsinhaber;

Schaffung der Moglichkeit, dass 
auch bei Uberweisung eines Betrages 
von einer Rechnung auf die andere 
(Giro) und bei Anweisung einer Zah- 
lung auf eine Poststelle der Auftrag- 
geber dem Zahlungsempfanger eine 
kurze schriftliche Mitteilung unentgelt- 
lich zukommen lassen kann;

Anordnung, dass auch der Auftrag- 
geber jcdesmal Mitteilung erhâlt, wenn 
ein Scheck von seiner Rechnung ab- 
geschrieben wird ;

Aufstellung genauer Bcstiminnngcn 
liber den Bezug der Gebûhren bei 
wochentlicher, halbwochentlicher, tag- 
licher und zweimal tâglicher Benach- 
richtigung über die Hôhe des Konto- 
guthabens; diese betragen nunmehr 
20 Ct. fur wüchentliche, 30 Ot. fur 
halbwôchentliche, 50 Ct. fur tàgliche 
und 100 Ct. für taglich zweimalige 
Benachrichtigung ;

Anweisung an die Poststeilen, in 
welchcn Ffillen vom Publikum Post- 
schecks an Zahlungs Statt angenommen 
werden kônnen ;

periodische Ausgabe eines Verzeich- 
nisses der Itechnnngsinhaber.

Infolge der giinstigen Ergcbnisse, 
welchc die Einnahmcn und Ausgaben 
des Postscheckverkehrs im ersten 
Vierteljahr des Betriebs aufgewiesen 
haben, sind vom 1. Mai 1906 ab die 
Gebühren für Riickzahlungen, Giro 
und Anweisungen auf Poststeilen er- 
mâssigt worden.

In bezug auf den Umfang des 
Scheckverkehrs ist zu erwâhneu, dass 
im Bcrichtsjahre im ganzen 1,302,773 
Einzahlungcn geinacht worden sind.

Schccks wurden eingereicht 263,642 
Stiick. Hiervon wurden an den .Schal- 
tern der Postscheckbureaus bar bezahlt 
56,919 Stiick; die übrigen 206,723 
gaben Anlass zu 241,457 Auszahlun- 
gen durch Poststellen und zu 61,396 
Übcrtragungen im Giroverkehr. Es

factory. It was only deemed necessarv 
to modify certain clauses for the bene- 
fit of trade and traffic, of which the 
following are the most important:—

Daily transmission of the counter- 
foils of the inemoranda of payaient 
to the owners of chèque accounts;

Permission for the person ordering 
the transfer of a sura from one account 
to another, or a payment by a post 
office, to send free of cost a short 
written notice to the person interested.

Notice to the owners of chèque 
accounts each time a chèque is carricd 
to the débit of their account.

The élaboration of précisé régula
tions respecting the fees to be charged 
for notices respecting the condition of 
choque accounts snpplied more than 
twice a month, These fees hâve been 
fixed at 20 centimes for weekly notices, 
30 centimes for bi-weckly, 50 centimes 
for daily and one franc for notices 
sent twice a day.

Régulations defining the cases in 
which post offices raay accept postal 
chèques as payment from the public.

Pcriodical publication of a list of 
the owners of chèque accounts.

In conséquence of the favonrable 
résulté of the postal choque service, 
both as to rcceipts and ex penses, 
dnring the first 3 months, the fees 
for ail the transactions effectcd in this 
service at the post offices — withdra- 
wals, transfers, and money orders — 
were reduced from the 1*' May 1906.

The report contains the following 
information respecting the post-cheque 
service. During the course of the year 
1,302,7 73 deposits were made ; 263,642 
chèques were presented, of which 
56,919 were cashed at the countcr of 
the postal chèque offices, and 241,457 
at the varîous post-offices; the re- 
maining 61,396 were transferred te 
other accounts. Wc may add, by wav 
of explauatiou, that onc and the sann
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donner lieu il plusieurs payements de 
la part des bureaux de poste et à 
plusieurs virements. Le montant moyen 
d'un versement s’est élevé à fr. 141. 
En ce qui concerne les payements, 
le montant moyen s’est élevé à fr. 1859 
pour les payements effectués aux gui
chets des bureaux de chèques et à 
fr. 293 pour les payements effectués 
par les bureaux de poste, tandis que 
pour les virements, le montant moyen 
a été de fr. 741 par opération.

Au 31 décembre, l’avoir moyen de 
chaque titulaire de compte était de 
fr. 2040.

Le montant total des transactions 
s’est élevé à fr. 451,031,762.56, dont 
fr. 91,063,824.78, ou 2 9 ,1 9 % , con
cernent le service des virements.

L’excédent des versements sur les 
payements, qui représente l’avoir des 
titulaires de comptes, est passé de 
fr. 3,278,539. 87 il fin janvier A 
fr. 6,507,048. 03 A fin décembre.

La partie de l’avoir des titidaires 
qui n’est pas nécessaire pour les tran
sactions journalières peut être placée 
A intérêt.

L’ordonnance sur le service des 
chèques et des virements postaux con
tient une disposition aux termes de 
laquelle environ deux tiers des fonds 
disponibles doivent être placés sous 
forme de dépôts dans des banques et 
un tiers en obligations.

Pendant l’année que le rapport con
cerne, il a été placé fr. 2,100,000 en 
obligations et fr. 3,(550,000 en comptes 
courants.

Le rapport contient les renseigne
ments suivants, sur les recettes et les 
dépenses du service des chèques:

A. R ecettes :

1. Taxes perçues . . fr. 194,169.33
2. Intérêts des fonds

placés......................» 136,553.24
3. Intérêts jusqu’au 31 

décembre 1906 des 
obligations dont le 
prochain coii|K)n ne 
devait échoir qu’en
1907 ...........................» 23,666.56

Total fr. 354,389.19

mag erlüuternd crwithnt werden, dass 
mit einem Scheck Auftrag zu meh- 
reren Auszahlungeu durch Poststelleu 
und zu mehreren Übertragungen im
Giroverkehr crteilt werden kann. Der 
durchschnittliche Betrag einer Einzah- 
iung belief sîch auf 141 Fr. Bei den 
Auszahlungcn betrâgtder Durclischuitt : 
Auszahlungeu durch Post-

scheckbureaus . . . 1859 Fr.
Auszahlungcn durch Post-

s te l le n ................  293 Fr.,
wührend im Giroverkehr der Durch- 
schnittsbetrag einer Operation die 
Surame von 741 Fr. erreichte.

Am 31. Dezember ruachte das durch
schnittliche Guthaben der Reehnungs- 
inhaber den Betrag von 2040 Fr. aus.

Der Gcsamtumsatz belânft sich auf
451,031,762.56 Fr., wovon 91,063,824.78 
Fr. oder 20,19 %  im Giroverkehr.

Der Uberschuss der Eiozahluugen 
iiber die Auszahlungeu, welcher das 
Guthaben der Rechnuugsinhaber dar- 
stellt, ist von 3,278,539.87 Fr. Endc 
Januar auf 6,507,048.os Fr. Ende De
zember angestiegen.

Derjenige Teil der Kontoguthaben, 
der fur die tâglichen Kassenbcstiinde 
entbehrlich ist, kann zinstragend an- 
gelcgt werden.

Die Verordutmg über den Post- 
scheckverkehr enthiilt hinsichtlich der 
Gcldanlagen die Bestimmung, dass un- 
gefâhr ein Drittel der fur Anlagcn ver- 
fûgbarcn Mittel in Obtigationen und zwei 
Drittel in Bankdcpots anzulegen seien.

Im Berichtsjahre konnten 2,100,000 
Fr. in Obligationcn und 3,650,000 Fr. 
ira Kontokorrent angelegt werden.

Über die Einnahincn und Ausgabcn 
im Postscheckverkchr enthiilt der Bc- 
riclit die nachstchende Zusammcn- 
stellung:

A. Einnakmen.
1. Gebühren . . . 194,169.8s Kr.
2. Zinsen von ange-

legten Geldern . 136,553.^0 *
3. Zinsen bis 31. De

zember 1906 von 
solchen Obligatio- 
nen,deren nâchster 
Coupon erst im 
Jahrc 1907 fallig
w ird . 23,666.5* *

im ganzen 354,389.0* Fr.

chèque tnay be the raeans for making 
several payments through the inter- 
mediary of the post-offices and for 
several transfers. The average of each 
sutn paid in was frs. 141, of eacii 
sum paid out by the postal chèque 
offices frs. 1859, of that paid out by 
the post-offices fre. 293. The average 
amount of cach transfer or giro trans
action was frs. 741.

On the 3184 Dccember the average 
amount at crédit of each account 
owner was frs. 2040.

The whole turn-over for the year 
was frs, 451,031,762. 56 of wliich 
frs. 91,063,824. 78 or 29*19 per cent, 
were transfers or giro transactions.

The amount paid in was, at the end 
of January, frs. 3,278,539. 87 in ex- 
cess of that paid out. This sum, wliich 
represents the capital of the depositore, 
had risen to frs. 6,507,048. 03 at the 
end of Dccember.

That part of the capital whieh is 
not required for the daily transactions 
can be invested.

The régulations for the postal chèque 
service cnntains a clause according to 
wliich one third of the capital avail- 
able for investments shall be invested 
in obligations and two-thirds placcd 
at banks.

During the year under review 
fre. 2,100,000 were invested in obli
gations and frs. 3,650,000 in accomits 
current.

The report contains the following 
details rcspecting the postal-chèque 
service :—

A. Receipts.

1. Fecs . . . .  fre. 194,169. 33
2. liiterest for moncy

invested . . .  » 136,553.20
3. Interest till Dec.

31'* 190(5 for obli
gations of which 
the first coupon
is not due till 1907 » 23,666. 56

Total frs. 354,389. 09
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B. Dépenses:
1. Traitements du per-

sonncl de l’officeccn-
tral et des 11 bu-
reaux de chèques . fr. 145,802.38

2. Achats de papier,
frais d’impressions,
d’éclairage, de chauf-
fage, etc................... » 47,000.-

3. Loyer des locaux de
service . . . . » 15,000.-

4. Intérêtsetamortisse-
ments du capital mo-
b i l i e r ...................... » 5,000.-

5. Intérêts bonifiés aux
titulaires de comptes
au 31 décembre 1906 » 40,194.27

6. Diminution du pro-
duit des taxes des
mandats de poste . » 25,642.-

Total fr. 278,638.47

L’cxcédcnt des recettes sur les dé
penses s’est en conséquence élevé à 
la somme de fr. 75,750.62. Le rap
port ajoute toutefois que cette somme 
ne représente pas un bénéfice net, 
niais la valeur du travail fourni par 
les agente qui ne vouent pas tout leur 
temps an service des chèques. Les 
recettes en taxes et en intérêts du 
service des chèques couvrent les frais 
et risques que cette branche du ser
vice de l’exploitation occasionne il 
l’Administration des postes.

Ivcs carnets de timbres-poste conte
nant 24 timbres :1 15 ou il 1U cen
times, qui ont été émis dans le cou
rant de 1904, sont toujours plus aj>- 
préciés du public. Pendant l’année que 
le rapport concerne, il a été vendu 
1,0(59,500 carnets contenant25,608,000 
timbres, soit 223,250 carnets de plus 
qu’en 1905,

Kn 1900, il a été vendu 402 lirrets 
d'identité (190à: 280).

B. Ausgaben.
1, Besoldungen des 

Personals beim 
Zentralamte und 
den 11 Postscheck-
bureaus . . . .  145,802.20

2. Auslagen fur Pa
pier, Druckkosten,
Beleuchtung, Hei-
zung etc. . . .

3. Miete fiir Dienst-
lokale . . . .

4. Ver/insung und 
Amortisationdesin 
Mobilien etc. an- 
gelegten Kapitals

5. arn 31. Dezember 
1906 den Inhabern 
von Postscheck - 
rechnungen gutge- 
schriebene Zinsen

6. AusfalI von Postan- 
weisungsgebühren

im ganzen

47.000

15.000

5,000

40, 194.27

25,642
278,638.47

Fr.

»

»

»

»

»
Fr.

Dcr Übcrschuss der Einnahiuen 
nber die Ausgaben betrâgt somit 
75,750.«2 Fr. Der Bericht bemerkt 
jedoch, dass dieser Betrag nicht als 
Rcingcwinn anzuschcn ist, sondern 
dass derselbe den Wert dcr Arbeit 
von solchen Beainten darstellt, die 
nicht ausschliesslich im Postscheck- 
dienst beschâftigt gewesen sind. Die 
Einnahmen an Gebühren und Zinsen 
ans dem • Scheckverkehr decken sich 
daher mit den Kosten und dem Risiko, 
das dieser Dicnstzweig der Postver- 
waltung verursacht.

Die im Laufe des Jahres 1904 ein- 
gefiilirten Freimarkenheftchen, die je 
24 Stuck zu 5 bezw. 10 Ct. enthalten, 
crfreuen sich beim Publikum steigen- 
der Beliebthcit, was daraus hervor- 
gcht, dass im Bcrichtsjahre 223,250 
Heftchen mehr verbraucht wurden als 
im Vorjahre. Der Gcsamtumsatz an 
solchen Heftchen belief sich im Be- 
richtsjahre auf 1,069,500 Stock mit 
25,668,000 Marken.

Die Zabi der im Bcrichtsjahre ver- 
kauften Identitatsbiicher belief sich 
auf 402 Stock (1905: 280).

B. Expenses.
1. Salaries of staff at 

theheadoffice and 
11 postal - chèque 
offices . . . .

2. Disbursements 
(paper, printing, 
lighting, heating 
etc.) . . . .

3. Rent of premises
4. Interest and amor- 

tisation of capital 
invested in move- 
able property

5. Interest paid on
31“ December to 
owners of chèque 
accounts . . .

6. Decrease in the fees 
for money orders

frs. 145,802. 20

» 47,000. —
» 15,000. —

» 5,000. —

» 40,194.27

» 25,642. —

Total frs. 278,638. 47

The reccipts were conscquently 
frs. 75,750.62 in excess of the ex- 
peuditure. The report however remarks 
that this sum cannot be regarded as 
clcar profit but rather as the value of 
work performed by functionarics who 
are not employcd cxclusively in postal- 
cheque service. The receipts, in fees 
and interest, from the postal - chèque 
service cover the cost and risks whicli 
this service involves to the Postal 
Administration.

The postage - stamp booklets, con- 
taining 24 5 cts. or 10 cts. stamps an* 
more and more appreciatcd by the public. 
Dnring theyear under review 1,069,500 
booklets containing 25,668,000 stamps 
were sold, 223,250 booklets more thau 
in 1905.

In 1906 402 istoks o f  identity wore 
sold (1905: 280).

IMPRIMERIE LIKROW & L'iK À BERNE.



L ’UNION POSTALE
Abonnements.

Il ne peut être prie que dee 
abonnements annuels concordant 
avec l’année astronomique. Prix 
de l’abonnement, port compris, 
fr. 3. 40 pour la Suisse, fr. 4. — 
pour les autres pays. Prix du 
numéro, 35 cts., port compris.

JO U RN A L PU B L IÉ  PA R

LE BU R EA U  IN T E R N A T IO N A L
DE

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

A v is . — Le montant de 
l’abonnement doit être transmis 
franco au Bureau international 
de l’Union postale universelle 
à Berne, au moyen d’un mandat- 
poste ou d’une traite à vue 
sur la Suisse.

X X X I I e ' v o l u m e . JM* 11 B e r n e ,  1er novembre 1907.

Som m aire. R ésum é  d e  l ’h ib to ir e  d es  po stes  d e  l a  N o r v èg e  d e  1647 A 1814 (mit*). — L a  Ca isse  d ’é p a r g n e  e t  de

RETRAITE DE BELGIQUE EN 1906. — PETITES COMMUNICATIONS.

Résumé de l’histoire des postes 
de la Norvège de 1647 à 1814.

(Suite.)

Lors du passage à l’É tat des postes 
norvégiennes en 1720, on adopta line 
nouvelle taxe postale pour les lettres. 
Cette taxe apportait de l’uniformité 
dans la taxation des correspondances 
de la Norvège et du Danemark, mais 
elle différait très peu de l’ancienne. 
Le service des courses postales ne 
subit aucun changement; sur les courses 
principales et entre la Norvège et 
Copenhague, les postes ne circulaient 
qu’une fois par semaine.

En règle générale, les maîtres de 
poste devaient fournir une caution 
sous forme de garantie personnelle. 
L’Administration ne renonçait à cette 
garantie que dans des cas isolés, et 
elle exigeait alors des maîtres de poste 
l’envoi mensuel ou trimestriel des 
sommes encaissées au Trésor de l’Etat. 
Lorsqu’un maître de poste devait être 
renvoyé & cause d’un déficit de caisse 
important, ce qui se produisait assez 
fréquemment, on ne sommait pas les 
cautions de rembourser les sommes 
manquantes, mais on autorisait les 
nouveaux maîtres de poste à couvrir 
les déficits et à obtenir de cette ma
nière l’emploi devenu vacant. L’Ad
ministration acceptait toujours ces 
arrangements, quoique, dans un grand 
nombre de cas, les sacrifices supportés

Aus der norwegischen Postge- 

schichte 1647 bis 1814.
(ForUetxung.)

Die Verstaatlichung der Postbrachte 
Norwegen im Jahre 1720 eine neue 
Brieftaxe, die eine Gleichfôrinigkeit 
in der Taxierung der norwegischen 
und der dânischen Korrespondenz her
be if ühren sollte, aber von der bis- 
herigen Taxe nur wenig abwich. It> 
der Einrichtung der Postkurse trat 
eine Aenderung nicht ein ; auf den 
Hauptkursen verkehrte die Post wie 
nach und von Kopenhagen einmal 
wôchentlich.

Die Postmeister hatten in der Regel 
Kaution zu stellen, und zwar in der 
Form von Personalkaution. Nur in 
vereinzelten Fâllen sah die Verwaltung 
von dieser Sicherheit ab; dann legte 
8ie aber den Postmeistem die Ver- 
pflichtung auf, die vereinnahmten 
Gelder in kürzeren Fristeu, etwa 
monatlich oder vierteljâhrlich, an be- 
8timmte Staatskassen abzuliefern. lm 
übrigen bildete sich im Laufe der 
Jahre das Unwescn aus, dass in den 
nicht gerade seltenen Fâllen, in denen 
Postmeister wegen grôsserer Kassen- 
defekte ihre Aemter verloren, nicht 
auf die Bürgco zurûckgegriffen wurde, 
sondera die Amtsnachfolger die De- 
fekte deckten, ura in die Aemter 
zu gelangen. Die Postverwaltung ging 
hierauf stets ein, obwohl die neuen

History of the Norwegian Posts 
from 1647 to 1814.

(  Continuation.)

One of the first résulta of the Nor
wegian Post becoming a State insti
tution was the introduction, in 1720, 
of a new postage rate uniform with 
that of Denmark, but differing very 
little from that already in force. No 
nlteration took place in the mail ser
vices ; on the main route the mail 
left once a week in each direction 
between Copenhagen aud Norway. .

As a rule the postmasters had to 
give personal bond; it was very sel- 
dom that the Administration raade 
any exception to this rule, and when 
it did so, it required the postmasters 
to deposit the money taken at their 
offices at shorter intervals, either 
monthly or quarterly. In the course 
of years it not infrequently happened 
that postmasters lost their places on 
account of heavy discrepancies in 
their accounts. Instead of calliug upon 
the eureties to make good the mis- 
sing sums the Administration often 
allowed the snccessors of the de- 
faultcrs to do so as a mcans of ob- 
taining the vacant posts. In fact this 
became the rule, although inany of 
the new postmasters got into financial 
difficulties through it, and in their 
tiira sought to extricate themselves
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par les nouveaux maîtres de poste 
missent ceux-ci dans de gros embarras 
financiers dont ils cherchaient à se 
libérer & l’aide des deniers qui leur 
étaient confiés.

En 1721, on publia une instruction 
sur le service de l’exploitation postale. 
Cette instruction ne fait pas mention 
du service des journaux et des lettres 
de valeur déclarée, bien qu’il soit 
établi que des lettres de l’espèce furent 
acceptées au transport malgré l’ordon
nance de l’année 1694, interdisant 
l’expédition de marchandises, d’argent 
et d’objets précieux par les courriers 
postaux.

Sous l’Administration de l’Etat, au
cun changement n’a été apporté aux 
traitements des maîtres de poste. 
D’aprèB le budget de l’année 1722, 
la Caisse postale norvégienne contri
buait dans la proportion de ‘/s aux 
frais d’entretien de l’Office central, 
soit 400 taler pour le traitement du 
Directeur général, 120 pour celui du 
Directeur adjoint et 80 pour la loca
tion des locaux de la Direction géné
rale. La part des frais pour l’entre
tien du Secrétaire des postes avait 
aussi été abaissée d’un tiers ou 200 
taler à un cinquième ou 120 taler. 
Pour les transports postaux, la Caisse 
postale payait une somme de 9497s 
taler. Les dépenses s’élevaient en tout 
à 39567» taler; en 1758, elles étaient 
encore inférieures à la somme de 5000 
taler. Parmi les dépenses figurait, 
entre autres, une somme d’environ 
1200 taler qui était bonifiée à cer
tains paysans chargés du service des 
transports, soit en espèces, soit sous 
forme de remise sur le payement des 
impôts. Cette somme n’était toutefois 
pas payée par la Caisse postale, mais 
par le Trésor de l’État, à titre d’in
demnité pour la transmission en fran
chise de port des lettres officielles du 
Gouvernement. De 1720 à 1758, les 
recettes de l'Administration sont pas
sées de 15,600 à environ 24,000 taler.

Si, d’un côté, on peut louer les 
efforts faits pendaut les premières 
années pour améliorer le service de 
l’exploitation postale, d ’un autre côté, 
on doit déplorer l’état dans lequel se 
trouvait le service de la comptabilité.

Postmei8ter durch ihre Opfer vielfach 
in Vennôgen8verfall gerieten und dann 
auch ihrerseits sich an den Kassen- 
geldern schadlos zu halten suchten.

Im Jahre 1721 erschien eine In- 
struktion Qber die Handhabuug des 
Dienstes, die merkwürdigerweise das 
Zeitungswesen nicht erwâhnt und auch 
über die Wertbriefe keine Anordnung 
trifft, obwohl feststeht, dass trotz der 
Verordnung von 1694, welche die 
Versendung von Wareu, Geldern und 
Kostbarkeiten mit den reitenden Posten 
untersagte, Wertbriefe befôrdert wur- 
den.

frorn their position by using the post
office money.

In 1721 new régulations were is- 
sued respecting the working of the 
service but, strange to say, no mention 
is made of newspapers and no ré
gulations were made for letters con- 
taining valuables, although it is certain 
that, nothwithstanding the régulations 
of 1694 which prohibited the sending 
of goods, money and valuables by 
the raounted couriers, letters contain- 
ing such articles were conveyed by 
these mails.

Die Besoldungen der Postmeister 
waren unter der staatlichen Verwal- 
tung unverândert geblieben. Neu sind 
die Beitrâge, die das norwegische 
Postwesen nach dem Etat von 1722 
fur den General-Postdirektor mit 400, 
fur den Mitdirektor mit 120 und an 
Miete fur die Râume des General- 
Postamts mit 80 Talern zu entrichten 
hatte, in allen Fâllen ein Fünftel der 
Gesamtausgabe. Die Kosten fûr den 
Postsekretâr sind von einem Drittel 
(200 Talern) gleichfalls auf ein Fünftel 
(120 Taler) zurückgegangen. Fûr die 
Postbefôrderung erscheint ein Kosten- 
aufwand von 9497s Talern. Die gauze 
Ausgabe betragt 39567» Taler; sie 
hielt sich noch bis 1758 unter dem 
Betrage von 5000 Talern. Eine Aus
gabe fûr Postzwecke im Betrage von 
etwa 1200 Talern, die gewissen Post- 
bauern teils bar, teils als Steuer- 
ermâssigungen zuflossen, wurde nicht 
aus der Postkasse, sondera aus all- 
gemeinen Staatsmittcln bestritten, wohl 
als Entschüdigung für die Portofreiheit 
der Briefe in Staatsangelegenheiten. 
Die Einnahmen der Postverwaltung 
stiegen von rund 15,600 Talern im 
Jahre 1720 auf nahezu 24,000 Taler | 
ira Jahre 1758.

So anerkennenswert die in den 
ersten Jahren unternommeuen Schritte 
waren, das Postwesen in eine zeit- 
gemâsse Ordnung zu bringen, so be- 
dauerlich war der Zustand, in dem

The salaries of the postmasters 
remained the same under State ad
ministration. The sum of 400 talers 
for the Postmaster-General, of 120 
talers for the Assistant Postmaster- 
General and of 80 talers for the rent 
of the premises of the general post
office which, according to the budget 
of 1722, the Norwegian Post had to 
contribute, formed about one-fifth of 
the total expenditure. The expenses 
for the Postal Secretary had also 
decreased from one-third (200 talers) 
to one-fifth (120 talers). Thecostof the 
conveyance of the mails seems to bave 
been about 9497» talers. The total 
expenditure was 39567» talers, and 
it remained below 5000 talers until 
1758. The sum of 1200 talers paid, 
partly in cash partly in the form of 
réduction in taxes to certain post- 
farmers, for services rendered the 
Post and as compensation for un- 
franked State correspondence, was not 
taken from the Postal but from the 
Royal Exchequcr. The revenue of 
the Postal Administration rose from 
round 15,600 talers in 1720 to nearly 
24,000 talers in 1758.

Notwithstanding the praisewortliv 
measures taken at the outset to bring 
the condition of the Post up to the 
level of the tiines, the financial dé
partaient was most palpably neglectod. 
In 1728 a great fire in Copenhageii 

‘ destroyed part of the General Post
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Ed 1728, lors du grand incendie de 
Copenhague qui détruisit les locaux 
de l’Office général des postes, les 
comptes de l’année 1721 n’étaient pas 
encore terminés, de sorte qu’il fut 
impossible de déterminer les sommes 
que les maîtres de poste devaient 
verser pour les années 1721 à 1728. 
Pour sortir de l’embarras dans lequel 
on se trouvait, on invita les maîtres 
de poste à fixer la somme qu’ils con
sentiraient à payer, si on les libérait 
de leurs obligations pour les années 
dont il s’agit. On leur recommanda 
toutefois de faire une offre qui put 
être soumise à l’acceptation du Sou
verain. Il y a lieu de croire que les 
maîtres de poste ne répondirent pas 
tous à cette invitation, car il fallut 
14 ans pour terminer cette affaire.

En 1731, on revint sur l’ancien 
différend avec la Suède au sujet du 
service de courriers bi-hebdomadaire 
en transit par le Danemark. Les né- 
gotiations aboutirent en 1735 à la 
conclusion d’une convention postale, 
par laquelle la Suède fut autorisée à 
établir un service bi-hebdomadaire de 
courriers pour une durée de 15 années.
— La date d’expiration de cette con
vention correspondait avec celle fixée 
pour l’alliance défensive qui venait 
d’être conclue entre les États du Nord.
— À titre de réciprocité, le Dane
mark et la Norvège étaient aussi au
torisés à entretenir un service bi
hebdomadaire en transit par la Suède 
pour le même laps de temps. Cet 
arrangement répondait à un vœu ar
demment exprimé depuis longtemps par 
la Suède, tandis qu’il procurait au 
Danemark et à la Norvège un droit qui 
n’avait aucune valeur pratique. L’étab
lissement d’un service bi-hebdomadaire 
entre Copenhague et Christiania eût 
été- trop onéreux et dans l’intérieur de 
la Norvège on n’aurait pas pu ■— ab
straction faite des frais — demander 
aux paysans chargés des transports 
postaux d’exécuter un service bi-lieb- 
domadaire sur leB routes principales. 
Un deuxième service postal Copen
hague-Christiania, qui avait été créé 
en octobre 1735, fut supprimé en 
avril 1737, parce qu’il coûtait plus 
qu’il ne rapportait.

die Rechnungskontrolle sich befand. 
Als im Jahre 1728 eine grosse Feuers- 
brunst in Kopenhagen auch die Dienst- 
râume des General - Postamts ein- 
âscherte, war man noch nicht mit der 
Rechnung fur das Jahr 1721 fertig, 
sodass jeder Nachweis dariiber fehlte, 
was die Postmeister von 1721 ab ab- 
zuliefern hatten. Man rettete sich aus 
dieser Verlegenheit, indem man an 
die Postmeister eine Anfrage richtete, 
was sie freiwillig bezahlen wollten, 
wenn ihnen fûr diese Jahre Entlastung 
erteilt würde, wobei man sie eindring- 
lich ermahnte, ihr Angebot so einzu- 
richten, dass es zur Allerhôchsten Ge- 
nehmigung unterbreitet werden kônne. 
Das musa wohl trotzdem vielfach nicht 
geschehen sein, denn es dauerte 14 
Jahre, bevor die Angelegenheit ins 
Reine gebracht war.

Eine alte Streitfrage mit Schweden, 
der zweimalige Postengangdurch Dane
mark, wurde im Jahre 1731 von neuem 
aufgegriffen. Die Verhandlungen führ- 
ten im Jahre 1735 zu einem Post- 
vertrag, durch den es wahrend der 
15 Jahre, die das soeben zwischen den 
nordischen Reichen vereinbarte De- 
fensivbûndnis dauern sollte, Schweden 
gestattet wurde, seine reitende Post 
zweimal wochentlich verkehren zu 
lassen. Für dieselbe Zeit erhielt Dfine- 
mark-Norwegen das Recht, die Post 
durch Schweden ebenfalls zweimal 
wochentlich abzufertigen. Damit batte 
Schweden das lange Jahre hindurch 
eretrebte Ziel erreicht, wahrend Dane
mark - Norwegen ein Recht erlangt 
hatte, das keinen Wert besass. Nur 
für die Korrespondenz zwischen Kopen
hagen und Christania die Post zwei
mal wochentlich verkehren zu lassen, 
wâre nicht lohnend gewesen, und inner- 
halb Norwegens auf den Hauptkursen 
eine wochentlich zweimalige Verbin- 
dung einzurichten, war —  selbst ab- 
gesehen von den Kosten — schon 
mit Rücksicht auf die Postbauern nicht 
durehführbar. Die zweite Post Kopen- 
hagen-Christiania wurde zwar im Ok- 
tober 1735 ins Leben gerufen, sie 
bestand abcr nur bis April 1737, weil 
sie viel mehr kostete, aïs sie ein- 
brachte.

Office, consuming among other things 
the accounts for 1721, which were 
not yet ready. The conséquence was 
that ail proofs of what the poBt- 
masters had to pay from that year 
forward were lost. A way was how- 
ever found out of this difficulty. The 
postmasters were asked what they 
would be willing to pay if they were 
let off the payment due during these 
years ; they were admonished to make 
their offers in such a way as to per
mit of their being presented to the 
King for assent. Many of them must 
however hâve failed to do so, for it 
wm 14 years before the affair was 
finally cleared up.

In 1731 an old point of dispute 
with Sweden, that of a twofold mail 
service through Denmark, was revived. 
The negotiations led to a postal con- 
tract, signed in 1735, by which, for 
a period of 15 years, that is to say 
for the duration of the défensive 
treaty made by the northem king- 
doms, Sweden was permitted to send 
a bi-weekly mounted mail. Denmark- 
Norway likewise obtained the right, 
for the same period, to such a bi- 
weekly mail through Sweden. In this 
way Sweden attained the aim fought 
for during so many years, while Den- 
mark-Norway obtained a concession 
which was useless to her, for a  bi- 
weekly mail for the correspondence 
between Copenhagen and Christiania 
was unnecessary, and to organize a 
bi-weekly mail in the interior of Nor- 
way, if only on the main Unes, was 
impracticable both on account of the 
expense and on account of the extra 
work such a service would hâve ira- 
posed on the post-farmers. The second 
mail between Copenhagen and Chris
tiania was, it is true, cal led into 
existence in October 1735, but it 
ceased in April 1737 because it cost 
more than it produced.

The number of postal agencies 
considerably increascd on ail the in-
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Le nombre des agences postales 
avait augmenté dans une forte pro
portion dans toutes les régions des
servies par des services postaux in
ternes. En ce qui concerne le trans
port des lettres entre une agence et 
le bureau de poste le plus rapproché, 
on pratiquait encore l’ancien système, 
qui était en usage au temps de la 
poste sous le régime des privilèges et 
qui ne permettait pas de contrôler les 
recettes effectuées de ce chef, de sorte 
que les taxes étaient encaissées pres
que exclusivement au profit des maîtres 
de poste et des titulaires d’agences. 
La Caisse postale n’encaissait que 
quelques taler par an du chef de ces 
lettres. Pour mettre un terme à cet 
état de choses, l’Administration se 
décida à abandonner cette source de 
revenu aux maîtres de poste, moyen
nant payement d’une somme à forfait. 
Cette somme fut fixée à 100 taler 
pour le maître des postes de Christiania. 
Dans un grand nombre de cas, la fixa
tion de la somme à payer donna lieu 
à des négociations longues et pénibles. 
Cet arrangement eut pour effet d'aug
menter les recettes de la Caisse pos
tale d’environ 200 taler par an. Les 
agents des postes étaient indemnisés 
par les maîtres de poste; en règle 
générale ils étaient autorisés, à titre 
de compensation pour leur travail, à 
expédier leur correspondance parti
culière en franchise de port jusqu’au 
prochain bureau de poste.

En 1743, la taxe des lettres fut 
abaissée de moitié. Cette mesure four
nit de bons résultats ; les recettes pos
tales diminuèrent au début pub elles 
atteignirent une somme plus élevée 
que précédemment; elles passèrent 
successivement de 19,700 taler en 1742 
& 18,819 taler en 1744 et à 20,090 
taler en 1746. Ces chiffres montrent 
qu’en 4 années le nombre des lettres 
avait augmenté de plus de 100 %- 
Comme précédemment, on ne pouvait 
affranchir jusqu’à destination que les 
lettres destinées à circuler sur une 
seule et même route principale. Les 
lettres internes eu transit par Chris
tiania ne pouvaient être affranchies 
que jusqu’à cette localité; celles pour 
la Suède jusqu’à Frederikshald et celles

Die Zahl der Postagenturen hatte 
sich auf allen inlândischen Kureen er- 
heblich vermehrt. Ein Ubelstand, der 
noch auB der Zeit des Postprivilegs 
herrührte, bestand darin, dass das 
Bogenannte Unterwegsporto, d. h. die 
Gebühr für die Befôrderung der Briefe 
zwischen den Postagenturen und den 
nachsten Postâmtern, sich nicht rech- 
nungsmassig nachweben liess und des- 
halb fast vollstândig in den Taschen 
der Postmebter und der Postagenten 
verechwand. Die Postkasse bezog da- 
von nur wenige Taler jâhrlich. Um 
hierin Waudel zu schaffen, ging die 
Postverwaltung dazu über, dieses Porto 
gegen eine Pauschsumme an die Post- 
meister zu verpachten. Beispielswebe 
hatte der Postmebter in Christiania 
jâhrlich 100 Taler zu zahlen. Mit 
vielen Postmebtern kam es zu langen, 
Behr kleinlichen Verhandlungen. Das 
Endergebnb war, dass die Postkasse 
eine jâhrliche Mehreinnahme von etwa 
200 Talern erhielt. Die Entlôhnung 
der Postagenten war Sache der Post
mebter ; in der Regel bestand ihre 
Entschâdigung darin, dass sie für ihre 
Privatbriefe auf der Strecke zwbchen 
der Postagentur und dem nachsten 
Postamte Portofreiheit hatten.

Im Jahre 1743 wurde das norwe- 
gbcbe Porto durchweg auf die Hâlfte 
der bbherigen Sâtze crmâssigt. Diese 
durchgrcifende Massnahme bewâhrte 
sich durchaus, denn die Posteinnahmen, 
die im Jahre 1742 mnd 19,700 Taler 
betragen hatten, gingen im Jahre 1744 
nur auf 18,819 Taler zurück und 
stiegen bis 1746 auf 20,090 Taler. 
Die Zahl der Briefe inuss sich also 
in 4 Jahren um über 100 %  gehoben 
haben. Auch jetzt blieb der Übel- 
stand bestehen, dass nur der kleinere 
Teil der Knrrespondenz für den gan- 
zen Befôrderungsweg frankiert werdeu 
konnte, in der Regel nur die Briefe 
au derselben Hauptroute. Musste ein 
inlândischer Brief Christiania passieren, 
so war er bb  dahin zu bezahlen, 
weiter war es nicht zulâssig. Briefe 
nach Schweden wurden bis Frederiks
hald, solche nach Danemark und 
Schleswig - Holstein bb  Kopenhagen 
frankiert.

land routes. An abuse which dated 
back to the time of the postal pri
vilège still continued. There existed. 
namely, a so-called < on-the-way » 
postage for the conveyance of letter* 
between the postal agencies and the 
next post-offices. Since it was not 
possible to control these fees nearly 
the whole of them went into the 
pockets of the postal-agents and post
masters ; the Postal Exchequer re- 
ceived but a few talers a  year from 
th b  source. In order to put an end 
to this abuse the Postal Adininbtra- 
tion decided to farm this postage to 
the postmasters for a lump sum, the 
postmaster of Christiania, for instance, 
paid 100 talers a year. With several 
postmasters th b  deebion gave rbe to 
long and unpleasant negotiations, but 
the final resuit was that the Postal 
Exchequer regbtered an increase in 
revenue of about 200 talers a year. 
The rétribution of the postal agents 
rested with the postmasters ; as a rule 
their compensation consisted in being 
allowed to carry their own private 
correspondence post free from their 
postal-agency to the next post-office.

lu  1743 the Norwegian postage 
rates were reduced by half. This 
sweeping measure proved to be per- 
fectly justified, for the postal receipts, 
which in 1742 amounted in round 
figures to 19,700 talers, only went 
down to 18,819 talers in 1744 and 
rose to 20,090 talers in 1746. The 
number of letters must consequently 
hâve rben by more than 100 per cent, 
in 4 years. The old abuse still con
tinued however, and only a small 
part of the correspondence was paid 
for over the whole line, as a ride 
only that on the same main line. 
If  an inland letter had to pass through 
Christiania the postage could only be 
paid so fa r; letters for Sweden were 
franked as far as Frederikshald, thosc 
for Denmark and Schleswig-Holstein 
as far as Copenhagen.

A chèque and loan bank with the 
right to bsue paper money having
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pour le Danemark et le Schleswig- 
Holstein jusqu’à Copenhague.

En 1745, on publia une ordonnance 
royale prescrivant que les lettres ren
fermant des billets de banque ne de
vaient acquitter que la taxe au poids. 
(Il y a lieu de remarquer qu’une banque 
d’assignations, de change et de prêts, 
autorisée à émettre du papier-mon
naie, avait été créée en 1736.) Cette 
ordonnance autorisait officiellement la 
transmission de lettres de valeur qui 
se pratiquait déjà depuis plusieurs 
années. L’ordonnance dont il s’agit 
était muette pour ce qui concerne la 
responsabilité en cas de perte et de 
vol, et le traitement de ces lettres. 
Ce n’est qu’en 1747, après qu’il se fût 
produit des cas de pertes et de vols, 
que ('Administration prescrivit aux 
maîtres de poste d’accepter les lettres 
contenant des billets de banque à une 
heure fixe et d’en vérifier personnelle
ment le contenu lors de la remise au 
guichet. L’expéditêur d’une lettre de 
l’espèce devait inscrire lui-même son 
envoi sur un livre d’entrée puis fermer 
et cacheter sa lettre en présence du 
maître de poste. Les lettres de va
leur, qui devaient être mises en sûreté 
par le chef du bureau, étaient inscrites 
sur facture après les lettres ordinaires 
et placées dans un paquet spécial muni 
du sceau officiel du bureau. Ensuite 
le maître de poste devait s’assurer que 
la valise était convenablement fermée 
et scellée au moyen du sceau officiel, 
de façon à ne pouvoir être ouverte 
en route sans qu’on s’eu aperçut au 
prochain bureau de poste. Aux bureaux 
d’arrivée, les maîtres de poste devaient 
ouvrir eux-mêmes les paquets con
tenant les lettres de valeur et ne dis
tribuer celles-ci que contre quittance. 
U  question de l’indemnité était en
core en suspens.

La convention relative à l'organi
sation d’un service postal bi-hebdo
madaire conclue en 1735 entre le 
Danemark et la Norvège et la Suède 
iit renouvelée à son échéance pour 
une nouvelle période de 15 années, 
î’ius tard, cette convention ne fut pas 
renouvelée, mais elle ne continua pas 
moins à être observée de part et

Nachdem im Jahre 1736 eine As
signations-, Wechsel- und Darlehns- 
bank errichtet worden war, die das 
Recht erhalten hatte, Papiergeld aus- 
zugeben, wurde durch Allerhôchate 
Verordnung vom Jahre 1745 bestimmt, 
dass Briefe mit Bankozetteln lediglich 
uach dem Gewichte taxiert werden 
sollten. Dadurch war die Befôrderung 
von Briefen mit Wertinhalt, die schon 
seit vielen Jahren stattfand, amtlich 
zugelassen. Uber die Verantwortlich- 
keit in Verlust- und Bcraubungsfallen 
wurde nichts erwâhnt, ebensowenig 
über die A rt der Behandlung solcher 
Briefe. Erat nachdem Fâlle von Ver- 
lusten und Beraubungen vorgekommen 
waren, wurde im Jahre 1747 ange- 
ordnet, dass die Postmeister die Briefe 
mit Bankozetteln zu einer bestimmt en 
Tageszeit persônlich annehmen und 
sich den Inhalt vorzeigen lassen sollten. 
Der Absender hatte dann die Sendung 
selbst in ein Annahmebuch einzutragen, 
sowie den Brief in Gegenwart des 
Postmeisters zu fertigen und zu ver- 
siegeln. Der Postmeister musste die 
Briefe bis zum Abgange der Post 
selbst verwahren, sie wurden in der 
Karte hinter den gewôhnlichen Briefen 
aufgcführt und in ein besondercs, mit 
dem Dienstsiegel des Postamts zu ver- 
schliessendes Packet gelegt. Endlich 
hatte der Postmeister sich zu über- 
zeugen, dass das Felleisen gehôrig 
verschlossen und mit dem Dienst- 
siegel so deutlich versehcn wurde, 
dass bei der nâchsten Postanstalt fest- 
gestellt werden konnte, ob es nicbt 
etwa unterwegs geôffnet worden wâre. 
An den Ankunftsorten sollten die 
Postmeister die Pakete mit Wert- 
briefen ebenfalls persônlich heraus- 
nehmen und die Briefe nur gegen 
Quittung aushnndigen. Die Entschii- 
digungsfrage blieb noch in derSchwebe.

Der Postvertrag zwischen Dâne- 
mark-Norwegen und Schweden von 
1735, betreffend den zweimaligen 
Postengang, wurde nach Ablatif der 
15 Jahre auf den gleichcn Zeitraum 
erneuert. Spâter ist zwar eine Ver- 
lângerung nicht wieder erfolgt, die 
Einrichtungen sind aber stillschweigend

been founded in 1736, it was decided 
by royal decree of 1745 that letters 
containing bank notes should be taxed 
according to weight, a step which 
gave official récognition to the prac
tice of conveying letters containing 
articles of value, a practice which, 
although prohibited, had existed for 
years. Nothing was said as to the 
responsibility of the Post in case of 
Iobs or robbery of such letters, nor 
of the manner of handling them. It 
was not until loss and robbery of 
such letters had taken place that post
masters set aside a certain hour of 
the day for personnally receiving and 
verifying the contents of letters con
taining bank notes. The sender had 
himself to enter the letter in a  receipt- 
book and to close and seal it in the 
presence of the postmaster. Until the 
despatch of the mail the postmaster 
had to take personal charge of these 
letters, which were entered on the 
way-bill after the ordinaiy letters, 
and inclosed in a spécial packet sealed 
with the office seal. As a last security 
the postmaster had to see that the 
mailbag was properly fastened and 
to affix the office seal so clearly that 
it could easily be ascertained a t the 

* next post-office if it had been tam- 
pered with on the way. On arriving 
at the place of destination this packet 
of letters had to be removed from 
the mailbag by the postmaster him
self, who delivered the letters to the 
addressees in return for a receipt. The 
question of compensation remained 
undecided.

The postal contract of 1735 be- 
tween Denmark-Norway and Sweden 
respecting the bi-weekly mail was, 
on the expiration of the 15 years 
stipulated, renewed for a similar period. 
No further official renewal took place, 
but the mails were continued until 
the war of 1807 brought them to a 
close.

One of the worst and oldest abuses 
was the custora of granting certain
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d’antre jusqu’à l’ouverture des hostilités 
en 1807.

Les paysans chargés du service 
des transports ne recevaient pas de 
salaire ; mais ils jouissaient de certains 
privilèges ; ce système, qui avait été 
pratiqué de tout temps présentait de 
sérieux inconvénients. L’Administra
tion centrale était toutefois trop peu 
au courant des conditions locales de 
la Norvège pour oser entreprendre la 
réorganisation du service des trans
ports. Ce n’est qu’en 1752 qu’un 
Norvégien du nom de Jens Schanche 
offrit d’étudier à fond le service des 
transports de la Norvège et de faire 
ensuite des propositions. Son offre fut 
acceptée et il reçut pour l’accomplis
sement de sa mission une indemnité 
de 2 taler par jour; il jouissait en 
outre de la gratuité de transport pour 
ses voyages. Comme on ne pouvait 
pas songer à renoncer aux bons offices 
des paysans, tout autre mode de trans
port étant trop onéreux, on résolut de 
remplacer pour les courses principales 
et pour la course de RomBdalen le 
mode de compensation en usage (libé
ration des impôts) par une indemnité 
en argent. Cette innovation valut aux 
paysans postaux une augmentation de 
recettes de plus de 1000 taler par an.

L’ordonnance publiée après la ré
ception du rapport de Schanche con
tient les dispositions suivantes :

1“ Les paysans postaux reçoivent 
une indemnité de 8, 10 et, dans les 
caB exceptionnels, de 12 schilling par 
mille, suivant les conditions dans les
quelles se trouve la route postale. Ils 
sont en outre exemptés du service mili
taire et de l’obligation de transporter 
gratuitement des personnes civiles et 
militaires à  l’exception toutefois des 
agents des postes en tournées offi
cielles, d’entretenir les routes, de 
remplir les fonctions d’échevin auprès 
des tribunaux, de surveiller les pri
sonniers et en général de toutes les 
charges imposées aux autres habitants. 
Par contre, ils sont tenus de payer 
l’impôt comme les autres sujets. Les 
paysans doivent toujours avoir un 
cheval à disposition pour effectuer les 
transports postaux, partout où les 
chevaux peuvent être utilisés à cet

beibehalten worden, bis der Krieg 
ihnen 1807 ein Ende bereitete.

Ein Übelstand, so ait wie das 
Postwesen selbst, waren die Postbauern 
mit ihren Freiheiten statt einer baren 
Entlôhnung. Die Zeutralleitung kannte 
die ôrtlichen Verhàltnisse in Norwegen 
viel zu wenig, als dass sie sich hâtte 
versucht fühlen sollen, einer Neurege- 
lung der Postbefôrderungnâherzutreten. 
Da erbot sich im Jahre 1752 ein 
geborener Norweger, Jens Schanche, 
die einschlâgigen Verhàltnisse ein- 
gehend zu studieren und dann mit 
Vorschlâgen hervorzutreten. Er wurde 
mit einer Vergütung von 2 Talern 
Diâten und freier Reise fur diesen 
Posten angenommen. Die Postbauern 
wurden trotzdem nicht abgeschafft, 
denn jedes andere Befôrderungsmittel 
hâtte unverhâltnismassige Kosten ver- 
ursacht; eine Besserung der Verhâlt- 
nisse trat aber insofern ein, als auf 
deu Hauptkursen und auf dem Kurse 
nach Romsdalen die bisherige Steuer- 
freiheit durch eine bare Lôhnung ab- 
gelôst wurde, wodurch den Postbauern 
ein Vorteil von über 1000 Talern im 
Jahre erwuchs. Die auf Gnind des 
Schanche’scheu Berichts erlassene Ver- 
ordnung enthâlt folgende Bestim- 
mungen :

1. Die Postbauern erhalten 8, lOoder 
in Ausnahmefâllen 12 Sch. für die 
Meile, je nach der Beschaffenheit der 
Poststrasse. Sie sind ausserdem be- 
freit von der Aushebung zum Militâr- 
dienst und von der unentgeltlichen 
Befôrderung von Zivil- und Militâr- 
personen, abgesehen von Postbeamten 
auf Dienstreisen, ferner von der Weg- 
unterh&ltungspfiicht, von dem Amte 
als Schôffe bei den Gerichten, von 
der Bewachung von Gefangenen und 
überhaupt von allen persônlichen 
Lasten, die den sonstigen Eingesessenen 
obliegen. Dagegen werden sie wie 
jeder andere Untertan zur Steuer 
herangezogen. Für die Postbefôrde- 
rung muss stets ein Pfcrd bereit sein, 
wenn ein solches gebraucht werden 
kanu, im Winter ein Schlitten, wenn

liberties to the post-farmers instead 
of paying them a reasonable com
pensation. The officiais in charge of 
the central administration were far too 
ignorant of the local conditions of 
Norway even to think of introducing 
any new régulations for the con- 
veyance of the mails. In 1752 how- 
ever Jens Schanche, a Norwegian by 
birth, offered to 6tudy the question 
thoroughly and to make proposais. 
His offer was accepted and he re- 
ceived as compensation 2 talers and 
travelling expenses. This journey of 
inspection did not however lead to 
any great changes ; any other manner 
of conveying the mails than by the 
post-farmers would hâve been too ex
pensive. An împrovement was never- 
theless made in that on the main 
Unes and on the line to Romsdalen 
the farmere received a rétribution in 
money instead of in freedom from 
taxation, a change which meant 1000 
talers annual profit to the post-farmers. 
The journey of Schanche resulted in 
the issue of the following régula
tions :—

1.—The post-farmers shall receive 
8, 10 and in exceptional cases 12 shil
ling a mile, according to the condition of 
the post road. They shall in addition 
be free from military service and 
from the gratis conveyance of civil 
and military persons, with the ex
ception of postal officers travelling 
officially ; also from the charge of 
keeping up the roads; from filling 
the post of alderman at the law courts ; 
from guarding prisoners and from ail 
the pereonal charges which they would 
otherwise be bound to perform. They 
shall however pay taxes, the samc 
as ail other subjects of the king ; they 
shall aiways bave a horse ready to 
convey the mails when such can be 
used and in winter a sleigh if, by 
the use of the same, the mails can 
be conveyed more expeditiously. Th<' 
mails must be conveyed at a speeu
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effet; en hiver, Ub doivent tenir à 
disposition un traîneau lorsque ce 
véhicule peut être avantageusement 
utilisé. Les transports postaux doivent 
être effectués à une vitesse de 1 mille 
par 1 7* heure, lorsque les chemins 
sont en bon état, et en tout cas à une 
vitesse de 1 mille par 2 heures. Les 
paysans qui se rendent coupables de 
négligence dans l’exercice de leurs 
fonctions sont punis d’une amende de 
2 taler et, en cas de récidive, de 4 
taler. A la seconde récidive, ils sont 
privés de leur emploi et incorporés 
dans l’armée, dans le cas où ils seraient 
aptes à faire du service militaire. 
Les domestiques des paysans chargés 
du service deB transports postaux sont 
aussi exemptés du service militaire, 
pour autant qu’ils servent pendant 
7 années consécutives d’une manière 
satisfaisante.

2. Dans le but d’exercer une sur
veillance sur les paysans chargés du 
service des transports postaux et de 
leurs domestiques, les agents des postes 
sont assermentés et invités, de même 
que les maîtres de poste, à inscrire 
l’heure de l’arrivée et du départ des 
courriers sur les feuilles de route. 
Pour l’accomplissement de cette for
malité, les courriers postaux ne doivent 
pas être retenus plus d’un quart d’heure 
auprès d’une agence postale. Les titu
laires des agences sont nommés doréna
vant par l’Office général des postes. 
Toutes les personnes capables résidant 
sur une route postale peuvent être 
appelées par l’Admiuistration à revêtir 
l’emploi d’agent des postes. À titre 
de compensation pour leurs services, 
les titulaires d’agences qui revêtent eu 
même temps un autre emploi gouver
nemental sont autorisés à expédier 
leur correspondance personnelle en 
franchise sur la route postale où ils 
habitent, tandis que les autres agents 
reçoiveut une indemnité dont le mon
tant est fixé par l’Administration (à 
partir de 1761, cette indemnité était 
de 7 7* taler au maximum par an). 
Les négligences des titulaires d’agences, 
en particulier la dissimulation des re
tards des courriers, sont punies d'une 
amende de 5 taler pour les agents qui 
ont un emploi gouvernemental, et de

die Befôrderung sich damit bcschleu- 
nigen lâsst. Die Post mues mit einer 
Geschwindigkeit von 17* Stunden auf 
die Meile fortgeschafft werden, wenn 
die Wege es zulassen, sonst aber 
wenigstens mit einer solchen von 2 
Stunden auf die Meile. Im Falle einer 
Pflichtvernachlüssigung wird der Post- 
bauer mit 2, im Wiederholungsfalle 
mit 4 Talern bestraft; im zweiten 
Rückfalle wird er des Dienstes ent- 
hoben und sofort zum Militâr einge- 
zogen, wenn er dazu tauglich ist. 
Auch die Postknechte sind vom Mili- 
târdienste befreit, wenn sie 7 Jahre 
hindurch tadellos dienen.

2. Um die Postbauern und ihre 
Knechte zu überwaehen, werden die 
Postagenten vereidigt und beauftragt, 
ebenso wie die Postmeister in den 
Stundenzetteln Ankunfts- und Ab- 
gangszeit der Post zu vermerken. 
Dabei darf die Post bei einer Post- 
agentur nicht über eine Viertelstunde 
aufgehalten werden. Die Anstellung 
der Postagenten geschieht fortan durch 
das Gèneral-Postamt. Aile am Post- 
kurse wohnenden geeigneten Personen 
sind verpfliclitet, auf Verlangen der 
Postverwaltung das Amt alu Postagent 
zu fibernehmen. Als Entschâdigung 
erhâlt ein Postagent, wenn er neben- 
bei als Beamter ein andercs Staats- 
amt bekleidet, Portobefreiung fur die 
cigenc Korrespondcnz auf dem be- 
treffenden Kurse, ein sonstiger Post
agent eine von der Postverwaltung 
festzusetzende Entschâdigung (von 
1761 ab nicht über 77* Taler jâhr- 
lich). Nachlâssigkeitcn, namentlich die 
Verheimlichung von Versnumnissen 
der Postbauern, sollen — wenn der 
Postagent zugleich Beamter ist — 
mit ô, sonst mit 2 Talern bestraft 
werdeu. Der bestrafte Postagent muss 
auf Verlangen sein Amt weiterführen.

3. Kein am Postkursc wohnender 
Bauer darf sich weigern, ans wclchem 
Gronde es auch sei, das Amt als 
Postbauer zu übemehmen.

of not less than 17* hours pro mile 
wheu the roads permit, if not of at 
leaBt 2 hours pro mile. For neglect 
of duty the post-farmer shall pay a 
fine of 2 talers, in cases of répétition 
4 talers. For a second delict he shall 
be dismissed from his post and, if 
fit, at once sent on military service. 
A post-servant who h as served blarne- 
lessly for 7 yeare shall also be free 
from military service.

2.— In order to superintend the 
post-farmers the postal agents hâve 
to take an oath and are bound, as 
are the postmasters, to enter on the 
time-table the hour of arrivai and 
departure of the mails. The mail 
carrier shall not however stay more 
than a quarter of an hour at the 
postal agency. The appointaient of 
the postal agents is made by the 
General Post Office. Ail persons 
living along the post routes are bound, 
on the deraand of the Postal Ad
ministration, to accept the post of 
postal agent. Postal agents holding 
any government post whatever shall 
receive, as compensation for the duties 
performed as postal agent, the privi
lège of sending their correspondence 
free from their agency to the next 
post-office; postal agents having other 
occupations shall receive compen
sation the amount of which shall be 
determined by the Postal Administra
tion (from 1761 not above 77* talers). 
Négligence, especially that of covcr- 
ing any neglect of the post-farmera, 
shall be fined 2 talers, if the postal 
agent is at the samc tirne a govern- 
ment official 5 talers. The postal 
agent must, on demand, continue his 
duties.

3.— No farmer living along the 
post route may on any pretext what
ever, refuse to accept the duties of 
post-farmer.
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2 taler pour les autres. L’agent puni 
peut être obligé de continuer son 
emploi.

3. Les paysans habitant à proximité 
d’une route postale De peuvent en 
aucun cas refuser de se charger des 
transports postaux.

4. Le monopole pour les lettres 
s’étend à toutes les routes postales 
desservies régulièrement une foiB par 
semaine. Il est notamment interdit 
d’expédier des lettres par des « messa
gers de postes spéciales ». (Cette inter
diction concernait sans doute les postes 
privées, attendu qu’il n’existait aucune 
restriction pour la transmission des 
lettres par des messagers spéciaux.) 
Les contraventions sont punies d’une 
amende de 10 taler, dont */» revient 
au dénonciateur et le reste à la Caisse 
postale.

&. Un contrôleur des postes sur
veille l’exécution de cette ordonnance.

Schanche fut nommé contrôleur 
avec un traitement de 300 taler par 
an. Pour l’assister dans la surveillance 
des paysans postaux, on lui adjoignit 
2 < chasseurs postaux » ; ces deux 
agents devaient autant que possible 
être en permanence sur les routes 
postales. Grâce à ces mesures, on 
réussit à améliorer le service des trans
ports sur toutes les routes postales 
situées au sud de Drontheim.

Jusqu’en 1763, on n’imprima pas 
de journaux en Norvège. Les demandes 
de concessions présentées à cet effet 
furent toujours repoussées pour la bonne 
raison que l’on craignait de nuire au 
privilège des éditeurs de Copenhague. 
En 1763, un imprimeur de Christiania 
commença à publier un journal heb
domadaire, intituléjc Bulletin d’infor
mation norvégien *, et, chose curieuse, 
personne ne fit opposition â la publi
cation de ce journal. En 1765, on com
mença aussi à publier uu journal heb
domadaire à Bergen; en 1767 à Dront- 
heim, et en 1780 à Christiansand. Au 
début, ces journaux ne jouissaient 
d’aucun privilège pour le transport par 
la voie de la poste; ils devaient être 
affranchis à la taxe ordinaire des 
lettres.

Malgré l’abaissement de la taxe des

4. Auf allen Kursen, auf denen 
regelmâssigc Posten wochcntlich ver- 
kehren, besteht fur Briefe Postzwang, 
namentlich dürfen Briefe nicht durch 
« Extrapostboten'* befôrdert werden, 
womit offenbar private Posten ge- 
meint sind, da die Versendung durch 
expresse Boten nach wie vor gestattet 
war. Zuwiderhandlungen werden mit 
10 Talern bestraft, wovon lja dem 
Angeber, der Rest der Postkasse zu- 
fâllt.

5. Zur Beaufsichtigung der genauen 
Befolgung der Verordnung wird ein 
Postkontrolleur angestellt.

Den Posten als Postkontrolleur er- 
hielt Schanche mit 300 Talern Gehalt. 
Zu seiner Unterstützung bei der Be
aufsichtigung der Postbauern auf ihren 
Dienstreisen wurden ihm 2 « Posfc- 
jâger» zugeteilt, deren Aufgabe es 
war, tunlichst ununterbrochen unter- 
wegs zu sein. Tatsachlich gelang es 
hierdurch, auf allen Kursen sûdlich 
von Trondhjem bessere Verhâltnisse 
zu schaffen.

Bis 1763 erschien in Norwegen 
keine gedruckte Zeitung. Vereuche, 
eine Konzession zu erlangen, waren 
stets mit der Begrûndung zuriickge- 
wiesen worden, dass dadurch die Pri- 
vilegien der Verleger in Kopenhagen 
beeintrâchtigt werden wurden. Im 
Jahre 1763 begann ein Buchdrucker 
in Christiania, einen gedruckten < Nor- 
wegischen Intelligenzzettel » ohne Ge- 
nehmigung wôchentlich einmal heraus- 
zugeben, und merkwürdigerweise wurde 
kein Einspruch erhoben. Von 1765 
ab erschien dann auch in Bergen eine 
wôchentliche Zeitung, ebenso von 1767 
ab in Trondhjem und von 1780 ab 
in Christiansand. Irgend welche Ver- 
günstigungen in bezug auf den Post- 
versand hatten diese Unternehmungen 
zunâchst nicht, die Zeitungen unter- 
lagen vielmehr der gewôhnlichen Brief- 
taxe.

Trotz der Ermâssigung des Brief- 
portos und der durch die Keform des

4.—The postal monopoly existe on 
ail roads along which the mails arc
conveyed; no letters may be sent by 
so-called « Extra-Couriers » by which 
is evidently meant private couriers, 
since the sendiug of letters by express- 
messengers always has been and still 
is permitted. Offences against this 
régulation shall be fined 10 talers, 
of which l/« shall beloDg to the per- 
son notifying the offence, and the 
remainder to the Postal Exchequer.

5.—A Postal Surveyor shall be 
appointed to control the faithful exe
cution of the régulations.

The post of Postal Surveyor was 
given to Schanche with a salary of 
300 talers. To assist him in looking 
after the post-farmers on their jour- 
neys he was seconded by two « post- 
huntere» whose duty it was to be 
constantly on the post routes. These 
measures resulted in a much better 
state of things on ail the roads south 
of Trondheim.

Until 1763 no newspaper had been 
printed in Norway. Ail attempts to 
obtain a concession were rejected on 
the ground that such a concession 
would injure the intereste of the pub- 
lishers in Copenhagen. In 1763 a 
printer of Christiania began, without 
having obtained an y authorization, to 
publish a weekly « Norwegian intelli
gence paper », and, strange to say, 
no objection was raised. In 1765 a 
weekly paper was also started in 
Bergen, in 1767 one in Trondheim 
and in 1780 one in Christiansand. 
These newspapere enjoyed no spécial 
favour as regards reduced postage, 
on the cootrary they were charged 
according to the ordinary letter rates.

Notwithstauding the réduction ii> 
postage and the increased expenditure 
due to improvements in the service,
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lettres et l’augmentation considérable 
des dépenses due à la réforme du 
service des transports, le service de 
l’exploitation postale continuait à four
nir des bénéfices assez importants. 
La première année où les postes furent 
administrées par l’État, la Caisse pos
tale put verser au Trésor une somme 
de plus de 12,000 taler. En 1770, 
les recettes de l’Administration s’éle
vèrent à ....................... 25,240 taler
et les dépenses à . . 9,300 »
de sorte que le bénéfice
net atteignit la somme de 15,940 taler.

X  partir de l’année 1735, la plus 
grande partie des bénéfices fut versée 
à la Caisse postale danoise ; cette 
Caisse utilisait ses excédents notam
ment pour payer les pensions des 
fonctionnaires de l’État. Malheureuse
ment, les recettes dont elle disposait 
étaient devenues insuffisantes pour 
assurer le payement de ses pensions. 
De 1740 à 1763, les sommes versées 
de ce chef à la Caisse postale du 
Danemark se sont élevées à environ
120,000 taler. X  partir de l’année 
1736, la Caisse postale norvégienne 
dut, en outre, fournir chaque année 
une somme de 1000 taler à la Mission 
des Indes orientales, qui recevait déjà 
un subside de 2000 taler de la Caisse 
postale danoise. Enfin, en 1752, on 
décida d’employer les bénéfices réali
sés sur le service des postes norvé
giennes, an fur et à mesure de l’ex
tinction des pensions, à la construc
tion d’un nouvel hôpital sur la place 
Amalienborg, à Copeuhague. Cet hôpi
tal fut désigné plus tard sous le nom 
d’hôpital du roi Frédéric. De 1752 
à 1771, la Caisse norvégienne versa, 
en chiffre rond, 157,000 taler au 
fonds de cet hôpital.

À cette époque, il arrivait souvent 
que des lettres contenant des titres 
de banque disparaissaieut en cours 
de transport ou parvenaient à des
tination après avoir été spoliées. Bien 
que l’Administration n’assuraât aucune 
responsabilité pour les cas de l’espèce, 
elle fut néanmoins condamnée, après 
de longues négociations, à payer une 
indemnité d’environ 8000 talers aux 
expéditeurs, qui avaient déclaré sous 
serment que l’argent envoyé par eux

BefôrderungswcsenB erwachsenen er- 
heblichen Mehrausgaben hielten sich 
die Postûberschüsse auf einer beach- 
tenswerten Hôhe. Im ersten Jahre des 
Bestehens der Staatspost waren der 
Staatskasse etwas über 12,000 Taler 
zugeflossen ; die Rechnung fur 1770 
ergibt

eine Einnahme von 25,240 Talern, 
» Ausgabe » 9,300 »

also einen Uberschuss rtn 15,940 Talern.

Ein grosser Teil des Überschusses 
wurde von 1735 ab der dânischen 
Postkasse überwiesen, deren Uber- 
Bchüsse vorwiegend zu Pensionen fur 
die Staatsbeamten verwendet wurden, 
hierfûr aber nicht mehr ausreichten. 
Allein in den Jahren 1740 bis 1763 
wurden aus den norwegischen Uber- 
schüssen der dânischen Postkasse nahe- 
zu 120,000 Taler zugeführt. Ausser- 
dem musste die norwegiBche Post- 
kas8e von 1736 ab jâhrlich 1000 Taler 
der ostindischen Mission Oberweiseu, 
fur welche die dânische Postkasse 
schon 2000 Taler zahlte. Endlich 
erging im Jahre 1752 Befehl, dass 
die norwegischen Postûberschüsse, je 
nachdem Pensionen in Wegfall kamen, 
bis auf weiteres fur den Bau des 
neuen Krankenhauses auf dem Amalien- 
borg-Platze in Kopenhagen verwendet 
werden sollten, das spâter den Namen 
des Kônigs Friedrich erhielt. Fur das 
Krankenhaus wurden von 1752 bis 
1771 rond 157,000 Taler eingezahlt.

In dieser Zeit ereigneten sich zahl- 
reiche F âlle , in denen Briefe mit 
Bankozetteln entwendet wurden oder 
mit fehlendem Geldinhalte uach dem 
Bestimmungsorte gelangten. Obwohl 
eine gesetzliche Unterlage fur die Haft- 
pflicht der Postverwaltung fehlte, 
wurde die Postkasse nach langen Ver- 
handlungen verurteilt, nahezu 8000 
Taler als Entschâdigung zu zahlen, 
nachdem die Absender eidlich ver- 
sichert hatten, dass das Geld wirklich 
abhanden gekommen sei. Spâter wurde 
für verloren gegangene Bankozettel 
stets Ersatz geleistet, selbst wo eB 
sich um offenbare Râubereien und 
Ausplüuderungen handelte. Dieses Ver-

the profits of the Post Office re- 
mained high. In the first year of the 
existence of the State Post about
12,000 talers were paid to the Royal 
Excbequer from this source. The ac- 
counte for 1770 give

Revenue . . 25,240 talers 
Expenditure . 9,300 »
Balance . . 15,940 talers.

A considérable part of the balance 
was, from 1735 forward, given up 
to the Danish postal exchequer the 
balance of which was used chiefly 
as pensions for govemment officiais 
but which did not suffice for the 
purpose. Between 1740 and 1763 not 
less than 120,000 talers were paid 
to the Danish postal exchequer from 
the balance of the Norwegian Post 
Office. From 1736 onward the Danish 
Post Office also paid 1000 talers to 
the East Indian Mission, towards the 
maintenance of which the Danish 
Post Office was already paying 2000 
talers. Finally, in 1752, the command 
was given that from then forward, in 
proportion as pensions fell in, the 
balance of the Norwegian Post Of
fice should be contributed towards 
the érection of the new hospital on 
the Amalienborg Square in Copenhagen 
which afterward received the naine 
of King Frederick’8 Hospital. Be
tween 1752 and 1771 157,000 talers 
were paid out of the Norwegian Post 
Office balance for this building.

About this time it frequently hap- 
pened that letters containing bank 
notes were stoleu or rcached their 
destination without their proper con
tents. Although there was no law 
defioing the responsibility of the 
Postal Administration, the latter was, 
after long negotiations, condemned to 
pay nearly 8000 talers as compen
sation, after the senders had taken 
an oath that the raoney had really 
been stolen. Later on compensation 

i was always given for lost paper money, 
even when it was evidently a case 
of robbery. This practice was legalized
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avait disparu. Plus ta rd , l'Adminis
tration paya régulièrement une in
demnité pour la perte de titres de 
banque, même pour les cas de vols 
de grand chemin et de pillages. Ce 
mode de procéder fut sanctionné par 
une ordonnance royale du 1er juillet 
1802. Les demandes d’indemnité de
vaient être présentées dans un délai 
de 3 mois pour les envois à destina
tion de localités de l’intérieur de la 
Norvège (moins celles de Nordland et 
de Finmarken), de 6 mois pour les 
envoiB de ou pour l’étranger et d’une 
année pour les envois de ou pour 
Nordland et Finmarken. Pour les en
vois de titres de banque ou d’autres 
objets de valeur portant le sceau de 
l’envoyeur, qui n’avaient pas été dé
clarés lors de la remise à la poste, 
l’Administration ne répondait que de 
la transmission sans avarie.

Vers 1770, l’Office général des 
postes était dirigé par 3 directeurs, 
dont l’un s’occupait des affaires da
noises, l’autre de celles de la Norvège 
et le troisième de celles du Schleswig- 
Holstein. Chaque directeur avait un 
bureau pour le secrétariat et le ser
vice de révision ; par contre, la caisse 
était commune aux trois services. Les 
chefs de ces bureaux avaient leur 
traitement inscrit au budget des postes, 
tandis que les agents subalternes étaient 
nommés et indemnisés par les direc
teurs.

Sous l’Administration de l’É tat, la 
franchise de port ne fut tout d’abord 
octroyée qu’au Souverain et aux mem
bres de la maison royale, ainsi qu’aux 
fonctionnaires de l’Etat pour leur cor
respondance officielle. En 1724, on 
publia une ordonnance indiquant les 
autorités, e tc ., mises au bénéfice de 
la franchise de port. D’après cette 
ordonnance, un grand nombre de per
sonnes, entre autres les hauts fonc
tionnaires de l’État et parmi eux les 
directeurs de l’Office général des 
postes, avaient désormais droit à la 
franchise de port pour leur correspon
dance personnelle. En outre, la fran
chise de port était aussi accordée aux 
autorités publiques et à quelques fonc
tionnaires d’un rang moins élevé pour 
leur correspondance officielle.

fahren wurde durch kônigliche Ver- 
ordnung voin 1. Juli 1802 als Recht 
festgelegt. Antrâge auf Entschâdigung 
wurden fur Sendungen zwischen Orten 
Norwegens (ausser Nordland und Fin
marken) binnen 3 Monaten, fur Sen
dungen nach und von dem Auslande 
binnen 6 Monaten, fur Sendungen 
nach und von Nordland und Fin
marken binnen 1 Jahre entgegenge- 
nommen. Fur Sendungen mit Banko- 
zetteln oder sonstigen Kostbarkeiten, 
deren In hait bei der Einlieferung nicht 
vorgezeigt worden war, die vielmehr 
nur unter dem Siegel des Absenders 
befôrdert wurden, erstreckte sich die 
Verantwortlichkeit der Postverwaltung 
nur auf die unbeschâdigte Befôrde- 
rung.

Um das Jahr 1770 wurde das 
General - Postamt von 3 Direktoren 
geleitet, von denen einer die dânischen, 
der zweite die norwegischen, der dritte 
die schleswig-holsteinischen Angelegen- 
heiten bearbeitete. Für jeden Direktor 
bestand ein Sekretariats- und Revi- 
sionsbureau, daneben das gemeinschaft- 
liche Kassiererbureau. Für die Vor- 
steher dieser Bureaus waren etats- 
mâssige Gehâlter ausgeworfen, das 
nachgeordnete Personal hatten sie 
selbst anzunehmen und zu besolden.

Portofrei wurden nach der Ver- 
staatlichung des Postwesens zunnchst 
wie bisher nur die Sendungen des 
Kônigs und der Mitglieder des kôuig- 
lichen Hauses befôrdert, sowie Sen
dungen der Staatsbeamten in Dienst- 
angelegenheiten. Eine ausführlicheVer- 
ordnung fiber das Portofreiheitswescn 
erechien dann im Jahre 1724; sie 
zâhlt eine grôssere Reihe von Per- 
sonen, namentlich hôchsten Staats
beamten auf, die auch für ihre Person 
Portofreiheit geniessen sollten, dar- 
unter die Direktoren im General- 
Postamte. Hierauf folgen die Behôrden 
und Einzelbeamten, deren Sendungen 
in Staatsdienstangelegenheiten Porto
freiheit geuos8eu. Die Korresponden- 
zen der nicht genannten Beamten unter- 
lagen der Portozahlung, nur Pakete

by royal decree of July 1** 1802. 
Demands for compensation from places 
in Norway (except Nordland and Fin
marken) were accepted within 3 months, 
for letters to and from abroad within 
6 months, for letters to and from 
Nordland and Finmarken within one 
year. For letters containing paper- 
money or other valuables which were 
not shown to the postmaster on post- 
ing but were only sent with the seal 
of the sender, the Postal Administra
tion accepted no responsibility except 
as regards the undamaged letter.

About 1770 the General Post Office 
was managed by 3 Directors, one for 
the Danish, one for the Norwegian 
and one for the Schleswig-Holstein 
affaire. There was only one CashiePs 
Office but each Director had a Secre- 
tary’s and RevisoPs Office. The heads 
of this office received regular salaries 
from the Government, but they had 
to appoint and pay their assistants.

Under the State Post the same 
régulation respecting the franking pri
vilège existed as before, namely cor- 
respondence of the King and the Royal 
Household and government official 
correspondance was alone conveyed 
free. In 1724 however detailed ré
gulations respecting the franking pri
vilège appeared ; it contained a list of 
persons, chiefly higher government 
officiais, and among others the Direc
tors of the General Post Office, who 
enjoyed this privilège for their personal 
correspondence. Then followed a list 
of authorities and officiais whose offi
cial correspondence could be sent post 
free. The correspondence of the offi
ciais not mentioned was under the 
postal monopoly, but even for thèse 
an exception was made in the case of 
packets of heavy letters containing 
régulations, liste etc. if they présente»! 
a certificate declaring that the saine 
were official. In case of a false de-
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La correspondance des fonctionnaires 
non désignés dans l'ordonnance était 
soumise à la taxe; seuls les paquets 
et les lettres volumineux contenant 
des ordonnances, des listes, des nomen
clatures, etc., officielles pouvaient être 
expédiés en franchise par ces agents, 
lorsque ces envois portaient une anno
tation indiquant leur caractère. En 
cas de déclaration frauduleuse, les 
envois de l’espèce étaient taxés au 
double de la taxe ordinaire et les 
agents coupables punis, la première 
fois, d’uue amende de 4 taler et, la
deuxième fois, d’une amende de 8 taler. «
A en juger par les ordonnances pu
bliées plus tard, l’ordonnance sus
mentionnée ne réussit pas, comme on 
l’espérait, à mettre un frein aux nom
breux cas de fraude qui se produi
saient dans l’emploi de la franchise 
de port. A partir de 1733, on obligea 
chaque fonctionnaire jouissant de la 
franchise de port à remettre au bureau 
des postes une liste des lettres expé
diées en franchise, indiquant que ces 
lettres concernaient des affaires offi
cielles. Cette mesure avait pour objet 
d’empêcher que des agents subalternes 
fissent un emploi abusif du sceau 
officiel, pour l’expédition en franchise 
de leur correspondance particulière. 
Malgré ces précautions, on se plaignait 
encore en 1753 et même en 1770 du 
grand nombre d’envois en franchise. 
En 1771, on supprima la franchise 
personnelle accordée aux personnes 
autres que le roi, la reine, la reine- 
mère ou les princes et les princesses 
de la maison royale. Les envois 
adressés par les maîtres de poste à 
l’Office général des postes à titre 
personnel ou par suite de négligences 
dans l’exercice de leurs fonctions de
vaient être affranchis. La correspon
dance officielle des bureaux de poste 
entre eux devait être expédiée ouverte. 
Les départements et les collèges pou
vaient envoyer leurs lettres en früïi~ 
chise de port, lorsqu’elles portaient la 
mention « Affaire concernant le service 
royal » ; ils étaient également autorisés 
à recevoir en franchise de port les 
lettres portant une mention semblable 
sur l’adresse. D’autre part, on res
treignit dans une forte proportion le

oder umfangreiche Briefe mit Verord- 
nungen, Listen, Verzeichnissen u. s. w. 
in Staatsangelegenheiten konnten auch 
von diesen Beamten portofrei abge- 
sandt werden, wenn sie mit einer 
Bescheinigung darûber versehen waren, 
dass sie Dienstsachen betrafen. Bei 
Abgabe einer falschen Erklârung wur- 
den die Sendungen mit dem doppelten 
Porto belegt und die Beamten im 
eraten Falle mit 4, im zweiten Falle 
mit 8 Talern bestraft. Die mit dieser 
Verordnung beabsichtigte Wirkung, die 
zahlreichen Portodefraudationen zu ver- 
hindern, scheint nicht erreicht worden 
zu sein, wie aus spâteren Verfügungen 
geschlossen werden kann. Von 1733 
ab wurde jedem Beamten, der Porto- 
freiheit genoss, die Verpflichtung auf- 
erlegt, mit den portofreien Briefen 
dem Postamt ein Verzeichuis dieser 
Briefe vorzulegen, anf dem bescheinigt 
war, dass die darin aufgeführten Briefe 
Staatsangelegenheiten betrafen. Da- 
durch sol Ite verhindert werden , dass 
nachgeordnete Beamte das Dienstsiegel 
missbrauchten, um private Briefe da- 
mit zu verschliessen und sie portofrei 
abzuschicken. Trotzdem wird noch 
1753 und 1770 über die unverhâltnis- 
mâssig grosse Zabi der portofreien 
Sendungen geklagt. Im Jahre 1771 
wurden dann die persônlichen Frei- 
heiten aufgehoben, soweit es sich nicht 
um den Kônig, die Kônigin, die 
Kônigin-Witwe oder Prinzen und Prin- 
zessinnen des koniglichen Hauses han- 
delte. Sendungen der Postmeister an 
das Gencral-Postarnt in persônlichen 
Angelegenheiten oder ans Anlass von 
dienstlichen Nachlâssigkeiten mussten 
frankiert werden. Die dicnstliche Kor- 
respondenz der Postâmter unter ein- 
ander sollte offen versandt werden. 
Die Departements und Kollegien konn
ten portofreie Briefe absenden, wenn 
auf ihncn der Inhalt als « Sache im 
koniglichen Dicnst » bezeichnet war ; 
ebenso durften an diese Dienststellen 
portofreie Briefe unter entsprechender 
Inhaltsangabe gerichtet werden. Die 
Zahl der übrigen Beamten, die mit 
nachgeordneten Dienststellen in Staats
angelegenheiten portofrei korrespon- 
diercn durften, wurde erheblich ein- 
geschrânkt. Eine auffâilige Ausnahme

ciaration being made the correspon- 
dence was charged double postage and 
the offending official was fined 4 talere 
for a first offence and 8 talers for a 
second. If we raay judge frora later 
régulations the object of this régula
tion, namely to prevent the numerous 
cases of fraud and évasion of postage, 
does not*seem to hâve been attained. 
From 1733 every official who enjoyed 
the franking privilège was obliged to 
présent to the post-office, with his 
correspondence, a list of the letters etc. 
he was sending and to déclaré that 
they were on government service. This 
was to prevent an abuse of the official 
seal and to prevent private letters 
being sent post free. In 1753 and 1770 
complaint was however still made about 
the comparatively excessive amount of 
correspondence sent post free. In 1771 
the privilège for personal correspon
dence was withdrawn except in the 
case of the Ring, Queen, Queen- 
Dowager and princes and princesses 
of the Royal Family. Correspondence 
from the Postmasters to the General 
Post Office on personal matters or 
relating to négligence in the service 
had to be paid ; the official correspon
dence of one postmaster with another 
had to be sent open. The Departments 
and Colleges could send their cor
respondence post free if the contents 
were declared to be « On His Majesty’s 
Service >. The number of subordinate 
officiais who could send their official 
correspondence free was greatly restric- 
ted. A strange exception to these new 
régulations was made in the following 
year, when ail officiais were allowed 
to send their official correspondence 
free, even to private persons, if ac- 
companied by the required déclaration. 
The penalty for abuse of the franking 
privilège was 10 talers for the first 
offence, 30 talers for the second and 
50 talers for the third. A fourth offence 
was followed by dismissal from the 
service.

The financial resuit of this régu
lation was surprising. Whereas in the
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nombre des autres agents, occupant 
un emploi subalterne, autorisés à faire 
usage de la franchise de port en af
faires officielles de l'État. L'année 
suivante, on fit une exception à cette 
règle en autorisant tous les fonction
naires à correspondre en franchise de 
port pour les affaires officielles, même 
avec des particuliers, pour autant 
qu'une déclaration suffisante fût fournie 
à cet effet. L’emploi abusif de la 
franchise de port était puni, la pre
mière fois, d’une amende de 10 taler, 
la seconde fois d'une amende de 30 
taler et la troisième fois d’une amende 
de 50 taler. En cas de récidive, le 
coupable était révoqué.

Les résultats financiers de l’ordon
nance furent extraordinaires. Les re
cettes, qui ne s'étaient accrues que de 
2000 taler pendant la décade de 1760 
à 1770, accusèrent une augmentation 
de 3000 taler de 1770 à 1772, c'est- 
à-dire en 2 ans.

En 1771 également, on supprima 
l'affranchissement partiel obligatoire 
pour les lettres.

Au commencement de l’année 1774, 
on adopta une nouvelle taxe pour les 
lettres contenant des titres de banque 
destinées à être transportées par les 
courriers postaux. Cette taxe était 
fixée au montant de la taxe des lettres 
ordinaires pour les envois jusqu'à 100 
taler, à une fois et demie la taxe 
ordinaire des lettres pour les envois 
de 100 à 150 taler, et ainsi de suite. 
À partir de 1777, la Caisse de l’État 
payait la moitié des taxes susindiquées. 
Pour ne pas augmenter d'une manière 
trop sensible le poids des malles 
transportées par les courriers, on de
vait autant que possible n'envoyer par 
la poste que des titres de bauque 
d'une valeur d'au moins 10 taler. 
Dans le but de réduire également le 
poids des malleB, on adopta en 1778 
la taxe des lettres simples pour les 
envois de valeur de 100 taler, conte
nant un ou 2 titres au plus. Les en
vois de titres d'une valeur inférieure 
à 50 taler étaient passibles de la taxe 
au poids. Au début, le montant de la 
valeur n’était pas indiqué Bur les en
vois; on ajoutait seulement sur l’en
veloppe les initiales N. B. La décla-

von dieser Grundidee der neuen Re- 
gelung wurde aber schon im folgenden 
Jahre eingeführt, indem allen Beamten 
gestattet wurde, unter entsprechenden 
Bescheinigungen in dienstlichen An- 
gelegenheiten selbst mit Privatper- 
sonen portofrei zu verkehren. Die 
Strafe fur missbrauchliche Benutzung 
der Portofreiheit wurde fur den ersten 
FaJl auf 10, fur den zweiten Fall auf 
30 und für den dritten Fall auf 50 
Taler bemessen. Hierauf folgte Dienst- 
entlassung.

Das finanzielle Ergebnis der Ver- 
ordnung war überraschend. Wâhrend 
in den letzten 10 Jahren vor 1770 
die Einnahme uur um 2000 Taler ge- 
stiegen war, verruebrte sie sich von 
1770 bis 1772, also in 2 Jahren, ura 
3000 Taler.

Ebenfalls im Jahre 1771 wurde der 
teilweise Frankierungszwang für Briefe 
aufgehoben.

Mit Beginn des Jahres 1774 trat 
für Briefe mit Bankozetteln eine neue 
Taxe in Kraft, nach der bei der Be- 
fôrderung mit den reitenden Posten 
für einen Brief mit 100 Talern das 
einfache Briefporto, für einen solchen 
mit 100 bis 150 Talern die 1 V*-fache 
Taxe u. s. w. zu entrichten war. Die 
Staatskasse zahlte von 1777 ab die 
Hâlfte. Mit den reitenden Posten 
sollten, um sie nicht zu sehr zu bê
las te n, tunlichst nur Bankozettel im 
Werte von mindestens 10 Talern ver- 
schickt werden. In gleicher Absicht 
wurde 1778 für private Sendungen 
die Taxe dahin abgeândert, dass solche 
mit einem Werte von 100 Talern nur 
dann das einfache Briefporto kosteten, 
wenn der Inhalt aus einem Zettel 
oder hôchstens zwei Zetteln bestand. 
Sendungen mit Scheinen unter 50 
Talern sollten nach dem Gewichte 
taxiert werden. Der Wertinhalt wurde 
übrigens ursprünglich nicht auf den 
Sendungen vermerkt, die Briefe wur- 
den nur mit NB bezeichnet. Eine 
wirkliche Wertangabe scheint erst 1782

ten years preceding 1770 the receipts 
had risen by only 2000 talers they 
rose frora 1770to 1772 consequently 
in 2 years by 3000 talers.

In 1771 the, in part, cotnpulsory 
prepayment of letters was withdrawn.

A t the beginning of the year 1774 
a new postage tariff for letters con- 
taining paper money came into force. 
Letters conveyed by the mounted post 
and having a value of 100 talers paid 
single rate, of 100 to 150 talers one 
and a half single rate and so on pro- 
gressively. From 1777 the Royal Ex- 
chequer paid the half. In order not 
to overburden the mounted couriers, 
letters were, as far as possible, to 
contain paper-money of not less than 
10 talers each note. The Administra
tion had the same object in view when, 
in 1778, it modified the postage rate 
for private letters so that the single 
rate for a letter containing 100 talers 
could only be charged when the 100 
talers were in the forra of one or at 
least two notes. Letters containing 
notes under 50 talers each in value 
were taxed according to weight. At 
the outset the value of the contents 
was not indicated on the cover, the 
letters were only marked NB. A real 
déclaration of value seems to hâve 
been introduced for the first time in 
1782. By a royal decree of 1804 the 
sending of money without déclaration 
of value was prohibited under peualty 
of a fine of one per cent, of the value 
sent.

In 1785 a change was made in the 
mail-services, a weekly mail being 
organized along the coast between Sta- 
vanger and Molde. In 1788 the private
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ration de la valeur ne semble avoir 
été introduite qu’en 1782. Plus tard, 
en 1804, un décret royal interdit 
l’expédition par la poste d’envois d’ar
gent Bans déclaration de la valeur, 
sous peine d’une amende s’élevant à 
1 %  du montant non déclaré.

En 1785, on apporta un change
ment au service des courses en or
ganisant sur le littoral un service heb
domadaire entre Stavanger et Molde. 
En outre, en 1788, la poste privée 
circulant entre les mines d’argent de 
Kongsberg et Copenhague, connue 
sous le nom de poste d’argent, passa 
au service de l’État. À partir de cette 
année, on décida, dans le but de dé
charger les courriers, que toutes les 
lettres contenant des titres de banque, 
destinés à être expédiés par cette 
route, devaient être transportées par 
la poste d’argent. La Chambre des 
finances protesta contre cette décision 
et l’Office général des postes consentit 
à autoriser l’expédition des lettres de 
valeur par la poste aux lettres aux 
risques et périls des expéditeurs et 
sur leur demande seulement. Ensuite 
de cette décision, */» environ des en
vois de l’espèce furent désormais con
fiés à la malle-poste et ‘/s aux cour
riers postaux. Au cours de ces années, 
les recettes de l’Administration aug
mentèrent plus rapidement que précé
demment; elles passèrent successive
ment de 28,955 taler en 1775 à 
38,391 taler en 1780, à 42,616 taler 
en 1785 et à 43,896 taler en 1791.

À la suite de malversations com
mises par les directeurs de l’Office 
général des postes Holrn et Pauli, on 
décida en 1794 d’accorder un siège 
et une voix à l’Office général à un 
membre du Département des finances. 
En dehors du caissier adjoint aux 
directeurs de l’Office général, on créa, 
en outre, un emploi de contrôleur, qui 
fût transformé un peu plus tard en
celui de comptable.

*

A la mort du contrôleur postal 
Schanche en 1786, on décida de suppri
mer cet emploi; sous la surveillance de 
cet agent, les frais pour l’entretien des 
communications postales dans l’intérieur 
de la Norvège avaient passé de 1960

eingeführt worden zu sein. Durch 
kôniglichen Erlass von 1804 wurde 
8pâter die Versendung von Qeld ohne 
Wertangabe bei einer Strafe von 1 #/o 
des nicht deklarierten Betrags unter- 
sagt.

1m Kurswesen tra t im Jahre 1785 
eine Anderung ein, indem im Küsten- 
gebiet eine wôchentliche Post zwi- 
schen Stavanger und Molde einge- 
richtet wurde. Ferner ging die bisher 
private fahrende Post zwischen dem 
Silberbergwerk Kongsberg und Kopen- 
hagen, die sogenannte Silberpost, im 
Jahre 1788 in Staatsbetrieb über. Seit- 
dem sollten zur Entlastung der rei- 
tenden Post aile Briefe mit Banko- 
zetteln auf diesem Kurse mit der 
Silberpost befôrdert werden. Hier- 
gegen erhob aber die Rentkammer 
Einspruch, und das General-Postamt 
gab insofern nach, als es die Befôr- 
derung mit der Briefpost gestattete, 
aber nur auf Gefahr der Absender 
und auf ihr Verlangen. Die Folge 
war, dass die betreffenden Sendungen 
sich mit */# auf die fahrende und 1/t 
auf die reitende Post verteilte. Die 
Einnahinen stiegen in diesen Jahreu 
schneller als je zuvor; sie betrugen 
1775: 28,955, 1780: 38,391, 1785: 
42,616 und 1791: 43,896 Taler.

Grosse Untcrschleife der Direktoren 
im General-Postamte Holm und Pauli 
gaben Veranlassung, dass von 1794 
ab ein Mitglicd des Finanzdeparte- 
ments im General-Postamte Sitz und 
und Stimme erhielt, und dass neben 
dem Kassierer, der den Direktoren 
behilflich gewesen war, zunâchst ein 
Kontrolleur angestellt wurde, dessen 
Àufgabe bald auf ein besonderes Buch- 
haltereibureau überging.

Der Postkontrollcur Schanche, unter 
dessen Amtrtfühning die Kosten fur 
die Postverbindungen innerhalb Nor- 
wegens von 1960 Talern im Jahre 
1758 auf 2893 Taler im Jahre 1786 
gestiegen waren, starb im Jahre 1786, 
und damit ging das Amt des Post- 
kontrolleurs ein. Jedem Postmeister

cart post enterprise between the silver 
mines of Kongsberg and Copenhagen, 
the 80-called < Silverpost >, was in- 
corporated with the 8tate Posts, from 
which time forward ail letters for this 
line containing paper-money were, in 
order to lighten the mounted posts, to be 
sent by the Silverpost. The Treasury 
however objected to this arrangement, 
and the General Post Office consented 
to modify it, permitting the trans
mission by the usual posta but on the 
demand and on the responsibility of 
the sender. The resuit was that two- 
thirds of such letters were conveyed 
by the cart posts and one third by 
the mounted posts. During these years 
the receipts grew quicker than ever, 
they were 1775: 28,955 talers,

1780: 38,391 »
1785: 42,616 *
1791: 43,896 * .

Considérable embezzleraents on the 
part of two Directore of the General 
Post Office, Holm and Pauli led, in 
1794, to a member of the Depart
ment of Finance being given a seat 
and a vote in the Director’s Coramittee 
of the General Post Office. The Cashier 
aiso received as assistant a Comptroller, 
who however was soon put in charge 
of an accountaut’s and book-keeper’s 
office.

The Post - Comptroller Schanche, 
duriug whose term of office the costs 
of the postal communications in the 
interior of Norway had risen from 
1960 talers in 1758 to 2893 talers 
in 1786, died in 1786, the office
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taler eu 1758 à 2893 taler en 1786. 
Chaque maître de poste fut désormais 
requis de veiller à l'expédition sûre 
et rapide des malles dans son district.

(TjQ suite au prochain numéro.)

La Caisse d’épargne et de retraite 
de Belgique en 1906.*)

Nous empruntons les renseignements 
suivants au rapport administratif de la 
Caisse d'épargne et de retraite de Bel
gique, pour l'année 1906.

Le nombre des livrets créés pendant 
l’année s’est élevé à 284,179 et le 
nombre des livrets soldés à 176,314, 
de sorte que le nombre des livrets 
d’épargne en circulation, qui était de
2,311,845 à la fin de 1905, s’est élevé 
à 2,419,710 à la fin de 1906. 2,412,376 
de ces livrets appartenaient à des par
ticuliers et 7,334 à des établissements 
publics. Dans le courant de l’année 
1906, il a été effectué 4,123,271 
versements pour une somme de fr.
363,508,588 et 1,292,615 rembour
sements pour une somme de fr. 
359,111,168 et les intérêts capitalisés 
au 31 décembre ont produit fr. 
21,990,927, de sorte que l’avoir 
total des déposants, qui était de 
fr. 785,704,576 à la fin de 1905, s’est 
élevé à fr. 812,092,923 à la fin de 
l’année que le rapport concerne. De 
cet avoir, une somme de fr. 795,011,171 
appartenait & des particuliers et le 
reste, soit fr. 17,081,752, à des éta
blissements publics. L’avoir moyen de 
chaque déposant était de fr. 335. 62.

IjOS opérations effectuées par les bu
reaux de poste eux-mêmes comprennent 
3,480,739 versements pour une somme 
totale de fr. 273,580,387. 19 et
1,026,710 remboursements représen
tant une somme totale de fr. 
265,141,178. 99.

A la fin de 1906, le nombre des 
dépôts en comptes courants ft 1 */i °/o

*| Pour 1005, voir 1 / U n io n  p o s ta le  rie 
l’année 1906, page 205.

wurde die Verpflichtung auferlegt, in 
seinem Amtsbezirk fur eine sichere 
und schnelle Befôrderung der Poste» 
zu sorgen.

(Fortsetxung folgt.)

Die belgische Staatssparkasse 
im Jahre 1906.*)

Dem Verwaltungsberichte der bel- 
gischen Staatssparkasse für das Jahr 
1906 entnehmen wir die nachstehenden 
Angaben.

Im Laufe des Berichtsjahrs sind 
284,179 Sparbücher neu ausgegeben 
und 176,314 zurückgezogen worden. 
Da die Zahl der Ende 1905 vorhan- 
denen Sparbücher sich auf 2,311,845 
belief, so waren somit am Schlusse 
des Berichtsjahrs 2,419,710 Bûcher 
im Umlauf, von denen 2,412,376 Pri- 
vatpersonen und 7,334 ôffentlichen 
Anstalten.gehÔrten. Ende 1905 stellte 
sich das Guthaben der Sparer auf 
785,704,576 Fr. Im Laufe des Jahres 
1906 fanden 4,123,271 Einzahlungen 
im Betrage von 363,508,588 Fr. und 
1,292,615 Rückzahlungen im Betrage 
von 359,111,168 Fr. statt. Einschliess- 
lich der kapitalisierten Zinsen im Be
trage von 21,990,927 Fr. belief sich so
mit Ende 1906 das Gesamtguthaben der 
Sparorauf 812,092,923 Fr. Von diesem 
Betrage entfielcn 795,011,171 Fr. auf 
Privatpersoncn und 17,081,752 Fr. auf 
ôffentliche Anstalten. Das Guthaben 
jedes Einlegers betrug daher durch- 
schnittlich 335.6a Fr. An den obigen 
Ein-und Rückzahlungen waren die Post- 
anstalten mit 3,480,739 Einzahlungen 
im Betrage von 273,580,387.is Fr. und 
mit 1,026,710 Rückzahlungen in der 
Hôhe von 265,141,178.«a Fr. beteiligt.

Die Zahl derjenigen Kontokorrente, 
für deren Guthaben 1 ‘/a %  Zinsen ge- 
wâhrt werden, belief sich Ende 1906 
auf 4592. Auf diese Rechnungcn wurden

•) 8. « L ' U n i o n  f a t a l e *  für 1906, 8. 205.

expiring with bim. Every postmaster 
was placed under an obligation to 
secure a safe and speedy conveyance 
of the mails.

(1o be eontinued.)

The Belgian State Savings Bank 
in 1906.*)

We extract the foliowing informa
tion from the official report of the 
Belgian State Savings Bank for the 
year 1906.

During the year 284,179 new deposit 
books were issued and 176,314 closed, 
so that the number of deposit books 
rose from 2,311,845 at the close of 
1905 to 2,419,710 at the close of 1906. 
Of the latter number of books,
2,412,376 belonged to private indivi- 
duals and 7334 to public institutions. 
At the end of 1905 the balance 
standing to the crédit of depositors 
was fr. 785,704,576, and during the 
year under report 4,123,271 deposits 
for a total of fr. 363,508,588 and 
1,292,615 withdrawals for a total of 
fr. 359,111,168 were made, so that 
the balance standing to the crédit of 
depositors at the close of 1906, in- 
cluding fr. 21,990,927 the interest ad- 
ded to the capital, was fr. 812,092,923. 
Of this sum, fr. 795,011,171 belonged to 
private individuals and fr. 17,081,752 
to public institutions. The average bal
ance standing to the crédit of one 
depositor was fr. 335. 62.

Of the transactions mentioned above 
the post-offices effected 3,480,739 
deposits for a total of fr. 
273,580,387.19 and 1,026,710 with
drawals representing a total of fr. 
265,141,178.99.

The number of accounts - current, 
for which interest is paid at the rate 
of 1V* per cent., amounted to 4592 
at the dose of 1906. During the year

*) For 1905, sec the « Union postale » for 
1906, pn#çe 20f>.
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s’élevait à 4,592. Dans le courant de 
l’année, il a été effectué 14,618 ver
sements de l’espèce pour une somme 
de fr. 50,308,833 et 20,022 rembour
sements pour une somme de fr. 
48,458,222. Par suite, l’avoir des 
possesseurs de comptes courants, qui 
était de fr. 12,509,403 à la fin de 
1905, s’est élevé — avec les inté
rêts capitalisés de fr. 204,154 —  à 
la somme de fr. 14,564,168 au 31 dé
cembre 1906. À cette somme, il y a 
lieu d’ajouter fr. 8,691,504, l’avoir des 
comptes courants à 3 °/o des sociétés 
coopératives de crédit agricole et des 
sociétés d’habitations ouvrières, de sorte 
que l’avoir total des titulaires de livrets 
d’épargne et des possesseurs de comptes 
courants s’élevait à fr. 835,348,595 à 
la fin de 1906.

82,41 °/o du nombre total des livrets 
d’épargne, soit en tout 1,994,130 livrets, 
ont été émis par les bureaux de poste.

Ces livrets se répartissaient comme 
suit d’après leur importance:

Livrets avaient un avoir

1,042,728
443,647
441,922
186,670
129,774
157,003

10,932
4,383
2,651

de fr. 20 et au-dessous.
» » 20 à fr. 100
* » 100 * * 500
» » 500 » » 1000
» * 1000 * » 1500
» » 1500 » » 2000
» > 2000 » * 3000
» » 3000 » » 5000.99
» plus de fr. 5000. 99.

Au point de vue de la profession 
des déposants, les carnets se répartis- 
saient comme suit par 100,000 livrets: 
1047 appartenaient à des ouvriers mi
neurs (houilleurs, etc.), 13,646 ü des 
ouvriers d’industrie on exerçant un 
métier quelconque, 5100 à des jour
naliers et ouvriers agricoles, 3597 à 
des domestiques, 589 à des soldats, 
2222 à des commerçants et détaillants, 
556 il des professeurs et instituteurs, 
2734 à des fonctionnaires et employés, 
442 il des personnes exerçant des 
professions libérales, 791 à des chefs 
d’établissements agricoles, industriels 
et commerciaux, 11,867 à des pro
priétaires, des rentiers, des personnes 
n’exerçant aucune profession et des 
ménagères, 56,301 à des enfants roi-

im Laufe des Jahres 14,618 Einzah- 
lungen im Betrage von 50,308,833 Fr. 
bewirkt und 20,022 Rückzahlungen im 
Betrage von 48,458,222 Fr. geleistet. 
Da das Guthaben dieser Kontokorrent- 
Glâubiger Ende 1905 12,509,403 Fr. 
betrug, so war dasselbe somit Ende 1906 
■— einschliesslich der kapitalisierten 
Zinsen in der Hôhe von 204,154 Fr. 
— auf 14,564,168 Fr. augewachsen. 
Zu letzterem Betrage treten noch die 
zu 3 °/o verzinslicben Koutokorrent- 
Guthaben der lândlichen Kredit-Ge- 
nossenschaften und der Gesellschaften 
fur Arbeiterwohnungeu mit im ganzen 
8,691,504 Fr., so dass das Gesamtgut- 
haben der Sparbuchbesitzer und aller 
Kontokorrent-Glâubiger sich Ende 
1906 auf 835,348,595 Fr. erhôht hatte.

Von der Gesamtzabl der Spar- 
bücher waren nicht weniger als 82^i %  
(1,994,130 Stück) durcli die Post- 
anstalten ausgegeben worden ; ferner 
hatten von der Gesamtzahl

Bûcher ein Guthaben von
1,042,728 1 bis 20 Fr

448,647 über 20 > 100 9

441,922 9 100 » 500 9

186,670 » 500 » 1000 9

120,774 9 1000 » 1500 9

157,003 9 1500 » 2000 9

10,932 9 2000 » 3000 •
4,383 9 3000 » 5000.9» 9

2,651 9 5000.9» Fr.

Dera Berufe der Einleger nach 
entfielen im Jalire 1906 von je 100,000 
Büchern 1047 auf Grubenarbeiter,
13,646 auf gewerbliche Arbeiter und 
Handwerker, 5100 auf Tagelôhner und 
Feldarbeiter, 3597 auf Dienstboten, 
589 auf Soldaten, 2222 auf Kaufleute 
und Kleinhândler, 556 auf Professoren 
und Lehrcr, 2734 auf Beamte und 
Angestellte, 442 auf Gelehrtc und 
Kûnstler, 791 auf Vorsteher von land- 
wirtschaftlichcn, gewerblichen und 
Handels-Etablissements, 11,867 auf 
Eigentümer, Rcntner, Personen ohne 
Gewerbe und Hauslmlterinnen, 56,301 
auf mindcrjâhrige Kinder und 1108 
auf Hülfs-, Spar- und andere Vcreine.

Die Zahl der Ende 1905 vorhandenen 
Reutenbücher belief sich auf 90,783.

14,618 deposits for fr. 50,308,833 and 
20,022 witbdrawals for fr. 48,458,222 
weremade. The balance of fr.12,509,403 
standing to the crédit of owners of 
accounts-current at the end of 1905, 
togetherwith the interest of fr. 204,154 
added to the capital tbus increased 
to fr. 14,564,168 at the close of 1906. 
To the latter amount roust be added 
fr. 8,691,504 the balance of the 3 
per cent, accounts-current of the agri- 
cultural loan corporations and of the 
society for erecting artisans’ dwellings, 
so that the capital of both tbe owners 
of deposit books and those of accounts- 
current amounted at the close of 1906 
to fr. 835,348,595.

Of the total number of deposit 
books 1,994,130 or 82'41 per cent, 
were issued by the post-offices.

With respect to amount these books 
were distributed as follows:

Capital.
1,042,728 books of 20 francs and lésa

443,647 » from 20 to 100 frai
441,922 » * 100 » 500
186,670 » .  500 » 1000
129,774 9 >1000 * 1500
157,003 9 *1500 * 2000

10,932 > *2000 * 3000
4,383 » *3000 * 5000.»
2,661 9 of more than 5000. »

With respect to the profession of 
depositors the deposit books issued 
show that ont of every 100,000 books, 
1047 belong to miners, 13,646 to fac- 
tory hands, 5100 to day labourera, 
3597 to domestic servants, 589 to 
8oldiera, 2222 to tradesmen and shop- 
keepers, 556 to professora and teachere, 
2734 to clerks and employés, 442 to 
membera of learned professions and 
artists, 791 to managers of agricul- 
tural, industrial, and commercial insti
tutions, 11,867 to land owners, inde- 
pendent persons, persons without pro
fession nnd housekeepers, 56,301 to 
minore and 1108 to mutilai lielp so- 
cieties, savings institutions, etc.

The number of annuity books in cir
culation at the close of 1905 amounted



186

neure et 1108 à des sociétés de secours 
mutuels, d’épargne et diverses.

À la fin de 1905, il y avait 90,783 
carnets de rentes en circulation. Pen
dant l’année que le rapport concerne, 
il a été créé 18,634 carnets et il en a 
été retiré 10,413; par suite, il y a eu 
une augmentation de 8,221 livrets, ce 
qui porte le nombre total de ceux-ci, 
au 31 décembre 1906, à 99,004 et 
leur avoir nominal à fr. 392,496,100. 
84,18%  des carnets dont il B’agit, soit 
en tout 83,348 carnets, ont été émis 
par les bureaux de poste.

Les demandes d’inscriptions nomi
natives au Grand-Livre se sont éle
vées, en 1906, à fr. 2,052,400, capital 
nominal, et les livraisons de titres au 
porteur, à fr. 1,990,000 capital no
minal.

A l’intervention des Comptoirs 
agricoles de Genappe, Gembloux, 
Namur, Lens, Florennes, La Hulpe et 
Louvain, et des Comptoirs nouvelle
ment fondés à Gand, Liège, Bruges 
et Diuant*), il a été consenti, en 1906, 
506 prêts agricoles, d’uu montant de 
fr. 2,127,795. Par contre, on a rem
boursé 1678 prêts d’une valeur de 
fr. 1,178,451. À la fin de l’année, il 
y avait un total de 2304 prêts en 
cours pour un montant global de 
fr. 9,140,284.

Le tableau ci-dessous indique les 
prêts agricoles consentis, à l’interven
tion des Comptoirs agricoles, depuis 
1884 jusqu’au 31 décembre 1906.

Nombre Sommes
Au-dessous de fr. 1,000 316 fr. 193,330
De fr. 1,000 à » 5,000 1926 » 4,564,769
.  .  5,001 .  > 10,000 709 » 4,811,895
» » 10,001 .  .  20,000 317 » 3,946,610
.  .20,001 .  .  30,000 102 » 2,409,000
.  * 30,001 » * 40,000 32 » 1,051,000
.  .40,001 .  . 50,000 10 » 432,000
.  . 50,001 et an-dessin 29 » 1,880,000

Totaux 3441 fr. 19,288,604
Au 31 décembre 1906, U y avait

en Belgique 473 sociétés coopératives 
de crédit agricole. Sept caisses cen
trales et 241 caisses locales avaient 
effectué des dépôts à la Caisse d’épargne 
pour une somme de fr. 3,669,639.68 en

*) Au 31 décembre 1906, aucune opéra
tion n’arait été traitée & l’intervention de ce 
dernier comptoir.

Im Laufe des Jahres 1906 wurden 
18,634 neu ausgegeben und 10,413 zu- 
rückgezogen. DieZunahmebetrugdaher 
8,221 Bâcher und die Gesamtzahl 
dereelben Ende 1906 99,004 Stûck 
mit einem Kapital im Nennwerte von 
392,496,100 Fr. Von den obigeo 99,004 
Rentenbüchern sind 83,348 oder 84,i« %  
durch die Postanstalten ausgegeben 
worden.

Die Antrâge auf namentliche Ein- 
tragungen in das Hauptbuch haben 
sich 1906 auf ein Nominal-Kapital 
von 2,052,400 Fr. und die Liefe- 
rungen von auf den Inhaber lautenden 
Wertpapieren auf ein solches von 
1,990,000 Fr. belaufen.

Durch Vermittelung der landwirt- 
schaftlichen Comptoirs in Genappe, 
Gembloux, Namur, Lens, Floreunes, 
La Hulpe und Lôwen, sowie der 
im Berichtsjahre neu eingerichteten 
Comptoirs in G ent, Lüttich und 
Brügge*) wurden im Jahre 1906 506 
landwirtschaftliche Darlehen im Be- 
trage von 2,127,795 Fr. bewilligt. 
Rückzahlungen fanden in 1678 Fâllen 
im Betrage von 1,178,451 Fr. statt. 
Noch nicht zurfickbezahlt waren Ende 
1906 2304 Dftrlehen im Betrage von 
9,140,284 Fr.

Seit dem Jahre 1884 bis Ende 1906 
sind durch die landwirtschaftlichen 
Comptoirs Darlehen bewilligt worden :

Zahl Gesamtbelrag
bis 1,000 Fr. 316 193,330 Fr.

von 1,000 » 5,000 » 1926 4,564,769 »
. 5,001 .  10,000 » 709 4,811,895 .
. 10,001 .  20,000 » 317 3,946,610 >
.  20,001 .  30,000 » 102 2,409,000 .
» 30,001 .  40,000 . 32 1,051,000 .
.  40,001 » 50,000 » 10 432,000 »
.  50,001 und darüber 29 1,880,000 .

im ganzen 3441 19,288,604 Fr.

Ende 1906 bestanden in Belgien 473 
landwirtschaftliche Kredit - Genossen-
schaften. 7 Zcntral- und 241 Lokal-
kassen dereelben hatten 3,669,639-ss Fr. 
auf Kontokorrent und 710,250.os Fr.

*) Bei déni ebenfftll* neu eingerichteten 
Comptoir in Pinant sind Darlehen nicht 
vorgekommen.

to 90,783. During the year nnder 
review 18,634 new books were issued 
and 10,413 closed, beiog thus an in- 
crease of 8,221 books. Àt the close 
of 1906 there were consequently 99,004 
books iu circulation, wîth a nominal 
capital of fr. 392,496,100.

Of the latter number of books, 
83,348 or 84'18 per cent, were issued 
by the post-offices.

In 1906, requests were made for 
entries by name, in the ledger, of a 
nominal capital of fr. 2,052,400, and 
for the delivery to ownere of stocks 
for a nominal capital of fr. 1,990,000.

In 1906, 506 agricultural loans for 
a total value of fr. 2,127,795 were 
granted through the agency of the 
agricultural establishments of Ge
nappe, Gembloux, Namur, Lens, 
Florennes, La Hulpe and Louvain 
and the newly opened establishments 
of Gand, Liège Bruges and Dînant.*) 
On the other hand, 1678 loans, re- 
presenting a  total sum of fr. 1,178,451 
were reimbureed. A t the close of 
the year there were 2304 loans for 
fr. 9,140,284 not repaid.

The following table shows the loans 
granted frora the year 1884 to the 
end of 1906 through the agency of 
the agricultural establishments:—

Noraher. Àmount.
Up to 1,000 fr. 31G 193,330 fr. 

From 1,000 » 5,000 » 1926 4,564,769 .
» 5,001 » 10,000 » 709 4,811,895 »
» 10,001 .20,000 .  317 3,946,610 .
.  20.Q01 .30,000 » 102 2,409,000 .
.  30,001 » 40,000 » 32 1,051,000 »
.  40,001 » 50,000 .  10 432,000 »

Àbove 50.001 .  29 1,880,000 >
3441 19,288,604 fr.

At the close of the year there were 
in Belgitim 473 agricultural co-opera- 
tive loan societies. Seven central and 
241 local societies had invested in the 
State Savings Bank fr. 3,669,639.68

*) Unül the 31“ Peoember 1906, no loan 
had been granted through the agency of thr 
establishment of Dinant.
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comptes courants et pour fr. 710,250.02 
sur livrets d'épargne.

Les 473 sociétés rurales se groupeut, 
par province, comme il suit: Anvers 
43, Brabant 78, Flandre occidentale 
53, Flandre orientale 24, Hainaut 55, 
Liège 41, Limbourg 50, Luxembourg 
110, Nanuur 10.

A la fin de l’année que le rapport 
concerne, la Caisse d'épargne avait 
avancé aux sociétés de crédit et aux 
sociétés d’habitations ouvrières une 
somme de fr. 72,525,374 pour la con
struction d’habitations ouvrières; ces 
capitaux ont permis de mettre à la 
disposition des classes laborieuses en
viron 36,300 maisons.

A la même date, la fortune de la Caisse 
d’épargne s’élevait à fr. 859,823,642.83; 
cette somme était placée à titre défi
nitif ou à titre provisoire en obliga
tions de l’État, des communes, etc., 
en prêts hypothécaires, etc., et sur des 
immeubles de la Caisse.

Les résultats financiers sont les 
suivants :

Recettes :
Produit des placements fr.

définitifs . . . .  18,338,117.27 
Produit des placements 

provisoires . . . 8,352,949.88
Solde du compte d’ex

ploitation des im
meubles en location 9,055. —

Autres recettes . . 632,347. 73
Total 27,332,469. 88

Dépenses :
Intérêts fr.

bonifiés 22,977,205. 76 
Fnis(rnéraa\2,417,162.88

T o ta l------------------- 25,394,308.64
Excédent 1,938,101.24 

Cet excédent a été porté au fonds 
de réserve et ajouté au solde de ce 
compte au 31 décembre 1905 (fr. 
19,077,881.77). Le fonds de réserve I 
s’élevait donc au 31 décembre 1906 
à fr. 21,015,983.01.

Dans le service international, les 
opérations suivantes ont été effectuées : 

a. Transferts:
29 pour un montant de fr. 10,957.35 

de la Caisse d’épargne belge sur la 
Caisse d’épargne française; 90, pour J 
un montant de fr. 42,581. 18, de la I

auf Sparbücher bei der Staatssparkasse 
angelegt.

Von den 473 Kredit-Genosscn- 
schaften entfallen auf die Provinzen 
Antwerpen 43, Brabant 78, West- 
flandern 53, Ostflandcrn 24, Henne- 
gau 55, Lüttich 41, Limburg 50, 
Luxemburg 119 und Nanaur 10.

Die an Kredit-Genossenschaften und 
Baugesellschaften gewâhrten Darlehen 
zur Erbauting von Arbeiterhâusern 
erreichten bis Ende Dezeinber 1906 
die Hôhe von 72,525,374 F r.; mit 
diescr Somme konnten den arbeiten- 
den Klasscn ungefnhr 36,300 Hfmser 
zur Verfügung gestellt werden.

Das Gesamtvermügen der Kasse be- 
stand Ende 1906 aus 859,823,642.8s Fr., 
welcher Betrag dauerud oder vorüber- 
gehend in Staats-, Gemeinde-etc. Obli- 
gationen, in Hypotheken-Darlehen etc. 
angelegt war oder den Wert der 
eigenen Immobilicn darstcllte.

Das ftnanzielle Ergebnis stellte sich 
wie folgt:

Einnahmen :
au s der dauernden Ver- Fr. 

anlagung . . . .  18,338,1 17.ît
aus der zeitweisen Ver-

anlagung . . . .  8,352,949.8s
ffir vermietete Immobi-

lien . . . . . .  9,055
andere Einnahmen . . 632,347.7s

zusammen 27,332,469.8» 
Ausgabcn : 

vergütete Fr.
Zinscn 22,977,205.7e 

Verwal- 
tungs-
kosten 2,417,162.88

-------------------  25,394,368.84

Der Überschuss von 1,938,101.84 Fr. 
ist dem Reservefonds, welcher Ende 
1905 sich auf 19,077,881.77 Fr. be- 
lief, zugeführt worden und Jiat den- 
selbcn auf 21,015,983.0! Fr. erhôht.

Jtn internationalen Verkehr fanden 
statt :

on accounts-current and fr. 710,250. 02 
on 8avings books.

Of the 473 loan socicties, 43 were 
in the Province of Antwerp, 78 iu 
Brabant, 53 in West Flanders, 24 in 
East Flanders, 55 in Hainaut, 41 in 
Liège, 50 in Limbourg, 119 in Luxem
bourg and 10 in Namur.

The loans granted to loan societies 
and building societies for the érection of 
houses for the working classes amounted 
to fr. 72,525,374; with this sum, about 
36,300 artisans’ dwellings were built.

At the close of the year the 
capital of the Bank amounted to 
fr. 859,823,642.83, this sum was either 
definitely or teraporarily invested in 
State, parîsh, etc., Stocke, iu tnortgage 
loans, etc., and in housc property.

The financial résulta are as follows : -

Receipta :— fr.
Permanent investmento . . 18,338,117.27 
Teruporarv inveattnenta . . 8,352,949.88
House rent . . . . . .  9,055. —
Other receip ta .................... 632347.73

Total 27332,469.88
Expcnditure :— fr.

Internet paid 22,977.205. 76 
Ex penses of
management 2,417,162.88

Total ----------—  25394,36a 64
Surplus of receipta over 

expenditure......................... 1,938,101.24

This surplus was added to the reserve 
fund which amounted to fr.21,015,983.11 
as against fr. 19,077,881.77 a tth e  close 
of 1905.

In the international service the fol- 
lowing transactions were effectcd:—
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Caisse d’épargne française sur la Caisse 
d’épargne belge ; 63, pour un montant 
de fr. 31,783.49, de la Caisse d’épargne 
belge sur la Caisse d’épargne hollan
daise; et 63, pour un montant de 
fr. 25,962.24, de la Caisse d’épargue 
hollandaise sur la Caisse d’épargne 
belge.

b. Remboursements:
2367, pour un montant de fr. 

871,269.07, opérés en France sur des 
livrets belges; 652, pour un montant* 
de fr. 192,299.66, opérés en Belgique 
sur des livrets français; 159, pour un 
montant de fr. 70,365.51, opérés eu 
Hollande sur des livrets belges, et 175, 
pour un montant de fr. 56,511.81 
opérés en Belgique sur des livrets 
hollandais.

Le personnel de l’Administration 
centrale se composait de 587 fonc
tionnaires et employés.

Petites communications.

*

En Egypte et dans la République 
de Honduras, MM. Neville T. Borton 
Bey et Rosendo Contreras V. ont été 
nommés Directeurs généraux des postes 
de leurs pays respectifs, et au Pérou, 
M. Emesto Zapata a été nommé Di
recteur général des postes et des télé
graphes.

En Italie, le distingué Directeur 
général des postes, M. Carlo Gamond, 
qui, comme nos lecteurs le savent, a 
été président du dernier Congrès postal 
universel, a pris sa retraite le l*r 
octobre dernier. En reconnaissance des 
services que M. Gamond a rendus aux 
postes italiennes, 8a Majesté le Roi 
d’Italie lui a conféré & cette occasion 
la Grand Croix de l’Ordre de la Cou
ronne d’Italie.

a) Übertragungen von Guthaben: 
29 mit 10,957.3} Fr. von der bel- 
gischen auf die franzosische Kasse ; 
90 mit 42,581.18 Fr. von der franzô- 
sischen auf die belgische Kasse; 63 
mit 31,783.49 Fr. von der belgischen 
auf die niederlândische Kasse und 63 
mit 25,962.3* Fr. von der niederlân- 
dischen auf die belgische Kasse.

b) Rückzahlungen :

2367 mit 871,269.oï Fr. in Frank- 
reich auf belgische Bûcher; 652 mit 
192,299.6e Fr. in Belgien auf fran- 
zôsische Bûcher; 159 mit 70,365.»i Fr. 
in Niedcrland auf belgische Bûcher 
und 175 mit 56,511 .si Fr. iu Belgien 
auf niederlândische Bûcher.

Das Personal der Zeutral-Verwal- 
tung bestand aus 587 Beamten und 
Unterbeamten.

Kleine Mitteilungen.

In Egypten und in der Kepubiik 
Honduras sind die Herren Neville T. 
Borton Bey bzw. Rosendo Contreras V. 
zu General-Postdirektoren und in Peru 
ist Herr Emesto Zapata zum General- 
Post- und Telegraphen-Direktor er- 
nannt worden.

In Italien ist der in den weitesten 
Kreisen bekannteund beliebte General- 
Postdirektor, Herr Carlo Gamond, der, 
wie unsere Léser wissen, auch die 
Verhandlungen des lctzten VVcltpost- 
Kongresses als Prüsident gcleitet hat, 
am 1. Oktobcr d. J . ans dem Dienste 
geschioden. In Anerkennung der Ver- 
dieuste, die sich Herr Gamond um die 
Entwickelung des italienischen Post- 
wesens erworben hat, ist ihm bei die- 
sem Anlass von 8 r Majestât dem Künige 
von Italien das Grosskreuz des italie
nischen Kronenordens verliehen wor
den.

o. Transfers of sums deposited :—
29, for fr. 10,957.35, from the 

Belgian to the French bank ; 90, for 
fr. 42,581.18, from the French to the 
Belgian bank; 63, for fr. 31,783.49, 
from the Belgian to the Dutch bank, 
and 63, for fr. 25,962.24, from the 
Dutch to the Belgian bauk.

b. Repayments:

2367, for fr. 871,269.07, in France on 
Belgian books; 652 for fr. 192,299.66, 
in Bclgium on French books; 159 for 
fr. 70,365.51, in the Netherlands on Bel
gian books and 175, for fr. 56,511.81 
in Belgium on Dutch books.

The staff of the Central Savings 
Bank Office amounted to 587 officers 
and employés.

Miscellaneous.

In Egypt and in the Republic of 
Honduras Messrs. Neville T. Borton 
Bey and Rosendo Contreras V. hâve 
been appointed Directors General of 
Posts of their respective countries, 
and in Peru Mr. Emesto Zapata lias 
been appointed Director General of 
Posts and Tclegraphs.

In Italy the well known and dis- 
tinguished Director General of Posts, 
Mr. Carlo Gamond, who, as our rea- 
dere are aware, acted as chairman at 
the deliberations of the last Universal 
Postal Congress, retired on the l*1 
ultimo. In récognition of the services 
he rendered the Italian posts, His 
Majesty the King of Italy conferred 
on him on that occasion the Grand 
Cross of the Order of the Crown of 
Italy.

1MPR1MKIUE LIEROW &  C’iE À BERNE.



L’UNION POSTALE
Abonnements.

Il ne peut être pris que des 
abonnements annuels concordant 
avec l’année astronomique. Prix 
de l’abonnement, port compris, 
fr. 3. 40 pour la Suisse, fr. 4. — 
pour les autres pays. Prix du 
numéro, 35 cts., port compris.

JO U R N A L  P U B L IÉ  P A R

LE BUREAU IN TE R N A TIO N A L
DB

L’UNION POSTALE UNIVERSELLE

Avis. — Le montant de 
l’abonnement doit être transmis 
franco au Bureau international 
de l’Union postale universelle 
à Berne, au moyen d’un mandat- 
poste ou d’une traite & vue 
sur la Suisse.

X X X I I e v o l u m e . JVï  12. B e r n e ,  1er décembre 1907.

Sommaire. R ésu m é  d e  l ’h is t o ir e  des POSTE8 DE LA NORVÈGE d e  1647 k  1814 ftui). — P e t it e s  Co m m u n ica tio n s .

Résumé de l’histoire des postes 
de la Norvège de 1647 à 1814.

(Suite et fm .)

La poste d’argent devint peu à peu 
une source d’ennuis pour l’Administra
tion, car elle réclamait des subsides 
assez importants; en 1790, on dut 
lui accorder, à titre de secours, une 
somme de 2200 taler et en 1791 une 
somme de 2400 taler. Cet état de 
choses était d’autant plus désagréable 
que le roi insistait pour obtenir un 
excédent de recettes plus important. 
Ceci explique pourquoi la poste aux 
chevaux fut affermée en 1796 contre 
une redevance de la Caisse de la poste 
aux lettres. A la fin de ladite année, 
le privilège accordé au chef du bureau 
des postes norvégien de Copenhague, 
de faire transporter les journaux de 
Hambourg pour la Norvège gratuite
ment jusqu’au poids de 50 lot, fut 
limité de façon à restreindre à 75 
exemplaires le transport gratuit de 
ces journaux; les exemplaires supplé
mentaires étaient passibles d’une taxe 
modique. En même temps, le service 
de ces journaux passa du chef du 
bureau de Copenhague aux maîtres 
de poste norvégiens. Le maître de 
poste de Copenhague perdit aussi son 
titre d’inspecteur et les privilèges dont 
il jouissait, ainsi que son emploi de 
caissier des postes norvégiennes, ces 
fonctions étant désormais assurées par 
la section danoise de l’Office central.

Aus der norwegischen Postge- 
schichte 1847 bis 1814.

(Schlusa.)

Die Silberpost entwickelte sich zu 
eiuem Schmerzenskinde der Verwal- 
tung, denn sie erforderte schon 1790 
einen Zuschuss von 2200 und 1791 
einen solchen von 2400 Talern. Das 
war um so unangenebmer, als der 
Kônig 8tâodîg auf eine Erhôhung der 
Überechüsse drang. Hiermit mag es 
zusammenhângen, dass die fahrende 
Post im Jahre 1796 gegen einen Zu- 
schuss aus der Briefpostkasse ver- 
pachtet wurde. Ende des Jahres wurde 
ausserdem die bisher dem Vorsteher 
des norwegischen Postamts in Kopen- 
hagen gewâhrte Vergünstigung, die 
Hamburger Zeitungen für Norwegen 
posttâglich bis zum Gewichte von 
50 Lot portofrei zu beziehen, da- 
hin beschrânkt, dass nur 75 Exem- 
plare verschickt werden durften; fûr 
die ûberschiessende Zahl wurde ein 
ermâBsigtes Porto festgesetzt. Der 
direkte Bezug dieser Zeitungen ging 
gleichzeitig vom Vorsteher in Kopen- 
hagen auf die norwegischen Postmeister 
über. Der Vorsteher verlor zugleich 
die bevorzugte Dienststellung mit dem 
Titel « Postinspcktor » und die Ge- 
schâfte als norwcgischer Postkassierer, 
die der dânischen Abteilung mit über- 
tragen wurden.

Inzwischen war 1794 den norwe
gischen Zeitungeu der Versand mit

History of the Norwegian Posts 

from 1647 to 1814.
(Conclusion.)

The Silverpost became in time a 
source of trouble to the Administration, 
for in 1790 it demanded a subsidy 
of 2200 talers and in 1791 of 2400 
talers. This was ail the more unplea- 
sant as the King was constantly urging 
the need of larger balance. This may 
be in connection with the fact that 
in 1796 the cart post was farmed 
for a subsidy from the letter-post 
receipts. At the end of the year the 
permission granted to the manager of 
the Norwegian post-office in Copen- 
hagen by which he oould send the 
Hamburg newspapers intended forNor- 
way by each mail free up to 50 lots 
was restricted, and he could hence- 
forth send only 75 newspapers free; 
beyond this number a small charge 
was made. At the same time the 
manager of the Copenhagen post-office 
gave over the task of ordering and 
despatching these newspapers to the 
Norwegian postmasters. The manager 
also lost his privileged position with 
the title of < Postinspector > and the 
office of Post Cashier which was given 
over to the Dauish division.

In 1794 the despatch of newspapere 
with the letter-post to Copenhagen was 
authorized for a fee of two-thirds the 
prico of the newspaper at the place
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En 1794, on accepta au transport 
par la poste aux lettres les journaux 
norvégiens pour Copenhague, moyen
nant payement d’une taxe égale aux 
*/* du prix de revient au lieu de leur 
publication. Les abonnés habitant 
Copenhague payaient le double de 
cette somme. La moitié des bénéfices 
réalisés de ce chef était versée à la 
Caisse postale et l’autre moitié était 
partagée entre le maître de poste du 
lieu de publication du journal et le 
chef du bureau des postes norvégien 
de Copenhague. Vers 1805, on adopta 
un procédé semblable pour l’expédition 
des journaux dans l’intérieur du terri
toire des deux Etats et dans les rela- 
lations avec le Schleswig-Holstein, 
avec cette différence, toutefois, que 
les maîtres de poste du lieu de publi
cation ne furent autorisés à toucher 
que 5 %  de ta taxe postale, à titre 
de bénéfice.

Dans le service interne norvégien, 
la première modération de port fut 
consentie en faveur du journal hebdo
madaire publié à Christiansand ; en 
1795, l’éditeur de ce journal obtint 
l’autorisation d’expédier en franchise 
par la poste 25 exemplaires de son 
journal danB le diocèse de Christian- 
sand. Cette autorisation lui fut ac
cordée à titre d’essai pour une durée 
de 5 ans.

Au cours des années 1804 et 1805, 
la poste hebdomadaire fut transformée 
en une poste bi-hebdomadaire sur les 
courses partant de Christiania pour 
Copenhague, Drontheim, Bergen, Chris
tiansand et Borgensund. A partir du 
1er janvier 1805, une poste hebdoma
daire fut organisée au nord de Dront
heim en transit par le bureau le plus 
rapproché d’Indherrcd ; les communi
cations étaient moins fréquentes pour 
les localités situées plus au nord. 
On créa une nouvelle correspondance 
pour la Suède au moyen des bateaux 
anglais faisant escale à Gothenbourg.

L’augmentation du nombre des ser
vices |K>staux avait été imposée notam
ment par l’accroissement des corres
pondances entre Copenhague et Chris
tiania et sur les courses principales 
de la Norvège. Les malles étaient si 
volumineuses qu’elles ne pouvaient plus

der Briefpost nach Kopenhagen gegen 
eine Gebühr von t/s des Bezugspreises 
am Orte des Erscheinens gestattet 
worden. Die Abonnenten in Kopen
hagen sollten sie mit */t dieses Preises 
bezahlen. Von den gewonnenen */s 
floss die Hâlfte zur Postkasse, wâh- 
rend die andere Hâlfte zwischen dera 
Postmeister des Verlagsortes und dem 
Vorsteher des norwegischen Postamts 
in Kopenhagen geteilt wurde. Nach 
âhnlichen Regeln wurde spâter (etwa 
von 1805 ab) bei dem Versand der 
Zeitungen durch das gesarate Gebiet 
beider Staaten und Schleswig-Holstein 
verfahren, doch erhielt der Postmeister 
der Verlags-Postanstalt als seinen An- 
teil nur 5 %  der Postgebühr.

Innerhalb Norwegens eriangte die in 
Christiansand herausgegebene Wochen- 
zeitung die erste Portovergünstigung, 
indem dem Verleger 1795 erlaubt 
wurde, îm Stifte Christiansand 25 
Exemplare seiner Zcitung gebührcnfrei 
mit der Post zu versenden. Dieses 
Recht galt zunâchst versuchsweise auf 
5 Jahre.

In den Jahren 1804 und 1805 wurde 
die wüchentliche Postbefôrderung in 
eine zweimal wüchentliche umgewan- 
delt auf den Kurscn von Christiania 
nach Kopenhagen, Trondhjem, Bergen, 
Christiansand und Borgensund. Nôrd- 
lich von Trondhjem wurde vom 1. Ja- 
nuar 1805 ab durch das nâchstgelegene 
Amt Indherred eine wochentliche Post 
eingerichtet, woiter nach Norden war 
die Verbindung seltener. Ein neucr 
Anschluss nach Schweden wurde mit 
englischen Schiffen hergestellt, die 
auf Gothenburg fuhren.

Der Grand fur die Vermehrung der 
Posten bestand hauptsâchlich darin, 
dass die Briefposten zwischen Kopen
hagen und Christiania, sowie auf den 
norwegischen Hauptkursen zu umfang- 
reich wurden, um mit cincm Pfcrde

of publication. The subscribers in 
Copenhagen had to pay one and one- 
third this price. Of the two-thirds 
gained one half fell to the Postal 
Exchequer and one half was divided 
between the postraaster of the place 
of publication and the manager of the 
Norwegian post-office in Copenhagen, 
The same principle was followed later 
(from about 1805) for the eonveyance 
of newspapers throughout both States 
and Schleswig-Holstein, except that the 
postmaster of the place of publication 
of the newspapers only received 5 per 
cent, as bis share.

In the interior of Norway the weekly 
newspaper published in Christiansand 
was the first to obtain any privilège 
from the Post Office, the publiBher 
having, in 1795, received permission 
to Bend 25 copies of his newspaper 
|M>st free throughout the district of 
Christiansand. This privilège was 
granted as a trial for a period of 
5 years.

In 1804 and 1805 the weekly des
patch was changed to a bi-weekly one 
on the routes from Christiania to Copen
hagen, Trondheim, Bergen, Christian
sand and Borgensund. On and after 
the 1“ «January 1805 a weekly mail 
was organized from Trondheim north- 
ward through the neighbouring of
fice of Indherred ; further north the 
communication was less frequent. A 
new line of communication was opened 
up with Sweden by means of English 
ships calling at Gothenburg.

The reason for increasing the num- 
ber of mails lay chiefly in the fact 
that the mails between Copenhagen 
and Christiania as well as thosc on 
the Norwegian main Unes had become 
too volurainous to be carried by one 
horse, and at times even by two.
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être transportées par un seul cheval; 
quelquefois môme, deux chevaux ne 
parvenaient pas à eu effectuer le trans
port.

La guerre de 1807 à 1809 causa de 
grandes perturbations dans le service 
des postes. A  partir du 17 août 1807, la 
ville de Copenhague fut bloquée de tous 
côtés par les Anglais et le 7 septembre 
de la même année elle dut se rendre. 
Le Roi avait transféré sa résidence à 
Kolding, puis à Rendsburg; il avait 
emmené avec lui une partie des mem
bres du Gouvernement, parmi lesquels 
figuraient un directeur de l’Office 
général des postes avec le personnel 
nécessaire. Une commission gouverne
mentale siégeait à Christiania; elle avait 
sous ses ordres toutes les autorités 
ainsi que les bureaux de poste. On 
organisa de nouveau le service de 
transport maritime postal entre le 
Danemark et la Norvège par la voie 
de Fladstrand; en Norvège, le port 
de débarquement fut au début Fredriks
vârn, puis Christîansand. En général, 
les paquebots-poste effectuaient deux 
voyages par semaine, mais on ne pou
vait guère compter sur la régularité 
du service. Les frais de transport 
maritime s’élevaient en chiffre rond 
à 10,000 taler par an.

Malgré le blocus du Sund par les 
Anglais, on réussit au prix de grands 
dangers à expédier 3 courriers postaux 
par Dragôr- Malmô. Après la chute 
de Copenhague, les agents de l’Office 
général des postes, qui étaient restés 
dans cette ville, essayèrent de rétablir 
les communications postales par voie 
de terre en transit par la Suède, les 
transports postaux par le Sund ayant 
été autorisés par les Anglais. Mais 
déjà le 22 septembre, les Suédois 
arrêtèrent une poste danoise à Helsing- 
borg et peu de jours après ils trai
tèrent de la même façon plusieurs 
postes norvégiennes, à titre de re
présailles, parce que les Danois avaient 
arrêté plusieurs postes suédoises à 
Nyborg. Sur ces entrefaites, la Nor
vège décida de suspendre jusqu’à la 
fin du mois d’octobre l’expédition des 
envois postaux pour les îles de See- 
land, Laaland, Falster, Môen, etc., 
menacées par l’ennemi. Au commence-

befôrdert zu werden ; bisweilen konn- 
ten zwei Pferde sie nicht fortschaffen.

Eine gewaltige Stôrung des Post- 
dienstes verursachte der Krieg von 
1807 bis 1809. Kopenhagen war vom 
17. August 1807 ab durch die Eng- 
lànder von aller Welt abgcsperrt und 
musste Bich am 7. September dem 
Feinde ergeben. Der Kônig war mit 
einem Teile der Regierung, darunter 
einem Direktor im General-Postamte 
nebst dem erforderlicheu Personal nach 
Kolding, spâter nach Rendsburg über- 
gesiedelt, und in Christiania tagte eine 
Regierungskoinmission, der aile Be- 
hôrden, also auch die Postâmter, unter- 
stellt waren. Die Seebefôrderung fur 
die Post zwischen Danemark und Nor- 
wegen wurde wieder über Fladstrand 
aufgeuommen ; in Norwegen diente 
zuerst Fredriksvârn, spâter Christian- 
sand als Landungshafen. Die Post ver- 
kehrte ira allgeraeinen zweimal wôchent- 
lich, wenn auch natürlich nicht auf 
Regelmëssigkeit zu rechnen war. Die 
Kosten der Seebefôrderung stellten sich 
auf rend 10,000 Taler jâhrlich.

Trotz der Sperrung des Sundes 
durch die Englânder gelang es unter 
grossen Gefahren, drei Posten über 
Dragôr-Malmô zu befôrdern. Nach 
dem Falle von Kopenhagen versuchte 
der dort zurückgebliebene Teil des 
General-Po6tamts, die Landverbindung 
durch Schweden wieder aufzunehmen, 
da die Englânder die Postbefôrderung 
über den Sund gestatteten ; aber schon 
am 22. September hielten die Schwe
den eine dânische Post in Helsingborg 
an und wenige Tage spâter mehrere 
norwegische Posten, als Repressalie 
dafür, dass die Dânen schwedische 
Posten in Nyborg zurückgehalten hat- 
ten. In Norwegen wurde nunraehr bis 
Ende Oktober die Annahme von Sen- 
dungen nach den vom Feinde bedrohten 
Inseln Seeland, Laaland, Falster, Môen 
u. s. w. eingestellt. Anfang November 
1807 gaben die Dânen und die Schwe
den die angehaltenen Posten frei. Zu 
einem regelmâssigen Postengange durch 
Schweden kam es aber trotzdem nicht,

The war of 1807-1809 was the cause 
of very great disturbance to the mail 
services. From the 17,ü August 1807 
Copenhagen was completely eut off by 
the English from communication with 
the outer world, and on the 7tb Sep
tember the town was forced to sur- 
render. The King and part of the 
Government, among them one of the 
Directors of the General Post Office 
with the necessary Btaff, settled at 
Kolding later on at Rendsburg, and 
a Government committee, to which 
ail the authorities including the post
offices were subordinate, sat in Chris
tiania. The transports by sea of the 
mails between Denmark and Norway 
was reorganized viâ Fladstrand, at 
first from the port of Fredriksvârn 
and later on of Christiania. As a rule 
there were two mails a week, but no 
dependence could be placed on their 
rcgularity. The cost of this service 
was 10,000 talere a year.

Notwithstanding the blockade of 
the Sound by the English, three 
mails were, after running many risks, 
successfully conveyed by way of 
Dragôr-Malmô. After the fallof Copen
hagen the staff of the General Post 
Office which had remained in the 
town endeavoured to re-establish the 
overland communications through Swe- 
den, as the English permitted the mails 
to cross tlie Sound. On the 22nd Sep
tember however the Swedes stopped 
the Danish mails at Helsingborg and 
a few days later several Norwegiau 
mails, as reprisais for the Danes havbg 
stopped some Swedish mails at Ny
borg. After this no correspondence 
was accepted in Norway until the end 
of October for the islands of Seeland, 
Laaland, Falster, Môen, etc., which 
were exposed to attaok by the enemy. 
At the beginning of November 1807 
the Danes and the Swedes gave up 
the mails they had stopped. No re- 
gular mail service could however be 
established through Sweden, the Swedes 
having been compelled to close their 
poBt-office iu Hamburg when that
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ment de novembre 1807, les Danois 
et les Suédois libérèrent les postes 
qu’ils avaient retenues. On ne parvint 
toutefois pas à organiser un service 
postal régulier en transit par la Suède, 
l’occupation de Hambourg par les 
Français ayant obligé les Suédois à 
supprimer le bureau des postes qu’ils 
entretenaient dans cette ville. À partir 
de ce moment, ils livrèrent à l’Office 
des postes du Danemark les corres
pondances à expédier en transit par 
ce pays, et ils n’autorisèrent plus la 
poste dano-norvégienne à passer par 
leur territoire. Le 10 mars 1808, une 
déclaration de guerre fut transmise de 
Copenhague à Stockholm et le trafic 
postal entre le Danemark et la Suède 
fut interrompu.

Au mois de juin 1809, on commença 
à percevoir une taxe de guerre pour 
les correspondances expédiées par la 
voie maritime ; cette taxe se composait 
de la taxe des lettres norvégiennes et 
danoises et d’une surtaxe de 3 schil
ling pour le transport maritime. Une 
lettre de Copenhague pour Christiania 
coûtait 8 schilling, pour Moss 10 
schilling, pour Fredrikshald 11 schil
ling et pour Drontheim et Bergen 14 
schilling.

Le 10 décembre 1809, la paix fut 
conclue à Jônkôping. L’article 6 du 
traité de paix contenait les disposi
tions suivantes: Les services postaux 
en transit par les deux territoires sont 
réorganisés aux conditions qui étaient 
en vigueur au commencement du mois 
d’août 1807. Les deux Gouverne
ments entretiennent aussi des com
missaires postaux & Helsingborg pour 
le Danemark et à Helsingôr pour la 
Suède; ces commissaires ne doivent 
pas remplir les fonctions de maître de 
poste. Les dépêches postales sont 
transportées deux fois par semaine par 
des postillons aux frais du Gouverne
ment d’où partent ces dépêches. La 
reprise des expéditions postales est 
fixée au 1er janvier 1810.

On adopta de nouveau la taxe 
ordinaire des lettres pour la corres
pondance dano-norvégienne, mais dans 
le courant de l’année 1810, cette taxe 
fut augmentée de 4 schilling par lettre 
simple. En 1811, on introduisit une

da die Schweden nach der Besetzung 
Hamburgs durch die Franzosen ihr 
Postarat in dieser Stadt aufheben 
muBsten. Sie lieferten ihre Korrespon- 
denz fortan im Einzeltransit an Dane
mark aus, liessen aber auch keine 
dânisch - norwegische Post durch ihr 
Laod hindurch. Am 10. Mârz 1808 
ging die Kriegserklârung von Kopen- 
hagen nach Stockholm ab ; damit war 
jeder Postverkehr zwischen Danemark 
und Schweden abgebrochen.

Im Juni 1809 wurde für die Brief- 
Bchaften auf dem Seewege eine Kriegs- 
taxe eingeführt, die sich aus der nor- 
wegiechen und der dâuischen Brief- 
taxe sowie aus einem Zuschlag von 
3 Sch. für die Seebefôrderung zu- 
sammensetzte. Ein Brief von Kopen- 
hagen kostete nach Christiania 8 Sch., 
nach Mobs 10 Sch., nach Fredrikshald 
11 Sch., nach Trondhjem und Bergen 
14 Sch.

Am 10. Dezember 1809 katn es zum 
Frieden von Jônkôping. Der Artikel 6 
der Friedensakte enthielt folgende Be- 
stimmungen : Der Postengang durch 
die beiderseitigen Gebiete wird in 
demselben Umfange wieder aufgenom- 
men, wie er Anfang August 1807 be- 
standen hat. Beide Regierungen unter- 
halten also auch Postkommissâre, die 
dânische in Helsingborg, die schwe- 
dische in Helsingôr; diese Kommis- 
sâre dûrfen keine Funktionen irgend 
welcher Art als Postmeister ausüben. 
Die Briefbeutel werden durch Postil- 
lione auf Kosten der abscndeuden Re- 
gierung zweimal wôcheutlich befôrdert. 
Als Zeitpunkt für die Wicderaufnahme 
des Postenganges wird der 1. Januar 
1810 festgesetzt.

Die gewôhnliche Brieftaxe für die 
dânisch - norwegische Korrespondenz 
war wieder eingeführt worden, sie 
wurde aber noch 1810 um 4 Sch. für 
den einfachen Brief erhôht. Im Jahre 
1811 erschien dann eine neue Brief
taxe, die BÎch auf einem Zonentarif

town was invested by the French. 
They continued their mail service 
with Denmark but allowed no Danish- 
Norwegian mails to crosB their terri- 
tory. On the 10u> March 1808 Den
mark declared war with Sweden and 
thus ail postal communication between 
these two countries was broken off.

In June 1809 a  war-tax was intro- 
duced for correspondence conveyed 
by sea. This t&x was composed of the 
Norwegian and the Danish letter rate 
and an additional 3 shillings. A letter 
from Copenhagen to Christiania cost 
8 shillings, to Moss 10 shillings, to 
Fredrikshald 11 shillings, to Trond- 
heim and Bergen 14 shillings.

On the 10th December 1809 peace 
was proclaimed at Jônkôping. Article 6 
of the Treaty contained the following 
clause :—The mail services through the 
two territories shall be reaumed in 
the same way and to the same extent 
as they existed at the beginning of 
A ugustl807. Both Governments hâve 
also Post Commissioners, the Danish 
in Helsingborg, the Swedish in Hel
singôr; these Commissioners shall per- 
form no functions pertaining to those 
of poptmaster. The mail bags shall be 
conveyed by postiüons twice a week 
at the expense of the Government 
which sends them. The date fixed 
for the resumption of the mail ser
vices was the P* January 1810.

The ordinary postage rates for the 
Danish-Norwegian correspondence were 
again introduced, but before the end 
of 1810 the rate for the Bingle letter 
was raised by 4 shillings. In 1811 
new postage rates were introduced 
arranged according to zones. Within
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nouvelle taxe pour les lettres dont le 
montant variait d'après la distance. 
Line lettre simple coûtait 3 schilling 
jusqu’à 4 milles et 1 schilling en sus 
par 4 milles au delà de 4 jusqu’à 24 
milles ; à partir de cette dernière dis
tance, la taxe augmentait à raison de 
1 schilling par 8 milles. Ce nouveau 
tarif était beaucoup plus onéreux que 
celui adopté en 1743.

Au mois d’octobre 1812, la taxe 
fut de nouveau augmentée par suite 
de l’élévation à 6 schilling de la sur
taxe perçue pour les lettres emprun
tant la voie de la Suède.

Outre la taxe, les maîtres de poste 
étaient autorisés à percevoir un droit 
de 2 schilling pour chaque lettre dont 
le port s’élevait à plus de 4 schilling 
(pour les lettres arrivantes, le droit 
pouvait aussi être perçu lorsque le 
port n’était pas supérieur à 4 schil
ling), et les agente des postes, un droit 
de 1 schilling pour chaque lettre dont 
le port s’élevait à plus de 3 schilling 
(pour les lettres arrivantes le droit 
pouvait de même être perçu lorsque 
le port n’atteignait pas 3 schilling). 
Les maîtres de poste des grandes 
localités (Christiania, Bergen, Christian- 
sand et Copenhague) devaient porter 
en -«compte ce dro it, mais ils pou
vaient espérer qu’une bonne partie des 
sommes encaissées de ce chef leur 
serait restituée. Le droit dont il s’agit 
devait encore être perçu une année 
après la fin de la guerre.

L’année 1813 marqua le commence
ment d’une période critique. Le 20 juin, 
le Sund fut bloqué et la poste dano- 
norvégienne en transit par la Suède 
de nouveau interrompue. Les deux 
dernières postes de Christiania tom
bèrent aux mains des Suédois. De 
leur côté, les Danois s’emparèrent 
immédiatement de plusieurs posteB 
suédoises. La poste maritime de Flad- 
strand-Fredriksvârn fut de nouveau 
organisée aux conditions générales pré
cédemment en vigueur. Un certain 
nombre de bateaux-poste devinrent la 
proie des Anglais; à plusieurs reprises, 
on changea les ports d’escalc pour 
dérouter l'ennemi.

Le 14 janvier 1814, un traité de 
paix fut conclu à K ici, proclamant la

aufbaute; der einfacbe Brief kostete 
bei einer Entfernung bis zu 4 Meilen 
3 Sch., für weitere 4 Meilen bis zu 
24 Meilen je 1 Sch. mehr, darauf fûr 
weitere 8 Meilen je 1 Sch. mehr. 
Die hierdurch eingetretene Verteue- 
rung des Portos gegenüber der Taxe 
von 1743 war sehr erheblich.

Eine weitere Portoerhôbung trat 
bereits im Oktober 1812 in Kraft, 
indem der Portozuschlag fûr jeden 
Brief, der durch Schweden befôrdert 
wurde, auf 6 Sch. erhôht wurde.

Neben dem erhôhten Porto konnten 
die Postmeistcr für jeden Brief, der mehr 
als 4 Sch. (bei ankommenden Briefen 
auch bis 4 Sch.) kostete, eine Gebühr 
von 2 Sch., die Postagenten für Briefe 
von mehr als 3 Sch. (ankommend auch 
bis 3 Sch.) Porto eine solche von 1 Sch. 
erheben. Die PostmeiBter in den gros- 
sen Orten (Christiania, Bergen, Chri- 
stiansand und Kopenhagen) hatten 
diese Gebühr zu verrechnen, « durften 
aber erwarten», dass ihneu ein grôs- 
serer Teil davon würde erstattet wer- 
den. Die Gebühr sollte biB zu einem 
Jahre nach Beendigung des Krieges 
bestehen bleiben.

Ira Jahre 1813 begann eine kritische 
Zeit. Am 20. Juni wurde der Ver- 
kehr über den Sund gesperrt und da- 
durch die danisch-norwegisehe Post 
durch Schweden von neuem aufge- 
hoben. Die letzten beiden Posten ans 
Christiania fielen den Schweden in die 
Hânde. Selbstverstandlich beschlag- 
nahmten die Diinen sofort mehrere 
schwedische Posten. Die Seepost Flad- 
strand-Fredriksvârn trat wieder in Be- 
trieb, indem im allgemeinen die frühe- 
ren Anordnungen wieder auflebten. 
Verschiedene Postfahrzeuge fielen den 
Englândern zur Beute ; mehrfach wur- 
den die Anlaufhâfen gewechselt, um 
die Feinde von der Fâhrte abzu- 
bringen.

a radius of 4 miles the single letter 
cost 3 shillings, for every additional 
4 miles up to 24 miles one shilling 
extra, and beyond that one shilling 
extra for every additional eight miles. 
This was a considérable increase on 
the rates of 1743.

In October 1812 another rise of 
postage came into force, the extra tax 
for letters conveyed through Sweden 
beiog raised to 6 shillings.

This heavy postage was not the 
sole charge for correspondence, for 
the postmasters could claim a fee of
2 shillings for every letter paying 
more than 4  shillings despatched from, 
and up to 4 shillings received at, his 
office, and the postal agents a fee of 
1 shilling for letters paying more than
3 shillings despatched from and up to 
3 shillings received at, his office. 
The postmasters of the more impor
tant towns (Christiania, Bergen, Chris
tian sand and Copenhagen) had to rnade 
an entry of this fee, but c might 
expect» to receive a large part of it 
back. The fee was to exist for a year 
after the close of the war.

In 1813 another critical period be- 
gan. On the 25111 June ail communi
cation accrues the Sound was stopped, 
in conséquence of which the Danish- 
Norwegian mails through Sweden were 
again interrupted. The last two mails 
from Christiania fell into the ImndB 
of the Swedes and in retum tbe Danes 
immediately Bcized several Swedish 
mails. The old régulations were again 
put in force and the over-sea mail 
service Fladstrand-Fredriksvârn re- 
established. Several mail boats were 
captured by the English and it was 
neceBsary to frequcntly change tbe port 
of cali in order to put the enemy off 
the track.

On the 14,b Jauuary 1814 a treaty of 
peace was signed a t Kiel, by which the
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séparation des États du Danemark et 
de la Norvège, qui avaient été si 
longtemps réunis sous une seule et 
même couronne. Cette séparation mit 
fin aux relations étroites qui avaient 
existé jusque là entre les postes da
noises et norvégiennes.

Les chiffres suivants donnent une 
idée du développement des poBtes nor
végiennes sous l’administration de 
l’Etat. En 1720, il y avait en tout 
19 bureaux de poste et 2 agences, y 
compris les bureaux de Copenhague 
et de Helsingür, tandis qu’en 1814 
on comptait 2& bureaux de poste, 6 
bureaux d’expédition et 97 agences. 
Les recettes du service de la poste

lettres de tous les bureaux
i norvégiensi se sont élevées i

16,281 taler en 1725
21,510 » » 1750
31,362 » » 1775
67,656 » » 1800
91,545 » » 1806

251,813 » » 1812
L’excédent des recettes de la poste 

aux colis passa de 9348 taler en 1811 
à 19,581 taler en 1812.

De 1775 à 1785, les excédents 
versés par la Norvège à la caisse des 
postes danoises se sont élevés à la 
somme de 136,115 taler. A partir de 
l’année 1786, les excédents furent de 
nouveau versés au fonds de l’hbpital 
Frédéric.

Au cours du siècle dernier, les 
traitements proprement dits des maîtres 
de poste avaient été améliorés. En 
1802, le maître de poste de Chris
tiania indique comme Buit son traite
ment:

T«ler.
Rétribution pour le service de la poste

aux lettres................................................ 390
Rétribution pour le service des exprès 120 
Recettes du service des journaux . . 328
(.{ratification de fin d’année pour ser

vices ne rentrant pas dans les attri
butions du maître de poste. . . 117

Porta in te rm éd ia ire s ..............................1,000
Total 1,955

11 convient de déduire de cette
somme environ 670 taler pour salaires, 
frais de bureau, location, etc., de sorte 
que le maître de poste touchait un 
traitement net de 1300 taler en chiffre 
rond, ce qui équivaut à environ 5000 
couronnes de notre monnaie actuelle.

Am 14. Januar 1814 kam es zum 
Frieden von Kiel, der die so lange 
vereinigten Btaaten Danemark und 
Norwegen voneinander trennte. Da- 
mit hôrte auch die enge Verbindung 
zwischen dem dânischen und dem 
norwegischen Postwesen auf.

Über die Entwicklung der Staats- 
post in Norwegen geben folgende 
Zahlen Aufschluss: 1720 bestanden, 
einschliesslich Kopenhagen und Hel- 
singôr, 19 Postâmter und 2 Post- 
agenturen; 1814 gab es 25 Postâmter, 
6 Postexpeditionen und 97 Postagen- 
turen. Die Einnabmen aus der Brief- 
post bei allen norwegischen Post- 
âmtern betrugen :

1725 . . 16,281 Taler
1750 . . 21,510 »
1775 . . 31,362 $
1800 . . 67,656 >
1806 . . 91,545 »
1812 . . 251,813 *
Uberachuss aus der Paketpost

belief sich 1811 auf 9348 Taler, 1812 
auf 19,581 Taler.

Vou den norwegischen Überechüssen 
wurden in 11 Jahren von 1775 ab 
zusamtnen 136,115 Taler an die dâ- 
nische Postkasse abgeliefert. Von 1786 
ab fiel der Uberschnss wieder dem 
Friedrichs-Krankenhause zu.

Die eigentlichen Besoldungen der 
Postmeister waren im Laufe des letzten 
Jahrhunderts aufgebessert worden. Der 
Postmeister in Christiania gibt im 
Jahre 1802 sein Einkommen folgender- 
raassen an :

Besoldung für die Briefpost 390 Taler 
» » » Expresspoet 120 »

Einnahme aus den Zeitungen 328 »
Ncujabrsgelder für Leistungen 

ausscrhalb der Pflichtcn des 
A m te s ........................................ 117 »

U nterw egsport© .....................  1000 »
Zusammen 1955 Taler.

Hiervon môgen auf Lohnungen, 
Amtskosten, Mieten u. s. w. etwa 670 
Taler zu rechnen sein, sodass dem 
Postmeister nmd 1300 Taler ver- 
blieben, nacli heutigem Gelde etwa

States of Denmark and Norway, wbich 
had been so long united, were separ- 
ated. The close connexion between 
the postal services of Denmark and 
Norway ended naturally at the same 
tirne.

The following figures show the 
growth of the State Post in Norway : 
In 1720 there were, including Copen- 
hagen and Helsingôr, 19 post-offices 
and two postal agencies; in 1814 
there were 25 post-offices, 6 despatch- 
ing offices and 97 postal agencies. 
The receipts from the letter post of 
ail the Norwegian post-offices amounted 
to the following: —

1725 . . 16,281 talere
1750 . . 21,510 »
1775 . . 31,362 »
1800 . . 67,656 >
1806 . . 91,545 >
1812 . . 251,813 »

The balance from the parcel post 
was 9348 talere in 1811 and 19,581 
talere in 1812.

In the eleven yeare after 1775 the 
sum of 136,115 talers was paid from 
the balance of the Norwegian posts 
to the Danish Post Office. From 
1786 the balance was again employed 
for the Friedrich Hospital.

The salaries, properly so-called, of 
the postraastere had been jmproved 
in the course of the century. In 1802 
the postmaster of Christiania gives 
his income as follows:— talers
Salary for the Letter-post . 390

» » » Express post . 120
Receipts from the newspapers 328 
New YeaPsgifts for extra duties 117 
« On the way » postage . . 1000

Total 1955

From this sum wc rmist probably 
deduct about 670 talere for wages, 
rent and sundry disbursements for the 
office, so that there remained for the 
postmaster round 1300 talere or 500<> 
crowns in the présent currency—a 
very respectable income. In fact, if
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Comme on voit, cet emploi était assez 
bien rétribué. En examinant les sommes 
consacrées pour obtenir les emplois 
de maître de poste, on est porté à 
croire que les recettes accessoires de
vaient être assez importantes.

Les salaires des expéditeurs des 
postes variaient en 1812 de 20 à 100 
taler.

En ce qui concerne les agents des 
postes, la rétribution s’est faite de 
diverses manières jusqu’à la fin. Un 
grand nombre d’agents devaient se 
contenter, en guise de rémunération, 
de l’autorisation d’échanger leur cor
respondance personnelle en franchise 
jusqu’au prochain bureau de poste; 
d’autres recevaient des maîtres de poste 
dont ils relevaient une indemnité prise 
sur le montant des ports intermédiaires; 
enfin une troisième catégorie d’agents 
étaient salariés par la Caisse des postes.

Pour les pensions, il n’y avait pas 
de règle uniforme. Les maîtres de 
poste retraités recevaient leur pension, 
soit de leur successeur, soit de la 
Caisse postale, soit enfin du fonds des 
pensions de l’Etat. Jusqu’au milieu du 
XVIII* siècle le montant de la pension 
ne s’élevait en général qu’aux deux 
tiers du traitement fixe; plus tard, 
on tint aussi compte pour la fixation 
des pensions d’une partie des recettes 
accessoires des maîtres de poste.

On accordait aussi des secours aux 
veuves. Dans le but d’assurer l’existence 
des survivants des maîtres de poste, on 
imposa à ceux-ci en 1788, l’obligation 
de s’affilier, au profit de leurs épouses, 
à la Caisse générale des veuves.

IL Courses |>ostales.

a. Christiania-Copenhague. L’expé
dition des malles en transit par la 
Suède était confiée à deux entre
preneurs, dont l’un effectuait les trans
ports entre Krogstrand, à la frontière 
norvégo - suédoise, et Halmstad, et 
l’autre de Halmstad à Helsingborg et 
à travers le Sund jusqu’à Helsingôr. 
Après la reprise des services postaux 
par l’Etat, l’Administration payait une 
somme de 505 taler par an au pre
mier entrepreneur et une somme de 
216*/# taler au dernier. Pour la trans
mission des euvoia entre Helsingôr et

5000 Kronen, also eine immerhin be- 
achtciiswerte Eiuuahme. Uberhaupt ge- 
winnt man aus den Snmmen, die fur 
die Erwerbung einzelncr Amter auf- 
gewendet wurden, den Eindruck, dass 
die Nebeneinnahmen bedeutend ge- 
wesen sein müssen.

Die Lohnungen der Postexpediteure 
bewegten sich 1812 zwischen 20 und 
100 Talern.

Mit den Besoldungen der Post- 
agenten blieb die Sache bis zuletzt 
recht mannigfaltig. Vicie Postagcuten 
genossen noch iininer nur die Porto- 
befreiung ffir die eigene Korrespon- 
denz nach und von dem nachsten 
Postamte ; andere erhielten vom Post- 
meister eine Entschâdigung aus dem 
Unterwegsporto, noch andere wurden 
unmittelbar aus der Postkasse ent- 
lôhnt.

Im Pensionswcseü gab es keine feste 
Regel. Teilweise bezogen die ausge- 
schicdeneu Postraeistcr eine Pension 
von ihren Nachfolgern, teilweise aus 
der Postkasse, teilweise ans der staat- 
lichen Pensionskassc. Bis Mitte des 
18. Jahrhunderts wurden in 'der Regel 
nur */» der festen Einnahmen bewil- 
ligt; spâter ging man weiter, indem 
auch ein Teil der Nebeneinnahmen in 
Berechnung gezogen wurde.

Auch den Witwen wurden Unter- 
stützungen bewilligt. Durchgreifender 
wurde für die Hinterbliebenen ge- 
sorgt, als 1788 den Postmeistern die 
Verpflichtung auferlegt wurde, zu- 
gunsten ihrer Fraucn der allgemeincn 
Witwenkasse beizutreten.

3. Die Postknrse.

a. Christiania-Kopenhagen. Die Be- 
fôrderung der Post auf dem Wege 
durch Schweden war an zwei Unter- 
nehmer verpachtet, von denen der eine 
den Transport auf der Strecke von 
Krogstrand an der norwegisch-9chwe- 
dischcn Grenze bis Halmstad, der 
andere von Halmstad bis Helsingborg 
und über den Sund nach Helsingôr 
besorgte. Auf der ersten Strecke wur
den nach der Verstaatlichung der Post 
505 Taler, auf der zweiten Strecke 
216*/* Taler bezahlt. Zwischen Hel-

we consider the suras which were paid 
by persons desirous of obtaining the 
postmastership of certain post-offices, 
we must conclude that the indirect 
sources of revenue must hâve been 
very lucrative.

The wages of the officiais in charge 
of the Despatching Offices ranged 
from 20 to 100 talers.

The rétribution of the postal agents 
remained to the last a rather com- 
plicated affair. Mauy agents had none 
but the right to send and receive 
their personal correspondence post 
free to and froin the next post
office; some received from tbe post- 
masters a sinall compensation taken 
from the « on the way » postage, while 
others were paid direct by the Post 
Office.

With respect to pensions there was 
no fixed rule. Some of the retired 
postmasters drew a pension from their 
successors, some from the Post Office 
and soiue from the State Pension 
Fund. Until the middlc of the 18fl* 
cuntury the peusion consisted only of 
two thirds of the fixed salary, later on 
the receipts from other sources were 
also taken into consideratiou.

The widows also received assistance, 
but no regular help was affordcd tbe 
relatives of deccascd officiais until 
1788, when ail postmasters were re- 
quired to make provision for their 
wives by contributing to the general 
Widow Fund.

3.—Mail Routes.

a. Christiania - Copenhagen. The 
transport of the maits on the over- 
land route through Sweden was let 
to two contractors, of whom the one 
took charge of the transport between 
Krogstrand on the Norwegian frontier 
and Halmstad, the other from Halm
stad to Helsingborg and across the 
Sound to Helsingôr. Aftcr the posts 
were taken over by the State the 
transport over the first part was paid 
505 talers, over the second 216*/»
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Copenhague, l'Administration payait 
une somme de 120 taler à condition que 
les malles fussent transportées à une 
vitesse d’un mille à l’heure.

Les correspondances expédiées en 
transit par Copenhague séjournaient 
dans cette ville du jeudi matin au 
samedi soir. Dans la direction opposée, 
les correspondances pour la Norvège 
arrivant à Copenhague le lundi et le 
vendredi restaient dans cette ville 
jusqu’au samedi soir.

En 1751, les deux services de trans
port en transit par la Suède furent 
confiés à un seul et même entrepreneur, 
qui remplaça la voie de Krogstrand 
par celle de Swinesund en 1758. En 
1769, on imposa & un nouvel entre
preneur l’obligation de changer de 
cheval au moins tous les 2 milles. 
Les frais d’entretien de ces services 
qui s’élevaient déjà à 1200 taler pas
sèrent à 1380 taler en 1774 et à 1580 
taler en 1780. L’indemnité pour la 
course Helsingôr - Copenhague avait 
entre-temps été fixée à 150 taler.

Lorsque les sacs de lettres devinrent 
trop volumineux pour pouvoir être 
transportés à dos de cheval, on décida 
de faire usage de carrioles à deux 
roues ayant juste assez de place pour 
an sac postal et pour le postillon. 
Ces véhicules furent officiellement 
admis en 1777 entre Copenhague et 
Helsingôr. En 1788, les attelages à 
un cheval furent remplacés par des 
attelages à deux chevaux.

En 1803, une nouvelle communi
cation fut inaugurée par suite de 
l’organisation, par l’Angleterre, d’un 
service postal maritime avec Gôteborg, 
et de l’expédition par cette voie des 
correspondances pour la Norvège. De 
Gôteborg, ces envois étaient dirigés sur 
Fredrikshald par les courriers suédois. 
Pour ne pas perdre le port des cor
respondances expédiées par cette voie, 
le Danemark organisa un service de 
courriers entre Gôteborg et Rebas, 
où les lettres étaient remises à la 
poste dano-norvégieune.

Au mois d’octobre 1804, lors de 
l’organisation d’un service bi-hebdoroa- 
daire, on fixa la durée du transport 
à 3*/< jours. Les frais de transport

8ingôr und Kopenhagen verureachte 
die Postbefôrderung eine Ausgabe von 
120 Talern bei einer Geschwindigkeit 
von einer Meile in der Stunde.

Die von Kopenhagen weiterzusen- 
denden Briefe erlitten ein Uberlager 
von Donnerstag Morgen bis zum Sonn- 
abend Abend. Umgekehrt lagerten die 
am Montag uud Freitag in Kopenhagen 
eingehenden Briefe nach Norwegen bis 
zum Sonnabend Abend.

Im Jahre 1751 wurden die beiden 
schwedischen Befôrderungsstrecken in 
der Hand eines Unternehmere ver- 
eînigt, der 1758 die Poststrasse statt 
über Krogstrand über Swinesund ver- 
legte. Einem neuen Unternehmer 
wurde 1769 die Verpflichtung auf- 
erlegt, mindestens nach jeder zweiten 
Meile das Pferd zu wechseln. Die 
Kosten betrugen bereits 1200 Taler, 
sie stiegen 1774 auf 1380 und 1780 
auf 1580 Taler. Die Vergütung fur 
den Kurs Helsingôr-Kopenhagen war 
inzwischen auf 150 Taler festgesetzt 
worden.

Als di& Briefbeutel für die Befôr- 
derung zu Pferde zu umfangreich 
wurden, ging man zu zweirâdrigen 
Kariolen über, die nur für den Pos
tillion und den Briefbeutel Platz 
haben sollten. Solche Wagen wurden 
1777 zwischen Kopenhagen und Hel
singôr amtlich genehmigt. 1788 wurde 
die einspannige Befôrderung in eine 
zweispânnige umgewandelt.

Eine neue Verbindung entstand im 
Jahre 1803, als England eine Post- 
fahrt auf Gôteborg eingerichtet hatte 
und auch die Korrespondenz für Nor
wegen auf diesen Ort leitete, von 
wo sie mit der schwedischen Boten- 
post über Fredrikshald weiterbefôrdert 
wurde. Urn sich das Porto für die 
Sendungen nicht entgehen zu lassen, 
richtete Danemark eine Botenpost 
zwischen Gôteborg und Rebas ein, wo 
die dânisch-norwegische Post die Briefe 
übernahm.

Als im Oktober 1804 die zwei- 
malige Befôrderung in der Woche ein
gerichtet wurde, rechnete man die 
Befôrderungszeit zu 3®/* Tagen. Die

talers. Between Helsingôr and Copen- 
hagen, the transport, at a speed of 
one mile an hour, cost 120 talers.

The letters which had to be for- 
warded on from Copenhagen were 
kept over in that town from Thurs- 
day moming to Saturday evening ; 
the letters arriviug in Copenhagen on 
Monday and Friday for Norway re- 
mained there also till Saturday evening.

In  1751 both parts of the Swedish 
mai! transit were intrusted to one 
contracter who, in 1758, changed the 
route and conveyed the mails by way 
of Swinesund instead of Krogstrand. 
In 1769 there was a change of 
contractera and the new contracter 
was forced to undertake to change 
horses every two miles. The costs of 
the service were at that time 1200 
talers, they rose to 1380 talers in 
1774 and to 1580 talers in 1780. 
The snm of 150 talers had been 
fixed for the route Helsingôr-Copen- 
hagen.

When the mails became too vo- 
luminous to be carried ou horse- 
back two-wheeled carte were called 
into réquisition which had only room 
for the postilion and the mail bag. 
These carts were first recoguized of- 
ficially in 1777 for the route Copen- 
hagen-Helsingôr. In 1788 the single 
horse for these carts had te give 
place to a pair.

In 1803 a new line of communi
cation was opened, England having 
organized a mail service to Gôteborg 
the correspondence for Norway waB 
also taken over this line and for- 
warded by the Swedish mail-carrier 

j viâ Fredrikshald. In order not to lose 
the postage for this correspondence 
Denmark organized a service of mail 
carriers between Gôteborg and Rebas, 
where the Danish-Norwegian post 
took over the mails.

In October 1804 when the bi-weekly 
service was introduced, 3 V* days were 
reckoned for the transport of the 
mails. The cost for the transit through



197

par la Suède et le Sund passèrent de 
2686'/* taler à 4478 V* taler. La poste 
entre Christiania et Copenhague coû
tait désormais une somme de 5878

*

taler par an contre 8186 taler précé
demment.

La guerre avait contribué à aug
menter fortement les dépenses. En 
1810, après la reprise du service par 
la Suède, les frais de transport entre 
Copenhague et Swinesund s'élevaient 
à 13,580 taler.

6. Christiania-Stavanger. En 1694, 
la poste de Christiania pour Stavanger 
partait le vendredi; elle arrivait le 
lundi à Christiansand et en repartait 
le samedi pour parvenir à destination 
le mardi suivant. Au retour, la poste 
partait de Stavanger le samedi; elle 
quittait Christiansand le vendredi, 
s’arrêtait quelques jours à Brevik, 
et arrivait à Christiania le vendredi 
suivant. Jusqu’au moment de la re
prise des postes par l’Etat, ces ser
vices n’ont subi aucun changement.

Des courses secondaires partaient 
de la course principale pour les loca
lités norvégiennes les plus connues; 
par exemple, une course secondaire 
partait de Brevik pour Skien et une 
autre de Fede pour Flekkefjord. Il 
arrivait souvent que les localités inté
ressées devaient supporter elles-mêmes 
les frais d’entretien de ces postes se
condaires , l’Administration refusant 
d’organiser à ses frais des services 
de l’espèce pour de courtes distances.

À. partir de l’année 1785, on sup
prima les arrêts à Christiansand et à 
Brevik, ce qui permit de fixer à 8 jours 
la durée du transport entre Christiania 
et Stavanger, dans les deux directions.

Le 1" septembre 1801, on raccourcit 
la route postale reliant les deux ser
vices principaux Christiania - Copen
hague et Christiania-Stavanger. Les 
envois de et pour le Westland ne 
furent plus expédiés par la voie de 
Christiania, mais par un nouveau ser
vice intermédiaire passant par Tron- 
viken et le Fjord de Christiania, plus 
court que la voie terrestre d’environ 
20 kilomètres.

c. Christiania - Bergen. Jusqu’en 
1782, la ville maritime de Bergen, 
qui était alors la ville norvégienne la

Kosten für den Transport durch 
Schweden und über den Sund stiegen 
von 2686*/* Talem auf 4478'/* Taler. 
Insgesamt kostete die Post zwischen 
Christiania und Kopenhagen jetzt 
5878 Taler gegen 3186 Taler vorher.

Der Krieg brachte in den Ausgaben 
eine grosse Verschiebung, denn nach 
der Wiederaufnahme der Befôrderung 
durch Schweden iui Jahre 1810 be- 
trugen die Kosten zwischen Kopen
hagen und Swinesund 13,580 Taler.

b. Christiania-Stavanger. Im Jahre 
1694 ging die Post nach Stavanger 
Freitags von Christiania ab, kam am 
Montag nach Christiansand, ging Sonn- 
abends weiter und gelangte am fol- 
genden Dienstag nach Stavanger. Sie 
ging dann am Sonnabend zurück, ver- 
liess am folgenden Freitag Christian
sand, lag einige Tage in Brevik und 
kam am nâchsten Freitag in Christiania 
an. In diesem Postengange war bis 
zur Verstaatlichung des Postwesens 
eine Anderung nicht eingetreten.

Von dem Hauptkurse zweigten ver- 
schiedene Beiposten nach bekannteren 
norwegischen Orten ab, z. B. von Brevik 
nach Skien, von Fede nach Flekkefjord. 
Vielfach mussten aber die Orte die Aus
gaben für die Beiposten selbst tragen, 
da die Postverwaltung es ablehnte, auf 
« kurze > Entfemungen für ihre Rech- 
nung Beiposten einzurichten.

Von 1785 ab fiel der Aufenthalt 
der Post in Christiansand und Brevik 
weg, sodass die Post in 8 Tagen nach 
Stavanger gelangte und den Rückweg 
in derselben Zeit zurücklegte.

Am 1. September 1801 wurde zwi- 
sehen den beiden Hauptkureen Chri- 
stiania-Kopenhagen und Christiania- 
Stavanger der Weg abgekürzt, indem 
der Anschiuss für die Sendungen nach 
und von dem Westlande nicht mehr 
in Christiania, sondern durch einen 
unterwega eingerichteten Zwischenkurs 
hergestellt wurde, der bei Tronviken 
über den Christiania-Fjord führte. Es 
wurden dadurch etwa 20 km Landweg 
abgcschnitten.

c. Christiania-Bergen. Die Seestadt 
Bergen, die damais in bezug auf Ein-

Sweden and across the Sound rose 
from 2686 V* talers to 4478*/* talers. 
The total cost of the transport of 
the mails between Christiania and 
Copenhagen was at that time 5878 
talers instead of 3186 talers as for- 
merly.

The war caused an enormous in- 
crease in the costs, for on the re- 
sumption of the mai! service through 
Sweden in 1810 the cost of the route 
Copenhagen-Swinesund was 13,580 
talers.

b. Christiania-Stavanger. In 1694 
the mail for Stavanger left Christiania 
on Friday, reached Christiansand on 
Monday, started again the following 
Saturday and arrived at Stavanger 
the next Tuesday. I t  started on the 
return journey on Saturday, left Chris
tiansand the following Friday, remained 
a few days at Brevik and arrived the 
following Friday at Christiania. No 
change took place in this service until 
the post was taken over by the State.

Several secondary lines branched 
off from the main routes to the more 
important Norwegian towns, for in
stance from Brevik to Skien, from 
Fede to Flekkefiord. In many cases 
the towns had themselves to defray 
the costs of these services, as the Post 
Office declined to arrange mai! c short- 
distance > services at its own ex- 
pense.

From 1785 the mails were no longer 
kept over at Christiansand and Brevik 
so that they reached Stavanger in 
8 days and inade the return journey 
in the same time.

From the l"  September 1801 the 
route of the two main lines Chris
tiania - Copenhagen and Christiania- 
Stavanger was shortened by nearly 
20 kilometers, the correspondence of 
the mails to and from the West being 
made by means of a branch line by 
way of Tronviken across the Chris
tiania-Fiord instead of in Christiania.

c. Christiania - Bergen. The port 
of Bergen, which at that epoch sur-



198

plus populeuse et la plus importante, 
tant au point de vue commercial que 
maritime, possédait des communications 
postales tout à fait insuffisantes. Par 
suite, les lettres pour l’Angleterre, la 
France, la Hollande, Hambourg, Brême 
et les provinces baltiques étaient ex
pédiées non par la poste, mais par 
des bateaux privés. De cette manière, 
les lettres étaient transportées en Hol
lande, à Brême, etc., en 3 ou 4 jours 
en été et en 8 ou 10 jours en hiver, 
tandis qu’elles auraient rais de 3 à 5 
semaines par la poste.

Le transport par la poste durait plus 
de 8 jours en été et encore davantage 
en hiver, la route à travers les mon
tagnes étant très dangereuse pendant 
la mauvaise saison. A certains en
droits, la poste ne pouvait pas même 
être portée, mais elle devait être hissée 
à l’aide de cordages sur leB flancs des 
montagnes.

Pour améliorer les conditions de 
transport sur cette course, on engagea 
en 1782 un «chasseur postal», qui 
avait droit au transport gratuit par 
les paysans postaux. Cette innovation 
eut pour effet de réduire à 6 jours 
la durée des transports. Le « chasseur 
postal » fut toutefois licencié au bout 
d’une année.

Au mois de juin 1805, on organisa 
un service bi - hebdomadaire. Mal
heureusement, le second service dut 
déjà être abandonné en juillet 1808 
à cause de la guerre; en 1814, il 
n’avait pas encore été rétabli.

d. Christiania • Drontheim. Cette 
route postale ne présentait pas d’obs
tacles naturels aussi grands que celle 
de Bergen ; il n'y avait qu’un passage 
de quelques milles dans le Dovenfjeld 
où la poste courait de temps à autre 
de sérieux dangers.

Jusque vers la fin du XV11I* siècle 
la poste effectuait ce trajet en 4 à 5 
jours. A partir du 1" février 1800, 
les transports postaux devaient être 
effectués en 4 jours. En même temps, 
on exigeait, pour autant que les che
mins le permettaient, que la poste fût 
transportée au moyen de carrioles en 
été et au moyen de traîneaux en hiver.

Comme à plusieurs reprises la poste 
de Drontheim avait manqué à Chris-

wohnerzahl, Handel und Schiffahrt 
aile anderen StSdte in Norwegen iiber- 
traf, hatte bis 1782 eine sehr mangel- 
hafte Postverbindung. Die Folge war, 
dass Briefc nach England, Frankreich, 
Holland, Hamburg, Bremen und nach 
der Ostsee nicht mit der Post, son
dera mit Schiffen befôrdert wurden. 
Auf diese WeiBe erreichten sie Hol
land, Bremen u. s. w. im Sommer in 
3 bis 4, im VVinter in 8 bis 10 Tagen, 
wâhrend sie mit der Post 3, 4 und 
5 Wochen unterwegs gewesen wâren.

Die Post brauchte selbst im Sommer 
über 8 Tage Zeit, ira Winter noch 
erheblich raehr, da in dieser Jahres- 
zeit der Weg über die Berge geradezu 
lebensgefàhrlich war. An einzelneo 
Stellen konnte die Post nicht eiurnal 
getragen, sondern sie musste über die 
Bergabhânge hinweg an Seilen herauf- 
gezogen und hinabgelassen werden.

Um die Verkehrsverhâltnisse zu 
verbessern, wurde im Jahre 1782 auf 
dem Kurse ein Postjâger eingestellt, 
dem die Postbauem freie BefôrderuDg 
zu gcwàhren hatten. Scitdem dauerte 
die Befôrderung nur 6 Tage. Der 
Postjàger wurde allerdings nach einem 
Jahre wieder eingezogen.

Der wôchentlich zweimalige Posteu- 
gang wurde im Juni 1805 eingerichtet. 
Bereits im Juli 1808 musste aber die 
zweite Post aus Anlass des Kriegcs 
wieder aufgehoben werden, und sie 
verkehrte 1814 noch nicht wieder.

d. Christiania- Trondhjem. Die Post- 
straBse bot nicht so grosse natür- 
liche Hindernisse wie diejenige nach 
Bergen ; nur im Dovenfjeld befand 
sich auf wenige Meilen eine Stelle, 
wo die Befôrderung zeitweise mit 
Lebensgefahr verbunden war.

Bis gegen Ende des 18. Jahrhun- 
derts gebrauchte die Post 4—Ô Tage. 
Vom 1. Februar 1800 ab sollte die 
Post in rund 4 Tagen befôrdert wer
den. Gleichzeitig wurde bestimmt, dass 
die Post, soweit die Wegverhàltnisse 
es gestatteten, im Sommer mittelst 
Kariols, im Winter im Schlitten fort- 
znschaffen wâre.

Als wiederholt Ffille vorkamen, in 
deuen die Post aus Trondhjem in

passed every town of Norway botli 
in respect of population, trade and 
navigation, had, previous to 1782, 
veiy defective postal communication, 
the conséquence of which was that 
letters for England, France, Holland, 
Hamburg, Bremen and the Baltic 
were sent, not through the post but 
by private ships. In this way letters 
reached Holland, Bremen, etc., in 3—4 
days in suramer and 8— 10 days in 
winter, instead of in 3, 4 and 5 weeks 
as would hâve been the case if they 
had been sent through the post.

The post took over 8 days even 
in summer, and much longer in winter 
owing to the dangerous nature of the 
roads across the mountains. There 
were certain places where it was not 
possible to carry the niails, they had 
to be fastened to ropes and let down 
and drawn up over the rocks.

In order to iroprove the communi
cations the Post Office in 1782 ap- 
pointed to this route a post-hunter 
whom the post-farmers had to convey 
free of cost. From then forward the 
mails got through in 6 days. The 
post-hunter was however withdrawn 
a t the end of the first year.

The bi-weekly mail was organized 
in June 1805, but the second mail ceased 
in July 1808 on account of the war 
and had not been resumed in 1814.

d. Christiania - Trondheim. This 
post route did not offer so raany dif
ficultés as that of Bergen. There 
was only one part, in the Dovenfield, 
where, along a distance of a few 
miles, there were places which were 
at times dangerous.

Till the end of the 18,h centurv, 
the mails over this route took 4—5 
days. From the 1"‘ February 1800 the 
mails were to be conveyed in 4 days. 
It was decided at the same time that, 
as far as the condition of the roads 
permitted, the mails should be con- 
veyed by cart in summer and by 
sleigh in winter.
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tiania la correspondance pour la poste 
de Copenhague, ce qui occasionnait 
un retard de 8 jours dans la trans
mission, des envois postaux, on décida 
que, dans des cas semblables, la poste 
pour Copenhague' devait retarder son 
départ, même si ce retard dépassait 
12 heures. Les lettres pour la Suède 
étaient alors transmises à Fredriks- 
hald au moyen d’extra-postes pour pou
voir être réexpédiées par les courriers 
suédois.

À partir du mois d’octobre 1804, 
la poste circulait deux fois par se
maine entre Christiania et Drontheim ; 
par suite de la guerre, le second ser
vice hebdomadaire dut toutefois être 
interrompu de 1808 à la fin de 1810.

e. Bergen - Stavanger - Romsdalen- 
Drontheim. Une communication pos
tale directe entre Berger» et Stavanger 
existait déjà vers le milieu du X V IIe 
siècle; cette communication fut toutefois 
supprimée de 1680 à 1690 parce qu’elle 
procurait peu ou point de revenus à 
la caisse des postes. Aucune poste ne 
partait de Bergen pour le nord dans 
la direction de Drontheim ; par contre, 
d’après l’ordonnance de 1694 une poste 
hebdomadaire devait partir de Dront
heim pour le sud jusqu’à Nordruôre 
dans le Romsdalen. Ces communica
tions postales ne furent toutefois pas 
aussi fréquentes, mais jusqu’en 1720 
on réussit cependant à faire circuler une 
poste toutes les 2 ou 3 semaines. Ce 
n’est qu’en 1759 que l’ou parvint à 
organiser un service postal hebdoma
daire; à cette occasion et pour cou
vrir les frais de transport sur cette 
route qui mesurait à peine 30 milles, 
on fixa le port des lettres de Dront
heim pour Nordmôre à 4 schilling, pour 
Christiansund et Molde à 5 schilling 
et pour Sôndmore à 7 schilling. La 
poste employait 3 jours pour parcourir 
cette distance relativement courte.

En 1774, on conçut le projet de 
relier Bergen avec Molde dans la 
direction du nord; ce projet ne fut 
toutefois rois à exécution que 12 ans 
plus tard, en 1786. La taxe des lettres 
de Stavanger pour Christiansand fut 
fixée à 4, pour Arendal à 5, pour 
Beigen à 7, pour Molde et Christian
sund à 8, pour Drontheim à 10 schil-

Christiania den Anschluss an die Post 
nach Kopenhagen nichterreichte,sodaSB 
die Briefe 8 Tage versâumten, wurde 
angeordnet, dass die Kopenhagener 
Post in solchen Fâllen notigenfalls 
über 12 Stunden zurückgehalten wer- 
den sollte. Vorliegende Briefe nach 
Schweden wurden dann vorher mittelst 
Extrapost nach Fredrikshald gebracht, 
um dort den Anschluss an die schwe- 
dische Botenpost zu gewinnen.

Vom Oktober 1804 ab verkehrte 
die Post zweimal wôchentlich ; die 
Aufhebung der zweiten Post wâhrend 
des Krieges erstreckte sich auf die 
Zeit von 1808 bis Ende 1810.

e. Bergen - Stavanger - Romsdalen - 
Trondhjem. Eine unmittelbare Post- 
verbindung zwischen Bergen und Sta
vanger bestand schon um die Mitte 
des 17. Jahrhunderts herum, sie wurde 
aber zwischen 1680 und 1690 aufge- 
hoben, weil sie fur die Postkasse nur 
geringen oder gar keinen Nutzen ab- 
warf. Von Bergen nach Norden auf 
Trondhjem zu verkehrte überhaupt 
keine Post; dagegen sollte nach der 
Verordnung von 1694 von Trondhjem 
aus nach Süden bis Nordmôre in Roms
dalen wôchentlich eine Post laufen. 
Eine so hâufige Verbindung fand aller- 
diugs nicht statt, aber man war bis 
1720 doch dahin gelangt, dass jede
2. bis 3. Woche eine Post verkehrte. 
Der wôchentliche Postengang wurde 
erst 1759 durchgeführt ; bei dieser Ge- 
legenheit wurde, zur Deckung der 
Kosten auf der kaum 30 Meilen lan- 
gen Strecke, das Porto festgesetzt: 
von Trondhjem nach Nordmôre auf 
4, nach Christiansund und Molde auf 
5 und nach Sôndmore auf 7 Sch. Für 
die Zurücklcguug der verhâltnismâssig 
kurzen Strecke gebrauchte die Post 
3 Tage.

Im Jahre 1774 tauchte der Plan auf, 
Bergen nach Norden mit Molde zu ver- 
binden, aber erst 12 Jahre spâter kam 
die P o B t in Gang. Die Taxe wurde fest
gesetzt von Stavanger nach Christian
sand auf 4, nach Arendal auf 5, nach 
Beigen auf 7, nach Molde und Chri
stiansund auf 8 , nach Trondhjem auf 
10 Sch., ferner von Beigen nach Molde

As it frequently happened that the 
maiU from Trondheim to Copenhagen 
missed the correspondence in Chris
tiania and were thus delayed a week, 
it was decided that, in such cases, 
the mails for Copenhagen should if 
necessary be delayed over 12 hours. 
When this occurred the letters for 
Sweden were sent forward by extra
post to Fredrikshald where they met 
the Swedish mail-carrier.

From October 1804 the mail was 
bi-weekly, the cessation of the second 
mail during the war lasted from 1808 
till the end of 1810.

e. Bergen - Stavanger - Romsdalen- 
Trondheim. Direct postal communi
cation between Bergen and Stavanger 
had already existed at the middle of 
the 17*h century; it ceased however 
between 1680 and 1690 as it brought 
little or nothing to the postal ex- 
chcquer, From Bergen northward to 
Trondheim there was uo post at ail; 
but according to the Régulations of 
1694 a weekly mail was to be or- 
ganized from Trondheim southward to 
Nordmôre in Romsdalen. Such frequent 
communication did not however take 
place, but in 1720 there was a mail every 
two or three weeks. The weekly mail 
was not introduced until 1759; the 
postage for this route — which was 
scarcely 30 miles long—was fixed as 
follows:—From Trondheim to Nord
môre 4 shillings, to Christiansund 
and Molde 5 shillings, to Sôndmore 
7 shillings. I t  took the post 3 days 
for this comparatively short distance.

In 1774 a plan was made to coti- 
nect Bergen with Molde, but it was 
not carried out until 12 years later. 
The postage was fixed at 4 shillings 
from Stavanger to Christiansand, 6 
to Arendal, 7 to Bergen, 8 to Molde 
and Christiansund, 10 to Trondheim; 
from Beigen to Molde and Christian
sund 7 shillings, to Trondheim 8 shil-
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ling; celle de Bergen pour Molde et 
Christiansund à 7 et pour Drontheim 
à 8 echilling. À titre de port inter
médiaire, on percevait 1 echilling 
jusqu’à 2 milles, 2 schilling de 2 à 
4 milles, 3 schilling de 4 à 8 milles, 
4 schilling de 8 à 12 milles et 5 
schilling pour une plus grande dis
tance. La distance à parcourir entre 
Drontheim et Bergen était de 61 milles 
et entre Bergen et Stavanger de 18 
milles. Les frais de transport sur cette 
route s’élevaient à plus de llOOtaler.

En 1805, le service postal de Dront
heim pour le Romsdal fut transformé 
en un service bi-hebdomadaire. La se
conde poste supprimée en 1808 n’avait 
pas encore été rétablie en 1814.

f .  Drontheim-Mnmarken. AuXVII* 
et au X V IIIe siècle, on ne parvint pas 
à organiser un service poBtal quelque 
peu régulier sur les champs de neige 
et de glace du Finmarken, où les 
chemins étaient impraticables. L ’or
ganisation d’un service postal jusqu’à 
Vardôhus ne nous est connue que par 
une ordonnance de l’année 1694. 
D’après cette ordonnance, la poste 
devait être transportée toutes les deux 
semaines par les paysans d’un bailli 
à l’autre. On ne parvint toutefois pas 
à organiser un service tous les quinze 
jours. Pour assurer une Beule com
munication en hiver entre Drontheim 
et Vardôhus pendant les dernières 
aunées qui précédèrent la reprise des 
services postaux par l’État, on devait 
faire accompagner les paysans par un 
soldat de la garnison de chacune de 
ces deux villes.

Après la reprise du service des 
postes par l’État, on engagea deux 
exprès pour accompagner la poste sur 
tout le parcours ; les paysans postaux 
servaient désormais simplement de 
guides. En même temps, on remplaça 
les taxes de 6, 12, 18 et 24 schilling 
par un tarif plus réduit comprenant 
8 taxes différeutes allant de 1 à 16 
schilling. Le premier exprès partit de 
Drontheim le 24 décembre 1723 et 
il arriva à Vardôhus, situé à une 
distance de 251 */« railles, le 23 mars 
1724. Le second exprès, qui était 
parti le 6 mai 1724, réussit à atteindre 
Trotnsô, mais il fut rappelé de cet

und ChristianBund auf 7, nach Trond- 
hjem auf 8 Sch. Aie Unterwegsporto 
wurden erhoben : bis 2 Meilen 1 Sch., 
von 2—4 Meilen 2 Sch., von 4—8 
Meilen 3 Sch., von 8— 12 Meilen 4 
Sch. und weiter 5 Sch. Die Eutfernun- 
gen auf déni Kurse betrugen von 
Trondhjem bis Bergen 61, von da bis 
Stavanger 18 Meilen. Fûr die Befôr- 
derung wurden über 1100 Taler auf- 
gewendet.

Im Jahre 1805 wurde der Posten- 
gang von Trondhjem nach Romsdalen 
in einen wochentlich zweimaligen um- 
gewandelt. Die im Jahre 1808 wieder 
eingezogene zweite Post war 1814 
noch nicht wieder eingerichtet.

f .  Trondhjem - Finmarken. Nach 
den unwegsamen Schnee- und Eisfel- 
dern Finmarkens kam weder im 17. 
noch im 18. Jahrhundert eine einiger- 
massen regelmâssige Post zustande.

Eine Postbefôrderung bis Vardôhus 
lâsst sich erst durch die Postordnung 
von 1694 nachweisen. Die Post sollte 
jede 2. Woche abgefertigt und von den 
Rauern von einem Vogt zum anderen 
befôrdert werden. In Wirklichkeit be- 
stand eine vierzehntagige Verbindung 
nicht. Um nur einmal im Winter einen 
Postengang zwischen Trondhjem und 
Vardôhus zu sichern, musste noch in 
den letzten Jahren vor der Verstaat- 
lichung je ein Soldat der Garnisonen 
der genannten beiden Orte die Post- 
bauern begleiten.

Nach dem Übergange des Post- 
wesens auf den Staat wurden 2 Ex
presse angestellt, welche die Post auf 
dem ganzen Kurse begleiteten ; die 
Postbauern dienten nur als Führer. 
Gleichzeitig wurde die Taxe, die 6, 
12, 18 und 24 Sch. betragen hatte, 
auf 8 Sâtze von 1 bis 16 Sch. ermâs- 
sigt. Der Expresse verliess Trondhjem 
zum ersten Male am 24. Dezember 
1723 und gelangte am 23. Mârz 1724 
nach dem 251 */* Meilen entfernten 
Vardôhus. Der zweite Expresse reiste 
am 6. Mai 1724 ab, kam aber nur bis

linge. The « on the way » postage 
was up tu 2 miles 1 shilling, 2—4 
miles 2 shillings, 4—8 miles 3 shil
lings, 8—12 miles 4 shillings and 
beyond that 5 shillings. The distances 
were Trondheim torBergen 61 miles, 
from Bergen to Stavanger 18 miles. 
The cost of this route was over 1100 
talers.

In 1805 the mail from Trondheim 
to Romsdalen became bi-weekly. The 
second mail, which was suppressed 
in 1808, was not resumed in 1814.

f .  Trondheim-Finmarken. No mail 
could be organized to the trackless 
snow and ice-fields of Finmarken in 
the 17,h or 18th centuries.

I t  Î8 not until 1694 that the Postal 
Régulations mention a mail to Vardô- 
hus. The mail was to be made up every 
fortnight and conveyed by the farmers 
from one bailif to the other. No fort- 
nightly mail however took place, and 
in fact, until a few yeare bcfore the 
post was taken over by the State, it 
was necessary for the safety of the 
one winter mail between Trondheim 
and Vardôhus that a soldier from 
each of these garrisons should accom- 
pany the post farmers.

After the Post Office was trans- 
ferred to the State two express mes- 
sengers were appointed to accompany 
the mails over the whole course; the 
post-farmers served only as guides. 
At the same time the postage, which 
had beeo 6, 12, 18 and 24 shillings, 
was reduced in 8 degrees from 1 to 
16 shillings. The express messenger 
left Trondheim for the first time on 
the 24,h December 1723, and reached 
Vardôhus, a distance of 251 */* miles, 
on the 23"1 March 1724. The second 
express started on the~6tb May 1724,
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endroit. Malgré ces résultats peu en
courageants, on maintint ce mode de 
transmission. Pendant les 20 années 
qui suivirent, on expédia 2 à 4 postes 
par an.

Le trafic était très peu important 
sur cette route; en 1724, un exprès 
partit de Drontheim avec un total de 
41 envois, dont pluB de la moitié étaient 
des envois officiels. Ce trafic insigni
fiant était en partie dû au fait qu’il 
existait une poBte dite de régiment, de 
Drontheim à Skage dans le Namdalen, 
qui passait par un district ayant une po
pulation relativement assez dense. Au 
commencement du X IX e siècle, cette 
poste circulait une fois par semaine; elle 
était entretenue par l’Administration 
militaire pour la transmission des 
correspondances officielles, mais elle 
acceptait aussi des correspondances 
privées. En 1804, ses recettes s’éle
vaient à 700 taler, en chiffre rond.

A partir de 1741, la poste pour le 
Finmarken devait circuler à des inter
valles réguliers de 2 mois. Les trans
ports entre Drontheim et Altengaard 
(200 milles, dont */» par eau) étaient 
assurés par deux exprès, et les trans
ports entre cette dernière localité et 
Vardôhus par un troisième exprès. 
Quelques années plus tard, lorsque les 
trois exprès demandèrent une augmen
tation de traitement, l’Administration 
refusa de la leur accorder et elle loua 
le service des malles Drontheim-Var
dôhus au maître de poste de Dront
heim, qui s’engagea à entretenir 5 
communications annuelles, moyennant 
payement d’une indemnité de 50 taler 
de la caisse de l’É tat et l’autorisation 
de percevoir pour son propre compte 
les ports intermédiaires. Le contrat 
entra en vigueur le 1er janvier 1750 
pour une |>ériode de 10 années. À 
l’expiration de ce contrat, cette poste 
fut de nouveau reprise par l’État.

Eu 1768, un phénomène spécial, 
le passage de Venus devant le soleil 
au mois de juin 1769, fournit l’occa
sion d’organiser une communication 
toutes les 6 semaines. Sur l’invitation 
et aux frais du Roi de Danemark et 
de Norvège, un célèbre astronome de 
Vienne se rendit à Vardôhus pour y 
faire des observations et on organisa

Tromsô, von wo er zurückberufen 
wurde. Trotz dieser wenig ermutigen- 
den ErgebniBse wurde diese Form der 
Befôrderung beibehalten, indem in den 
nâchsten 20 Jahren 2—4 Posten jâhr- 
lich abgesandt wurden.

Der Verkehr auf dem Kurse war 
sehr gering; ein Expresser verlieBS 
1724 Trondhjem mit insgesamt 41 Sen- 
duugen, von denen zweifellos die grôs- 
sere Hâlfte Dienstbriefe war. Der 
Gruud hierfür lag zum Teil in der 
sogenannten Reginientspost, die von 
Trondhjem aus durch die verhfiltnis- 
rnâssig noch mu dichtesten bevôlker- 
ten Distrikte bis Skage in Namdalen 
führte und — wenigstens zu Anfang 
des 19. Jahrhunderts — wôchentlich 
verkehrte. Sie wurde von der Militâr- 
verwaltung für die Befôrderung der 
dienstlichen Korrespondenz unterhal- 
ten, vermittelte aber au ch den privaten 
Verkehr und hatte ira Jahre 1804 eine 
Portoeinnahme von nmd 700 Talern.

Von 1741 ab sollte die Post nach 
Finmarken in Abstânden von 2 Mo- 
naten verkehren; 2 Expresse sollten 
den Verkehr zwischen Trondhjem und 
Altengaard (200 Meilen, darunter */s 
zu Wasser) vermitteln, wâhrend ein
2. Expresser von da den Verkehr mit 
Vardôhus unterhielt. Aie aber nach 
einigen Jahçpn die drei Expressen 
Lohnerhôhung verlangten, zogdie Post- 
verwaltung es vor, die PostTrondhjem- 
Vardôhus an deu Postmeisterin Trond
hjem zu verpachten, der sich ver- 
pflichtete, jahrlich 5 Verbindungen zu 
unterhalten, und dafür das Unterwegs- 
porto sowie einen Staatszuschuss von 
50 Talern bezog. Die Pacht bestand 
vom 1. Januar 1750 ab auf 10 Jahre. 
Hierauf ging die Post wieder in Staats- 
betrieb über.

Ein besonderes Ereignis gab im 
Jahre 1768 Anlass zur Erweiterung 
des Poatenganges auf eine Verbindnng 
aile 6 Wochen, nimlich der Durch- 
gang der Venus vor der Sonne im 
Juni 1769. Ein beriihmter Astronom 
aus Wien begab sich auf Einladung 
und auf Kosten des Kônigs von Dâne- 
mark und Norwegen nach Vardôhus,

but did not get further than Tromsô 
from whenoe he was recalled. Not- 
withstanding these rather discouraging 
résulta this form of conveyance was 
maintained, for in the following 20 
years 2—4 mails were despatched 
annually.

There was very little correspon- 
dence on this route. An express mes
senger left Trondheim in 1724 with 
only 41 letters, of which the half 
were certainly official. The reason 
for this was the eo-called Regimental 
Post which—at least at the beginning 
of the 19,h century—went once a week 
from Trondheim through a compar- 
atively populous district to Skage in 
Namdalen. This post was maintained 
by the military authorities for the 
official despatches but also took charge 
of private correspondence, and in 1804 
had 700 talers receipts from the mails.

From 1741 the mails were to leave 
for Finmarken eveiy two months; 
two express messengers were to hâve 
charge of the service between Trond
heim and Altengaard (200 miles, 
of which */■ by water) and another 
from there to Vardôhus. As however 
a few years later the three express 
messengers asked for a rise of wuges, 
the Postal Administration preferred 
to let the route Trondheim-Vardôhus 
to the postmaster of Trondheim who 
undertook to send 5 mails a year, for 
which he kept the « on the way » post
age and received from the Postal 
Administration the sum of 50 talers. 
This contract lasted for ten years, 
from the 1M January 1750, after which 
it was again worked by the Postal 
Administration.

A spécial event, the transit of Venus 
in June 1769, gave rise to a postal com
munication every 6 weeks in the year 
preceding the event. A celebratcd 
astronomer from Vienna was invited 
by, and at the expense of, the King 
of Denmark and Norway to go to 
Vardôhus to make observations, and
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à Bon intention un service postal plus 
fréquent. À cette occasion, le bailli 
de Nordrnarken se plaignit des irré
gularités qui se produisaient dans le 
service des transports; il déclara no
tamment qu'il serait convenable de 
supprimer les exprès et de confier de 
nouveau les transports postaux aux 
paysans, attendu que les exprès s’in
téressaient moins au transport rapide 
des malles qu’à leurs affaires privées. 
Ils restaient 4 à 5 mois en route pour 
traiter des affaires commerciales. Dans 
une ordonnance officielle de l’année 
1777, on reconnaît que la poste n’a 
circulé que 2 ou 3 fois par an jusqu’en 
1768. Après 1769, on maintint, au 
moins sur le papier, une communica
tion toutes les 6 semaines.

Le service de Drontheim à Alten 
et retour devait être effectué en 14 
ou 16 semaines, mais on employait 
jusqu’à 24 semaines pour parcourir 
cette distance. Pour accélérer le ser
vice des transports, on offrit plus tard 
des primes de 16 taler aux messagers 
qui effectueraient un voyage en moins 
de 10 semaines en été et en 10 se
maines en hiver, mais ce moyen ne 
réussit pas à faire accélérer de beau
coup le service des transports sur cette 
route.

En 1798, on organisa une nouvelle 
communication qui réduisit considé
rablement la durée du transport entre 
le Danemark et le Finmarken. La 
poste, qui ne circulait qu’eo hiver, allait 
d’Alten à Ijappajârvi, situé à 40 milles 
au nord de Tornea, et là elle se joi
gnait à la poste suédoise pour traverser 
la Suède jusqu’à Hclsingborg. Pendant 
l’hiver 1798/99, cette poste fit 12 
voyages; l’hiver suivant, elle n’en fit 
que 6 à cause du trafic peu important 
sur cette route. Pour que cette poste 
pût être utilisée avantageusement pour 
tout le Finmarken, on augmenta en 
conséquence le nombre des services 
postaux entre Alten et Vardôhus. Le 
port était de 32 schilling pour les 
envois expédiés entre Copenhague et 
Alten. Chaque poste transportait en 
moyenne de 20 à 30 lettres. En 1807, 
cette poste fut supprimée à cause de 
la guerre et elle ne parait plus avoir 
été réorganisée.

um Beobachtungen anzustellen, und 
zu seiner Bequemlichkeit wurde der 
hâufigere Postengang eingeführt. Bei 
dieser Uelegenheit brachte der Amt- 
mann der Nordrnarken Klagen über 
die bisherigen Unregelmâssigkeiten vor, 
indem er anfûbrte, dass es zweek- 
mâssig wâre, die Expressen abzu- 
schaffen und die Postbeforderung wie- 
der den Postbauern zu übertragen, 
denn die Expressen kümmerten sich 
weniger um die schnelle Fortschaffung 
der Post als um den mitgeführten 
Kramladcn. Um Handel zu treiben, 
hielten sie sich 4 bis 5 Monate unter- 
wegs auf. In einer amtlichen Ver- 
ordnung von 1777 wird auch zuge- 
geben, dass die Post bis 1768 uur 
2 bis 3 Mal jahrlich verkehrt hat. 
Nach 1769 wurde die sechswôchent- 
iiche Befôrderung, wenigstens auf dem 
Papier, beibehalten.

Für die Reise von Trondhjem bis 
Alten und zuriick durften 14 bis 16 
Wochen aufgewendet werden, es ver- 
gingen aber bis zu 24 Wochen. Um 
eine Beschleunigung zu erzielen, wur- 
den spâter Prâmien von 16 Talern 
ausgesetzt fur Reisen unter 10 Wochen 
im Sommer und 10 Wochen im Winter; 
grosse Wirkuog wurde aber auch da- 
mit nicht erzielt.

Eine neue Verbindung, welche die 
Befôrderungszeit zwischen Danemark 
und Finmarken erheblich abkürzte, 
entstand im Jahre 1798. Die Post, 
die nur im Winter verkehrte, ging 
von Alten nach Lappajârvi, 40 Meilen 
nôrdlich von Tornea, und von da mit 
der schwedischen PoBt vercinigt durch 
Schweden nach Helsingborg. Im Win
ter 1798/99 verkehrte diese Post 
zwôlfmal, ira folgenden Winter aber, 
mit Riicksicht auf den geringen Ver- 
kchr, nur sechsmal. Um die Verbin
dung fûr ganz Finmarken nutzbringeud 
zu machen, wurden die Verbindungen 
zwischen Alten und Vardôhus ent- 
sprechend vermehrt. Das Porto be- 
trug zwischen Kopenhagen und Alten 
32 Sch. Jede Post enthielt durch- 

, schnittlich 20—30 Briefe. Im Jahre 
| 1807 ging die Post infolge des KriegeB 
j ein ; es scheint, als ob sie nicht wieder 

eingerichtet worden ist.

the more frequent communication was 
arranged for his benefit. The High 
Bailif of Nordrnarken took advantage 
of this to complain about the irreg- 
ularity of the maiis, and pointed out 
that it would be better to discontinue 
the express messenger service and to 
again intrust the transport of the maiis 
to the post-farmers, alleging that the 
messengers cared less for the expe- 
ditious conveyance of the correBpon- 
dence than of the pedlaFs pack which 
they carried on their own account, 
for in order to do business they spent 
4—5 months on the road. In  an offi
cial Régulation of 1777 it was acknow- 
ledged that untii 1768 there had ouly 
been 2 or 3 maiis a year. From 1769 
the six-weekly mail was kept up, at 
least on paper.

For the journey from Trondheim 
to Alten 14— 16 weeks were neces- 
sary, but it often took as raany as 24. 
In order to obtain greater speed, prizes 
of 16 talers were offered for joumeys 
accomplished in ten weeks in winter 
and in less than ten weeks in sum- 
mer; very little was however gained 
in this way.

In 1798 a communication wasopened 
up which considerabiy shortened the 
time taken for the transport of the 
maiis between Den mark and Fin
marken. This post, which only existed 
in winter, went from Alten to Lap
pajârvi, 40 miles north of Tornea, and 
from there with the Swedish maiis 
through Sweden to Helsingborg. In 
the winter of 1798-99 this post 
went 12 times, but in the following 
winter, owing to the sraall amount of 
correspondence, only 6 times. In order 
that the whole of Finmarken might 
benefit from this service the com
munications between Alten and Vardô
hus were increascd accordingly. The 
postage between Copenhagen and Alten 
was 32 shillings. Each mail consisted 
on au average of 20—30 letters. In 
1807 this service was suspended on 
account of the war, and it does not 
appear to hâve been resumed.
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On obtint une meilleure communi
cation entre Drontkeim et le nord lors 
de la suppression, à la fin de 1804, 
de la poste dite de régiment et de 
l’organisation d’une poste hebdomadaire 
de l’Etat pour Terraak dans le Bin- 
dalen, qui était desservie par les pay
sans postaux. De Terraak à Alten, 
la poste était transportée par des ex
près toutes les 3 semaines, comme 
précédemment ; entre ces deux points, 
on avait organisé à Bodo et à TromÔ 
des stations intermédiaires, qui étaient 
occupées chacune par 2 exprès et 4 
domestiques postaux. Les postes se
condaires qui se dirigeaient Bur les 
Lofoten et Westeraaleu circulaient aussi 
toutes les 3 semaines.

Il y avait aussi un départ toutes les 
3 semaines d’Alten pour Hammerfest 
et un départ toutes les 6 semaines de 
Hammerfest pour Vardôhus. Une com
munication toutes les 3 semaines ne 
fut organisée sur cette dernière route 
qu’en 1812.

g. La poste d'argent. Eu 1759, on 
organisa un service de voitures pos
tales entre Copenhague et Christiania 
parce que les comptes et les procès- 
verbaux à expédier étaient devenus 
trop volumineux pour pouvoir être 
transmis par la poste aux lettres entre 
ces deux capitales. Comme l’Adminis
tration des postes n’avait pas le droit 
de faire circuler un service de voitures 
en transit par la Suède, elle chargea 
un entrepreneur d’effectuer ces trans
ports pour son propre compte. A 
partir de 1764, les départs avaient 
lieu 4 fois par an: le 1er février, le 
1er mai, le 1er août et le 1er novembre; 
l’eutrepreueur recevait pour ces 4 ser
vices une somme de 200 taler de la 
Caisse postale.

En 1770, les transports postaux 
furent confiés à une entreprise privée 
concurrente qui créa un service tous 
les 15 jours pour le transport des paquets 
et des voyageurs entre Copenhague et 
Kongsberg par la voie de Christiania. 
Comme, dès le début, cette poste 
coûtait plus qu’elle ne rapportait, on 
doubla h partir de 1771 la taxe payée 
par l’Etat pour le transport des barres 
d’argent. Malgré cette augmentation de

Eine bessere Verbindung von Trond- 
hjem aus nach Norden ergab sich, als 
die Kegimentspost Ende 1804 aufge- 
hoben und durch eine wôchentliche 
Staatspost nach Terraak in Bindalen 
ersetzt wurde, welche die Postbauern 
zu befôrdern hatten. Von Terraak bis 
Alten ging die Post jede 3. Woche 
uach wie vor durch Expresse; zwi- 
schen beiden Orten wurden in BodÔ 
und Tromsô Zwischenstationen ein- 
gerichtet, die mit je 2 Expressen und 
4 Postknechten besetzt waren. Auch 
die abzweigenden Beiposten nach den 
Lofoten und nach Westeraalen ver- 
kehrten in Abstânden von 3 Wochen.

Von Alten ging die Post ebenfalls 
jede 3. Woche bis Hammerfest, von 
da bis Vardôhus aber nur jede 6. 
Woche. Erst 1812 wurde auch auf 
dieser letzten Strecke eine dreiwôcheut- 
liche Verbindung eingerichtet.

g. Die Sïlberpost. Die fahrende Post 
zwischen Kopenhagen und Christiania 
wurde 1759 eingerichtet, weil die zwi
schen den beiden Hauptstâdten zu 
versendenden umfangreichen Rechnun- 
gen und Protokolle nicht mehr mit 
der Briefpost befôrdert werden konn- 
ten. Da die Postverwaltung kein Recht 
batte, eine Fahrpost durch Schwedeu 
laufen zu lassen, wurde die Post eineui 
Unternehmer fiir eigene ltechnung 
übertragen. Von 1764 ab verkehrte 
sie jührlich viermal — am 1. Februar, 
Mai, August und November — wofür 
der Unternehmer 200 Taler aus der 
Postkasse bezog.

Im Jahre 1770 ging die Postbefôr- 
derung auf ein Konkurrenzunternchmen 
über, das aile 14 Tage eine Befôr- 
derungsgelegenheit fur Pakete und 
Reisende zwischen Kopenhagen und 
Kongsberg über Christiania schuf. Da 
die Post von vornherein mit Verlust 
verkehrte, wurde die vom Staatc ent- 
richtete Fracht fur die Silberbarren 
von 1771 ab auf das Doppelte erhôht. 
Trotzdem konnte das Unternehmen nicht 
bestehen, es scheint schon nach wenigen 
Jahren eingegangen zu sein, denn 1774 
war die Firma in Liquidation.

In 1804 the Regimental Post ceased 
to exist, and better communication 
from Trondheim northward was se- 
cured by means of a State Post, con- 
veyed by the post farmers, and which 
went once a week to Terraak in Bin
dalen. From Terraak to Alten the 
mails were carried once every 3 weeks 
by express messengers as hitherto. 
Two iotermediate stations were also 
created, Bodô and Tromsô, each of 
which had 2 express messengers and 
4 post servants. The 6econdary mails 
to Lofoden and to Westeraalen also 
went every 3 weeks.

From Alten the mails also went 
every 3 weeks to Hammerfest, from 
there to Vardôhus only every 6 weeks; 
on this last part of the route however 
there was also a mail every 3 weeks 
from the year 1812.

g. The Silver Post. The mail- 
coach betweeu Copenhagen and Chris
tiania was organized iu 1759, as the 
accounts and protocole which had to 
be sent between the two capital» had 
become too voluminous to be con- 
veyed with the letter-post. As the 
Postal Administration had not the 
right to send its mails by coach through 
Sweden, this post was given over to 
a contracter who worked it on his 
own account. From 1764 this post 
went 4 times a year—on the l '1 of 
February, May, August and Novem
ber—for which the contracter drew 
200 talers from the Post Office.

In 1770 this post was transferred 
to a private compétitive company which 
arranged a fortnightly mail for parcels 
and passengers between Copenhagen 
and Kongsberg by way of Christ iauia. 
As the post worked at a loss from 
the start, the carriage paid by the 
State for the bars of silver was doubled 
from 1771. The undertaking could 
nevertheless not thrivc, and it seems 
te hâve corne to an end after a few 
years of existence, for in 1774 the 
firra was dissolved.



204

taxe, l’entreprise ne faisait pas ses 
affaires et l’on suppose qu’elle s’est 
dissoute au bout de quelques années, 
car en 1774, la société était en liqui
dation.

Un autre entrepreneur s’engagea à 
établir 4 communications postales par 
an moyennant payement d’une somme 
de 300 taler et d’un certain pourcen
tage sur les valeurs transportées par 
ce service (16 à 18,000 taler par an.)

Des vols s’étant produits dans le 
transport par les courriers des lettres 
contenant des titres de banque, on 
fit transporter ces envois par les voi
tures postales pour autant que l’on 
désirait obtenir une garantie du Gou
vernement et, en 1788, on se dé
cida & transformer la poste privée 
en une poste de l’É tat, sans toute
fois lui donner un caractère es
sentiellement gouvernemental. Cette 
poste porta le nom officiel d’« Express 
du N ord». On engagea 3 exprès pour 
l’accompagner et on plaça ces agents 
b o u b  la surveillance de la Direction 
des mines d’argent de Kongsberg, 
pour ne pas donner un cachet officiel 
d cette entreprise. La poste circulait 
toutes les 3 semaines; la durée des 
transports était d’environ 4 semaines.

Les dépenses ne purent de nouveau 
pas être couvertes par les recettes, 
malgré l’augmentation, à la fin de 
1789, de 25°/o de la taxe des voya
geurs. Pendant les 5 premières années, 
le déficit s’éleva & 11,416 taler. Après 
plusieurs essais de réduire les dépenses, 
on autorisa les exprès à effectuer les 
transports pour leur propre compte 
moyennant un subside annuel de 1 0 0 0  
taler. Le trafic prit bientôt un grand 
essor; en 1806, un courrier de l’« Ex
press » pour la Norvège dut Çtre trans
porté au moyen de 11  chevaux et dans 
la direction opposée au moyen de 17 
chevaux. Cette année-là, les entre
preneurs durent renoncer à l’indemnité 
usuelle de 422 taler qu’ils recevaient 
pour le transport des barres d’argent, 
la mine d’argent étant épuisée.

On peut évaluer à 1000 taler les 
profits annuels réalisés par chaque 
entrepreneur sur le service de l’Express 
pendant les dernières années d’exploi
tation de ce service. Cette poste fut

Ein anderer Untem ebraer verpflich- 
tete sich, die Post viermal im Jahre 
für 300 Taler und gewisse Prozente 
der befôrderten Werfce (jâhrlich 16 
bis 18,000 Taler) verkehren zu lassen.

Nachdem bei den reitenden Posten 
an Briefen mit Bankozetteln Dieb- 
stâhle vorgekommen und diese Briefe, 
soweit der Staat dafür eine Garantie 
übernehmen sollte, auf die Fahrpost 
verwiesen worden waren, entschloss 
man sich im Jahre 1788, die Privat- 
post in eine Staatspost umzuwandeln, 
ohne indessen die staatliche Eigen- 
schaft besonders zu betonen. Sie ver- 
kehrte offiziel unter der Bezeichnung 
« Nordischer Express ». Es wurden 
3 Expresse angestellt, welche die Post 
zu begleiten hatten und, um das Unter- 
nehmen nicht als Staatspost erscheinen 
zu lassen, dem Silberbergwerk in 
Kongsberg unterstellt wurden. Jede 
dritte Woche verkebrte eine Post, die 
ganze Reise dauerte etwa 4 Wochen.

Die Ausgaben fanden wiederum 
keine Deckung in den Einnahmen, 
selbst dann nicht, als das Personen- 
geld Ende 1789 um 25 %  erhôht 
worden war. Schon in den ereter. 5 
Jahren belief sich der Ausfall auf 
11,416 Taler. Nach mehrfachen Ver- 
suchen, die Ausgaben zu ermâssigen, 
wurde die Post unter Gewâhrung eines 
Zuschusses von jâhrlich 1000 Talern 
den Expressen für eigene Rechnung 
überlassen. D er V erkehr nahm bald 
bedeutend Ai ; im Jahre 1806 wurde 
der « Express » bei einer Reise nach 
Norwegen mit 1 1 , aus Norwegen mit 17 
Pferden befôrdert. In  diesem Jahre 
verloren die Unternehmer die bisherige 
Entschâdigung von 422 Talern für 
die Befôrderung der Silberbarren, da 
der Betrieb des Silberbergwerks wegen 
Erschopfung des Silberreichtums ein- 
gestellt wurde.

Der Gewinn ans der Expresspost 
wird zuletzt für jeden Unternehmer 
auf etwa 1000 Taler jâhrlich veran- 
schlagt. Als 1807 der Krieg aus- 
brach, musste die Expresspost einge- 
stellt werden.

Another contractor uodertook to 
send the post 4 times a year for the 
sum of 300 talers and a fixed per- 
centage of the value of the goods 
conveyed (16,000 to 18,000 talers a 
year).

As several robberies of letters con- 
taining bank-notes had taken place 
from the mounted couriers, and as, 
in conséquence, letters for which the 
State had to guarantee the safe delivery 
had been transferred to the maîl coach 
Bervice, it was decided in 1788 to turn 
this private Silver-Post into a State 
Post without however giving it the 
entire character of a  State Post. I t  
worked officially under the name of 
the € Northern E xpress» . Three ex
press messengers were appointed who 
had to accompany the m ails; but, in 
order that the undertaking should not 
appear to be under State control, they 
were under the orders of the Direc- 
tors of the silver mines a t K ongs
berg. There was a  po6t  every 3 weeks; 
the journey lasted 4 weeks.

The financial condition of this under
taking was not more brilliant than 
that of the previous one, the receipts 
did not suffice to cover the expenses, 
not even when, at the end of 1789, the 
passenger fare was raised 25 per cent. 
In the first 5years the déficit amounted 
to 11,416 talers. A fter repeated attempts 
to reduce the expenses the post was 
given over to  the express messengers 
to work on their own account with a 
yearly subsidy of 1 0 0 0  talers from the 
State. T he traffic under their direc
tion soon increased considerably ; in 
1806 the post on a  journey to Nor- 
way was conveyed by 11  horses and 
from Norway by 17. In  tha t year the 
contractors lost the subsidy of 422 
talers which they had received for 
the transport of the bars of silver, 
for, the mines being exhausted, the 
works were closed.

The gain to each contractor of the 
Express-post was a t laBt estimated at 
about 1000 talers a year. On the 
outbreak of war in 1807 the Express
post ceased running.



supprimée en 1807» lors de l’ouverture 
des hostilités.

Au commencement d ’avril 1810, ou 
organisa de nouveau des services de 
voiture; au début, ils furent effectués 
pour le oorapte des entrepreneurs et 
ensuite pour le compte de la Caisse 
postale.

La poste partait toutes les deux 
semaines au jour publié dans les jour
naux. On procédait de cette manière 
afin que le service des exprès ne fût 
pas considéré comme une poste régu
lière, à départ fixe.

Abstraction faite de quelques diffi
cultés assez importantes, causées par 
les relations avec la Suède, le service 
s’effectuait dans des conditions ex
cellentes et les résultats financiers 
étaient réjouissants. En 1812, la poste 
produisit un excédent de recettes de
19,681 taler.

En 1813, les difficultés commen
cèrent subitement avant la déclaration 
de guerre qui mit fin aux relations 
étroites qui avaient exiBté jusque-là 
entre les services postaux danois et 
norvégien. Elles eurent pour consé
quence la suppression définitive du 
service de l'Express au mois de juin 
1813.

Petites communications.

Les changements suivants se sont 
produits dans le personnel supérieur 
des Administrations de l’Union postale:

Dans la République du Honduras, 
M. Inès Navarro a été uommé D irec
teur général des poBtes.

En Italie, M. le Commandeur Joseph 
Cacopardo, Inspecteur général des 
postes e t des télégraphes, a  été nom
mé Directeur général des postes.

* **

À la fin du mois d’octobre de 
l’année courante, M. Galle, Conseiller 
intime des postes, V ice-D irecteur du

Anfang April 1810 wurden die 
Fahrten wieder aufgenommen, zun&chst 
fur private Reohnung, bald darauf fûr 
Rechnung der Postkasse.

Die Post verkehrte jede zweite 
Woche an einem Tage, der durch die 
Zeitungeu bekanut gemacht wurde, 
damit nicht die Expresspost wegen 
eines ein- fur allemal festgesetzten 
Abgangstages als regelmâssige Post 
augesehen wûrde.

Abgesehen von eiuigen grosseren 
Schwierigkeiten mit der schwedischen 
Postverwaltung ging die Sache vor- 
trefflich, uamentlich war das finan- 
zielle Ergebnis erfreulich. Im  Jahre 
1812 ergab die Post einen Überechuss 
von 19,581 Talern.

Plôtzlich im Jahre 1813 begaonen 
die Schwierigkeiten, die dem Kriege 
vorangingen, der dem engen Z u- 
sammenhange des danisch - norwegi- 
schen Postwesens ein Ende machte. 
Sie hatten zur Folge, dass die Befôr- 
derung der Expresspost im Juni 1813 
endgültig eingestellt werden rnusste.

Klein* Mitteilungen.

In der obereten Leitung des Post- 
wesens in den Vereinslândern sind 
die nachstehenden Auderuugen einge- 
treten :

Es wurden ém anât:
in der Republik H onduras: H err 

Inès Navarro zum General - Post- 
direktor ;

in Italien : H err Joseph Cacopardo, 
Kommandeur, bisher General-Inspektor 
der Posten und Telegraphen, zum 
General-Postdirektor.

* **

Ende O ktober dieBes Jahres ist 
der V izedirektor des Intem ationalen 
Bureaus des W eltpostvereins H err

At the beginning of April 1810, i t  
was resumed as a  private enterprise, 
but was soon worked a t the expeose 
of the Post Office.

The post started every fortnight, 
the day of departure beiog publisbed 
in the newspapers. This arrangement 
was madc so that the Ex press-post 
should not, by having a fixed day 
for departure, be considered a  regular 
post.

W ith the exception of Borne serious 
difficulties with the Swedish Postal 
Administration the undertakiog pros- 
pered, especially frora a  financial point 
of view; in 1812 it had a balance 
of 19,581 talere.

In  the year 1813 the war cloud 
suddenly began to loom in the dis
tance and through it raany difficulties 
hampered the regular working of the 
post. The war which put an end to 
the dose connexion of the Danish- 
Norwegian postal service broke out, 
and in June 1813 the Express-post 
was finally suppressed.

MisceUaneous.

The following changes hâve taken 
place in the superior staff of the Post 
Offices of the Union countries:

In  the Republie of Honduras, Mr. 
Inès Navarro has been appointed 
Director General of Posts.

In  Italy, Commander Joseph Caco
pardo, General Inspecter of Posts 
and Telegraphs, has been appointed 
Director General of Posts.

* **

A t the end of October 1907, Mr. 
G alle, Privy Postal Councillor, Vice- 
Director of the International Bureau
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Bureau international de l’Union pos
tale universelle, a pris sa retraite après 
une carrière adm inistrative de plus 
de n i ans. I C o n s e i l  fédéral suisse 
a nommé au poste de Vice-Directeur 
du Bureau international, en remplace
ment de M. Galle, M. Sieblist, Con
seiller supérieur des postes, Chef de 
section à la Direction supérieure des 
postes, M agdebourg; M. Sieblist est 
entré en fonctions le 1er novembre 
dernier.

D e même que son successeur, M. 
Galle a débuté dans l’Administration 
des postes d ’Allemagne. Il est entré 
au service du Bureau international 
au moment de sa création en 1875 
en qualité de 2P Secrétaire; .en 1879 
il fu t nommé 1"  Secrétaire e t en 1892, 
V ice-D irec teu r de ce Bureau. Il a 
donc été au service de l’Union postale 
universelle pendant une période con
sécutive de 32 années. Son activité 
au Bureau international est intimement 
liée au développement de l’Union pos
tale. Depuis l’année 1880, il a pris 
part à tous les Congrès postaux (Lis
bonne 1885, Vienne 1891, Washington 
1897, Home 1906) ainsi qu’aux Con
férences de Paris (1880) et de Bruxel
les (1890), soit en qualité de Secré
taire, soit en qualité de Chef du Secré
tariat des Congrès ou Conférences. 
Dans toutes ces occasions, comme 
aussi dans la liquidation des travaux 
du Bureau international il s’est acquis, 
par sa connaissance approfondie du 
service postal international, de réels 
mérites qui ont été dûment appréciés, 
notamment il l’occasion du 5Ue anni
versaire de son entrée dans le service 
postal en I9l)6, où il a re<;u de nom
breux et précieux témoignages d ’estime 
de la part des Administrations de 
l’Union et du Conseil fédéral suisse. 
Tous ceux qui ont eu l’occasion d ’en
trer en relations intimes avec lui, no
tamment les fonctionnaires du Bureau 
in ternational, garderont un bon sou
venir de cet homme distingué. Nous 
lui souhaitons une longue et heureuse 
vieillesse.

Gehehner Postrat Galle auf sein An- 
sucheu nach mehr als ô ljâh riger 
Gesamtdienstzeit in den Kuhestand 
getreten. An seine Stelle hat der 
schweizerisehe Bundesrat den bisheri- 
gen Abteilungsdirigenten der Ober- 
Postdirektion in Magdeburg, Herrn 
O ber-Postrat Sieblist, vora 1 . Novem- 
ber ab zum Vizedirektor des Bureaus 
gewâhlt.

of the Universal Postal Union, retired 
after more than 51 years’ service. The 
Swiss Fédéral' Couucil appointed as 
his successor a t the International Bu
reau Mr. S ieb list, Superior Postal 
Councillor, Chief of Section a t the 
Superior Postal Direction of Magde
burg; Mr. Sieblist entered the Bureau 
ou the Ie* of November.

H err Galle ist ebenso wie sein 
Nachfolger aus dem deutschen Post- 
dienst hervorgegangen. Bei der Griin- 
dung des Internationalen Bureaus ira 
Jahre 1875 tra t er, zuniichst als 
zweiter Sekretar, in dessen Dienste 
iiber; irai Jah re  1879 wurde cr zum 
ersten Sekretar und im Jahre 1892 
zum Vizedirektor ernannt. Im Dienste 
des W eltpostvcreins ist er sonach 
32 Jahre lang ununterbrochen tiitig 
gevvesen. Seine W irksamkeit beim 
Internationalen Bureau ist mit der 
Entwickelung des Weltpostvcreins eng 
verkuüpft. Soit 1880 hat er an allen 
Wcltpostkongressen (Lissabon 1885, 
Wien 1891, Washington 1897, Rom 
1906) sowie an den Konferenzen von 
Paris (1880) und Brüssel (1890) als 
Sekretar bezw. Vorsteher des Sekre- 
tariats teilgenommen, und er hat sich 
als gründlicher Kenuer des interna
tionalen Postdienstes sowohl auf den 
Kougressen, wie bei Erledigung der 
laufenden Arbeiten des Internationalen 
Bureaus grosse Verdienste erworben, 
die, namentlich auch anlâsslich seines 
50 jahrigen Dienstjubilaums (1906), 
durch mannigfache Ehrungen seitens 
der Vereinsliinder und des schweize- 
rischen Bnndesrates reichc Anerken- 
mmg gefunden haben. Die hohe Ach- 1 
tung, die er bei allen denen genoss, 
die ihm naher zu treten Gelegeuheit 
hatten, sichert Herru Galle, insbe- 
sondere bei den Bcainten des Inter
nationalen Bureaus selbst, ein dauern- 
des ehrenvolles Andenken. Môgc ihm 
noch ein langer, durch nichts getriibter 
Lcbcnsabend beschicden sein !

Like his successor, Mr. Galle, be- 
gan his career in the German Post 
Office. He entered the International 
Bureau on its foundation in 1875 as 
second Secretary ; in 1879 he was 
appointed first Secretary and in 1892 

' V ice-D irector. I le  thus served the 
j Universal Postal Union without inter

ruption for a period of 32 years. His 
activity at the lutcrnational Bureau 
is in close connection with the develop
ment of the Universal Postal Union. 
Since 1880 he attended ail the Postal 
Coogresses (Lisbon in 1885, Vienna 
in 1891, Washington in 1897, Home 
in 1906) as well as the Coufereuces 
of Paris (1880) and Bruxelles (1890) 
at ail of which he acted either as 
Secretary or Chief Secretary. On 
these occasions as well as in the re- 
gular work of the International Bureau 
Mr. Galle gave proof of an intimate 
knowledge of the international postal 
service, wbieh did not pass unnoticed. 
This was evidenced especially in 1906 
when Mr. Galle celebrated the 50,l‘ 

, anniversary of his entry into the 
postai service, on which occasion he 
received many valuable tokens of ap
préciation from the Union Countri.es 
and the Swiss Fédéral Council.

The high esteem in which Mr. Galle 
was held among ail who had an op- 
portunity of coming into close contact 
with him and especially among the 
officers of the International Bureau 
will secure him an honoured and lasting 
memory. We wish him a long and 
bright old âge.

IM PRIM ERIE LIEROW & C'K à BERNE.
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Pureau international de 1 I ni*»u p os
tale universelle, ;i pris -a retraite après 
mu- carrière administrative de pins 
de ,’i 1 ans. Le ( ’nnsi-il h-dcral suisse 
a nommé au poste «b- \  i c i -1 Mn-eteur 
du Pureau international. en r« niplaee- 
inent «le M. dal l e ,  M. Sieblist,  < 'oll- 
sei l ler -! 1 (l l̂î< III’ di s postes,  < ’liel do 
section à la Din-etiun supérieure îles 
postes ,  à Maedi'itoure- : M. Sielilist est 
entré- en fonctions h- l"r noveinhiv 
dernier.

1 >1 mémo «jlle sou si leeesselir,  M.
( «aile a débuté dans rAdminis trat ion  
des  postes  d 'Al lemagn e.  Il est entré  
au servie'- du Pureau international  
au moment  d<- sa eivat ion en l fL;)  
en «jUalit«‘ de  ‘J ’ Seerétaire  : en 1 S , (.I 

il lut nomme See iv ta ire  et en l>'dj,  
Vie«-- I *n«-et«-iir de  «-«• 1 Sureau. Il a
doue  été au serVlee de  I I uion postale  
universel le  pendant une période c o n 
sécut ive  de oit alllléi'S. Son activi té  
an Piuvau inti-rnnt nmal «-'t int imement  
1 i«'• «• au dév e loppement  de  I I nion pos
tale.  d e p u is  I année  il a pris
part à tous les ( onefi-s postaux ( la~-  
lioiine 1 >*.">, V ienne  1,S‘.U .  V asl i ineton  
1 s'aT, IIiiiiii- j'.ttMÎi ain-i  «piaux t ’on-  
té-l'-liees d«- Pari-  I |SSH|  et de  PfUXiT  
|i s | | sttll). soit r-n «[llalite de SeelV- 
taiiv.  soit en < | u ; 11 i l ■ < ! « • < ’ln-l du Si-ere- 
tariat «I' - * ouvres ou ( 'oiitel'i-liées.
Dali- lotlli-s ci-- «ieea-i"lt' .  i-ointne 
:iu-'i ilaiis |a I i« p lidal i«>n «les travaux  
du llun-tm international il - est m-ipii-. 
par -a «•« •niiaissanei- approlondie  du 
serviei- po-tal international . d«- i<-«-l'
mi-riti-' «pii ««lit «;t>- < I f 1111 • -111 apptveiés.  
iiotauum-nt a I m-easion «lu anni-
vei-aire «a- ~"U entrée dans le service  
po-tal « il l'.tmi. oit il a reçu de nom
breux «-t pieeieiix I « -111 " i a u a ç «-- i i < --1 i nu • 
d« la part ile~ Administrations «le 
I I 1111 >11 il du ( oll-eil li-tler.ll sIU'Sl'.
1 o u -  i -i -iix «pli "Ut  «-u I oe i - as i o i i  d  « n -  

111 i- m  l ' i a t i o i i s  i n t i m e -  av i - e  luî ,  n o 

t a m m e n t  l e-  i m i e t  i o i m a i i  e s  d u  P u r e a u  

i n t e i  i i a t t u n . i l .  Ltardi-i  o n t  u n  b o n  s o u 

v e n i r  d e  ee t  11 " 0 11111 < - d i s t i n g u é .  N o u s  

lui  - o i i l i a l t o l i -  l l l le 1 • ' 11 ■_! 11 < - et  11*"!] l e  II se

\ i ' - i l i i - s s i a

(telii-imer Po-trat ( îalle aul sein An- 
suclu-ii nai’li melir als ni jâhrieer 
( iesamtdieiist/.«'it m den Kuliestand 
eetn-teii.  An seine Stolle liât der 
schwoizerisehe Pumlesrat den bi-heri- 
eell A liteilunesilirioenten der < >ber- 
Postdirektion in .Maeih-burc, Ilerrn 
( Hier-l’ostrat Sieblist,  vom 1. Xoveni-  
1 >er ab /.uni Vi /edirektor des Puroaus 
m-wahlt,

Ib-rr (îal le ist ebenso wie sein 
Xaeliloleer ans dem deutselu-u l ’ost- 
dieiist liervoreeeauei'n. Pci di-r (iii'm- 
dunç des I nternatioualen lïureaus i ni 
.Taine 1S7Û trat «-r, xunnehst als 
zweiter Sekn-târ, in desseii Dicnste  
liber: im •lalm- lS7b  wurde er /.uni 
ersti-n Sekretiir uud im daim- 1 J'd-T 
/mu Vi /edirektor «-manu!. Im Dh-n-te 
de- Wi-lfpo.-t voieins i-t er -ona'-li 
;’,n .labre lanç ummterbroelien t : i t i lT 
çeweseii.  Seine M irksamki-it beim 
lnti rnationab n P u re a u  ist mit lier 
Klltwickelimo- des M elt p« «si v« reins eue- 
verkniiplt. Seit iN'-ui liât er an alleu
Veltpostkonçn-sseu 11dssaboii ISSA,
Wi« n l s b l ,  Washington is' .l i ,  lîoin 
Htitlii snwie an d«-u Konl«-renz«-n von 
Pari- 11 ss i  i| mal lîriissel i l spi i j  als 
Sekri-tar l)«-z\v. Vor-n-her des Sekt'i- 
tariats ti-ilçi-nomnn-n, uud er bat sic!) 
ais eri'mdliehi-r l\i-uuer des inli-rna- 
lionali-n l ’o-tdicn'tes -owobl aut ib-n 
Kollçressi-li. wie bel l'.rledimiue- def  
laulemb-n Arbeiten «b-s inti-ruationab-n 
|tiin-aus çr«>s-e \  erda-nste « rworlieii, 
die. nann-ntlii-b aueli anlnsslieh si-im-s 
éiii jahriçi-n Dh-iistjiihilauuis iP.tilii), 
dureb manninlaeiie Lhrunoi-u sciions  
lier Vi-rein-buidi-r uud «b - sehwei/.e- 
risebi-n lïiimb-srates reiebe Auerken-  
nttne- u«-lmii b n  baben. Mie Imbe Aeh-  
lunç. dii- ei- lu i alleu deie-n p-eim-s, 
du- 111111 naber /u tret« n t i < - b ■ o < ■ u 11 « it 
batti-n, sielu-rt Ib-rru t ,aib-. in-be- 
solldere bel lieu Ib-alllteli des Illtel- 
nationaleii l ’ureaiis si-lb-t, « in daiieru- 
des ebreiix oih— Andeuken. Mon«- ibm 
noeb « in lancer, dureb nielit- i-ti i’il>t«■ r 
labeusabei id bi-sebiedeii sein!

ot 11îe l'niversal Postal l nion. n-lip-d 
alter more than ni years' service. Tin 
Swiss b'ederal ( ’ouneil appointed a- 
bis sueeessor at the International Pu
reau .Mr. Siebl is t .  Superior Postal 
(Vumeillor, ( ’lnet ni' Section at tin 
Superior Postal Direction ul Mae'de- 
bure; Mr. Sieblist eutered tbe Pureau 
on tbe V  of Xovember,

Like bis sueccssor, Mr. < îalle, lie- 
eau bis carcer in tbe ( îennau l'ost 
Office.  I le  entered tbe International 
Pureau ou its tiiundation in 1 JS ».) as 
second Secretary ; in bs 7b lie was 
appointed first Secretary and in IML’ 
Vice - Dircctor. I le tlnis served the 
l niversal Postal l'iiimi witlmut inter
ruption lor a period ol ?>‘J  years. Ili- 
activitv at tbe International Pureau 
is in close connection witli tbe develop
ment of tbe l .niversal Postal 1 nion. 
Since 1 JS!--! t he attetiib-d ail tbe Postal 
( ’oiiyresses (l . isbon in ISS,"), Vii-nna 
in I S'.tl, Wasbineion in 1SP7, Home 
in P.li.lb) as well as tbe ( ‘oulereiiees 
ot Paris (ISSU) and Pruxelles (lS'.Hp 
at ail ol xvliieh lu- acted eitln-r a- 
Secretarv or ( 'bief  Secretary. < >u 
tln-sc occasions as well as in tlu re
culai- work ol tbe International Pureau 
M r. (îal le ««ave prool ol an Intimât*- 
kiiowledç.1- of tbe iiiti-ruationai postal 
-erviee. wbii li did imt pâ — unuoticeil, 
l'bis was evi«leiiee«l espeeiallv in 1 111 • "> 

wbeii M r. («aile eeb-brated tbe nié 
anuiversary "I bis entry into tin 
postal service,  on wliieb occasion lie 
rei-eived maiiv valuable tokens ol ap- 
pri-eiatioii from tbe I nion ( ’ounlr'ie- 
and tin- Swiss Ki-ib-ral < Huin-il.

"Plie biçli i-sti-em in which Mr. ( • : 11 b - 
was lield allions ail wlm bail au op
portunité ot «....... into cluse contact
witli hlm and espeeiallv ainoii” tin 
ot fn-ers of 11n■ I iit«-i national Pur* au 
will si-cui'c bim an hnnomvd and lastin-j 
nn-uiorv. M c wisb bim a lonç and 
brinbl old an«-.

i M r i  m m i .i; 11. i.tr.i:«»\v .x \ i ; i : i : s  i :




